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MADAME 

LA  DUCHESSE  DOUAIRIERE 
de  Virtemberg  , &ç. 
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LANDGRAVE  DE  HESSE , &c. 
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A SON  ALTESSE  SERENI  SS  IME 

Tsiaàwne 


M ADELAINE  SIBILLE 


Dujhefîc  Douairière  de  Vircem- 
berg , Comtefle  de  Montbéliard, 
D aine  Je  ideideuheim  , née 
Landgrave  de  FLiîe  , Princefl'e 

C/  ^ ' i' 

Je  Herfchféld  > Comte  (Te  de 
Catzenelle'bognen  jlde  Sigucn- 
heim,  de  Nidda,dlfëmbourg,  de 
Budigoçn  > &c.  Contucrice  de 
Son  Ake (Te  Sétenillime  de  Vir- 
femberg  fon  Fils  unique , & Co- 
adminiftratrice  de  fes  Etats  , ôte. 


EREN1SS1ME  PRINCESSE 


La  Providence  divine  ayant  vo. 
Hue  Vôtre  Alçeffe  Sereniflime., 
U.  Partie.  § W 
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Epiftre. 

$-3.oyaJl  la  meilliitre  partie  de  fe.i  &nnlest 
i l'éducation  d'un  Prince , qui  fera  un 
1 jour  l'honneur  de  Jk'Maifon  , les  délices 
de  Votre  cœur , bonheur  de  ce  Duché, 

Elle  luy  a otè  tout  ce  cjvi  pouvait  prendre 
part  a [es  plus  venue  h] es  occupations . 
m A ces  fins , Dira  a délivré  des  incommo - 
ditefâe  cette  vie , logé  dans  le  Ciel, 
les  Serenjïlimes  Rrîrices , Guillaume 
Louis  Duc  de  Virtembçfg,  & Louis 
Landgrave  de  H efle , fidri-tres-chcr 
mary  , V autre  très^hdnorè  pere  de  V. 

\A.  S.  pour  empêcher  quElle  nettfi  au- 
cune autre  penfee , que  celle  de  bien  êler  . 
ver  ce  Fils  unique.  Je  croy  5 Madame  > 
que  cefi  de  ce  biais  •>  que  V . A.  S.  doit 
regarder  les  pertes  fènfiblcs  quElle  a 
faites  de  deux  perfonnés , a qui  i âge, 
les  vertus  , & le  tempérament  pr omet- 
taient une  plus  longue  vie.  Et  ces  per - 
finnes  illuftres  ont  change  le  tems  à l'é- 
ternité, dans  une  même  année , é*  lors 
que  leurs  Ejlats  avaient  un  extrême  he->. 


foin  de  leur préfence.^Mais , Madame  , 
tomme  cette  meme  Providence  facilite^ 
les  moyens  de  par^nr^  but  qu'elle  a 
ordonne , toutes  cf/ofcs  concourent  à ce 
que  V,  A.  S.  puiffe  faire  de  J on  Fils  yü/i 
Prince  parfait.  La  paix  que  nous  a vous 
obtenue , le  Duc  F ri  d c i i c Ch  a r 1 es  y les 
Conjeils  d'Efiat  , de  Indice  , des  Fin  an-  % 
ces  , y gr  de  U Fifitation  ; le  zélé  des  E- 
fiats  provinciaux,  l'inclination  des  peu - 
pies  , & lu  fertilité  fies  années  ion  tri-  ' 
huent  infiniment  au  deffin  de  V.  À.  S.  . 
La  paix  nons  ayant  rendu  le  repos  , nous 


donne  le  moyen  d infini  ire  notre  jeune 
Vue  , en  tout  ce  qui  le  peut  rendre  égala 
Eberbard le  Sage  , d Louis  le  Fidèle , à 1 
Vlric  le  Vaillant , d Philippe  le  Magnani- 
me 3 a Eberbard  le  Confiant,  & a George , 
le  Pieux.  L'exemple  du  Duc  Fr  idc  rie 
là  .Charles  le  conviera  •>  ér  mêmes  l'oblige - 
4 ta  de  prendre  luy^même  le  timon  de  (on 


~ Ejlat , & de  le  tenir  ferme  3 durant  les 
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vit**  viole  ns  orages?  qui  le  pourront  a f- 
, 'dïlhr?  quand  1‘ âgé  luy  permettra  de  met- 
tre  la  main  a l'œuvre.  Le  S c avoir , la 
prudence?  jr  la  Probité  dejès  Conseillers 
,, tky  aplaniront  le  chemin  de  U vertu , 
luy  faijant  voir  que  le  Grince  ne  doit 
vouloir  que  ce  qui  ejl  raifonnable ? & 
v n entreprendre  jamais  rien  d 'important* 
qui  ne  vife  à la  gloire  de  Dieu  ? & auja- 
lut  de  (o  n peuple.  Les  Efuits  ?(jy  les  au-* 
v très  Sujets  ? n ayant  rien  tant  a cœnr> 

* que  de  donner  Son  Alceffc  Scrém/fir 
me  des  marques  vijihles  de  rejpeci  & 
d'obeijfance  ? luy  procureront  tout  ce 
qu  Elle  pourra  fouhaiter.  Et  les  champs , 
les  vergers  rfr  les  vignes  luy  fourniront 
toutes  chôfes  en  June  telle  abondance  , 
^qu  Elle  pourra  mettre  en  pratique  les  heU 
-les  ver  tus?  qui  distinguent  les  Gr ans  des 
petits  , .&  les  Princes  de  leurs  fujftsh^ 
T outes  ces  chofes  jointes  à la piété ?que  ce 
Prince  apprendra  des  aftionsydes  paroles , 
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Rendront  fi  accomply , #0/#  ferons « 

obhgefde  remercier  U divine  Bonté , 


« par  fa  grâce , elle  nous  a donné  un 

tel  Seigneur  & de  le  prier  de  le  confier- 
verlong-tems , pour  le  bien  commun  de 
? V Empire^  & pour  le  notre  particulier,  le 
fiçay  bien , Madame,  qitil  arrive  fou- 
vent  qn&les  En  fan  s . les  mieux  élevez* fi 
( laijfient  emporter^  pancbant  des  vi- 
r ces , dr  l'infiruftion , l'exem- 
ple ne  peuvent  empêcher , qu  ils  ne  fie 
plongent  dans  les  volupté^.  Mais  Dieu 
rnercy , Zr  Z)#f  Eberhard  Le  >uis  fipt- 
ble  avoir  été  formé  par  tontes  Les  Vertus. 
Et  je  m'imagine , en  le  voyant  fi  joli 
dans  fin  enfance , la  fiageffè  y la  va - 

kurfla  probité , la  confiance  & lagène^ 
rofité  ont  employé  leurs  foins  à le  perfe- 
, **  étonner.  Et  d'autant  que  les  Mères 
1 /?’<?/?/  rien  de  bon , quelles  ne  communia 
à le  ur fions  y leprens  lait - 
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b trié  de  dédier  à V.  A.  S.  le  Tableau 
4e  notre  Allemagne , repré  fente  dans  l'io- 
dée du  Prudent  Voyageur,  que  je 
luyconfacreJ  Vôtre  Alteffe  Seréniffi- 
mc y verra  les  Familles  Souveraines  de 
- f Empire , avec  toute  là  naïveté  quil 
tna  été  pofiible  de  leur  donner . Et  fi  je 
ne  me  trompe , Elle  prendra  plaifir  de 
voir , que  Sa  Maifon  Sereniffime. 
y par  oit  avec  un  merveilleux  éclat  , fy 
s y trouve  allée  de  toutes  les  grandes  de 
l'Europe,  I’efpére  aufii  y Madame, 
queV.  A.  S.  ordonnera  à ceux  qui  au- 
ront foin  de  iwfiruciion  de  ce  Fils  unir 
que , de  luy  faire  apprendre  les  Généalo- 
gies, & les  autres  chofes  curie  ufi  s de 
ce  Traité  > tandis  quil  apprendra  la 
Langue  Françoifi , afin  que  voyant  les' 
héroïques  vertus  de  fis  Ancêtres , il  les 
grave  dans  foiï  cœur , & tâche  de  les 
miter  dans  tout  le  cours  de  fa  vie.  Si 
'obtiens  cette  grâce  de  V À.  S.  f ait- 


Epîftrcf 

ray  le  bonheur  de  rendre  un  fervice  con - . 
fidérable  à mon  Prince , après  ma  morty 
ér  ce  fervice  obligera  Son  Àltefle  Se- 
reniffime  *>  à le  récompenfêr  en  la  per- 
fonne  de  mes  Succèjfeurs  , en  les  ho* 
norantde fa  protection.  C'cjl  ce  que  je 
demande  à Vôtre  Altcffe  Seréniffî- 
îne , avec  toute  l'humilité  pofiible , é* 
U fupphe  très- humble  ment , de  vouloir 
être  entièrement  perfuadée^  que  def 
tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  man- 
ger du  pain  de  là  Screniffirae  Maifon 
de  Virtemberg,  ie  fuis  celuy  quia 
pris  plus  de  peine  de  la  faire  connoître 
aux  Pays  Etrangers  y puis  quetayem* 
ployé  tout  mon  tems  *à  écrire.  Ces 
Ecrits  portent  fur  le  front  quelque  mar- 
que de  ma  gratitude , & publient  au 
monde , que  je  nay  point  de  fang  dans 
les  veines , que  ie  ne  répande  volon- 
tiers pour  mes  Maîtres , en  général 
& en  particulier  , pour  faire  voir  fl 


Epiftrc. 

f./yute  ? Europe , que  ie  fuis  avec  une pro~ 
jonde  révéré# ce , 
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MA  DAME , 
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UÊA 


De  Vôtre  Afcéfle  Seréniffime* 


S^-wr 


Le  tres-humble  3 tres-obéïffaat  & 
i^es- fidèle  Serviteur , 
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De  Tufeingue,  le 
ÿdc  Mais  1681. 
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LE  PRVDENT 

VOYAGEUR. 

SECONDE  PARTIE. 

. . 0 t ' ■ »  *  * 

Contenant  une  exacte  de^ 
cription  de  tous  les  Cercles^ 
de  rEmpirè , & l’origine , les 
progrèz,  & la  Généalogie  des 
Maifons  Souveraines , qui  les 
compofent.  ' ' 


DISCOURS  I. 

* * >1  /Wft  •-  * ...  * 1 . 

De  l'Allemagne  en  générât 

AYANT  déjà  parcouru  plu- 
{ieurs.&  diverfes  parties  de 
l'Europe  , Je  vais  reprefenter  TAUç^ 
II*  PartU.  A - c 
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z+u  De  T Allemagne 

magne , qui  en  eft  le  Chef  plus  Au- 
gufte  ,pour  plufieurs  raifons;  & par- 
ticulièrement. i.  Parce  qu’elle  eft 
honorée  de  la  dignité  Impériale* 
2.  JEHirce  qu’elle  fürpafte  en  étendue, 
& égale  en  bonté  de  terroir,  en  fer- 
tilité , & en  abondance  de  peuple,  & - 
de  toute  forte  de  biens , la  France, 
& l’Italie.  Et  3.  parce  que  les  Alle- 
mans  furpaflent  de  beaucoup  les  A- 
fiatiques  en  civilité  , les  Romains 
* en  valeur , les  Hebreux  en  pieté , les 
Grecs  en  la  connoiflance  de  la  Phi-' 
lofophie , les  Phéniciens  en  celle  de 
la  Géométrie , les  Caldéens  en  celle 
de  l’Aflronomie  , & tous  les  autres 
peuples  de  la  Terre,  en  celle  des  Arts 
& des  Manufactures.  Mais  parce  que 
j'ay  fait  deflein  dé  donner  une  exacte 
Connoiflfcnce  de  cette  Province  , je 
n’oublieray  rien  de  ce  qui  la  rend 
admirable  , & pour  ce  fujet*  je  feray 
obligé  d’eftre  plus  prolixe,que  je  n' ay 
eftà  jufqu’a  prefent. 

Cette  grande  Propince,  ayant  ob- 
tenu la  dignité  Impériale  , l’Empire 
&t  divifé  en  Romain  , &Germani- 


en  général.  **  $ 
que  y &par  apres  ces  Nomsfe  con- 
fondirent tellement  , que  l’Empire 
& l’Allemagne  , devinrent  une  même 
S chofe.  Alors  l’Empire  Germanique , j 
fat  diftingué  en  Germain  , Gaulois, 
&Vandalique.  Par  ce  dernier  Ton 
I entendoit  i’Efclavonie  , la  Boheme, 

( - là  Moravie , la  Silefîe , la  Pologne,  la  j 
* Lituanie  , & la  Prufle.  P^r  le  Gau- 
lois , l’on  entendoit  les  Provinces  du 
fou  Pais  bas , la  Lorraine , la  Bourgogne, 

& le  Royaume  d’Arles.  Et  par  le 
Germain , l’on  entendoit  tout  le  re- 
fie  de  noftre  Allemagne , qui  eften* 
doit  fes  frontières , bien  loin  au  de-» 
là  de  ce  quelle eft  prefentement.  Eu 
cetemslà  » lajuftice  eftoitadmini- 
ftrée  à la  Cour  de  l'Empereur,  & le 
Parlement  eftoit  Ambulatoire.  Car 
encore  que  Charlemagne  èûtotdén^ 
ne,  qu’Aix  la  Chapele  feroit  le  fiege 
ordinaire  de  la  Refidence  de  fes  Suc- 
ceûeurs , l'Empire  ayant  eflé  partagé 
‘M  entre  ^es  Petits  fils,  celuy  qui  con- 
feferva  la  dignité  Impériale  , ne  put; 
pas  demeurer  commodément  a Aix* 

& les  Empereurs  n’eurent  plus  dq 
I m //.  fur  tic*  À ij 


4 T>t ? F Allemagne 

Refideuce  affeurée.  Quelques  uns 
mirent  le  fiege  de  leur  demeure  en 
Italie , les  autres  à Goflar  , qui  pour 
ce  fujet , cft  appelé  ville  Royale , & 
les  autres  ailleurs.  Tellement  que 
Charles  quatrième, & Venceflas  Ton 
fils  furent  priez  de  quiterPrague,pour 
venir  demeurer  en  Allemagne , & ils 
n’en  voulurent  rien  faire.  Enfin,  les 
Empereurs  refidoient  ordinairement 
fur  leurs  terres  héréditaires,  comme 
Üs  font  encore  aujourdhui.  Mais 
Maximilien  premier , ayant  rendu  le 
Parlement  de  l’Empire  fedentaire , il 
divifa  l’Allemagne  en  Cercles , & te 
première  divifion  qui  fut  faite  » lan 
de  noftre  falut  mille  cinq  cent  , en 
une  Diete , tenue  à Augsbourg , fut 
de  fix  feulement  j fçavoir  de  Franco- 
riie , de  Bavière , de  Suabe , du  Rhin, 
de  Veftphalie  , & de  Saxe.  Quel- 
ques années  apres , ce  même  Empe»- 
reur  voyant  que  la  diftindion,  qu’il 
avoit  fait  de  l’Empire  êtoit  commo- 
de , & le  feroit  encore  plus  s’il  y en 
ajoûtoit  deux , & s’il  partageoit  ce- 
lay  deSaxe , & celuy  du  Rhin  > e» 
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| deux  chacun , il  le  fit  Tan  mil  cinq 
^ cent  douze  , tellement  qu’en  nos 
jours  l’Empire  eft  divifé  en. dix  Cer- 
des , defquels  nous  parlerons  en  ce 
Traité , & montrerons  qui  en  font 
les  Chefs , & les  membres  princi- 
paux. Au  relie  l’on  y en  pourroit 
ÿ ajouter  encore  deux  , puifque  la  Bo- 
hême qui  eft  un  puiflant  Royaume, 
& la  Pruffe  qui  eft  une  Principauté 
d’une  grande  étendue  , n’y  font  pas 
comprifes. 

L’Empire  d’aujourd’hui  n’eft  pas 
égal  à l’ancien  Romain  , qui  étoic 
puilfant  en  Afie  , en  Afrique,  & en 
- Europe  ; ni  à l’ancien  Germanique, 
qui  regnoît  fur  une  partie  de  la 
France  , du  Danemarc , de  la  Polo* 
gne  , & de  la  Hongrie,  il  eft  pour* 
tant  encore  formidable  , & aboutit 
' à l’Italie  , à la  Hongrie  , à la  Polo- 
gne , aux  Mers  Balthique  , & Ocea- 
V ne  , au  Danemarc , & aux  Rivières 
de  Meufe , & de  Mofelle , qui  lefe- 
parent  de  la  France.  U contient  une 
infinité  de  grandes,  $e  puiflantes  vil- 
les, & tant  de  Provinces,  & de  peu- 
.9  - A «j  * . 


6 dé  P Allemagne, 
pies  , que  noftre  Europe  n’a  rien  d’é- 
gal. Les  rivières  qui  le  tuaverfenti 
& qui  luy  fervent  de  limites , font  fi 
profondes  , qu’on  en  voit  peu , qui 
ne  foîent  navigables,  & qui  n’enfi*- 
chiffent  les  habitans  de  leur  voifî- 
nage.  Le  Danube  , qu’on  nomme 
lftre  , avant  qu’ri'  fe  décharge  dans 
la  Mer  ; eft  le  plus  long , le  plus 
large  fleuve  de  l’Europe , &a  peu  d’é- 
gaux au  refte  du  vieux  Monde*  Le 
Rhin  ne  luy  cède  guère,  fînon  en 
longueur.  L’Elbe,  la  Vjtfule  ,TOder, 
le  Mein , l*Efcaut,le  Lis  > le  Niper , 
k Leck,  & le  Vefer  font  profonds» 
& poiflonneux.  Et  pour  la  plus  part, 
ils  font  des  ports , qui  fourniflent  à 
Noftre  Patrie  tous  les  biens  , donc 
ellçs  peut  avoir  befoin , par  le  moyen 
des  Hollandais  , des  Flamans  , des 
Hambourgeois  , des  Pomeraniens , 
des  Holfatiens  , & de  quelques  au- 
tres peuples , qui  entendent  à mer- 
veilles la  navigation.  Nos  villes 
font  plus  grandes  , plus  belles,  plus 
riches  , mieux  bâties,  & mieux  peu- 
plées y que  celles,  qu’on  eftime  lo 


%en  gênerai,  f:  " ? 

- jg  plus  en  Italie , en  France,' & enEf- 
, pagne.  Anvers,  Amfterdam,  Lei- 

i de  , Roterdam  , Cologne  , Ham- 

i bourg,  Lubec  , Erfort , Prague , . 

Nuremberg , Ausboürg , Vienne  , 
Munie , Drefde , Konigsberg , Ste- 
v tin,  Strasbourg , Francfort,  Magde- 

bourg,  & Ratisbonne  font  dignes  «* 
delà  veuë  des  plus  curieux.  Et  nos 
Electeurs,  nos  Princes,  nos  Com- 

* tes  , nos  Barons  & nos  Gentilshom- 
mes , font  céux du  monde,  qui  ab- 
horrent le  plus  le  mélange  dés  con- 
ditions en  leurs  mariages. 

Nos  Cercles  font  autant  de  » 
Royaumes  ; & s'il  n’y  avoit  qu’un 
Prince  en  chacun , il  poürroit  prêter  x 
' le  colet  aux  plus  puiflans  Monarques 
4 ' de  la  Chrétienté.  Celuy  d’Ar.ftriche 
contient  outre  cét  Archidüché  y les 
Duchez  de  Sririe  , de  Carinthie  , & 
de  Carniole , le  Comté  de  Tyrol, 

* les  Evêchez  dè  Trente  & de  Brix , 
a'rec  les  Seigneuries  de  Kirchemberg 
5c  de  Hohamberg.  Geluy  de  Bour- 

. % gogne  devroit  contenir  tout  ce  que 
les  Roy  s d’Efpagne  & de  France , & 

•'  ...»  A iiiîas 
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8 de  ÏAllemigne 

les  Eftats  Unis  tiennent  du  Païs-bas. 
C’cft  à dire , dix- fept  Provinces;  qui 
n’ont  rien  d’égal , ni  en  forces , ni 
en  richeffe  avec  le  Comté  de  Bour- 
gogne. Et  toutes  ces  Provinces  en- 
fembie  valent  autant  que  le  meilleur 
Royaume,  que  nous  ayons  en  Euro- 
pe. Quelqu’un  fe  pourra  imaginer 
que  J’ufe  d’hyperbole  en  cét  endroit , 
mais  ceux  qui  confidereront , que" 
les  Hollandois  feuls  peuvent  donner 
de  la  befogne  à tous  ceux  qui  les 
ofent  attaquer  > fe  rangeront  aifé-_ 
ment  à mon  opinion.  Ce  Cercle  fut 
mis  fous  la  proteâion  de  l’Empire, 
par  l’Empereur  Charles  cinquième 
Pan  1548.  Mais  depuis  ce  tems-là , la 
meilleure , & la  pîuspuiflante  partie 
de  ces'Provinces  s’eft  cantonnée  » 
une  partie  du  refte  s’eft  éclipfêe  de 
l’Empire  , & ce  qui  en  eft  encore 
s’en  fepare  peu  à peu.  Le  Cercle  E- 
ledoral  comprend  le  temporel  des 
Eleaeurs,  & Archevêques  de  Mayen- 
ce , de  Treves , & de  Cologne,  avec 
le  Palatinat  du  Rhin , la  Principauté 
de  Naflau-Dilembourg , les  Comte» 


en  generali  9 

£ de  Novenard,  de  Reifferfchid , & de 
Rainck,  le  Bailliage  de  Coblens» 
l’Abbaye  de  Saint  Maxitnin,  la  Pre*- 
vofté  deSeltz,  & la  ville  de  ^eiflem- 
~~  bourg.  Celuy  de  F(*anconie  à vingt- 
deux  Eftats  de  l’Empire  immédiats  » 
qui  font  les  Evêques  de  Bamberg , de: 
Wirtsbourg , & d’Eichftat , le  Grand 
Maître  de  1 Ordre  Theutonique , qui 
eft  éleâif , les  Marquis  de  Barey  t,  dé 
Colembach  & d'Anlpach , qui  font 
Princes  de  la  Maifon  de  Brande- 
bourg; les  Princes  de  Henneberg, 
qui  font  Ducs  de  Saxe,  Les  Comtes- 
de  Hohenlohe , de  Caflèl , d’Erpach,. 
de  Levenllein'»  de  Schvvartzebergi, 
&deNotaftî  & quelques  vi41es  Im- 
périales. Le  Cercle  de  Bavière  con^ 
tient  l’Archevêché  de  Saltzebourg* 
qui  raporre  tous  les  ans  quatre  cens* 
mille  écusà  celuy  qui  le  polfedè  ; les 
Evêchez  de  PafTau,  de  Frijîngue,  & de 
Ratisbonne)  les  Abbayes  de  Bérch»- 
tolsgaden,.  de  Càmpidone , & quel- 
ques autres  qui  tiennent  rang  parmü 
les  Principauté».  Les  Düchez  dfe 
Bavière,  &de  Neubourgy  le  Landfc- 
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graviat  deLeuchtembcrg  , & quel- 
ques autres  Eftats  , jufqu’au  nombre 
de  dix-neuf  , qui  ont  féance  aux  ' 4 
Diètes  de  l’Empire.  CeluydeSuabe 
eft  très- grand , & quand  il  s’aftemble 
pour  les  affaires  particulières  du  Æ 
Cercle , ( ce  qui  arrive  ordinaire-- 
> ment  tous  les  ans  , & prcfque  tou- 
jours à Ulme > à caufe  de  la  com- 
modité que  les  Députez  ont  de  s’y 
trouver  ,.)  on  y conte  quatre-vingt- ^ ’ 
fept  Eftats  de  l’Empire,  grands  ou 
petits.  Les  principaux  Membres  de 
ce  Cercle  font  les  Evêques  deGon- 
* fiance,  d’Ausbourg,  &deChur,les 
Ducs  de  Wirtemberg  , les  Marquis. 
pi-'  de  Bade , les  Princes  de  Hohenzôlle- 
ren  & d’Oetingue  , les  Princes  & 
Comtes  ^de  Furftemherg , de  Mon- 
~fort,  d’Eberftein  , de  Suîtz  > de  Bar,. 

& de  Gueroltzek , vingt-  neuf  Ab- 
bez  ; quelques-uns  defquels  ont 
voix  & féance, '‘parmi  les  Princes,, 
comme  Reichenau  & Saint  Gai,  le 
Prevqft  d’Elvaug.,  fîx  A'bbeffes  , les:: 
Grands  Barllifs  d’Elface  & dé  Bour- 
gogne,^ & quantité  de  Villes  frai> 

• • yt  -•  \ v.,  x'i 
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ches  , entre  lelqueiles  quelques-u- 
nes font  très- conliderablës  par  léur 
richeffe  , & par  leurs  forces.  Le 
Cercle  du  Rhin  concenoic*  autrefois 
(outre  ce.  qu’il  contient  encore)  les 
Evêchez  de  Metz,  de  Verdun  , de  ' 
Toul , de  Befançoti:,  de  Valais , de 
Geneve,  & de  Lofane,  les  Duchez 
dé  Lorraine  & de  Savoye  , qui  n’en- 
voient plus  à nos  Diètes.  Et  prefcn- 
tement,  il  cç>ntient;  les  Evêchez  de 
Wormes , de  Spire  , de  Strasbourg* 

& de  Balle.  Les  Principautez  & Sei* 
gneuries  de  Deux-Ponts  , de  Vel- 
dens , de  Chaîons  , & de  Sponheim*. 
tout  le  Landgraviat  de  Helfe,  la  Prin- 
cipauté de  Herfchfeld  , les  AbbayeSv 
de  Fulde  , de  Prum  , de  Murbach  v 
la  Prevofté  de*  Weiflembourg , le 
Grand  Prieuré  de  l’Ordre  de  Malte* 

Les  Comcez  de  Nafifau-Sarbrûc , de 
Hanau,  deLinange,  de  Rapoifiein, 
de  Bifch,  de  Befort , de  Falkenliein* 
de  Solmes  & quelques  autres.  ■.  Le  * 
Cercle  de  Weftfalie  contient  les  Èvc-^ 
chez  de  Paderbom , \ de  Liege , d’Ü** 
trechc , de  Munfter  , de  Cambray  .* 

*ï\ 
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d’Ofnabrug , de  Minden  & de  Ver- 
den.  Mais  ces  deux  derniers  ont  etc 
changez  < a Principautez  Seculieres» 
jUtrecht  Appartient  aux  Hollandois* 
& s’il  demeure  entre  leurs  mains , ilv 
n’envoyera  jamais  à nos  Dietes* 
Cambray  a été  quelque  tems  au  pou- 
voir du  Roy  Catholique  des  Efpa» 
gnes,  & en  fortit  l’année  1677.. par- 
les armes  de  Louis  le  Victorieux  Roy- 
de  France,  qui  commandoit  une  de- 
fes  armées  en  perfonne  ; tandis  que; 
Philippe  Duc  d’Orléans  Confrère  en 
commandoit  une  autre  devant  Sainr 
Orner.  Au  refte  l’on  ne  fçait  pas- 
maintenant  fi  fa  Majefté  qui  confervc 
cette  admirable  Forterefle  , & Ton 
Baôcéfe*  qui  avoit  long^temsappar* 
ténu  à l’Empire  * & qui  fut  érigé  en. 
Jkrchevêché  par  le  Roy  Philippe  fe* 
cond  Fan  1565.  JL*onne  fçaît  pas , dis* 
je»  s’ilenvoyera  fes  Députez  à nos; 
Â^mblées..  Ce  Cercle  contient  au(G.* 
lies  Abbayes  de  Werth , de  Starle,  de: 
Saint  Corneille , de  Münfter , cFAn-- 
cfernac,.  dé  Corbèy  , d'Heçverden; 
&d’Effen>  qui  eû  une  Abbaye  die  filh 
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les  » ou  Madame  Elifabeth  de  Baviè- 
re fille  de  Frédéric  Roy  de  Bohême* 

& fceur  de  Charles  Louis  Elefreur 
Palatin,  quieftla  plus. fçavante  Prin- 
cefle  de  l'Europe  , èfi  prefcntement 
Abbefle*  Les  Duché 2 de  Juliers,, 
de  Berg  » & de  Luxembourg  ; les. 
Comtez  de  la  Mare , de  Saïn , cTOl- 
dembourg»  d’Oftfrife,  de  Lippe,  de* 
Wied , de  Schaûmbourg , de  Moers*  - 
d’ifembourg , de  Manderfchid.,  de 
Rantzau,  .&  quelques  autres  appar- 
tiennent à ce  Cercle  ; & les  villes  de* 
Cologne , d’Aix de  Wefe],  de  Cam- 
bray>  de  Dornemonde , & de  Wer- 
den  ont  envoyé  autrefois  leurs  Be~ 
putez  aux  Aflemblées  particulières 
de  ce  Cercle.  Celuy  de  la  Haute: 
Saxe  eft  d'une  grande- étendue  , 
contient  toutes  les  Terres  del’Elç--  '*} 
âeurdeSaxe,.  & des  Princes  de  fa>. 
Waifon , avec  une  partie  de  celles, 
de  l’Eleveur  de  Brandebourg.  L*oiti  < 
trouve  aufli  dans  ce  Cercle , les 
véehez  de  Miftie,  deMersbourg,  de 
Naumbourg , de  Brandebourg  , de 
Ljbus*  de  Havelbourg  6c  de  Camin* 
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Les  Abbayes  de  Salfeld,  de  Peters- 
haufen,  dcValkenrid,  deGuedlim- 
bourg , & deGuerenrode  , les. deux 
dernières  desquelles  font  Abbayes  d& 
Dames  & membres  de  ce  Cercle.. 
L’on  y voit  auffi  le  Duché  de  Sâxe 
& le  Marquifat  de  Brandebourg  , 
aufqüels  la  dignité  d’Ele&eur  eft  at- 
tachée. Le  Duché  de  Pomeranie,  le 
- Marquifat  de  Mifnie,  le  Landgraviat 
deTuringe,  & la  Principauté  d’An- 
hait , avec  les.  Seigneuries,  annexées 
® à ces  Eftats  , appartiennent  auffi  à 
ce  Cercle.  Outre  les  Terres  dpnt  je 
viens  de  parler , l’on  y trouve  <au(Tï 
les  ComtezdeSchvyartzebourg,  de 
■'  Mansfeîd , de  Stolberg,  de  Honftein, 
de  Gleiken , & de  Vildenfeld  , avec, 
lès  Seigneuries  de  Plavven , de  Gé- 
ra, de  Graitz,  de  Schemberg , & 

* de  Tautemberg , &îes  villes  de  uMul- 
haufen  , de  Northaufen  , aux- 
quelles l’on  ajoûtoit  anciennement 
Dantzic  & Elbingue , qui  font  pre- 
Lentement  unies  à la  Pologne.  Le 
Cercle  de  laBafle  Saxe  efttres-puik 
fant  & tres^confiderable , par  fes  for-* 
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ces,  & par  la  vertu jle  fes  Princes. 
Il  contient  les  Àrchevéchez  deMag- 

;'8^ies  Evê~ 
Lubec , de 
Suerin  & de  Hildesheim.  Tous  ces 
bénéfices  Eccléfiaftiques  ont  fouftert 
tL  de  notables  changeroens  ; ayant  été 
convertis  enPrihcipautez  Séculières, 
excepté,  Hildesheim  , qui  eft  encore 
jk  - Catholique,  & au  moment  que  j’é* 

J cris,  Maxi mil ien. Henry  de  Bavière  , 
Eledeur  de  Cologne  en  eft  Evêque*. 
Ce  Cercle  conrient  aufliles  Duchez/ 

% » n ' ; % 

de  Brunfvic  , de  Lunebourg  > de 
Holftein , de  Meklebourg  & de  La- 
vembourg , qui  font  beaucoup  de 
bruit  en  nos  jours , & le  Comté  dè 
Delmenhorft , avec  les  pui(Tantes;vil-~ 
les  de  Hambourg  , de  Lubec  y de 
Goflar  & de  Gottingue..  - 

Outre  ces  Cercles  , qui  pour- 
voient refîfter  aux  plus  redoutables» 
^ Monarques  , s’ils  êtoieht  bien  unis 
de  volonté , & dè  forces;  Nous a- 
. vons  la  Républiques  ou  plutoft  lear» 
jr  Républiques  de  Sui(Te:,  & de  leurs* 
Aliez  , qui  ne  font  comprifes>  dan»- 


debourg  & de  Breme , 
chez  d’Halberftadt , de 
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aucun  des  dix  Cercles , fi  ce  n-’eft 
pour  quelques-unes  de  leurs  Villes 
Et  celles  des  Provinces  Unies  , qui, 
ont  fait  çy-devant  une  grande  partie; 
de  celuy  de  Bourgogne  r & en  ont  c- 
té  feparées  par  le  traité » qui  fut  con- 
clu àMunfteren  Weftphalie,  encre  le 
Comte  de  Pigneranda , Plénipoten- 
tiaire de  Philippe  quatrième  Roy 
d’Efpagne  , & les  Députez  des  E ftats> 
Unis  au  mois  de  Janvier  l’an  1548. 
Ces  Republiques  font  extraordinai- 
rement riches  & puiffantes  , & fe 
gouvernent  avec  beaucoup  de  pru- 
dence, mais  par  des  moyens  differ 
rens.  f Les  Suifles  femblent  invinci- 
bles par  le  nombre  prefque  innom- 
brable de  peuple  robufte,  fcrelli*- 
queux  , qui  fe  trouve  dans  leuc 
païs,  & encore  plus  par  la  difficulté, 
que  leurs  ennemis  trouvent  de  les  at- 
taquer dans  leurs  montagnes  prefc 
eue  innacceflfibles  >;•  Et  lesHollam- 
cois  le;  font  par  la*  Mer  r & par  les; 
Rivières,  qui  les  environnent  quafi; 
de  tous;  collez..  Les  premiers  ven^ 
dent  leurs;  hommes  pour  enrichit 
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leur  pais , & pour  le  purger  des  es- 
prits inquiets  & ambitieux,  qui  le 
pourroient  troubler , s’ils  ne  les  en* 
voyoient  à la  guerre , fous  prétexte 
de  leur  procurer  des  honneurs  & du 
bien.  Et  les  féconds  emploient  leur 
menu  peuple  à la  navigation , au  né- 
goce 's  & aux  manufa&ures , qui  les 
rendent  incomparables  en  richefle  > 
& en  forces  maritimes.  Les  premiers 
étant  compofez  de  tréze  Republiques 
Souveraines,  demeurent  dans  une 
grande  union , & dans  une  admirable 
concorde  ; par  l’intereft  que  les 
Cantons  ont  tous  à leur  conferva- 
tion.  Et  les  féconds  pofledent  fept 
Provinces , qui  font  autant  de  Sou* 
verainetez  , qui  demeurent  unies 
pour  avoir  plus  de  moyen  de  refifter 
à leurs  ennemis,  &de  faire  des  con- 
quêtes , quand  le  profit,  on  la  coin* 
modité  les  y convie.  Les  premiers 
ne  foufirentordinairement  dans  cha- 
que Canton  » qu’une  feule  Religion»  ' 
& châtient  rigotireufement  ceux  qui 
ofent  entreprendre  d’y  femer  le 
fchifme  > & même  d’y  changer  de 
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croyance.  Et  les  féconds  foufFrent 
toute  forte  de  fedes  ,'quoy  que  la  Re- 
ligion Reformée  foit  la  feule  domi- 
nante. Mais  dans  cette  diverfe  fa- 
çon d’agir  , ces  Republiques  ont  tou- 
tes porté  leurs  affaires  à un  fi  haut 
point , qu’elles  font  eftimées  invin- 
cibles ; les  unes  par  leur  vaillance,  & 
les  autres  par  leurs  navires > parleurs 
mariniers , & par  leur  argent*  Il 
faut  pourtant  avouer,  que  lgs  Suif- 
fes , qui  ne  s’amufent  pas  à faire  des 
conquêtes,  ni  à pointiller fur  toutes 
les  démarches  'des  Potentats,  fem- 
blent  plus  fortement  établis,  & mieux 
aimez  de  tous  leurs  voifins , que  les 
Hollàndois  , qui  ont  employé  cy-de- 
vanttout  leur  or,  & toute  leur  in- 
düftrie,  pour  ofter  aux  Portugais 
l’honneur  qu’ils  avoient , d’être  les 
maîtres  du  commerce  des  Indes. 

J’oferois  même  dire,  que  la  riche  f- 
jfe  ayant  trop  élevé  le  cœur  des  Hoi- 
landois  , à l’endroit  des  TeftesCou- 
ronnées;  elle  leur  a fait  naître  des 
ennemis,  qui  les  ont  un  peu  mattez 
ennosjoursj.  Mais  enfin,  ils  fe  font 
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relevez  par  leur  adrefle , & par  une 
admirable  Politique,  ils  ont  jette  fur 
leurs  voifins  le  fardeau  , qui  fembloic 
les  vouloir  accabler  , & ont  fait 
prendre  les  armes  à pliïfieurs  Grans 
Princes,  par  l’effâfion  de  leurs  thre- 
fors.  Les  SuifleS  au  contraire , qui 
font  fort  à leur  àife,  vivent  fi  civile- 
ment avec  tout  le  monde , que  per- 
fbnne  ne  leur  envie  le  bonheur,  qu’ils 
ont  d'être  recherchez  des  plus 
grands  Potentats;  & ils  favorifent 
leurs  amis  avec  tant  de  prudence  * 
qu’en  cela  ils  ne  donnent  point  de  ja- 
loufie  à ceux  qui  leur  voudroient  du 
mal , s’ils  en  ufoient  autrement.  Mais 
puifque  j’ay  pris  à tâche  de  reprefen- 
terla  gloire  de  P Allemagne,.  Je  vaÿ 
parcourir  fes  Cercles,  voir  les  Princi-* 
pautez  qui  les  compofenr,  & les  Prin- 
ces qui  y régnent , pour  donner  une 
exacte  connoîflance  de  leurs  Généa- 
logies à ceux  qui  prendront  la  peine 
de  lire  cét  ouvrage* 
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DISCOURS  II. 

. Vu  Cercle  £ Autriche. 

JE  n'obferveray  pas  icy l’ordre  de 
la  dignité  , ni  de  l’ére&ion  des 
Cercles  de  noftre  Allemagne , par- 
ce qu’il  importe  peu  d’en  parler  plu- 
toft,  ou  plus  tard,  pourveu  que  j’efl 
dife  ce  qui  peut  contenter  la  curiofi- 
té  de  mes  Le&eurs.  Je  commence 
pourtant  par  celui  d’Auftriche,qui  eft 
le  premier  en  dignité , pareequ’iî  a 
pour  Chef  le  Chef  de  l’Empire*  Je  dis  - 
donc  que  tout  ce  Cercle  appartient 
à Léopold  premier  de  ce  nom,  tres- 
Augufte  Empereur  des  Romains , ex- 
cepté les  Evêchez  de  Trente  , & de 
Brix,  qui  font  Eftats  immédiats  de 
l’Empire , & le  Comté  de  Kirche- 
berg , qui  fut  vendu  à la  Maifon  de 
Fugger  par  l’Empereur  Charles  cin- 
quième. Ce  Cercle  ri  a point  d’autre 
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MreÆtcur , que  ce  grand  Prince , qui 
étant  d’une  Famille  , qui  s’eft  élevée 
au  plus  haut  point  de  grandeur , & de 
dignité  , ne  loufFre  aucun  égal  fur  fe£ 
Terres.  Aurefte,  ces  Principautés 
font  fi  grandes , fï  fertiles  , fi  riches 
& fi  peuplées , qu’elles  rendent  le 
pofleffeur  incomparable  en  Allema- 
gne. Tellement  que  quand  mêmes 
fa  Majefté  ne  poflederoit  point  d’au- 
tre Efiat  héréditaire  > elle  feroit  le 
plus  grand,  le  plus  redoutable,  & 
le  plus  puiffant  Prince  de  l’Empire* 
L’Empereur  Léopold  hérita  de  fon  pe«  ^ 
re , les  Royaumes  de  Hongrie,  & de 
Boheme,  l’Archiduché  d*Auftrichef 
les  Duchez  de  Stirie,  de  Carniole, 
& de  Carinthie , & le  droit  qu’il  a de 
fuccéder  à la  Couronne  d’Efpagne^ 
qui  a étendu  admirablement  fon  pou- 
voir dans  les  quatre  parties  de  l’Uni- 
vers  ; & de  l’Archiduc  François  Si- 
gifmond  fon  coufin , le  même  Em- 
pereur a hérité  le  Comté  de  Tirol, 
qui  augmente  fon  revenu  de  plus 
d’un  milion  de  livres  par  an.  Ce  fe- 
roit vouloir  chercher  cocpbicnil  y a 


de  grains  de  fable  au  bord  de  la  Mer  ÿ 
que  de  tâcher  de  fçavoir  éxa&emenc 
le  nombre  de  Soldats  & d-Officiers 
quefaMajefté  peut  mettre  fur  pied, 
tant  de  Cavallerie  que  d’infanterie , 
& le  moyen  qu’il  a de  les  entretenir 
fans  difficulté.  Il  fuffira  de  dire , que 
ni  les  hommes,  ni  l’or  ne  iuy  mau* 
pueront  point,  tandis  quelle  poffé- 
dera  les  grands  & puiffans  Eftats, 
quefespredéceffeurs  luy  ont  laiffez, 
& quils  ont  acquis  par  leur  bonne 
fortune,  & fans  aucune  violence, 
comme  nous  allons  voir  dans  la 
fuite  de  ce  Difcours. 

■ J .':V  .*  '•  ■'  ‘i.: 

Généalogie  Hiftorique  de 
l'Empereur  Léopold. 

Bien  que  jerne  veuille  efforcer  d’e- 
cre  êxaâ  en  la'  recherche  que  je 
fay  de  la  Nobleffe  de  nos  Maifons 
d’Allemagne  ; Je  n’imiteray  pas  ceux 
qui  cherchent  leur  ancienneté  dans 
. les  mïnes  (Je  Troye,  & de  Rome, 
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& parleray  fobremenc.de  ces  chofes , 
parceque  j’eftime  impoflible,  ou  au 
moins  très- difficile  dé  voir  clair  dans 
les  ténèbres  desfiécles  fi  éloignez  du 
.noftre,  defquels  nous  ne  pouvons 
rien  fçavoir  que  par  conje&ure. 
Parlant  donc  de  laTrés-Augufte  Mai- 
fon  d’Auftriche  > je  île  la  tireray  ni 
d’Antenor,  ni  mêmes  de  Pharamond, 
& me  contenteray  de  dire,  qu’elle 
décend  des  Ducs  de  Zeringue  , qui 
ont  poffédé  long-tems  de  grandes* 
& belles  Terres  enSuiffe,  & enElfa-^ 
ce > où  ils  ont  régné  durant  plusieurs 
fiécJes  ; Mais  je  montreray  comment 
les  Archiducs  , qui  régnent  en  nos 
jours , en  une  grande  partie  du  mon- 
de , & portent  les  noms  glorieux 
d’Empereur,  & de  Roy  d'ffpagne^ 
ont  acquis  les  grands  Royaumes 
qu’ils  pofledent.  Laiffant  donc  aux* 
plus  habiles  , le  foin  d’éclaircir  les 
difficultez  qui  fe  rencontrent  -dans 
les  Généalogies  anciennes,  je  viens 
à ce  qui  eft  indubitable , & dis , que 
Rodolphe  fils  d’Albert  le  Sage,  Com- 
te de  Habsbourg , ( qui  êtoit  un  ij* 
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luftrerejetton  des  Ducs  de  Zeringue,) 
naquit  le  premier  jour  de  May  l’an 
1118.  Ce  Prince  fut  tenu  en  Baptême 
patl’Empereur  Frédéric  fécond,  & 
fut  quelques  années  â la  Cour  de  fa 
Majefté  Impériale , qui  Taimôit , & 
defiroit  deluy  faire  du  bien.  Il  avint 
pourtant  qu’un  Aftrologue , croyant 
faire  plaifir  à ce  jeune  Seigneur,  le 
mit  dans  la  méfiance  de  l’Empereur. 
Ce  bon  homme  aimoit  extraordinai- 
rement le  Comte , & lorfqu’on  luy 
en  demanda  la  raifon  , il  dit , que 
c’êtoit , parcequil  prévoyoit,  qu’il 
feroit  un  jour  Empereur  des  Ro- 
mains. Ce  difcours  parvint  aux  o- 
reilles  de  l’Empereur,  qui  en  con- 
ceut  de  la  jaloufie , & cette  jaloufie 
obligea  Rodolphe  à fortir  de  la  Cour 
Impériale.  Eftanc  donc  dangereux 
•de  fervir  un  Prince , à qui  ion  don- 
ne de  la  jaloufie,  Rodolphe  fe  refo- 
lut  de  changer  de  Maître , fe  retira  en 
Bohême,  & prit  del’employ  chez  le 
Roy  Wencefias  qui  fut  nommé  Octo- 
catus.  En  cette  Cour,  Rodolphe 
donna  tant  de  marques  d’une  vertu 

héroïque* 
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héroïque  , tant  au  cabinet  qu’à  la 
campagne  , que  toute  l'Allemagne  le 
^ regarda  avec  admiration.  Tellement 
qu’apres  le  long  interrègne , qui  fui- 
vit  la  mort  de  l’Empereur  Frideric 
4 * I I.  l’Empire  eftant  en  un  état  fi  déi 
plorable  , que  les  Médecins  polici— 
'il  .ques  crurent  que  fa  maladie  eftoit 
db  mortelle , les  Ele&eurs  crurent  que 
Rodolphe  feul  êcoit  capable  de  le 
conferver  en  vie.  Pour  cette  caufe. 
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ils  Téleverent  fur  le  thrône  , & le 
tems  leur  apprît  , que  Dieu  fë  vou- 
lait fervir  de  ce  Prince  pour  remet- 
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tre  TAilemagne  dans  Ta  première 
fplendeur  , & reparer  les  brèches 
que  J’Eriïpire  avoit  receuës  , parla 
mes- intelligence  des  Papes  avec  les 
precedens  Empereurs.  Rodolphe  fut 
éleu  le  ti,  d’Oâobre  l’an  mil  deux 
cent  feptanre  trois  , & pour  mon- 
trer qu’il  ècoit  digne  du  choix  qu’oa 
avoit  fait  de  fa  perforine , il  prit  le' 


timon  de  l’Empire  , & gouverna  le 
Navire  , avec  tant  de  valeur  , & de 
prudence  , que  les  plus  téméraires 
apprirent  à le  refpeèter , & les  plus 
II.  Partie . & 
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grans  lay  rendirent  les  honneurs 
qui  eftôient  deus  à. fa  Majefté.  En- 
fin > ce  Prince  régna  glorieufement 
dix  .huit  ans  , dépouilla  le  Roy  O t- 
tocarus  de  VAuftrichç , dont  iJ  s’étoit 
faifi,par  violence,  & en  invéftitfon 
fils  ainé.  Ce  fils  eftant  déjà  grand  par 
fon  mérité  , & appuyé  de  la  faveur 
* de  l’Emperenr  fon  Pere  , il  époufo 
Elifabeth,  fille  & heritiere  de  Mey- 
iiard  Duc  de  Carinthie.  Cette  Prin- 
cefle  luy  apporta  en  dot , ce  Duché, 
avec  celuy  de  Carniole , & le  Com- 
té de  Tirol.  Tellement  qu’Albert,  fils 
ainé  de  l’Empereur  Hodophe  de- 
vint en  peu  de  tems , riche,  & puif- 
fant  Seigneur.  Rodophe,  fils  cadet 
du  même  Empereur  , époufa  Agnes 
fille  d’Ottocarus  Roy  deBoheme,& 
fut  invefti  de  la  Suabe,  quelque  tems 
apres , la  mort  du  Duc  Conradin , 
qui  fut  décapité  à Naples, par  or- 
dre de  Charles  d’Anjou.  Mais  ce 
Prince  ne  laifla  qu’un  fils  > en  qui  fa 
branche  s’acheva  , comme  nous  ver- 
rons cy  apres.  Outre  ces  deux  Prin- 
ces , l’Empereur  Rodolphe  premier 
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laîffa  auflî  huit  PrinceflTes , une  des- 
quelles fut  religieufe  , & les  autres 
.furent  mariées , fçavoir  efl , Jiitta  à 
Venceflas  Roy  de  Boheme,CIemen- 
ce  à Charles  Martel  Roy  &e  Naples» 
Catherine  à Otton  de  Bavière  , qui 
fut  competitur  de  Charles  Martel, 
au  Royaume  de  Hongrie , Matil-, 
de  à Louis  Eledeur  Palatin  ; Agnes' 
à Albert  Eledeur  de  Brandebourg, 
& Marguerite  à Theodorie  Conite 
de  Cleves,  Tellement  qu’on  peut 
affeurer > que  cet  Empereur  fut  très, 
heureux  ; non  feulement  parce  que 
Anne  fa  femme  fille  & heritiere  d’Al- 
bert Comte  de  Hohemberg , luy  ap- 
porta ce  Comté  en  dot;  & parce  que 
fa  pofterité  mafle  rogne  en  une  gran- 
de partie  du  Monde  ; mais  auflî  par-: 
ce  que  fes  filles  donnèrent  des  fuc- 
•ceffeurs  aux  plus  illuftres  Princes  de 

l’Empire.  1 ' 

L'Empereur  Rodolphe  I. 
ut  l’an  de  noftre  Salut  mil  deux  cent 
^.nonante  un,  & les  Eledeurs , pouffez 
par  T Archevêque  de  Mayehce,  [ qui 
.ne  vouloit  pas  avoir  fucceffivemçnç 
JJ.  Partie . B i) 
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deux  Empereurs , d’une  meme  Mai- 
fon  ] mirent  Adolphe  Comte  de  Naf- 
fau  fur  le  thrône  Impérial.  Alors 
Albert  d’ Autriche  fils  aine  du  défunt 
Empereur  , creutf  que  cet  honneur 
luy  étoit  déu-,  & fe  trouvant  puif- 
fant&  ambitieux,  ne  voulut  point 
foüfrir  qu'on  Iny  eut  préféré  l’Em- 
pereur Adolphe  , prit  les  armes  con- 
tré luy,  le  défie , & le  tua  de  fa  maiti 
dh  une  bataille  , qui  luy  donna  pro- 
che de  Vormes  l'an  mil  deux  cent 
nonante  huit.  Cette  vi&oire  ayant 
changé  la  face  des  affaires,  & les  par- 
tifans  de  l’Empereur  n- ayant  pas  a(- 
fez  de  force,  niaflez.de  refolutior), 
pour  continuer  la  guerre , Albert  fut 
mis  à la  place  d'Adolphe  , & régna 
glorieufement.  Ce  Prince  , qui  fut 
nommé  le  triomphateur  /parce  qu’il 
vainquit  tous  fes  ennemis , éprouva 
enfin,  què  fous  le  Ciel , les  plus  gran- 
des profperitez  font  fuivies  des  plus 
infignes  miféres*  Car  ayant  régné  dix' 
ans  » & fait  voir  qu*il  meritoit  de  ré- 
gner un  fiécle, comme  il  fe  preparoit 
à laguerré  contre  les  Suifles  [ qui  é- 
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toient  mal  contcns  de  ceux  qui  les 
dévoient  gouverner  avecque  plus  de 
douceur]  & s’approchant  de  ceopaïs 
là  ,'il  fut  aflaîiiné  le  premier  jour  de 
May  l'an  1308.  proche  de  la  ville  de 
Balle  , au  lieu  > ou  l'Impératrice  Eli- 
sabeth fa  Veuve  , fît  bâtir  peu  apres;. 
ÏAbbaïe  de  Konigsfeld.Ce  Parricide 
affligea  toute  l’Allemagne  & parut 
très  horrible  , parce  qu’il  fut  com- 
mis, par  Jean  Duc  de  Suabe  fils  de 
Rodolphe  , frere  de  l’Empereur  Al- 
bert. A caufe  de  ce  crime.,  ce  jeûné 
Prince , [qui  a voit  mérité  une  cruel- 
le mortj  fut  condamné  à une  prifon 
perpétuelle,  & mourut  à Pife,  en  Ita- 
lie dans  un  Monaftere  , & en  luy 
fa  branche  fut  entièrement  eftein~ 
te.  ’ 

Albert  premier  laiffa  plufieurs  en- 
fans  , des  deux  fêx'es  . î mais  parce 
.que  je  ferois  trop  long  , fi  je  voulois 
difeourir de  tous,  je  ne  pârleray  que 
de  ceux,  qui  foht  plus  de  bruit  dans 
î’hiftoire.  Ceux  cy  font  Frideric  fur- 
nommé  le  Bel,  Rodolphe  le  débon*- 
naire,  Léopold  le  glorieux  , & AW 
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bert  le  boiteux  ou  le  fage.  Fridente 
fût  Duc  d’Auftriche  & de  Carinthie,. 
& Comte  dé  Tyrol  ; Rodolphe  fût 
deftiné  Roy  de  Bohême  , mais  ii- 
mourut  avant  qu’il  entrât  en  pofTeC-. 
fion  de  Ton  Royaume.  Léopold  eut 
en  partage  la  Su^be  , & l’AHace  ; & 
Albert,  qui  avoit  efté  deftiné  à TE- 
\ glife , à caufe  de  Tes  continuelles  ma- 
ladies , furvequit  fes  freres  9 en  fut*, 
heritier , époufa  Jeanne  fille  d’Ulric; 
Comte  deFerrete , & dé  ce  mariage* 
font  décendus  tous  les  . Princes  de 
cette  Maifon  , qui  ont  régné  jufqu’à* 
& qui  régnent  encore.  • 

Frideric  le  Bel  eut  *de  füfrage  de* 
quelques  Eledeurs  / apres  la  mort 
de  l'Empereur  Henry  V I îV  1 an  mil- 
trois  cent  tréze.  Mais  Louis  de  Ba- 
vière, fils  de  Louis  fé  Sevçre  , Ele- 
veur Palatin,  qui  fut  fqn  competi-, 
teur  en  cette  rencontre  , prit  les  ar- 
mes pour  défendre  fôn  droit,  vain-; 
quit  Frideric  , le  prit  enbataille , & 
l’obligea  de  fe  contenter  du  nom* 
d’Empereur  , puis  il  mourut  le  13. 
de  Janyier  l’an  ipü  trois,  cent  treu- 
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te  ,fans  laiflfer  aucun  enfant , capa- 
• v blede  luy  fucceder.  LéopoJd  vou- 
lut contraidre  les  Suifles  à foufrir 
les  injures  de  leurs  Gouverneurs  a & 
par  cetce  démarche  il  obligea  les 
Cantons  de  Suiez , çTllri  & d’Under- 
vald  , a fe  liguer  contre  luy  l’an  md 
trois  cent  quitta?  > mais  il  ne  fit  rien 
de  remarquable , non  plus  que  Ro- 
dolphe, qui  comme  j’aydit*  cy  def- 
fns,  mourut  avant  que  d’avoir  pris 
pofleflfion  defon  Royaume  de  Bohe- 
— me.  Ces  Princes  eftant  tous  morts- 
fans  enfans  mâles , eurent  pour  fuc- 
cefleurs  en  tous  leurs  biens  , Albert 
leur  frere  , qui  bien  qu’il  fut  extrê- 
mement foible  , à caufe  du  poifon, 

,v  qui  luy  avoit  été  donné  en  fa  jeunefiè 
fut  mary  dé  Jeanne  ComtefTe  de  Fer-^ 
rete , & pere  de  plufieurs  enfans  des 
dgux  fexes. 

^Albert  le  fage  fît  là  guerre  aux 
bltans  de  Zuric , & cette  guerre  fut 
caufe  qu’ils  entrèrent  dans  la  ligue 
deceuxd’Ury  , de  Suîtz,  & d’Un- 
dervvald  fan  mil  trois  cent  qinquan- 

: te  un*  Ce  Prince  laifla  quatre  fils  y, 
* ® __  • ••  • 
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mais  Rodolphe  furnommé  linge-» 
nieux , & Frideric  le  Splendide  , ne 
font  pas  considérables  en  ce  lieu  ici», 
parce  qu’ils  ne  laifferenr  point  d’en- 
fans  , & nous  allons  parler  de  ceux 
qui  continuèrent  la  Généalogie.Ceux 
cy  furent  Albert  troifiéme  , & Léo- 
pold fécond.  Le  premier  fut  mary 
d’Elifabeth  fille  de  l’Empereur  Char- 
les quatrième  ,&  en  eut  Albert  qua- 
trième > & Frideric  troifiéme.  La 
décendance  de  Frideric  s’acheva 


toft  apres  , car  fes  ênfans  moururent 
tous  au  berceau , excepté  Si^ifmondj 
qui  époula  Radegonde,  fille  de  Char- 
les feptiéme  Roy  de  France  , & uerv 
eut  qu’un  fils  Anonyme.  Albert  qua- 
trième, fut  Pere  d’Albert  cinquième, 
à qui  fa  bonne  fortune  fit  peur  , 8e 
l’obligea  de  dire , qu’elle  ne  le  favo- 
rifoit  fi  extraordinairement,que  poqgfc 
le  perfecuter  avec  plus  de  rigueurT 
En  effet, il  époufa  Elifabeth, fille u- 
nique  & héritière  univerfelle  de  l’Em- 
pereur Sigifmond  de  Luxembourg,: 
Cette  Dame  luy  apporta  en  dot  lès. 
Royaumes  de  Hongrie^  & de  Bohe- 


De  l'Empereur.  3 $ 
tne  Tan  mil  quatre  cent  trente  fept, 

&.  i\  fut  élu  Empereur  > lors  que  Ton 
.V>eau-pere  eut  palfé  à une  meilleure 
vie  fan  mil  quatre  cent  trente  huicJ 
Un  an  apres , il  alla  en  Hongrie  pour  / J 
défendre  ce  Royaume  , quil  venoit 
d’acquérir  > & que  le  Turc  vouloir 
envahir  ; & là  , trouvant  les  melons 
extrêmement  à fou  gouft  , il  fit  un. 
peu  d’excez  * cil  devint  malade , & 
mourut  de  diflenterie  , au  grand  re- 
gret de  ceux  qui  connoifloient  fai 
vertUjn’ayant  pas  encore  regnéjdeüx 
ans,  Van  mil  quatre;cent  trente  neuf-  j 
Ce  bienheureux  Prince  îaifià  fa*, 
femme  grofle  d’un  fils  , qui  fut  nom- 
# mé  Ladiflas , en  fon  baptême,  & qui; 
ayant  donné  des  marques  d'une  ex- 
cellente vertu  , mourut  en  Page  dé: 
dix  neuf  ans  , lorfqu’il  préparait 
Tecepnon  de  Màdelaine  de  France,, 

' fille  du  Roy  Charles  fèptiéme  , qui: 
îuy  avoit  efté  promife , & fut  la  eau- 
, W fe  innocente  dé  fa  mort , parce  qu’u—  - 
~ ne  Dame  Bohemiene  , ne  voulut: 
point  fpuffir  qu’une  antre  pofledaf^ 
v ; B v.- 
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Albert  Vi  Duc  d’Auftriche  , & fe-* 
coud  Empereur  de  ce  Nom, eut  pour 
fücceffeur  à l’Empire  , Friderie  qua^ 
triéme  Duc  d’Auftriche  , fils*d£r-~ 
neft , & petit  fils  de  Léopold  féconda  , 
qui  avoir  efté.  frere  d'Albert  troifiér 
me  , grand  pere  d’Albert  cinquième, 

& fécond  Empereur  de  ce  nom  > qud 
*nourut  en  Hongrie  le  vnigt-feptié.*- 
me  d'Oétobre  Fan  mil  quatre  cènt 
treutè  neuf.  Léopold  fécond  voulut 
remettre  les  Suiffes  fous  lés  loix  de  - 
fon  obeïffance  ?&les  attaqua  vigou- 
reufement  , mais  il  fut  défait  & tué 
èfSempars , où  Ton  voit  encore  les#* 
marques,  déplorables  de  fa  défaite»  . 
Ce  Prince  eut  en  mariage  , Viridis  O 
fille  de  Barnabon  Vifcomte  Seigneur 
de  Milan  s "qui  le  fit  pere  de  deux 
Princes  , & de  trots  Prince  ffes.  Tou- 
tefois Erneft  feul  eft  confiderabîe  en  . 
ce  lieu-cy,  , parce  que  les  autres, 
m’eurent  point  d’enfans.  Erneft  quir 
fet  fur  nçmmé.  Ferre  us  * àcaufe  des  . 
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grandes  forces  de  fon  corps,  époufa 
Marguerite  , fille  de  Barnim  troifié- 
me  de  ce  nom  » Duc  de  Poméranie, 
ou  plutoft  , [félon  l’opinion  de  quel- 
ques autres  Ecrivains  ] Jeanne  fille 
. de  Charles  Roy  de  Hongrie  , de  la- 
quelle il  eut  plûfîéurs  enfans.  Mais  • 
Ei ideric  feul  continua  la  dé.çendance^.; 
comme  nous. allons  voir. 

Frideiic  , qui  naquit  le  vingtième 
4 de  Septembre  , l’arunil  quatre  cent 
quinze,  fut  élèu  Empereur  troifième  " 
d&  ce  nom  , apres  la  mort  d’Albert 
fecbnd  /Pàn  mil  quatre  cent  qnaran- 
te  régna  cinquante-trois  ans , 8C 
quelques  mois.  Pendant  le  régné  dût 
5*  ce  Prince  ,Conftantinople  tomba  en-- 
tre  les  mains  dé  Sultan  Mahomet 
Empereur  de  Turquie-fecond  de  cer 
^ nom,  le  vingt-neuvième  du  Mois  de  * 
May  l’an  miï  quatre  cent  cinquante  : 

- trois  , & fa  pofireritê  a taillé  beau--' 
coup  de  befongneyà  celle  de  nôtre*? 
Frideric.  Pendant  ce  même  régné  * 
Charles  le  brave,Duc  de  Bourgogne, . 
qui  fembloit  être  né  .pour  inquiétés •; 
. tousJes  voifins,  fit  de  grandes  infuî^- 
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'tes  à là  France , à l'Empire  r & aux: 
SuifTes , puis  il  périt  proche  de  Nan- 
cy, la  veille  des  Rois,  l’an  mil  quatre; 
cent  feptante  fept , & cette  mort  éle.' 
va  la  très  AuguÜe  Maifon  d’Auftri* 
,che  à un  haut  point  de  grandeur,, 
comme  nous  verrons  cy  apres.  Maiss 
dautant  que  les  plus  heureux  Prin- 
ces Tentent  par  fois  le  revers  de  îa 
fortune  , l’Empereur  Frider ic  eut  le. 
déplàifir  de  voir  que  les  Hongrois 
préférèrent  UJadiflas , fils  du  Roy  de. 
Pologne  , à Ladiflas  Ton  parent , lorfi* 
qu’ils  choifirent  un  Roy  \ apres  la< 
mort  d’Albert  d’Auftriche.  Peu  a- 
près  , Uladiflas  mourut  , & alors  le 
jeune  Ladiflas  proche  parent  de 
l’Empereur  , fut  reconnu  Roy  de 
Hongrie , par  tous  les  Seigneurs  de 
ce  Royaume.  Son  régné  fut  pour- 
tant court , car  il  fut  empoifonné  en 
là  dix  neuvième  année  de  fon  âge*, 
& Mathias  Corvin,  qui  n’eftoitpas 
de  haute  naiflànce , fut  mis  en  la  pla- 
ce de  Ladiflas , bien  que  Maximilien 
d’Auftriche , .fils  de  l’Empereur  pre-- 
tendît,  & méritât  cette  Courongç» 
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De  cette  Eledion  du  Roy  Mathias 
Cor-vin.  , s’éleva  une  inimitié  entre 
ees  Princes , qui  fembloit  immortel 
le,  & cette •inimitié,cauja  une  Ion* 
gue  & fanglante  guerre  , où  Cor-vin- 
fut  fouvent  victorieux.  Ge  Prince 
fe  faifit  de  Vienne , de  Nevveftadt  ÔC 
de  quelques  autres  villes  de  l’An-  ^ 
{triche  , &lraufa  de  grandes  inquié-  - 
tudes  à r Empereur.  Enfin,  Frideric 
mourut  l’an  mifquatre  centnonante 
trois , & laiffa  deux  ènfans  , qu’il  a- 
voit  eus  d’Eleonor  fille  d’Edou|rdv 
Roy  de  Portugal.  Ces  en  fans  furent 
Künigoude  , & Maximilien/  La  pre- 
mière fut  donnée  en  mariage  à AP* 
bert  le  fage,Duc  de  Bavière , & Ma- 
ximilien fut  elû  Roy  des  Romains, > 
pendant  la  vie  de  fon.pere. 

Maximilien  premier  de  de  Nom* 
fils  unique  de  l’Empereur  Frideric 
troifiéme , fut  heureux  en  plufieürs 
chofes,  & malheureux  en  quelques 
autres.  Ce  grand  Prince  nâquit  le; 
vingt  d euxiéme  dé  Mars  làn  ïqy 9 . é--  H 
poufa  Marie  fille  unique  & heritiers  Jgg 
de  Charles  dernier  de  faMaifon  Pue. 
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de  Bourgogne,  le  vingtième  d’Aoufï 
l’ah  * 477.  fili  couronné  Roy  des  Ro- 
mains l’an  i486.  & fuccédaà  l’Empe;- 
reur  fonpere  , l’an  mil  quatre  cent 
nouante  trois,  ayant  efté  le  premier,  j 
qui  porta  le  titre  d’Archiduc  d’Aur- 
fii  iche.  Au  furplus il  fut  aftèz.  mal- 
heureux, car  Marie  fa  femme,  qui  luy 
avoit  apporté  les  dix  fept  Provinces 
du  Pais  bas  en  dot  , tomba  de  che- 
val à.  la  chalTe , quatre  ou  cinq,  ans- 
âpres,  fes  Noces  , dont  elle  mourut., 
& alors  fes  fujetsde  Flandres,  perdl- 
retit  le  refpeâ:  qu’ils  luy  dévoient,  & 
luy  rendirent  fi  mal  leurs  devoirs, 
qu’ils  en  vinrent  à des  Rebellions  fi 
étranges  qn’ils  oférent  memes  le 
mettre  en  arrefi:  à Bruges.  Il  avinjt 
au(Fi  , qu’Anne  fille  & héritière  de 
François  fécond  Duc  de  Bretagne, 
étant  recherchée  de  plufieurs  grans , 
Princes,  elle  le  préféra  à tous  fes^u- 
très  amans , & il  l’époufa  par  procu- 
reur. Mais  il  ne  peut  poffeder  ny 
cette  Dame  , ny  la_Bretagne  , parce 
«jue  ( harles  huitième  Roy  de  Fran-' 
ce  j la  luy  ravit  3 iaus  avoir  égards. 
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ni*  à fa  condition , ni  à Tes  Forces.  Et 
pour  augmenter  l'affront  qu’il  luy 
faitoit  par  cette  aâtion , il  luy.ren- 
yoya  Marguerite  fa  fille  unique  , qui. 
êtoit  à Paris  , en  qualité  de  future 
Revue , en  vertu  d’un  accord  , qui  a- 
volt  été  fait entre  le  meme  Maxi- 
milien , & Louis  onzième  Pere  du 
Roy  Charles.  Enfin-,  noftre  Maxi-- 
milieu  époufa Blanche  Marie,fille  de 
* Galeas  Marie,  Duc  de  Milan,  quin’ê^ 
toit  pas  de  condition  à être  Impéra- 
trice; suffi  les ; Princes  de  l’Empire 
s?en  ôffeiffèrent  ils  y^&c  il  n’en  eut 
point  d'enfant-.  11  eut  pourtant  le 
bonheur  de  voir  Philip pefon  fils  u- 
niqne  Archiduc  d’Auftriehe,  & Pria- 
ce  des  Païs-bas  , refpeâé  de  tous  Tes 
voifis  appellé.  les  délices 
Monde.- 

Philippes  éleva  fa  Mkifon  au  plus 
haut  point  de  grandeur , par  fon  ma- 
riage; car  il  épou-fa  Jeanne  fille  , 8c  r 
héritière  dé  Fèrdinandv£urnommé  ' 
le  Catholique  Roy  d’Aragon, &d’Ifa-~ 
belle  Reyne  de  C aftille,&  cette  Da- 
me eut  Jebonhenr  de  fucceder  feula-* 
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.aux  Etats  de  Ton  pere  , Ôc  dé  (a  mere». 
bien  qu’ils  euflent  eu-  quatre  autres 
enfynsT  Ce  Prince  , qui  étoit  né  le 
.*  vingt  cinquième  de  Juin  1479.  vê^ 
v quit  avec  une  fplendeur  Royale  , & 
mourant  en  la  fleur  de  Ton  âge  , le 
vingt  cinquième  de  Septembre  Tant 
mil  cinq  cent  fix  > il  laiffa  deux  Prin- 
ces & quatre  Princefles  5 & pria  par 
fon  teftament , Louis  dquxiéme  Roy 
dç  France,  qu’il  luy  pleuiide  pren- 
dre foin  de  fes  fils.  Cette  priere  de 
. Philippe  à l’endroit  de  ce  Roy  , fut- 
un  a&ion  digne  de  fa  prudence,  câr 
il  luy  lia  les  mains  , & l’obligea  de 
défendre  des  pupilles,  de  qui  il  étoit 
le  Curateur.  Les  Princefles  furent 
Eleonor , Ifabelle , Marie  & Cathe- 
rine j & les  Princes,  furent  Charles  ôc 
Ferdinand.  La  première  des  Pritl— 
celfes  fut  donnée  à Emanuel  Royde 
Portugal,  l’an  1519.  étant  âgé  de  vingt 
ans  y le  Roy  fon  mary  en  ayant  déjà 
foixante.  Ce  Roy  mourut  trois  ans 
apres,  & la  Reyne  étant  veuve,  elle 
fut  promife  à François  premier  dé  ■ 
ce  Nom,  Royde  France  , Ta».  1515.. 
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r,  & le  mariage  rut  confomméVan  1530. 

5 La  fécondé  de.ces  Princefles  naquit 

s { Van  150 u & quatorze  ans  apres  , elle 

- • fut  donnée  à Ghriftian  fécond  Roy 

Z de  Dannemarc  & de  Suede,quipar 

; fa  tyrannie  fut  chaffé  de  fes  Etats* 

1 La  ttoifiéme , qui  naquit  Van  mil  cinq 

- • cent  cinq  , fut  fofnmë  de  Louis  fe- 

r eond  Roy  de  Hongrie  , qui  comme 

j j’ay  dit  ailleurs  naquit  fans  peau,  por- 

• * ta  barbe  à quinze  aris  , & grifonna  à 

: /.  dix  - huit , & mourut  à vingt  & uti 

t * ans , fuyant  d*un  combat  >où  il  avoit 

r été  vaincu , par  Sultan  Soliman  Em- 

e pereur  des  Turcs.  Ce  malheur  luy 

t avint  l’anmil  cinq  cent  vingt  fix,  8& 

it  Ja  Reyne  fa  femme  , qui  palfa  le  re- 

fie  de  fes  jours  dans  le  célibat,  fut. 
i gouvernante  du  Pais- bas,  pour  PE’m- 
t»  : pereur  Charles*  cinquième  fon  freres. 
ç eut  de  bons  fentimens  polir  la  re- 
it  forme  de  Luther , & mourut  Van  mil 
[a  ;?*  cinq  cent  cinquante  huit.  La'qua- 
js-  Jfc  triéme  fille'  de  l'Archiduc  ^Philippe* 

\c  fut  Catherine  , qui  naquit  lan  mil  : 
le  { ; cinq  cent  fept  ; quelques  mois  apres 

lia  mott  de  fon  pere..  Cette  Princefr 
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fefutpromife  à Jean  Frideric  Duç 
de  Saxe , parce  que  l'Eleéteür  Fride- 
ric Ton  oncle  , avoit  beaucoup  con- 
tribué à TEIeâion  de  l’Empereur 
Charles  fon  frere  y mais  peu  apres* 
la  Maifon  de  Saxe  , ayant  embrane 
la  Reforme  de  Luther , la  Princefib 
fut  donnée  à Jean  troifiéme  Roy  de  > 
Portugal , qui  en  eut  plufieurs  en- 
fans.  ' 

.Les  fils  de  l’Archiduc  Philippes* 
qui  fut  Roy  de  Caftille , par  ta  mort 
de  fa  belle  mère  , & ne  régna  que 
huit  mois,  furent  tous  deux  Empe- 
reurs, l’un  apres  fautre , &merité- 
reiat  très  bien  cette  grande  dignité,: 
Charles  .naquit  à Gand  en  Flandre, 
le  jour  de  Saint  Mathias  vingt  qua- 
trième de  Février  Tan  1500.  & bien, 
que  la  Reyne  fa  Mere  fût  incapable 
dé  le  bien  élever , il  fut  inftruit  en  . 
tout  ce  qui  peut  rendre  les  Princes 
dignes  de  gouverner  les  Etats.  Louis 
douzième  Roy  de  France , prit  foirï 
de  fon  éducation  , & luy  donna  pout 
Gouverneur  4nt°ine  de  Groüi , Sei- 
gneur de.Chevres,:qui  le  rendit  très 
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habile  Prince  , luy  fai  faut  v-oir  tou- 
tes  les  dépêches  , l’obligeant  de  les 
prefenter  au  Confeil  d’Eflat  , & de 
dire  fon  fentiment  fur  ce  qu’elles 
*.  çontenoient.  CePrince  fucceda  à 
la  Reyne  fa  Mere  , l’an  1515.  & un  an.* 
apres  , il  pofleda  auflfi  l’ Aragon  , & 
toutes  fes  appartenances  par  la  mort 
du  Roy  Ferdinand  fon  gr#id  Pere. 
Tellement  qu’il  poflèdoif*  tout  le 
Païs-bas  , avec  les  Royaumes  de  Ca-*- 
. ftille , d’Aragpn,  de  Naples. , de  Sici- 
le j de  Sardaigne,  Si  le  nouveau  Mçn- 
de.  Toutefois  fon  bonheur  nes’ar- 
; reta  pas  là  1 car  l’Em  perçut  Maxi- 
milien étant  mort  l’an  mil  cinq  cent* 

: dix  neuf,  il  fût  mis  fur  le  throne  Im- 
périal , bienque  quelques  Eledeuts. 
portaient  4e  Roy  de  France  contre* 
îuy.  Ces  deux  Princes  enyoiérent 
follicitêr  leur  Ele&ion  ,&:le  Colle-*, 
ge  Electoral,  ayant  examiné  lé  bien,. 
& le  mal , que  l’Empire  pouvoir  ef-. 
perer  del’Eleétion  d’un  de  cesRois,- 
enfrm,  il  préféra  Charles  à Françoise 
& la  fuite  du  tems , fît  voir  que  l’Etna: 
S>ice  aurait  été  plus  uanquile^’feup 
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donné  levfceptre  à un  Prince  moins 
puiffant.  Car  une  grande  partie  dg 
l’Europe  ,&  de~PÀmerique  étant  u- 
nie  en  la  perforine  d’un  Roy  , pru- 
dent, courageux  , magnanime , & 
ambitieux  -,  Ton  vit  bien  toft  que 
l'Empire  auroic  à fouffrir.  En  effet, 
François  Roy  de  France,  qui  avoit 
ofé  dire,  que  Charles  n’êtoitpas  di- 
gne de  la  Couronne  Impériale  ,*  par- 
ce qu’il  étoit  VafTal  de  Rome  * de 
PEmpire  , & de  la  France , eût  fujet 
de  fe  repentir  de  Pavoir  choqué.  Ce 
vRoy  fut  le  plus  illuftre  objet  de  fin- 
dignatiori  de  l’Empereur.  Et  leur 
guerre  dura  plus  que  leur  vie  ; mais 
tandis  que  Charles  vécut  * if  fut 
prefque  toujours  viâorieux.  Ses  Ge- 
neraux prirent  le  Roy  François  de- 
vant Pavje , le  24.  de  Février  l’an  mil 
cinq  cent'vingt  cinq , & cette  prifonu 
ayant  fait  appréhender  aux  Princes 
Italiens  la  fervitude  de  l’Europe , ils 
firent  une  ligue  qui  fut  caufe  que  le 
Pape  Clement  feptiéme  fut  fait  pri- 
sonnier, le  9.  de  May  Pan  15*27.  voi- 
Ja  donc  Charles  fur  l’apogée  de  la- 


? 
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de  FEmpercur.  4'f 
f*loir e >&  du  pouvoir  , & parce  que 
fesEftats  d’Efpagne  avoient  fouvent 
befoin  de  fa  prefence  , il  fie  donner 
à Ferdiriandïbn  frere  le  titre  de  Roy 
des  Romains  > à quoy  l’Ele&eur  de 
Saxe  s’oppofa,  & ne  voulut  paroitre  . 
à Cologne. , où  bette  Ele&ion  fut 
faite , ni  en  perfonne , ni  par  fes  Am-  $ 
bafladeurs  , & au  contraire  , il  fit 
. protefter  s que  cette  Ele&ion  étoit 
nulle.  Cette  proteftation , & la  Re-^ 
forme  de  Luthçç^  animèrent  extrê- 
mement rEnripereur  contre  les  Sa- 
xons , & il  fongea  aux  moyens  dë 
' les  humilier.  11  avint  donc  , que 
Guillaume  Duc  de  J uliers  > époufa 
"Marie,  fille  du  Roy  Ferdinand , & a- 
lors  l’Empereur  voulant  priver^ 
Maifon  de  Sax^Jie  î’heritage  des; 
Duchez  de  Juliers  de  Clevcs  , & 
de  Berg  , habilita  les  filles  qui  nai- 
ftroient  de  ce  mariage  à lalucce(fioa;||l 
de  leur  pere.  De  cette  habilitation  ^ 
naquit  la  ligue,  &la  guette  deSmal-  . 
calde  , en  laquelle  IfEledeur  Jean  . J|| 
Frideric  fut  pris,  & privé  de  Ton  E- 
Je&orat  * l’an  1547.  & cet  Ele&orat 
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fat  donné  à Maurice  Duc  de  Saxe» 
iCoufîn  de  celuy,qui  avoit  efté  dé- 
pouillé. Peu  apres  , PEIcéteur  Mau- 
rice , croyant  fa  Religion  en  danger, 
oublia  la  grâce , qu’i'I  verioit  de  re- 
cevoir de  TEtnpereur  , pHt  les  ar- 
mes contre  luy  appela  Henry  fe-  • 
•cond , Roy  de  France  à fon  fecours, 

1 & contraignit  fa  Majeflé  à un  ac- 
commodement. AJors  Charles  fe 
voulut  vanger  fur  Henry  , afriégea 
Metz  , & ayant  été  obligé  dé  lever, 
le  fîége  , il  prit  un  tel  dégoût  des 
chofes  de  ce  Monde , qu’il  quita  fes' 
Eftâts  > fe  retira  au  Monaftere  de 
Saint  Juft , proche  de  Païencia  , en 
Efpagne  , où  ayant  pleuré  la  mort 
d’unmilion  de  perfonnes , St  la  dé- 
folation  de  plufieurs  villes , environ 
deux  ans,  il  mourut  le  2» . de  Septem- 
bre l’an  mil  cinq  cent  cinquante  huit. 
Cet  Empereur  étant  en  âge  de  fe 
marier  -,  prit  Ifabelle  fille  ainée  d’E- 
manuel  Roy  de  Portugal  , l’an  mil 
cinq  cent  vingt  fix  , & bien  qu'il  fût 
encore  en  la  fleur  de  fon  âge,  quand 
cette  Princeffe  mourut  l’an  mil  cinq 
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cent  trente  neuf,  il  ne  voulut  point 
fe  remarier  , &fi t parfaitement  biert 
élever  le  Roy  Philippes.  fécond  fon 
fils  , de  qui  nous  avons  parlé  au  long 
en  difcourant  de  l’Efpagne,  où  nous 
avons  montré  que  le  mariage  de  fon 
- pere  , luy  acquit  le  droit  de  préten- 
dre la  couronne  de  Portugal. 

Charles  V.  s’étant;  dépouillé  de 
tous  fes  Eftats*pour  mourir  Moine, 
Ferdinand  premier  fon  frere,  qui  a* 
voit  efté  élu  Roy  des  Romains  à 
Cologne,  l’an  1531.  monta  fur  le  thro- 
ne  de  l’Empire  dans  la  cinquante 
troisième  année  de  fon  âgé  , & en 
régna  huit, au  contentement  de  ceux 
qui  efliment  la  vertu.  Ce  Prince  na- 
quit à Medine  en  Caftilie  , le  feptié- 
me  de  Mars  l’an  mil  cinq  cent  trois, 
époufa  Elifabeth  Anne  , fceur  de 
Louis  fécond  Roy  de  Hongrie  , & 
ce  mariage  augmenta  le  droit,  & les 
prétentions-.',  qu’il  avoit  fur  cette 
couronne,  depuis  le  tems  de  l’Em- 
pereur Albert  fécond.  Mais  il  n’en 
jouît  pas  paifiblemen|  ^ parce  que 
les  Hongrois  , qui  ne  veulent  pas 


4^  Généalogie  1 

avouer,  que  leur  Royaume  foit  f«C-  I 
ce(fif,éleurent  Jean  de  Sapolia,Com- 
te  de  Sebufe,  Vaivode  de  Tranfylva-* 
nie  , qui  appela  Soliman  Sultan  de 
Turquie  à fon  fecours  ? &celuy -cÿ  ;! 
fournit  à Tes  loix , une  grande  partie 
de  ce  miferable  Royaume.  Ferdi- 
nand  fut  pere  de  plufieurs  enfans,  & , , 

particulièrement  d’onze  Princeifes , ^ 
* . & de  trois  Princes.  Deux  des  Prin- 

ceifès  moururent  au  berceau , deux 
furent  Religieufes , & les  autres  fu-  J ‘ 
rent  mariées  , fçavoir,  Elifabeth , à 
Sigifmond  Augufte  Roy  de  Pologne;  j 
Anne  , â Albert  Duc  de  Bavière;  Ma- 
rie , à Guillaume  Duc  de  Julierss 
Catherine , à François  de  Gonzague 
Duc  de  Mantouë  ; Barbe  , à Alphon- 
fe  fécond  Duc  de  Ferrare  ; & J canne, 

' à François  Grand  Duc  de  Florence. 

' . Les  Princes  furent-Maximilien,  Fer- 
dinand , Charles  qui  furent  trois 
mariez,  comme  nous  allons  voir. 

Ferdinand  , qui  mit  le  fiege  de  fa 
refidence  à ïnfprug , fe  méfalia  pro- 
digieufement  ; Car  il  prit  en  maria- 
jj,gc  Philippine,  fille  d* Antoine Wel- 

..  ■&> 
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, , :♦  fer  , Patricien  d’Augsbourg , 3c  céc 
amour  déréglé  fut  caufe , que  Tes  en- 
< fans. furent  obligez  de  fe  contenter 
du  titre  de  Marquis  de  Burgou  : 3c 
du  fécond  mariage,  qu’il  contracta 
avec  Catherine , fille  de  Guillaume 
de  Gonzague  Duc  de  Mantouë , il 
il  eût  que  des  filles , defquelles  Anne 
fut  femme  de  l’Empereur  Mathias. 
?' v Charles  qui  refida  à Gretz  , eut  eti 
mariage  Marie,  fille  d’Albert  cinquiè- 
me Duc  de  Bavière , 3c  fes  décen- 
dans  régnent  encore,çomme  nous  al- 
^ Ions  voir,  apres  avoir  parlé  de  la 
i p o fié  ri  té  de  Maximilien  fon  frere 

aîné. 

Maximilien  fécond  , fils  aîné  de 
l’Empereur  Ferdinand  premier , na- 
quit le  i.  d’Aouft  fan  1517.  fut  fait 
Roy  de  Hongrie  , pendant  la  vie  dé 
fonpere,  & apres  fa  mort  qui  aviné 
l’an  1^64.  il  fut  éleu  Empereur*  Ma- 
ximilien ne  régna  qu’onze  ans,  8c 
mourut  celuy  de  noftre  Salut  157$* 
Ce  Prince  fut  mary  d’Anne  fille  de 
l’Empereur  Charles  cinquième  fou 
oncle,  3c  en  eut  plufieurs  enfans  des, 
//•  Partie.  C 
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deux  fexes  : Et  bien  qu’il  euft  eu 
neuf  fils , ils  moururent  tous  fans  li- 
guée p les  uns  au  berceau , & les  au- 
tres apres  avoir  vépu  plufieürs  an- 
nées. Nous  ne  dirons  rien  icÿ  des 
Princcflcs , ni  des  Princes,  qui  ne 
font  point  de  bruit  dans  l’Hiftoire , 
& nous  nous  contenterons  de  parler 
Brièvement  de  Mathias,  d’Albert 3 de 
Maximilien,  &de  Rodolphe. 

Maximilien,  qui  naquit  l’an  1558. 
eut.une  partie  desfufragès.  de  la  rNo- 
bleïfe  de  Pologne  , - apres  la  retraite 
du  Roy  Henry  de  Valois,  l’an  1574% 
Mais  Eftienne  Battory  Prince  de 
Tranfylvanie,  qui  fut  fon  compéti- 
teur, fut  plus  heureux  queluy,  le 
vainquit  en  bataille , & le  renvoya  en 
Allemagne , où  il  fut  Grand  Maiftre 
de  l’Ordre  Theutonique,  & mourut 
dans  le  célibat , l’an  ï6i8.  Albert , 
qui  naquit  l’an  1559.  fut  Cardinal  de 
FEglife  Romaine,  & eôantallé  en 
Êfpagne,  pendant  le  régné  du  Roy. 
Philippe  fécond  , il  fut  fait  Vice-Roy 
de  Portugal.  Peu  apres,  Philippe  qui 
connôiffoit  i’ame  genéreufe  de  fa 
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chere  fille  Ifabelle  CS  aire  Eugénie  % 
craignit  qu’elle  ne  vouiuft  disputer  U 
Couronne  à fqn  frere , & donna  cet- 
te Princefié  en  mariage  au  Cardinal 
Albert , qui  quita  le  chapeau,  & s’a- 
s chemina  au  Pais-bas , qui  avoit  efté  i’ 
• afligné  pour  dot  à lTnfaftte  fofrépou- 
fe.  Ce  Prince  n’eût  point  d’enfant  , 8c 
^ eut*  être,  que  ce  fut  pour  cette  cau- 
fe,  qu’il  refufa  la  Couronne  Impé- 
riale , & mourut  le  13.  de  Juillet  Pan 
; . itfiî- 

Rodolphe  fécond  , fils  aihé  de 
TEmpereur  Maximilien  fécond  > na- 
quit lei3.  de  Juillet  l’an  1J52 . fut  fait 
Roy  de  Hongrie  8c  de  Boheme , pen- 
dant la  vie  de  fon  pere  : & quelque 
'tems  apres  fa  mort  ,•  il  fut  fait  Empe- 
reur le  12.  d’Oétobre  Vaïii<fl6.  Ce 
r^;  Prince  régna  trente-fix  ans , & fit  tr- 
aie guerre  prefque  continuelle  contre' 
le  Turc,  qui  tâchoit  de  ranger  la 
Hongrie  fous  fes  loi*.  Et  bien  que 
Sinan  Bafta , euft  pris  la  forterefle  de  ^ 
Raab  (autrement  nommée  Javarin  ) 
jufqu’alors  , avoit  efté  tenue 
,ir  imprénable  * H la  recouyra  p^ 
//.  Pmic, 
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ron  de  Vaubecourc  Gentilhomme 
François , qui  la  petarda , & la  remit 
au  pouvoir  de  fa  Majefté.  Apres  la 
mort  de  Rodolphe , qui  pafla  à une 


meilleure  yje  le  iô.  de  Janvier  fan 
1612.  les  Electeurs  s’aflembîerent  à 


Francfort , & le  18.  de  Juin  de  la  mê- 
me année  ils  mirent  fur  le  thrônc  \ 

» v 'P* 

Mathias,  qui avoit  contraint  l’Em- 
pereur fonfrere  de  luy  laifler  la  joiiifc 
fance  des  Royaumes  de  Hongrie  Ôc  ~ 
de  Boheme,  avant  <ju  il  mouruft.  Ma- 
thias àvoit  époufé  Anne  Archiduchef- 
fè  d’Infprug , le  24.de  Novembre,  1 
fept  mois  avant  qu’il  fuft  Empereur.-  j 
Mais  il  n'en  eut  aucun  enfant , & 
ayant  régné  jufqu’au  24.  de  Février 
de  l’an  1619.  il  laifla  la  guerre  à l’Al- 
lemagrté , parcequ’il  fit  élirë  Roy  de  * 
Boheme,  Ferdinand  fon  coufin,  le  19.  . 
de  Juillet  l’an  1617.  & les  Bohémiens,  1 
croyant  avoir  efté  violentez  en  cette 
éle&ion,  ils  fe  rebellèrent , donne-  i 
rént  leur  Couronne  à Frédéric,  cin- 
quième Electeur  Palatin , & firent 
des  ligues  pour  leur  défenfc.  Ferdi-  j 
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n and.  en  fît  auffi  defon  côté»  & ayant 
obtenu  plufîeurs  victoires  , il  crut  "v  ^ 
que  Dieu  vouloit  Humilier  tous  ceux 
qui  ivobéïflbient  pas  à Rome  , pour , 
ce  qui  concerne  le  fpirituel.  Il  fît 
donc  des  édits  rigoureux  contre  les 
Proteftaos,  qui  pofledoient  des  bé- 
néfices Ecclefiaftiques.i  & ccs  édits 
mirent  en  armes  toute  VAllerna-, 
g^e.  ' 

Peu  apres , Vincent  Duc  de  Man- 
touë  mourut,  & pareeque  Charles 
de  Gonzague  Duc  de  Nevers  , fou 
plus  proche  parent  êtoit  né  en  Fran- 
ce, la  tres-Augufie  Maifon  d’Aufir^rf^ 
che  le  voulut  exclurre  de  cet  hérita-  - 
ge.  Voila  donc  la  guerre  en  Italie , à, 
laquelle  quelques  autres  Princes  s’ift- 
terefferent.,  & PEmpereur  Ferdinand  ~ 1} 
envoya  fes  meilleures  troupes  à Man-  -Jj 
touë,  au  fecours  des  Efpagnols , bien  , ^ 
qu’il  en  euft  befoin  en  Allemagne.  / 

Sur  ces  entrefaites  , Guftave  Adolphe  v 
Roy  de  Suede  entra  dans  P Empire  » 

& n’ayant  pas  trouvé  beaucoup  de  re- 
fi fiance , il  y fit  des  progrez  prefque 
. incroyables  J & enfin  ce  grand  Ena- 
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1 pereur  laiffa  avec  Tes  Couronnes  de 
' Hongrie , de  Boherne  , & de  l’Éürt* 
pire,  le  foin  de  continuer  la  guerre  à 
Ferdinand  troifiéme  fon  fils  ainé , qui 
en  vit  la  fin , apres  avoir  perdu  &ga* 
gné  en  diverfes rencontres. 

Ferdinand  fécond  époufa  Marie 
’ Anne , fille  de  Guillaume  Duc  de  Ba-  J 
viere,  & en  eut  fix  en  fa  ns  , defquels 
deux  Princeffes  furent  mariées  ; Ra- 
voir, Marie  Anne  à Maximilien  Duc 
de  Bavière  fon  Oncle , Cécile  Renée 
à Uladiflas quatrième  Roy  de  Polo- 
gne, Léopold  Guillaume  fut  defti- 
né  à PÊg-life  , & fervit  bien  à la  guer- 
re , & Ferdinand  troifiéme  fucceda, 
à l’Empereur  fon  pere  en  tous-  fes  E- 
ftats.  Ferdinand  qui  ç toit  né  le  12. 
de  Juillet  l’an  1608.  fut  fait  Roy  de 
Hongrie  l’an  1625.  my  de  Boherne 
l’an  1627.  Roy  des  Romain si’an^,6j^0 
ôc.peu  apres , il  fut  Empereur  par  la. 
mort  de  fon  pere  l’an  16  j 7.  Ce  Prinr . 
ce  régna  vingt  ans,  prdque  toujours 
en  troublé  > tantôt  vidai  -,  tan- 
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tôt  vaincu  , & fouvent  très-  affligé , 
par  la  mort  de  fes  femmes  & de  fes 
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en  fans.  Il  fut  marié  trois  fois,  la 
première  à Marie , fille  de  Philippe 
troifiéme  Roy  d’Efpagne  , laquelle 
mourut  eu  travail  d’enfant  l’an  1646. 
la  feconde  fois  à Marie  Leop.oldine, 
fille  de  Lebpold  Archiduc. d'Infprug, 

& cette  Dame  mourut  de  mê^e  que 
‘ la  première  en  mettant  au  monde  u- 
* ne  PrinceiTe  le  7.  d’Aôùft  1^4*9.  la 
: troifieme  femme  de  cet  Empereur  fut 
Eleonore  de  Gonzague  fille  de  Char- 
les Prince  de  Mantouë , petite  fille 
de  Charles  Duc  de  Nevers  laquelle 
vit  encore  au  moment  que  j’écris  ce- 
cy  1 an  1680,  La  première  de  ces  Itn- 
peratrices  eut  cinq  Princes  > trois 
defquels  moururent  au  berceau  , 8c 
Ferdinand,  qui  êtbit  Paine  fut elgjir  v 
Roy  des  Romains  le  21.  de  May  ^53;  '' 
- & mourut  le  9,  dé  Juillet  l’an  1&4.  - 
Et  Leppold  régné  aujourd’huy  com- 
me nous  allons  voir.  La  fécondé  ne 
Jaiflfa  qu’-tin  Prince  nommé  Charles 
Jofeph  , qui  naquit  l’an  1648.  & 
mourut  Pari  1 66$.  La  troifiéme  a 

deux  PriuéefTes  en  vie,  fçavoir.Elco- 
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nore  Marie  jofephe,  qui  naquit  îe 
ai.  de  May  1053.  fut  mariée  â Michel 
Roy  de  Pologne , & ce  Roy  étant 
mort  > elle  a époufé  Charles  cinquiè- 
me Duc  de  Lotraine  au  commence- 
ment de  Tannée  1678.  la  cadete  nom- 
mée Marie  Anne , qui  naquit  le  20. 
de  Décembre  Tan  1654.  a époufé 
Jean  Cuillaumefils  aîné  de  Philippe 
Guillaume  Duc  de  Neubourg  fur  1? 
fin  de  Tannée  1678. 

Léopold  fils  de  TEinpereur  Ferdi- 
nand troifieme , & de  Marié  d’Efpa- 
gne  y naquit  le  9.  de  Juillet  l*an  1640. 
fut  fait  Roÿ  de  Boheme  Ta*i<554*  & 
tin  an  apres  >.  il  fat  couronné  Roy  de 
'Hongrie.  Mais  pareequ’il  êtoit  en- 
core trop  jeune  Tan  1657.  lorfque  fon 
perè  mourut , il  ne  receut  la  dignité 
% impériale  , finon  un  an  apres  fa  mort, 
& eut  beaucoup  dé  difftcultez  à ef- 
jfhyçr  pour  monter  fur  le  thrône;  bien 
qu’en  Allemagne , il  fut  unique  capa- 
ble de  foûtenir  cette  dignité  avec  é- 
clat.  Ce  Prince  n'êtanç  que  Roy  de 
Hongrie  & de  Boheme , envoya  un 


m 


de  l'Empereur;  yj 

fecours  tres-confiderable  à Jean  C*£ 
fimir  Roy  de  Pologne , Pan  1657.  & 
cinq  ans  apres,  il  foiicintune  rude 
guerre  contre  Mahomet  quatrième 
Sultan  de  Turquie.  I!  a eu  durant 
quelques  années , les  armes  à la  main 
contre  les  Rois  de  France,  & de  Suè- 
de; & alors  il  fe  trouvoit  alié  des 


Koys  d’Efpagne , & de  Danemarc,  de 
l’EIe&eurde  Brandebourg  , des  Ducs- 
de  Neubourg,  de  Brunfvic  & deLu- 
nebourg,  des  Evêques  d’Ofnabrug 
& de  Munfter,  des  Eflats  Unis  du 
Pais-bas  , « de  quelques  Princes  qui 
ont  eu  fur  pied  des  troupes  épouvan- 
tables. Mais  la  paix  a été  conclpë 
Tous  de  conditions  peu  avantageufe$« 
Ge  Prince  êtoit  unique  de  fa  Maifon 
en  Allemagne , mais  Dieu  lûy  a don- 
né  un  fils , & nous  efperons  que  Dieu 
duy  en  donnera  d’autres  pour  la  con-» 
fer  ver*  Il  a eu  en  mariage  Margueri- 
te Therefe  fille  de  Philippe  quatriè- 
me Roy  d’Efpagne  & de  Marie  Aiijne 
fceur  de  fa  Mâ/efté;  p uis  Claudia  Fe- 
•liçitas  fille  de.Ferdinand^  Charles  Ar- 
chiduc dTjofprug,  de  prefentement 
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ila  Madelaitie  Eleonore-,  fille  d_e  Phi* 
lippe  Guillaume  Duc  de  Neybourg. 
Ges  Impératrices  ont  toutes  eu  des 
enfans  ; mais  les  deux  premières 
n’ont  point  laifle  de  Prince , & la 
derniere  feule  accoucha  de.  Jofeph 
Jaques  le  28.  de  Juillet  1678.  Ce  Prin- 
ce à réjoui  çoilt- l'Empire  par  fa  liait 
fance.  Er  c’eft  avec  raifon que.Pfmpe- 
ratrice  d’aüjourd’huy  nourrit  Tefpe- 
rance  que  nous  avons  , de  voir  la 
pofterité  de  Léopold  fur  le  thrône 
de  fes  Anceftres*  Au  refte  ce  Prince- 
polfede  de  grands  &.  puiffans  Eftats-, 
riches  en  mines , &fertilesnon  feu- 
lement en  ce  qui  eft  neceflaire  à Ja  vie 
humaine , mais  auflr  aux  delices  des 
hommeSv  La  Hongrie  produit  Je 
meilleur  vin  de  l’Europe , Tor  y efl: 
en  abondance,  le  fafran  y.  vient  à 
merveilles,  & rien  ne  luy  manque , . 
-que  la  paix&  la  tranquilité  qui  ne  fe 
trouve  jatiiais  au  voifinage  du  Turc. 
La  Boheme  eft  inépuifable;  en  toute 
forte  de  biens  > rAuftriche , la  Sûrie* 
le.Tirol  & la  Garinthie  ont  peu  .d’fe 
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gales  dans  l'Empire;  Là.  Silefîe  four- 
nit abondamment  aux  habitans  , qui 
font  diftinguez  en  feze  Principautez, 
tout  ce  que  les  autres  p$ïs  polFedent 
médiocrement.  Elle  envoyé  en  Po- 
logne, en  Saxe  , en  Hollande  & ail-.  \ 
leurs  une  quantité  incroyable  de 
toute  forte  de  denrées  : iTes  rivières 
les  étangs  y "fournirent  abondam- 
ment du  poiffon  excellent , les  mon- - 
tagnes  y produifent  toute  forte  de  - 
métaux  , qui  enrichirent  merveil* 
leufement  les  habitans.  Et  la  Mora— 


vie  ne  cède  point  aux  meilleures 
Provinces  en  fertilité  de  terroir , eft  .1 
abondance  de  Peuple , & en  tout  ôe  ’ 
qui  rend  un  Prince  & . un  Peuplée, 
bienheureux. 
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D#.  Cercle  de  Bourgogne.. 


C Ê Cerclé  a-  côntenu-  tout  léf 
Pais  bas,  8c  le  Comté  de  Bour- 
gogne , & à.  prefent  il  eil  prefque? 
-tout  feparé  de  l’Allemagne.  11  fut  re- 
quit en  Cerclé > & mis  fous  la  prote- 
réHoo  dé  l'Empire  par  l'Empereur 
Charles  cinquième , qui  l’àvoit  he--  * 
tité  dé  rAfchiduc  Philippe  fon  pere*, 
& qulprévoyoit  bien  que  la  France,, 
qui  avoit  eu  la  Souveraineté  d'une, 
partie  dé  cét  Eftat , tâcheron  de  la* 
recouvrer  apres  Bavoir  perdue  par  le 
malheur  du  Roy  François  premier*. 

Il  crut  donc  , qu*il  avoit  befôin  de 
l'Empire , 84  afin  que  ceîüy-cy  en  prît: 
la  défenfe  ,,  il‘ obligea  fés  fuccefiéurr 
à payer-  autant  quiun, Electeur  Sécu- 
lier contribue  au^neceflUez  de  BAI- 
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îemagne  3 & memes  le  double,  quand 
il  s’agiroit  de  faire  la  guerre  auTurc^ 

Ge  païs  contient  dix-huit  Provinces*, 
en  y joignant' le  Comté  dé  Bourgo^  >1 
glie,  qui  font  les  mieux,  peuplées  a J 
& qui,  feroienc  les"  plus  riches  de 
l’Europe,  fi  elles  pouvoient  jouir  dè 
lia  paix  , que  la  borné  des  habitans 
meriteroit.  Les  Anciens. appeloienc. 
Belges  les  hommes  de  ces  Provinces* 
qui  an  tems  de  Jules  Cefar,  nourrit 
foient  les  meilleurs  foldàts  des  Gaui  * 
"lés.  A prefenr^ils  font  encore  très» 
aguerris  ; Mais  ceüx  des  \Tiljes  ma- 
ritimes font  plus  propres  à la  gu e rtc  -J 
dé  Mer,  qu’à  celle  de  Terre;  Tou» 
res  ces  Provinces  ayant  eu  leurs  Prin» 
ces,  Ce  leurs  Loix  particulières  dé*-  *r 
puis  plufieurs  fiéclès  elles  tombè- 
rent entre  les  mains  des  Duc*  dc: 


Bourgogne  ; mais  elles  n’y  dèmeurcî» 
r en t pas  long  tems.  Et  pareeque  j’aÿr 
•entrepris  d’écrire  la  Généalogie  dé$;, 
'Princesqui  régnent , & quLont  re--  :;.'l 
gné  dans  lés  Pais  dont  j’ây  à';  parler,  , 
il  ne  fçauroit  déplaire^mes  Ledèürs^  \ 
'$ue  je  leur  montrercommentjji  Mai- 


T|  — 


6z  Généalogie 

fon  Royale  de  France  acquit  ces  Prè* 
vin  ces,  & quand  & comment  elles- 
" ont  paffé  à-d  autres  mains.,  ÿ , 

Hiftorique  de  la 
de  Bourgogne  , eÿ1 
comment  elle,  acquit  le  Pais - 
bref.  .j  : 

V*;  n*  ^ ÆJÉÉfc 


PHilippe  le  Hardy  fils  de  Jean  pre- 
mier de  ce  nom  , Roy  de  France  r 
/ fut  fait  Duc  de  Bourgogne,  par  le 
trop  grand  amour  que  fon  pere  avoit 
K . pour  luy  l’an  1363.  & acquit  le  Bra*, 
bant  &la  Flandres^.  l’Artois  & la 
Franche-Comté,  par  le  mariage 
quil  contra&a  avec  Marguerite  fille 
& heritiere  de  Louis  de  Marie  troi- 
vliéme  de  ce  nom , & dernier  Prince 
de  fa  Maifon  en  ce  païs.  Philippe  eue  : 
trois  fils  > qui  furent  mariez  ; mais 
les  enfans  d’Antoine,  qui  fut  Duc 
* de  Brabant , & de  Philippe , qui  fut 


rdê  la  Maifon  de  Bourgogne.  ' 63 
& toutes  leurs  Terres  échurent  à jean, 
leur  oncle,  qui  fut  furnommé  fans 
peur.  Ce  Duc  étant  jeune , voulue 
faire  un  trait  de  jeunelTe , & mena 
mille  Gentilhommes  de  fes  Vafiaux 
au  fecours  de  Sigifmond  Empereur  , 
& Roy  de  Hongrie,  où  il  les  perdit 
tous  àlabataiHede  Nicopolis,Ie  28.. 
de  Septembre  l’an  1396.  &.  mêmes  il 
auroit  perdu  la  vie  , fi  un  magicien- 
n’eu  fi  confeillé  au  Grand  Seigneur  de. 
prendre  rançon  de  luy , & de  le  ren-- 
voyer  en  France,  où  il  feroit  beau- 
• coup  de  mal.  11  reyint  donc  en  fes. 
üftats,  où  il  avoit  epoufé  Margueri- 
te de  Bavière,  fille  & héritière  d’Al- 
bert Comte  de  Hainaut,  deHolande,. 
& de.Zélande.  Peu  apres , il-  fit  tuer  ; 
dans  les  rues  de  Paris  , Louis  Duc 
d’Orléans  fon  coufin,  & a caufe  de- 
ce  meurtre , il  fut  tué  luy-même  fur 
le  pont  de  Montereau , par  ordre  de 
Charles  Dauphin  de  France  Tan  1419. . 
Du  mariage  du  Duc  Jean  & de  Mar- 
guerite. fa  femme.-,  nâquirent  fisc; 
Princcflès  , & un  Prince.  Les  Prin— 
ceffes  furent  mariées..;  fçaYoirMa^ 
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guérite  à Louis  Dauphin  de  Franck 
& apres  la  mort  du  Dauphin , elle  fut 
donnée  à Artus  de  Bretagne,  Comte 
deRichemont,  Marie  eutAlphonfe 
Duc  de  Gleves.,  Ifabelle  eut  Olivier 
Comte  dé  Ponthieure  Anne  fut 
femme  de  Jean  Duc  de  Bethfort,  fifé- 
*re  dé  Henry  cinquième  Roy  d’ Angle-  ' 
terre,  & Agnes  fut  donnée  à Charles* 
Duc  de  Bourbon..  Pour  Catherine*, 
elle  fut  promife  à Philippe  Comte  de 
Vertus  , & à plufieurs  autres.  Si  enfin; 
elle  mourut  vierge.. 

Le  fils  unique  du  Duc  Jean  fans* 
peur  futPhilippe  furnommé  le  Bon,, 
-qui  naquit  tandis*  que  fon  pere  et  oit: 
à la  guerre  de  Hôngrie,  lè3o,  dé  Juin 
-l’an  1596.  Ce  Prince  eut  trois  fémr 
-ifces,  déqui  la  première  fut  Michèle  - 
-fille  de  Charles  fixiéme  Roy.de  Fra n- 
Aee..  La  fécondé  fut  Bonne , fille  de 
Philippe  Comte  d- Artois , & la  troi- 
«ficme  fut  Ifàbellé  fille  d’Edouard  Roy 
•dé  Portugal.  l\  époufa  cette  dérniè^ 
re  Frinceffè  l’an  1429.  &alors  il  indi- 
qua l'Ordre  de  là  Toifond’Or,  qui  a 
été  depuis Si  eft  encore,  tresrcéle- 
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bre.  Les  deuxpremiéres  femmes  de 
ce  Prince  n’eurent  point  d'enfant,  & ' q 
la  troifiéme  fut  mere  de  trois  fils  , 
deux  defqucls  moururent  en  leur  en- 
fance, & Charles  qui  êtoit  le  plus 
jeune  vécut  quarante- quatre  ans , ac-  t J 
quit  lefurnom  de  Belliqueux,  & me-  ; 
rita  celuy  d’imprudent.  Charles  Duc 
de  Bourgogne,  de  Brabant,  dé  Lu- 
xembourg & de  Limbourg , Marquis; 
du  Saint  Empire  , Comte  de  Flan-1? 
dres , de  Hainaut , d'Artois , de  Hol- 


lande,  deZelande,  de  Bourgogne* 
de  Namur,  deZutphen,  & de  Cha- 
rpîois.  Seigneur  deFrife,  d’Overifeî^ 
deGioningue  , & deMalines,  hérita 
ce  s Terres  de  fon  pere,  acquit  le 
Duché  de  Gueldres  par  achapt  & gar- 
da toute  fa  vie  le  Comté  de  Guines, 
de  les  Villes  de  Somme  que  le  Roy 
Charles  feptiéme  àvoit  engagées  & 
Philippe  fon  pere  , bien  que  Louîy 
onzième  les  euft  rachetées.  Ce  Duc 
qui  êtoit  foftvpuiflant , ne  pouvoir 
pas  fe  contenter  de  ce  que  la  nature 
luy  avoir  donné  , muguettoit  incef- 
jâmment  les  Terres  de  fes  Voifins , fie 
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faifoitla  guerre  tantôt  à rEtnpire,  où 
il  affiégea  Nuits,  & tâcha' de  fe  ren- 
dre martre  de  l’ Archevêché  de  Colo- 
gne, tantôt  à la  France,  qu’il  devoit 
^défendre  comme  la  patrie  , tantôt 
auxSuifles,  ou  il  ne  pouvoit  gagner 
, que  des  coups  ; & enfin  au  Duc  de 
, lorraine , où  il  trouva  la  mort  , en 
Cherchant  le  moyen  de  fe  faire  Roy 
d’Auftrafîe.  Tellement  que  voulant 
W-  être  Roy  ou  rien , il  anéantit  fa  mai- 
fon  le  5.  de  Janvier  l’an  1477.  Ce 
Prince  laifla  une  fille  unique,  qui 
ayant  été  promife  à tous  ceux  de  qui 
fon  pere  avoit  efperé  quelque  gran- 
de commodité , elle  fut  enfin  don- 
née à Maximilien  Archiduc  d’Auftri- 
,che  le  20.  d’Aoufll’an  1477*  Ce  ma- 
riage enrichit  extrêmement  la  pofte- 
rité  de  cet  Empereur,  comme  nous- 
gavons  déjà  dit  ailleurs.  Mais  à la  fin 
Ü’héritage  de  cette  Princelfe  a ruiné  fe 
Coîofle  qu’il  avoit  élevé  , & aujour- 
d’huy  la  Tres-'Aiigufte  Maifon  d’Au- 
ftriche  s’éforce  de  le*  remettre  en 
. quelque  confidération.  Je  m’expli- 
que , & dis  que  les  Provinces  de  Hol- 
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lande , de  Frife , de  Zélande  , d’U- 
trecht,  d’Overifel,  de  Gueldres  & 
de  Groningue  > s’êcant  cantonnées 
au  tems  de  Philippe  fécond  Roy*  .! 
d’Efpngne  , elles  continuèrent  la 
guerre  contre  leurs  Souverains  avec  S. 
tant  d’opiniâtreté  & de  fuccez,  qu’en- 
fin  elles  obtinrent  une  trêve  de  dou-  *• 
ze  ans  , cel'uy  de  nôtre  Salut  \6o'j; 

& puis  une  paix  perpétuelle  l’an  1648. 

Par  le  Traité  de  cette  paix  le  Roy 
Philippe  quatrième^  qui  vit  l’itn- 
poffibilité  qu’il  y avoit  de  les  rangée 
fous  fes  loix  , les  déclara  Souverains, 

& les  receut  en.  Ton  amitié. 

Depuis  ce  tems  î à > les  Provin-* 
ces  Unies  ajoutèrent  de  grandes  corn-  ^ 
quêtes  à celles  qu’ils  atfoyent  déjà 
faitesaux  Indes  Orientales*  & dévia- 

wk  > ».  r ■ . ■*  N VŸv 

rent/r  prodigieufementriclies,  qu’el-  ;;  .■% 
les  commencèrent  à méprifer  les’ 
Anglois  & les  François , qui  font  ceux 
d’entre  tous  les  peuples  de  l’Europe, 
qui  fourfrent  plus  mal  volontiers  le 
mépris.  Pour  cette  caufe  Cromvel 
kur  fit  la  guerre  , & les  humilia  tant 
ÛDÎtp.eu,  par  Ja. bataille  navale  qu’il 
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gagna  contre  eux , où  r Amiral  Trorrip 
foc  tué>  & leur  flote  défaite.  Cela 
nonobftant  ils  eurent  desprifes  avec 
le  Roy  Charles  fécond  qui  les  vou- 
loit  contraindre  d’abaifler  leur  pavil- 
lon, en  partant  proche  de  l’étendard 
Royal  d’Angleterre.  Cette  guerre 
fut  moins  favorable  aux  Anglois  que 
la  précédente , & les  Hollandois  ob- 
tinrent une  paix  allez  avantageufe. 
Peu  apres,  il  prit  envie  au  Roy  Tres- 
Chrêtien  d’aifgmenter  lé  commerce 
ide  fon  Royaume , & il  voulut  établir 
en  France  une  compagnie  des  Indes 
Orientales.  Alors  les  Eftats  Unis» 
* qui  voyent  à regret , que  les  autres 
peuples  trafiquent  dans  ce  païs-là.tâ- 
chérent  d’empêcher  le  deffein  de  ce 
grand  Roy,  quiavoit  fait  alliance  a- 
^veç  l,Angletem£&  quelques  Princes 
d’Allemagne  pourries  mettre  à la  rai- 
fon..  Cette  confédération  les  mit  en 
peine , & ils  tâchèrent  de  la  faire  a- 
vorter  par  leurs  Ambartades,  & par 
jéles  ettres  qui  fembloient  très  ret 
pedueufes.  Mais  Jupiter  avoit  déjà 
le  bras  levé  Louis  lança  la  foudre 
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fur  la-Repnblique  de  Hollande  avec 
tant  de  bonheur  & de  force  , que 
dans  cinq  ou  fix  fe mai  nés  V frangea 
fous  fes  loix  une  partie  des  Provin- 
ces Unies,  & prit  plus  de  quatre- 
vingt  places  fortes.  Ge  coup  étour- 
dit les  Eftats , & mit  la  populace  en 
furie  , qui  déchira  quelques  Offi- 
ciers de  la  Republique.  Enfin  les  Sa- 
ges revinrent  à eux,  &par  leur  in- 
duftrie  ils  éveillèrent  toute  l'Europe; 
une  grande  partie  des  voifins  prirent 
les  armes  & s'efforcèrent  darreter  le 
cours  des  profperitez  de  la  France# 
Les  François  donc , qui  ctoiènt  obli- 
gez de  faire  tête  àplufîeurs  ennemis, 
abandonnèrent  prefque  toutes  leurs 
conquêtes , parcequ’elles  eftoient 
trop  éloignées  de  leurs  frontières , 8c 
en  firent  d’autres  plus  aifées  àconfer* 
ver , comme  eftant  plus  voi  fines  du 
cœur  de  leur  Monarchie.  Tellement 
que  FEfpagne  a perdu  de  fortes  pla- 
ces & des  Seigneuries  entières,  bietl 
que  leurs  Aliez  ayenc  fait  tout  leut, 
poffible  pour  reconquérir  ce  qui  a- 
voif  efté  perdu,  Mais  enfin  la  paix  a 
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efté  faite,  & le  Roy  Tres-Ghrêtiea 
garde  la  meilleure  partie  de  ce  qu’il 
avoit  conquis.  L’on  peut  pourtant 
dire,  que  le  s Hollandais,  quiav.oierit 
autrefois  abbatu  les  Espagnols  , ont 
tâché  de  les  relever.  Ils  les  ont  fe- 
courus  en  Sicile,  ils  oqt  tâché  de  re- 
couvrer des  places  qu’ils  avoient 
perdues , & d’en  fauver  d’autres  qui 
efloient  aux  ab bois.  Ils  ont  encore 
pins  fait,  puifqu’ils  ont  épuifé  leurs 
threfors  pour  leur  acquérir  des  amis, 
& memes  ils  ont  bandé  tous  les  nerfs 
de  leur  prudence  pour  les  remettre 
en  leur  premier  état.  Mais  enfin 
voyant  leurs  efforts  inutiles , & les 
conquêtes  du  Roy  s’augmenter  de 
beaucoup,  ils  fe  font  refolus  d’en  ar^ 
rêter  le  cours  par  une  paix  generale, 
& ne  l’ayant  pas  pû  obtenir  tout  d’un 
coup,  ils  fe  font  contentez  d’une  par- 
ticulière, qui  a mis  leur  Eftat  à cou- 
vert , & procuré  enfuite  un  repos  u- 
niverfel,  par  la  paix  qui  enfin  a efté 
coueluê. 
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LA  Maifon  de  Naflau  ayant  eu  la 
meilleure  part  à letabliffement 
de  la  Republique  de  Holande  , qui 
s’eft  rendue  admirable  en  nos  jours, 
par  Ton  adrefle , par  fes  forces,  & 
par  fa  richeffe  ; les  curieux  peuvent 
defirer  de  fçavoir  comment  elle,  qui 
eft  Allemande , eft  allée  au  Païs-bas , 
par  quel  moyen  elle  acquit  la  Princi- 
pauté d’Orange  au  iîecle  paffé,  & 
£ ; qu’elle  eft  l’éminerice  de  fa  Noblefle , 
qui  luy  donna  le  courage  de  fecoüec 
i le  joug  de  Pobéïflance  , qu’elle  dévoie 
’Ç  à l’Empereur  & au  Roy  Catholique 
des  Efpagnes.  Je  montreray  donc 
. comment  elle  acquit,  & perdit  le  Du- 
| , ché  de  Gueldresi,  -&  la  Baronnie  de 
• Breda , & fans  rechercher  trop  cu- 
rieufement  fon  origine,  fesprogrez, 
& les  branches  aufqùeliesellefe  trou- 
ve partagées  je  feray  voir  «en.  quel 
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te  ms  elle  acquit  la  petite  Principau- 
té cTOrange,  & fauthorité  cjuelle  a 
encore  dans  les  Provinces  Unies.  ^ 
• L’on  peut  donc  remarquer , que 
cette  Mai  fou  tres-illuftre  , qui  a flori 
efi  Allemagne  depuis  plufieurs  fie? 
des,  ignore fon  origine,  & que  quel— 
ques  Ecrivains  la  tirent  d’un  certain 
Natfua  Prince  deSuabe , de  qui  Ju- 
les Cefar  fait  mention  dans  fesCotn- 
mentaires.  D autres  croyent , qu  el- 
le vint  de  Rome  avec  le  même  Eoi- 
péreur , & qu’il  luy  donna  le  Comté 
oe  Naflau.  Pour  moy,  je  ne  fçay 
pas  ce  qu’il  en  faut  croire,  mais  je 
fuis  afleuré  qu’Ot ton  Comte  de  Nâf- 
fau  fut  General  de  l’armée  de  l’Empe- 
reur Henry  l’Oifeleur  contre  les  Hon- 
grois , & qu’il  fut  enfeveli  à Nurem- 
berg l’an  938.  Cent  quarante  & un 
an  apres , Otton  fils  de  Waldemar  fé- 
cond époufa  l’heritiere  de  Gueldres , 
& fut  fait  premier  Comte  de  ce 
pats , par  l’Empereur  Henry  quatriè- 
me l’an  1079.  Les  décendans  d’Oc- 
ton  potfederent  le  païs  de  Gueldres  * 
en  qualité  de  Comtes , jufqu’à  l’an 

. *33ï* 


dit  Prince  d'Or*»ge.  7, 

*1>9'  auquel  l’Empereur  Louis  de 
Bavière  ele  va  Reynold  de  Naflau  à 1* 
dignité  de  Duc  de  Gueldres.  Et  petf 
apres  cette  branche  s’éteignit.  L* 
Maifon  ne  laiflbit  pas  d’être  fécondé 
en  Héros.  Euguelbert  de  Naflàu  ,pe« 

tR  fils  d’Otton  , Comte  de  Vianden, 

epoufâ  heritiere  de  Breda  , de  qu| 
decend  le  Prince  d'Orange  d aujour- 
a nui.  Car  Jean  fils  d’Enguelbert  fat 
pere  d un  autre  Jean , qui  époufa  Eli-  - 
gbeth  fille  de  Henry  Landgrave  de 

^!r^&Me  Uy'7fut  Pere de Henry 
& de  Guillaume  furnommé  le  Riche. 

Henry  eut  en  mariage  Francoife  de- 
Savoye , hile  de  Jaques  Comte  de 
Romonr,  & Claudine  fille  de  Teail 
de  Chalons  Prince  d’Orange.  La 
première  de  ces  Dames  mourut  làns 
enfans , & la  fécondé  fut  mere  de 
RenedeNalTau,  qui  fut  adopté  paf 
Philibert  de  Chalons  fon  oncle  ma- 
ternel, & fut  fon  heritier  uni  verfel 
l'an  1544.  auquel  Philibert  fut  tué  au 
fiege  de  saint  Difier,  étantGeneral 
de  1 armee  Impériale.  René  fut  mary 
d Anne  nlle  d Ançoihç  Duc  de  Lob* 

I /.  Partit.  . , D 


74  Gcnealogie 

raine  , & parce  qu’il  n’en  eut  point 
d’enfant , il  fit  heritier  de  tous  Tes 
biens  Guillaume  de  Naffau  fon  ne- 


veu. 


Guillaume  premier  de  ce  nom 
Prince  d’Orange  êcoit  fils  de  Guillau- 
me le  Riche  , & de  Walburgis  Com- 
teffe  d’Egmont.  Ce  Prince  eutquar 
tre  freres  qui  le  feconderent  extrê- 
mement bien  , dans  le  de  Rein  qn’il 
eut  de  former  la  République  de  Hol- 
lande , & en  effet,  ils  moururent 
tous  dans  cette  etitreprife,  trois  à la 
guerre  contre  le  Duc  d.’Aîbe , 8;  Guil- 
laume par  la  trahifon  d’un  çoupe  jar- 
ret Bourguignon,  qui  fit  femblant 
de  chercher  un  azile  chezîuy , en  fut 
bienreceu,  &le  fit  mourir,  rendant 
le  mal  pour  le  bien , le  i.  de  Juillet  > 
l'an  1584.  le  51.  de  fon  âge.  Guillaume 
eut  quatre  femmes.  La  première  fut 
Anne  fille  de  Maximilien  d’Egmont, 
Comte  de  Bure;  la  fécondé  fut  Anne 
fille  de  Maurice  Ele&eur  de  Saxe , la 
troifiéme  fut  Chariot  e de  Bourbon  * 
fille  de  Louis  furnommé  le  Bon  » 
Comte  de  Mcmtpenfîer,  8c  la  dçr- 
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ftiere  fut  Louife  de  CoJigni  fille  de 
Gafpar  Amiral  de  France qui  fut  tué 
au  maflfacre de  Paris.  Toutes  ces  Da- 
mes  eurent  des  enfans.  Anne  d’Eg- 
mont  fut  mere  de  Marie,  qui  fut  don- 
née en  mariage  a Philippe  Comte  de 
Hohenloë  de  Philippe  Guillaume, 
qui  etudioit  à Louyaia , & y fut  pris 
au  commencement  de  la  rébellion  ôc 
conduit  en  Efpagne , ôu  il  fijt  déte- 
nu près  de  tren'te  ans , puis  étant  de 
retour,  ilépoufa  Eleonore  de  Bour- 
bon , feeur  de  Henry  fécond  de  ce 
nom  , Prince  de  Çondé , Pan  1606 . 
& u’en  eut  point  d’enfant.  Anne 
Prineefle  Eledorale  deSaxe,  fut  me- 
re du  Grand  Maurice , qui  fut  l'hon- 
neur des  guerriers  de  fou  temsj  & 
d Emilie,  qui  prit  en  mariage  Ema-, 
nuel  filsainé  d’Antoine  Roy  de  Por- 
tugal. Charlote  de  Bourbon  fut  me- 
re de  fix  Princeffes , defquelles  Loui- 
fe Julienne  fat  donnée  en  mariage  à 
Frédéric  quatrième  Electeur  Palatin, 
Ifabelle  fut  femme  de  Henry  de  la 
Tour  d Auvergne  Duc  de  Bouillon; 
Catherine  Belgique  fut  époufe  de 
//.  Partie,  . Q ij 
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Philippe  Louis  Comte  de  Hanau  , 
Charlote  Brabantine  fut  femme  de 
Claude  de  la  Trimoüille , Duc  de 
Xpiiars.  Emilie  eut  en  mariage  Fre-  :] 
deric  Cafimir,  Prince  Palatin  de 
Deux  - Ponts,  & Flandrine  fut  Ab-  J 
bdfe  de  Sainte  Croix  à Poitiers. 
Louife  de  Coligni  dernierelfemme  de  » 
nôtre  Guillaume  n’eut  qu’un  fils,  qui 
’nâquiç  le  28.  de  «Février  1 an  1584*  4 
quelque  mois  avant  la  mort  de  fori 
ÿ pere.  Ce  fils  fut  Frédéric  Henry  ,qui 
f ayant  efté  tresbien  élevé , devint  un  < 
des  plus  grands  Capitaines  de  nôtre  ■ 

fiecle.  Mais  avant  que  je  parle  de  fes 

a&ions  héroïques , il  femble  necef- 
(aire  dedire,  qu’il  apprit  à devenir 
Héros  à l’école  du  Prince  Maurice 
fon  frère.  . ltA  f 

Maurice  de  Naifau  Prince  d Oran- 
ge, qui  fut  le  Reftaurateur  de  la  Dif- 
cipline  militaire  des  Romains , nâ-  j 
quit  le  14.  de  Novembre  l’an  1567. 
Tellement  qu’il  tfavoit  que  dix-fept 
ans,celuy  de  nôtre  Salut  1584.  auquel  j 
; ......  fon  pere  fut  miferablement  affaflmé.  '4  l 

||U  La  jeuueffe  de  ce  Prince  ne  lûy  per- 
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mettoic  pas  de  paroître  en  qualité  de 
General,  à la  tête  des  armées  de  la 
Republique  que  fon  peré  venoic  dé 
fonder , parce  qu'êtant  encore  chan- 
celante, elleavoitbefoin  d’un  Chef, 
quieuftplusde  crédit,  & plus  d’ex- 
perience  que  le  Prince  Maurice  n’en 
avoit  alors.  Pour  cette  caufe  i E’ifa- 
beth  Reyne  d’Angleterre  prit  à cœur 
la  défenfe  de  la  Hollande,  & y envoya 
le  Comte  de  Leicefleravec  quelques 
troupes  Angloifes,  qui  ne  firent  pas 
de  grandes  merveilles,  parceque^ 
Leicefter  êtoit  trop  attaché  à fes 
opinions , & trop  peu  affeéfionné  au 
bien  des  Eftàts  Unis.  Mais  cepen- 
dant le  Prince  Maurice  s’avança  eh 
âge , & ayant  acquis  quelque  expe-  \ 
rience , on  luy  mit  les  affaires  mili- 
taires de  la  Republique  entre  les  / \ 
mains,  & il  s’acquita  fi  dignement 
de  fa  charge > qu’il  put  fer vir  d'exem* 
pie  à fes  Succeffeurs.  Ce  grand  per- 
fonnage  eut  toujours  fur  tes  brâs,  les  - 
plus  confiderables  forces  de  la  Chré- 
tienté , conduites  par  dé  grands  Ca- 
pitaines , qui  n’êtoîènt  pas  moins 
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heureux  que  vaillans>  Et  cela  non- 
obftanti  il  gagna  plus  qu’il  ne  per- 
dit. Il  gagna  la  célébré  bataille  de 
Nieuport , où  il  défit  l’Amirantc  de 
Caftiile  avec  la  fleur  des  troupes  Es- 
pagnoles , ti  fournit  à la  Republique 
Zucphen  ,*  Deventer',  Nimegue  * 
Hulft,  Stenvick  , Coverden,  Ger* 
truydeniberg  , Groningue  , Grooî* 
l’Eclufe,  & plufieurs  autres  Places 
& Fortereffes , qui  demeurèrent  au 
pouvoir  des  Eftats*  Mais  Breda  ? qui 
avoic  été  une  grande  partie  des 
délices  de  la  Maifon  de  Naflau,  & 
qui  êtoit  une  de  fe$  principales  con- 
quêtes > l’ayant  furprife  par  le  moyeifr 
d’un  bacteau  chargé  de  tourbes qui 
entroit  pour  la  provifîon  du  Châr 
teau dans  lequel  était  caché  une 
troupe  d’élite  de  vaillans  foldatsf 
qui  coupèrent  la  gorge  à la  Garni- 
Ton  , & y donnèrent  l’entrée  à ce 
Prince.,  fut  ajfiegé  par  Ambroife  Spi- 
pola  » Marquis  de  Palbazes,  qui  la 
prit*  bien  que  le  Prince  euft  fait 
tous  Tes  efforts  pour  la  fecourir.  La 
mort  de  ce  Héros  avint  le  2j,.d’Avril 
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l’an  i6ii*$ç  Frederjc  Henry  Ton  frere 
luy  fucceda-en  toutes  fes  charges,  Scj- 
remplit  dignement  fa  place. 

Le  Prince  Frédéric  Henry  , qui. 
etoit  né  le  2#.  de  Février  l’an  1584. 
& qui  s êtoir  fignalé  par  plufieufs  a-  s 
i dèions  héroïques , pendant  la  vie  du 
fc  Prince  Maurice,  fut  extrêmement 
heureux , & vaillant.  Ce  grand 
preneur  de  villes  eut  autant  de  re-» 
putation  qu'aucun  autre  General  de 
nôtre  fiecle,  & outre  les  places  de 
moindre  importance  , il  reprit Bpe- 
da , qui  étoit  tombé  entre  les  mains 
des  Espagnols  , quelques  femaines 
apres  la  mort  du  Prince  Maurice  , Sc 
par  une  adreffe  à nulle  autre  fecondëi 
il  fe  faifit  de  Boifledûc  lan  1629.  Sc 
! pendant  le  liege,  if  eut  le  bonheut 
d’apprendre  que  Wefel  avoit  été  fur> 
pris  par  fes  ordres.  Peu  de  tems  apres 
il  atfiegea  Maftric  ; & bien  que  î’Alé* 
xandre  d’Allemagne,  j’entens  le  grand; 
Godefroy  Comte  de  Papenheim, 
vinfl:  au  fecours  de  cette  admirable 
Forterelfe  , il  s’en  rendit  le  Maître,  Sc 
lesEtats  l’ont  gardée  j u fqu’à  l’an  1674V 
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auquel  Louis  le  Victorieux  $*en  faiffe, 
& là  leur  rendit  par  le  traité  de  paix  > 
Tan  mil  fix  cent  feptante-huit.  Ce 
grand  Capitaine  vid  Ton  fils  allé  à 
tous  les.  plus  grands  Monarques  de  la 
Chrétienté,  parle  mariage  qu’il  fit 
avec  Marie  fille  aînée  de  Charles 
premier  Roy  de  la  Grand*  Bretagne. 
Pour  ce  qui  le  concerne  , jî  eut  en 
mariage  Amelie  fille  de  Jean,  Albert 
Comte  de  Solmes  , très  belle , & 
très- vert ueufe  PrincefTe.  Cette  Da- 
me fut  mere  de  quatre  filles  & d’un 
fils.  Les  Princefles  furent  Louife  » 
Albertine , Henriet» , & Marie & 
le  Prince  fut  Guillaume  fécond.  La 
première  des  Princefles  époufa  Fré- 
déric Guillaume  , Eledeur  de  Bran- 
debourg , l’an  mil  fix  cent  quarante- 
fix , & en  eut  quelques  Princes  ; l’ai- 
né  defquels  mourut  à Strasbourg,  l’an 
mil  fix  cent  fèptante-cinq , & les  an- 
tres rempliflent  leur  peredefpcrancei; 
La  fécondé  fut  donnée  à Guillaume 
Prince  de  Naflau  Gouverneur  de  la 
Frife  Occidentale , fan  mil  fix  cent 
quarante  huit.  Ce  Prince  mourant 


à fon  pere 

: en  fon  Gouvernement  , bien  qu’il 

faft  encore  fort  jeune  -,  cette  Provin- 
ce voulant  reconnoîcre  en  la  pcrfon- 
ne  du  fils  , les  bons  & agréables  fer- 
vices  qu’elle  avoit  receus  du  pere.  La 
troifiéme  fut  promife  à Eno  Louis* 
Prince  d’Ofiftife  l’an  1641.  n’ayant 
encore  que  quatre  ans.  Mais  étant 
jpubile , & fon  fiancé  ayant  penfé  ail- 
leurs, elle  époufa  Jean  George  Prin- 
ce d’Anhalt-Delfau,  i’anmil  fix  cent 
cinquante-neuf.  Et  Marie  qui.,  ni*' 
quit  l’an  mil  (ix  cent  quarante- & un 
époufa  vingt  cinq1  ans  apres  Louis 
Henry  Prince  Palatin  de  Simmeren* 
Ce  Prince  la  laiflâ  veuve,  quelques, 
années  apres,  I Eledeur  Palatin  prie 
poffeflfion  de  Pheritagê  , en  qualités 
% de  plus  proche  parent,  & Ja.  Prin- 
ceffe  fe  retira  en  Hollande,.  mais> 
Ê quand  il  luy  plaît , elle  vient  à Gretu  - 
fénach  & y jouit  dé  fon  ddüaire. 

Guillaume  fécond  fils  unique  dç.' 
■V  Frédéric  Henry  Prince  d’Orange  nâ* 
quit  le  17;  du  mois  dfc  May  l’an . mil  * 

• fixeent  vjngt-fixy  de  pendant  la  viez 
î ; ' d 
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du  Prince  d'Orang 
îaifliun  fils,  qui  fucceda 


Sï  Genedogie 

de  fou  pere , n’ayant  encore  que- 
quatorze  ans,  il  fut  fiancé  à Marie* 
fille  de  Charles  premier  de  ce  nom-, 
Roy  de  la  Grand’ Bretagne , & bien, 
que  laconfommation  de  leur  maria*' 
ge  deuftefire  différée  jufqu  à ce  que 
les  parties  fu fient  nubiles,  la  Prin* 
cefie  fut  pourtant  conduite  en  Hol- 
lande , & demeura  à la  Haye  Jnfqu  au- 
près la  mort  de  fon  mary , laquelle  a* 
vint  l’an  milfix  cent  cinquante.  Mais, 
le  Roy  fon  frere  ayant  efté  remis  fur 
Je  thrône  de  fes  peres,  elle  alla- en  . 
Angleterre,  ou  elle  mourut  en  la, 
fleur  de  fon  âge  > & laifiâ  fon  fils 
ençore  mineur.  Icy  l’on  remarque- 
ra que  Guillaume  fécond  . Prince 
d’Orange  ayant  époufé  une  Princeffe 
Royale,  concetit  ledefirde  fe  faire 
Souverain  des  Provinces  Unies*  A 
ces*  fins , ilafïregea  Amfterdam,  l’àn-- 
mil  fix  cent  cinquante  ; mais  fon  def* 
fein  Auy-  rcüflit  mal , & il  fe  retira  à là 
Haye , ou  il  mourut  de  la  petite  vé- 
role le  fixiéme  de  Novembre  de  ià  , 
meme  année  ; & dix*  huit  jours  à- 
.pres,  la  . Princeffe  Royale  fa  femme. 
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v • du  Vrince  (Fonnge.  Sy 
4 accoucha  d’un  fils , qui  eft  prefente- 
menc  Prince  d’Orange,  & fait  parler 
beaucoup  de  fa  perforine.  Ce  Prince, 
eftant  encore  mineur , perdit  aufli  fa* 
inere , & fût  élevé  avec  beaucoup 
de  foin  par  Emilie  de  Solmes  fa  grand’ 
mere,  qui  eft  morte  depuis  peu* 
d’années*  ' , 

Guillaume  troifiéme  » filsdeGuil-- 
îàume  fécond , 6c  de  Marie  d’Angle-- 
terre  , eftantné  , l’on  fit  de  grandes^ 
réjoüiffançes  au  fujet  de  fa  naillànce;- 
&il  fembîoir,  que  les  Eftats  fuffenr 
ravis  d’aife  d’avoir  un  rejetton  de  la* 
tres-illuftre  Mailon  d’Orange',  pont* 
pouvoir  donner  au  Monde  des  mar- 
ques de  îà  reconnoiflance  , qu’ils» 
doivent  aux  Fondateurs  & Gonfer* 
vateurs  de  leur  Republique.  Il  eft 
- pourtant  vray  , que  ce  Prince  eftant: 
en  âge  de  jouir  des  honneurs  que  fes 
predeceffeurs^avoient  pofledez , les 
Provinces- fe  trouvèrent  partagées, 
& la  Hollande  ne  vouloit  point  con- 
fentir , qu’on  luy  donnaft  les  char' 
ges,  qui  fembloient  héréditaires  à 
Familier  En  effet  bien  que  la  Zeland& 

D vj)  . 


Généalogie  du  P.  d’Orange,^' 
youluft  ab  folumenc  > qu’il  iuft  dé- 
claré Capitaine  Général  des  troupes, 
de  la  Republique  , & qu’il  joüift  des: 
honneurs  , que  fa  naifîance  fembloit 
luy  avoir  acquis  , il  en  auroic  efté 
privé > fi  la. crainte  qu’ils  eurent  de 
îa  guerre  , que  le  Roy  de  France- 
leur  fit , & le  defir  d’attirer*  le  Roy.' 
d’Angleterre  à leur  party  * ne  le», 
euflent  obligez  de  fe  déclarer.  Guil* 
làume  donc  fut  éleu  Genéraliflime  • 
des  armées  de  Hollande,  avec  uu* 
pouvoir  abfolu  de  donner  les  chan- 
ges à ceux  qu’il  en  trbuveroit  dignes» 
oMais  parcequ'il  avoit  peu ,-d’expé* 
rience  &.  qu’il  avoit  à faire  à un  . 
Roy  invincible,,  la  vi&oire  a femblé 
brouillée  avec  luy , tandis,  qu’il  a* 
commandé  les  armées.  Cè  Princeà* 
époufé  Anne , fille  aînée  de  Jacques  * 
Stuart  Dnc  d’Yorck , frere  unique: 
dit  Roy  de  la  Grand’  Bretagne , de. 
fon  mariage  Ipy  pourra  acquérir  l’k 
nimitiédesHollândois,  parcequela^ 
Princefle  d*Yorc  lüy  a porté  dé  juftes , 
prétentions  fur  la  Couronne  d’Ari* 
§*le£erre,  ,au  cas  que  ni  le  Roy , ni  le 


dé  quelques  Maifas,  &c.  ff: 
Doc  ne  laifienc  point  d’enfant  mâle* 
Et  c’eft  ce  que  les  Eftats  Unis  verront' 
toujours  mal  volontiers  , parceque- 
fi  cette  prétention  obtenoit  Ton.  ef- 
fet,. elle  pourroit  mettre.  Jeur  li- 
berté en.  danger. 

Alfa  ■ 

De  quelques  autres  ïïtaijons,.  il- 
lujîres  du  Païs-bas.. 

f * "-Ai  ' ' ‘ ‘ * 1 ^ ^V”-'  • ''  " 

ENcore  que  la  République,  oi*' 
pîutoft  les  Républiques  des  E- 
ftacsUnis,  fernblent  plus  Démocra- 
tiques , qu’Ariftocratiques  5 il  eft 
certain  qu’on  trouve  fur  leurs  Terres^ 
quelques  Maifonsillnftres , riches  & 
puiffàntes*  qui  participent  au  moins 
• y aux  honneurs  militaires  dé  PEftat*. 
+t,  Ceux-cy*  font  quelques  Princes  & 
i ^ . Seigneurs  de  la  Maifon  de  Naf&u». 
I » quelques  Comtes  dé  celte  de  Wal- 
\ deck. . Les  Comtes  de  Brederode, 
j dont  la  Maifon  vient  des'cteindre; 

lès  Seigneurs  de  Bévreverty  & dé 
jf  Zulftein.,  & plufieurs  Gentilhommcs^ 

Ê%  -J  t-Jk-  ^ N ‘ • ' * 


%6  de  quelques  Maifbxi  illujlres 
de  naiffance,  comme  Waffenar , RR 
perda , &c.  La  Cour  de  Bruxelles  & 
^-toujours  paflfé  pour  grande  , pour' 
magnifique  , fplendide&  galante;  & 
Bony  aveu  long-rems  de$  Ducs  de 
Groy  , d'Arfcot  & d’Avré  > desPrim* 
ces.de  Barbançon,  de  Chimai,  de 
Ligne  & d’Efpinoy  ; des  Comtes 
d’Egmont,  de  Bêrgue,  de  Henin , 
d'Eforne,  d’Ochfuade,  de  Bourle- 
monc,  & de  Grimbergue.  Piufieurs 
Prélats  > Archevêques  , Abbez 
Prieur^,  & une  infinité  debraveNo^ 
bletfe.  11  me  feroit  impoflible  d*ii> 
ferer  icy  leurs  Généalogies,  & je  di~ 
ray  feulement  qu’on  afléure  que  là 
Mai  Ton  d’Aremberg  , qui  eft  celle  de 
Groy,  décend d'un  Roy  de  Hongrie; 
que  celle  d’Egmont  a donné  des- 
Roys  à la  Fufe,  & dés  Ducs  à là 
Gueldre  ; & que  Lamoral Prince  dé 
Gaure,  qui  eut  la  tête  tranchée,  par- 
la cruauté  duDtic  d’Albe , etoit  ap* 
parenté  de  piufieurs  Màifons  Souve- 
.raines.  Le  Comte  d’Ochftràdè  êtoit 
dé  laMaifon  de  l’Alain  > quia  efté 
fécondé  eu  Héros  , à flori  piufieurs^ 
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diïV  dis-  lôas. 
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Bédés,  & a joui  de  tous-  les  hon- 
neurs, que  les  plus  illuftres  peuvent 
obtenir  au  Pais- bas*  Celuy  de  He~ 
nin  eft  de  la  Maifon  de  Bournonville  ,, 
qui  ayant  pafle  par  toutes  les  char- 
ges * ôs  ayant  Couvent  porté  le  Co- 
ber  de  la  Toifon  d’or  , a enfin  é- 
té  élevée  à la  dignité. de  Duc  , & de* 
Grand  d’Efpagne , en  la  perfonne 
d*  Alexandre  premier  ; Celuy- cy 
ayant  efté  Ghambelan  de  l’Empereur 
Rodolphe  fécond,  & de  l’Archiduc 
Albert  Prince  du  P aïs-bas , fut  fait 
Chevalier  de  Îa-Toifoiv,  Capitaine 
de  cent  lances,  Colonel  d’ùn  Ré- 
giment de  Walons  ; & apres  avoir 
fait  des  avions  héroïques  il  recent  u- 
ne  moufquetade  au  vifage,  & per- 
dit un  œil’,  au  ïîege  dé  Pilz^n  en* 
Boheme..  Ce  Prince  naquit  à Bru*- 
xelles  le  quatorzième  de  Septembre*, 
époufaAnne  de  Melun  le  cinquième 
de  Septembre,  l’an  mil  fix  cent  onze*. 
& par  ce  mariage  > il  acquit  le  Mar- 
quifat  de  Risbourg  en  Artois*  Cet* 
te  Dame  eftoit  d’une  tre$4Uuftre 
Maifon , quia  donné  Pèftte  aux  Yi* 
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$8  'jp dit  Duc 
comtes  de  Melun , & deGand!,  aux 
Comtes  deTancarville , &auxPrin** 
ces  d’Epinoy,  Du  mariage  d’Alexan- 
dre de  Bournonville , & d’Anne  de 
Melun  naquirent  entre  autres  en- 
fans,  Alexandre  , Ambroife  , Wolf- 
gang, Guillaume  , & Jean  Fran-  , 
çois.  Et  enfin  Alexandre  premier 
mourut  à Lion  fur  je  Rofne , Tan 
mil  fix  cent  cinquante- fix  , & fut 
mis  en  déport  à l’Eglife  ,dês  Jefuires. 
Trois  ans  apres  , il  fut  porté  à An- 
vers , où  il  fut  enfeveli  dans  un  tom* 
beau  de  marbre,  enî’Eglife  des  Car- 
mes, où  fa  femme  avoit  efté  enfeve- 
lie  auparavant. 

Vu  Duc  de  Bournonville. 

DEs  enfans  d’Alexandre  premier,. 
Duc  de  Bournonville , & d’Ân- 
ne  de  Melun  , Jean  François  , qui  ê? 
toit  le  cadet,  fut  Marquis  de  Rif- 
bourg  , Wolfgang  Guillaume  fut  Ba- 
ron de  Barlin  , Ambroife  fut  Sei- 
gneur de  Tampour^de  Reux&dç 
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la  Motte , Duc  fit  Pair  de  France , 
Gouverneur  de  Paris  & Chevalier 
B d’honneur  de  la  Reyne  d’aujour- 
d’huy,  & reprefenta  le  Comte  de 
Champagne  au  couronnement  du 
1'  Roy  Louis  quatorzième  , 1 an  mil  fîx 
cent  cinquante-quatre.  Dansîa  mc- 
J*  me  année,  il  époufa  Lucrèce,  fille 
1 de  Charles  Duc  de  la  VieuviRe,  Che- 

Q valier  des  Ordres  du  Roy , quiavoif 

efté  Surintendant  des  Finances  de 
- France , & n*en  eut  qu’une  fille  nom- 
mée Marie  Françoiie  , laquelle  é- 
poufa  l*an  mil  fix  cent  feptante- trois 
Louis  Jules.de  Nouailles,  alors  Com- 
te d’Âyen,  fils  aine  cfAnne  Duc  de 
Nouailles  , Gouverneur  de  Perpi- 
gnan & du  Comté  de  Rouffillon,  Ca* 

£ pitaine  de  la  Compagnie  Ecoflbife 
| des  Gardes  du  Corps  du  Roy  Tres- 
Chrétien , & Lieutenant  de  Roy  au 
Gouvernement  d'Auvergne  , 

- mourant  l’année  mil  fix  cent  feptan- 
te-huit , a eu  ce  fils  pour  ffocccfleur 
en  rous  fes  Gouvernemens  & autres 
L-  Offices. 

Le  fils  Alexandre  premier  Duc 


«)o  du  Duc 

de  Bournonville,  eft  Comte  de  He- 
nin,  & de  Gaumont»  Baron  deRa- 
chicourt  , Chevalier  de  la  Toifotr 
d'or , Chambelan  & Confeiller  de  fa4 
Majefté  Impériale , Colonel  d’un 
Régiment  de  Cuiraflfiers  , & Maré- 
chal de  Camp  dans  Tes  armées.  Ce 
Prince  défendit  Valenciennes  l’an  mil 
fix  cent  cinquante-fix  , combattit 
genereufement  à la  tête  dç  l’Infante- 
rie au  combat  d’Enfisheim  , l’an  mil 
fix  cent  feptante  quatre , & un  an  a- 
pres  , il  ht  tout  ce  qu’on  pouvoir 
efperer  d’un  Seigneur  de  fa  forte  à 
Turkheim , le  cinquième  d’Aouft 
contre  le  Maréchal  de  Ttirenne.  A- 
pres  cela  il  for  appelle  en  Efpagne,  & 
le  Roy  Catholique  fe  ferv'it  de  luy  en 
Sicile  , où  il  eut  le  bonheur  de  voir 
les  François  hors  de  Melfine  , où  ils  ' 
avoient  régné  trois  on  quatre  ans,  SC 
àj>refent  il  eft  Vice-Roy  de  Catalo-' 
gnev  II  a eu  en  mariage  Erneftine 
Princeffe  du  Saint  Empire , foeur  de 
Philippe Dùc  d’Arfcot , Gouverneur 
de  Hainatit.  Certe  Dame  mourut 
fenziéme  d’Odobre  l’an  mil  fix  cent 
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faisante  - trois.  EJ  Je  fut  enfevelie 
dans  un  tombeau  de  marbre  en  FE- 
gUfe  des  Carmes  déchaulfèz  à Bru- 
xelles , & laifla  en  vie  trois  filles  & 
un  fils.  Les  filles  de  ce  Duc  fprtt  An- 
ne Marie,  IfabelleTherefe , 8c  Ma- 
rie Prançoife.  La  première  naquit 
l*afi  mil  fix  cent  cinquante- fept.,  & 
Lan  mil  fix  cent  féptante-deux , elle 
fut  donnée  en  mariage  à Philippe  de 
Croüy , Comte  de  Selve  & de  Bure  > 
Colonel  d’un  Régiment  de  Walons* 
Les  autres  deux  font  ChanoineiTes. 
La  première  de  ces  deux  naquit  le 
vingtième  de  May  l’an  mil  fix  cent 
foixante,  8c  la  fécondé  vint  au  Mon- 
de le  vingtième  de-  Septembre  l’an 
mil  fix  cent  foîxame-tioii.  Et  bien 
que  cesDanv  sfoient  C.hcnoinelfes  » 
dans  les  illufires  Colleges  , l'une  de 
Mons , & l’autre  de  Maubçuge  ; efc* 
les  fe  pourront  marier  fi  bon  leur 
Jemble.  Lç  fils  de  ce  même  Duc  eft 
Alexandre  troifième , qui  eftant  né  le 
feziéme  d’Avril  l’an  mil  fix  cent  foi- 
xante  deux  , tâche  d’apprendre  tout 
ce  qui  fied  bien  aux  per  forme  s-  de 


de  la  Maifon 

qualité  , & y reüflk  à merveilles. 
Tellement  que  Ton  efpere  qu’il  fera 
un  véritable  Alexandre , & fera  revi- 
vre en  fa  perfonne,  fes'plus  illuftrês 
prédeceffeurs. 
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De  la  Maijon  de  Crouy . 

LA  MaifondeCroüy,  qui  con- 
tient les  Princes  d’Aremberg , de 
Chimay  , de  Ligne  & deBarbançon* 
les  Ducs  d’Arfcot  & d'Avré  , cft  il* 
luftre  dans  le  Pais  bas , depuis  plu. 
fieurs  fiecles.  Elle  eft  aîiée  à routes 
îes  grandes  des  dix-fept  Provinces* 
& mêmes  à des  Souveraines.  Guil- 
laume de  Croüy  Seigneur  de  Chie- 
vres, Marquis  d’Arfcot  eut  l’honneur 
delever  la  jeuneffe  de  l’Archiduc 
Charles , qui  fut  par  apres  Empereur 
cinquième  de.ee  nom.  Et  fon  bon- 
heur voulut  , qu’il  «en  fit  le  plus 
grand  Prince  de  fou  fiecle.  Le  fou- 
venir  de  ce  grand  fervice , obligea 
Charles  , lorfqu’il  fut  Empereur  »: 
d'élever  Philippe  de  GroUÿ,  fils 
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du  même  Guillaume  à la  dignité 
de  Duc.  n Philippe  eut  deux  fem- 
mes. La  première  qui  fut  Anne 
de  Cr6uy,luy  apporta  la  Principau- 
té de  Chimai  en  dot , & la  fécon- 
dé fut  Anne  fille  d'Antoine  Duc  de 
Lorraine,  qui*eftoit  alors  veuve 
de  René  de  Naflfau  , premier  Prin- 
ce d’Orange  de  fa  Maifon.  Ces. 
Dames  eurent  toutes  deux  des  en- 
fans.  La  première  fut  mere  de 
Guillaume , Marquis  de  Renty , de 
Charles  Prince  de  Chimai , & de 
Philippe  Duc  d Arfcot  ; & la  fécon- 
dé fut  mere  de  Charles  Philippe, 
Marquis  d’Avré.  Tous  ces  Sei- 
gneurs furent  mariez  ; mais  les  , 
deux  premiers  moururent  fans  en- 
fans.  Philippe  fut  Duc  d’Arfcot, 
& Charles  Philippe  fut  Duc  d'A- 
vré.  Le  premier  eut  en  mariage 
Jeanne  d^luinDame  de  Comines, 
de  qui  décendent  le  Prince  de  Chi- 
mai , & le  Duc  d'Arfcot  ; & le  fé- 
cond fut  mary  de  Diane  , fille  de, 
Louis  Comte  de  Dammartin.  C et-. 
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te  Dame  fut  mere  de  Charles  Ale-  i 
xandre,  Marquis  d’Avré,  &c  d’Er- 
ncft  Duc  de  Croüy.  Charles  Ale- 
xandre époufalolante , tille  de  La- 
moral  Comte  deLigni,  & fut  pere 
de  Philippe  François,  Duc^d’Avré, 
qui  mourut  Gouverneur  du  Duché  îi  ' 
de  Luxembourg , l’an  mil  fîx  cent 
cinquante , & ne  laiflfa  que  deux  fils: 

Tun  defquels  prit  l’habit  de  Moine 
à Valenciennes,  l’an  mil  cinq  cent 
cinquante-cinq;  & l’autre fucceda  à 
fon  pere  en  la  poffefTion  de  tous  fes 
biens.  Erneft  fut  Duc  de  Croüy,  é- 
poufa  Anne  fille  de  Bugeflas  dou- 
zième Duc  de  Pomeranie  , & en 
eut  Erneft  Bugiüas  Duc  de  Croüy, 

& d’Arfcot  Evêque  de  Gamin.*  7 
Celuy-cy  qui  eft  né  l’an  mil  fix  . 
cent  & vingt,  a eu  de  belles char-^  | 
ges  à la  Cour  de  l’Ele&eur  de 
Brandebourg;  puis  il  paffa  en  Da- 
nemarc , pour  avoir  part  à la  gloire 
que  ce  Roy  defiroit  d acquérir  à la 
guerre  contre  les  Suédois,  dans  la-  A 
quelle  il  fut  blcflé , & en  un  extréixle  - 


de  Cro'riy.  95 

danger  de  mourir  des  bleffures  qu’il 
receur  au  fiege  de  Malmoë  , l’an  mil 
fix  cent  feptante -Tept.  Les  Villes 
de  ce  Cercle  font  les-  plus  belles , 
les  plus  riches , & les  plus  puiflantes 
de  l’Europe  ; & Ton  peut  dire  fans 
. mentir  , qu'Amftredam  , Anvers  , 
Roterdam  , Bruxelles  j Gand  , Tille, 
* Tournay,  Malines,  Bruges,  Mons 
& Valenciennes,  ont  peu  d’égales 
en  quelque  façon  qu’on  les  veuille 
regarder-  , - 

Du  Cercle  du  Rhin. 

GE  Cercle  a efté  très  - piaffant 
dans  l’Empire , puifqu’ il  a con- 
tenu les  Terres  d’onze  Evêques;  5c 
r bien  qu’il  ait  fait  perte  de  plufieurs 
Principautez,  auffi  bien  Ecclefiafti- 
ques  que  Seculieres , il  né  laide  pas 
d’eftre  tres-confiderable.  Les  Evé- 
chez  qiii  fe  font  eclipfez  de  ce  Cer- 
î cle,  font  Sion  en  Valais,  Geneve, 
Lôzane,  Metz,  Verdun,  &Toul,  5c 
peut-eftre,  l'Archevêque  de  Befcuv-. 
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x çon  n’envoyera  de  Iong-tems  à nos 
Dietes.  Le  Duc  de  Savoye  y en- 
•’*  voyoir  autrefois  , & prefentemenc , 
il  femble  ne  prendre  part  aux  affaires  - 
de  l'Empire , finon  en  ce  qui  concer- 
ne Tltalie  ; & le  Duc  de  Lorraine  fut 
déclaré  indépendant  de  tout  autre  < 
que  de  Dieu  , par  une  Tranfa&ion  , 
î que  le  Duc  Antoine  fit  avec  l’Empe- 
reur  & l’Empire  l’an  1542.  & n’en- 
voye  plus  à nos  Aflemblées  , finon 
en  qualité  de  Prince  de  Nomeny , & j 
le  Comté  de  Rapolftein  a cfté  fournis 
à la  Souveraineté  de  la  France.  Cer 
Cercle  contient  pourtant  l’Arche vé- 
ché  de  Befançon  , les  Evéchez  de 
Wormes  , de  Spire,  de  Strasbourg , 

& deBafle;  les  Terres  des  Comtes 
Palatins  de  Deux- ponts  , de  Spon-  j 
heim  , de  Weldens  , de  Birkenfeld 
& de  Bifville.  Celles  des  Landgra- 
ves de  Helfe-Caflel  & Darmftadt , 
qui  pofledent  auflî  les  Comtez  de 
Catzenelleboguen , de  Dietz , de 
Ziguenheim  & de  Nidda.  Il  y a aufïî 
douze  autres  Comtez  qui  font  ceux"  1 
deNaffau,  &deSalmes,  toutes  les 
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Seigneuries  des  Rhingraves  » les 
Comtez.de  Leutkirkheim , de  Bifch» 
de  Hanau,  de  Linange  , deSolmes* 
de  Faikenftéin  , de  Visbaden  , de 
Creange,  & quelques  autres,  avec 
viugt  trois  villes  franches , entre  lef». 
quelles  font  les  dix  villes  du  Ballia- 
ge  deTÏaguenau,  qui  font  caufe , atlj 
moins  en  partie  de  la  guerre  que 
l’Empire  a fait  au  Roy  de  F rance,de- 
puis  peu.  Outre  ce  que  j’ay  dit  cy 
devant  , ce  Cercle  contient  encore 
les  Abbayes  de  Fulde,  de  Herfchfeld» 
de  Murbach  , & de  Sekinguen , les 
Prevoftez  de  Veiflembrug  , & d’Et- 
tingue  , & la  Commanderie  de  Co- 
blens.Tellement  qu’il  eft  d’une  gran- 
de étendue.  Les  Evêques  de  Vormes 
& de  Spire,  ne  font  pas  extraordinai- , 
rement  riches.  Celuy  de  Strasbourg 
ne  peut  pas  demeurer  dans  la  ville, 
parce  que  le  ’Magiftrat  qui  eft  Luthé- 
rien ne  le  veut  pas  fouffrir,&  ilrefide . 
ordinairement  à Molzeim , & à Sa- 
verne.  Celuy  de  Bafle , fait  fa  demeu- 
re ordinaire  à Poirentru , parce  que 
Bafle  eft  un  des  Cantons  Proteftans 
//.  Pdf  tic,  E 
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de  Suiflê  , qui  ne  reconnoift  pas  îa 
JurifdicHon  fpiritueïle  de  Ton  Evë- 
que.  Celüy  de  Valey  n*a  plus  aucu- 
ne part  aux  affaires  de  noftre  Ailenia- 
. gne.  L’Evcque  titulaire  de  Geneve 
refide  a An^cy , Capitale  du  Comté 
de  Genevois  dans  les  terres  de  fon 
Altefle  Royale  de  Savoye  , depuis 
que  lâ  ville  eft  Proteftanre.  Loza- 
ne  eft  une  ville  fujette  au  Canton 
de  Berne,  toute  Proteftante , qui  ne 
foufre  ni  l’Evêque  , ni  aucun  autre 
Ecclefîaftique  de  la  Religion  Romai- 
ne. Mais  cet  Evéqne  exerce  fa  jurif- 
diâion  fur  ce  qui  refte  de  Catholi- 
ques dans  fon  Diocefe,&  Jean  Bap- 
tifte  de  Strambino  , Comte  de  Saint 
Martin  , qui  prend  le  titre  prefente- 
ment  d’Evêque , & Prince  de  Loza- 
ne,  vifîta  fon  Diocefe , & particulié- 
icment  la  ville  de  Soleurc,  Pan  mil 
fix  cent  feptante  fept,  & confirma  les 
enfans  de  ce  Canton.  Pour  ce  qui 
concerne  Metz  , Toul,  & Verdun* 
ce  font  des  Evéchez , où  la  plus  gran- 
de partie  des  habitans  font  Catholi- 
ques i & ou  les  Evêques  fe  qualifient 
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Princes.du  Saint  Empire.  Mais  la  ju« 
rifdi&ion  temporelle  de  ces  Dioce-i 
fes  y a efté  tranfportée  au  Roy  Tres- 
Chrétinpar  le  Traité  de  paix  , qui 
fut  conclu  en  Vefiphalie  , Tan  1648. 
Il  eft  bien  vray , que  Henry  fécond 
Roy  de  France,  ayant  efté  appelé  ait 
fecoursdes  Princes  P roteftans  d’Al- 
lemagne, l’an  1552.  le  Connétable 
de  Montmoranci  fe  laifit  de  ces  pla- 
ces j fous  pre  texte  qu’il  en  a voit  be- 
foin  pour  fervir  de  retraite  à fe$ 
troupes  ; & que  fur  la  fin  de  la  mê- 
me année  l’Empereur  Charles  V.atàé* 
gea  Metz,  avec  des  forces  épouvan- 
tables' > & fut  contraint  de  lever  le 
fiége  , à caufe  de  la  rigueur  de  la  (ai- 
fon  , & de  là  vigoureufe  refiflance  » 
qu’il  y trouva.  Mais  le  Roy  de  Fran- 
ce ne  s’en  difoit  alors  * que  Prote- 
. ôeur , & n’en  a eu  la  Souveraineté* 
(inon  en  vertu  du  Traité  de  Veftpha- 
lie.  Ces  places  accommodent  très- 
bien  le  Roy  Tr^-ChrS,tien , qui  pat 
ce  moyen  éténd  & couvre  Tes  fron- 
tières ver»  le  Rhm- » & a un  rpoyen 
plus  aflfeuré  de  tenir  fon  Alteffe  de 
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Lorraine  dans  lerefpcéi  , & mêmes 
dans  la  crainte. 

La  ville  de  Bcfonçon  a efté  long- 
tems  Impériale  , & l’Archevêque  à 
eu  Séance , & voix  deliberative  aux 
Diète  de  l’Empire  , depuis  plufîeurs 
fîécles.  Jufques  à ce  que  ayant  efté 
remife  air  Roy  d’Efpagne  par  la  paix 
de  Munfter , il  la  pofledée  en  propre 
comme  le  refte  du  Comté  de  Bour- 
gogne , fans  que  l’Archevêque  en- 
voiaft  plus  aux  Diètes  Impériales, 
mais  comme  le  Roy  de  France  la 
conquife  en  l’année  mil  fix  cent  fe- 
ptante  quatre  , qu’elle  luy  a efté  cé- 
dée en  futite  par  la  paix  qui  fut  con- 
clue à Nimégue  l’an  mil  fix  cent 
feptantehuit  , elle  pourra  perdre  le 
Nom  d’Imperiale  , & le  rang  que 
l’Archevêque  tenoit  aux  Diètes  de 
l’Empire.  La  ville  eft  forte , & puifc 
fante , fituée  fur  la  rivière  du  Doux;' 
& l’on  y a bâtie  une  Citadelle  pen- 
dant ces  dernieres  guerres , qui  eft 
un  chef  d’œuvre  de  l’Art , laquelle  a 
efté  commencée  par  les  Efpagnols, 
& perfeétion&ée  par  les  François,  qui 
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la  -met  hors  de  danger  devoir  de 
nouvelles  révolutions, & Taflure  con- 
- tre  toute  forte  d'ennemis. 

Pource  qui  concerne  les  Abbayes 
de  Herfchfeld , de  Fulda,  & de  Mar-r 
bach  3 il  faut  remarquer  que  la  pre- 
mière fut  fondée  par  Saint  Bonifoce 
premier  Archevêque  de  Mayence, 
Fan  750.  & enrichie  par  Lui  lus  fuc- 
xefîèur  de  ce  Saint  , en  fon  Arche- 
vêché , & ayant  flory  neuf  cent  ans , 
elle  fut  convertie  en  Principauté  fé- 
culiere  & donnée  à la  Maifon  Sere- 
niflime  de  Hcffe  , Fan  mil  fix  cent 
quarante  huit,  en  reconnoiffance  des 
fervices  qu’Ameîie  Elifabeth  > veuve 
du  Landgrave  Guillaume  V.  avoic 
rendus  au  party  victorieux,  durant  la 
guerre  qui  afligea  l'Allemagne , de- 
puis l’an  1 6\  8.  jufquà-  la  paix,  qui  fut 
conclue  en  VefVpharie  l'an  1948.  Cet- 
te Principauté  aecommode  par£|i- 
temeut  bien  la  Maifon  de  Hefle , par- 
f . ce  qu’elle  eft  contiguë  à fes  terres* 
parce  qu’elle  efl  dun  bon  revenu,  8c 
parce  quelle  luy  donne  voix  & fèaiv* 
ce  aux  affemblées  generales  de  l’Eot- 
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pire.  Fulde  cftla  plus  confiderablé 
de  nos  Abbayes  d’Allemagne, & peut 
être  la  plus  riche.  Elle  fut  fondée 
fur  une  rivière  de  meme  nom , entre 
le  Pais  deHefle , de  Franconie>&  de 
Veteravie , l’an  744.  par  le  meme  Bo- 
niface,  qui  fonda  Herfchfeld  peu  a- 
près.  L’Abbé , qui  êtoit  le  Cardinal 
de  Bade , & mourut  fur  là  fin  cfe  l’an 
mil  fix  cent  fep tante  fept , êtoit  Pri- 
mat des  Abbayes  de  r£mpire>  Archi- 
chancelier de  l’Impératrice  , & un 
des  plus  ^puiflans  Eccléfiaftiques  de 
uoftre  Allemagne, & quiconque  pof- 
féde  cette  Abbaye  , jouit  de  ces  di- 

fnitez,&  paffera  toujours  pour  grand 
rince,  puifque  cet  Abbé  a eu  cy  de- 
vant la  hardiefle  de  difputer  la  pré- 
féance  à l’Archevêque  de  Cologne. 
iMurbech  fut  fondé  en  Al  face  , par 
Eberhard  , qui  en  êtoit  Landgrave, 
& il  la  dédia  à Saint  Leodigar  , qui 
avoir  été  Prince  de  fa  Maifon.  Cet- 
te Abbaye  n’eft  pas  fi  riçhe  que  les 
deux  autres  , & durant  nos  guerres 
civiles , elle  fit  des  pertes  fi  confide- 
rables  , qu’elle  n’avoitpas  dequoy 
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entretenir  les  Moines  qui  y avoient 
pris  Thabit.  Je  ne  dis  rien  des  au- 
tres Principautez  Ecclefiaftiques  % 
pour  venir  aux  feculieres  , qui  ont 
été  en  plus  grand  nombre , qu’elles 
«e  font  à prefenc  ,puifque  le  Duché 
jàe  Savoye  , & une  partie  de  eeluy  de 
: \ Lorraine , ne  font  pins  enclos  dans 
ce  Cercle.  Je  ne  diray  donc  rien  du 
Duc  de  Savoye , de  qui  j’ay  déjà  par- 
lé au  traité  de  l’Italie,  & di/boureray 
ÆU  long  du  Duc  de  Lorraine  , parce 
qu’il  reconnoift  l’Empire  , pour  une 
-partie  de  fes  fcfiats , & porte, prefen- 
tement  lds  armes  en  qualité  de  Ce- 
. ne rali (Time  des  armées  d,e  faMajefté 

Impériale,  & a époufé  une  des  feeurs 
de  1 Empereur  Léopold . Je  n’oublije- 
ray  point  aufli  les  .Landgraves  de 
H Æe  , ni  les  Princes  Palatins  de 
Sponfieim  , & de  Veldens.  Jediray 
auffi  un  mot  des  Comtes  de  NaflaUi 
- de  Hanau  , de  Linange,  dè  Enlken-- 
ftein ,,  de  Solmes*.  & des,  Rhingra* 
ves. 
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Généalogie  Hijlorique  de  U 
Mat fon  de  Lorraine. 
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L E Duché  de  Lorraine  eft  un  des 
plus  nobles  > des  plus  riches  ,& 
des  plus  puiflahs  Eftats  de  noftre  Al-  ' 
lemagne , & le  Duc  ne  cede  en  No- 
bleife  à pas  un  de  l’Europe.  Le  Païs 
eft  abondant  en  plufieurs  chofes  > & 
le  fel  feul  raporte  au  Prince  dix  huit 
cent  mille  livres  de  revenu  annuel* 
Tellement  qu'il  feroit  capable  d’en-  } 
tretenir  fpîendidement  fa  Cour  , 7 

quand  mêmes  il  n'auroit  point  d’au-  . 
tre  rente  ,&  il  en  a beaucoup  à cau- 
fe  du  grand  trafic  qui  fe  fait  en  ce 
païs-là  , qui  eftant  fitué  entre  la 
France , & l’Allemagne  , reçoit  un 
admirable  profit  des  denrées  qui  paf- 
fent  d'unde  ces  Eftats  à l’autre.  Audi 
le  peuple  y eft  il  riche  dabord  qu’il 
peut  jouir  de  la  paix , & la  Nobleife 
y eft  en  grand  nombre , & aufli  belli- 
queufe  > qu’en  aucune  Province  de 
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delà  MaïÇm  de  la  Lorraine,  xoy 
rEuropç.  Ceux  qui  parlent  de  ^ori- 
gine de  la  Maifon  Sereniflime  de 
ee  Duc  la  tirent  des  Landgraves 
d’Alface  , ou  des  Ducs  de  Franconie. 
Les  premiers  veulent  qu'elle , & cel- 
le d’Auftriche  foyenc  forties  d'une; 
même  fouche , & trouvent  leur  ori- 
gine dans  la  deftrtf&ion  de  Troye, 
en  la  pcrlonne  d’Antenor,  qui  ( à leur  • 
dire  ) vint  en  Allemagne  , & mit  le 
fiége  de  fa  refidence  fur  le  bord  du 
Rhin.  Les  autres  la  tirent  d'Adel- 
bert  Prince  d’Alface , qui  fut  Pere  de 
Vambert,  grand  Pere  d’Ausbert , 9c 
Arnere  , grand  Pere  d’Arnold  Mar- 
quis du  Saint  Empire , & Duc  d’Au- 
ftriche. Arnold  fut  Pere  de  Saint 
Arnou  , Marquis  du  Saint  Empire, 
Maire  du  Palais  de  Clotaire  le  grand* 
Roy  de  France,  Saint  Arnou  eut 
deux  (iis  , defquels  Anchife  fut  Duc 
de  Brabant  , & de  luy  decendit  Char- 
lemagne , & Clodulphe  fat  Pere  de: 
Martin,  de  qui  décendirent  les  Duc$ 
de  Lorraine,  jufques  à ltfa  fceur  de- 
Godefroy  le  Bolfu.  Cette  PrincelTc 
fut  donnée  en  mariage  à Euftaphe* 
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Comte  de  Bologne  , &îuy portait* 
Duché  de  Lorraine  en  dot. 

Quelques  uns  tirent  Euftache.  des. 
Carlovingicns  Comtes  de  Flandres, 
& de  î Ardennes  qui  eftoient  auffi- 
Ducs  de  Brabant.  Du  mariage  d’Eu- 
-fîache , A d’itha  naquirent  Godefroy 
de  Bouillon,  & Baudouin  , qui  furent* 
itous  deux  Rois  de  Jerufalem  , 
^Guillaume  , qui  porta  la  qualité  de 
Baron,  deïoinvillè.  Ce  dernier  fut 
-Gouverneur  de  Lorraine  pendant; 
î*àbfence  de  fes  freres  , & en  moO< 
rant,.il  laifla  trots  fils,  fçavoir  Hen- 
ri Duc  de  Limbourg , qui  félon  l’o- 
pinion de  quelques  écrivains  , pafia 
en  Efpagne  , où  il  époufa  Therefe: 
‘fille  d’Alphofe  le  fage,  qui  luy  porta 
le  Comté  de  Portugal  en. dot , & de 
luy  fôntdécendus  tous  les  Rois  qui 
ont  régné  en  cePa*s-là,  depuis  îani 
»K>9d.  & qui  y,  tegnent  encore , fi 
ceux  qui  ont  recherché  cette  décen- 
dance  , y ont  mieux  rélîfn,  que  ceux* 
qui  tirent  ees  Rois  des  Ducs  de  Bour- 
gogne , & dè  Hugue  Capet , comme' 
|‘-ay  fiait: en.  écrivant  la.  généalogie- 
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des-Ro#  de  Portugal  , & des.  Ducs  de 
Bragauce. 

^Godefroy  fut  Baron  dé  Joinville,, 
&fa  poftcrité  mafle  s’acheva  en  la. 
perfonnede  Henry , qui  mourut  l’an; 
mil  trois  cent  huitante  fix  , & Mar- 


guerite Ca  foeur  porta  cette  Baronnie; 
en  dot  àEcideric  de  Lorraine  Conci- 
se de  Guife.  Theodcric  fils  de  Guil- 
laume , Baron  de  Joinville  fut  Duc: 
de  Lorraine  , & fa  poftçrité  male  :rç- 
gna  jufqu’i  la  mort  de  Charles  Je1 
Hardi  fécond  de  ce  Nom  , fils  de: 
Jean  Duc  dé  Lorraine  & de  Sophie* 
■de  Virtemberg.  Charles  fut  Peçc: 
dlfahelle , qui  époufa  R^ené  d’An- 
jou , Roy  de  Sicile,  & Comte  de* 
Provence  qui  elle  porta  le. Duc  hé 

de-Lorraine  en  dot  jfeiep.quefride- 
ric  Comte  .de  Gaife  , frere  dm Dijc: 
Charles  le  Jiardy  ,prétendift  J’bérita-- 
ge.  Ifabelle  eut  plufieurs  enfans,  mais 
leur  dêcendence  s'acheva  bien.toft,, 
& Iolante , fille  de  îà  meme  JfabelJç, . 
•eut  le  bonheur  dé  voir  .ee  grand  Da*  •' 
-ché  retourner  a fa  Maifon;  elle 

Hjai  avqit  cppufé  îrideric  Comte  de: 
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Guifc  , fils  d’un  autre  Frideric  freré 
du  Duc  Charles  fécond  , fut  héritiè- 
re de  fon  frere  , & transfera  ce  beau 
Duché  à René  fon  fils,  qui  fut  Duc 
de  Lorraine.  René  épouf*  Philippe 
Duchefle  de  Gueldres,  & en  eut,  en<* 
. tre  autres  eafans,  Antoine  & Claude. 
Antoine  fut  Duc  de  Lorraine  , 
Claude  avec  trois  de  fes  freres , al- 
lèrent chercher  leur  fortune  enFran- 
ce  , où  ils  la  trouvèrent*  Garjeaiv 
fut  Archevêque  de  Rheims,  premier. 
Pair  Ecclefiaftique  , & Cardinal  d et 
l’Eglife  Romaine.  Louis  fut  Evêque 
de  Verdun,  & François  fut  Comte* 
de  Lambefc , & d?Ourgon*  Ce  der- 
nier fut  tué  en  là  journée  de  Pavie,. 
torfque  le  Roy  François  y fut  fait 
prifonnièr,  l’ân  mil  cinq  cent  vingt: 
cinq*  & Claude  fut  fait  Duc  de  Gui- 
fé  par  le  même  Roy  ,,  l’an  mil  ciaq^ 
«ent  vingt  fepti 

Ce  Prince  qui  fut  Duc  de  Guifè*. 
& Pair  de  France, êtoit  Comte  d’Au- 
male -,  Marquis  de  Mayenne,  & d’El— 
feeufi  Baron  de  Joniville,  & Couvert 
leur  deSourgogne.  Il  égoufa  Aiuofe- 
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rc  , ...  * nette  de  Bourbon , fille  de  François 
:•  ' de  Vandômejl’jmmil  cinq  cent  trei- 
q ze  » & mouranrran  mil  cinq  cent 
c cinquante  , lailla  plusieurs  enfatis. 
e Ges  enfans  furent  Charles  , Louis* 
Antoine , Claude , René  , François,. 

, ; & Marie.  Cette  Frincefle  fut  donnée 

1 en  première  noces  à Louis  fecondT 

, & apres  la  mort  de  ce  Prince  , elle 

, époufa  Jacques  cinquième  Roy  d’Ef* 

cofib  y & fut  mere  de  l’iilfortunée, 
y Marie , qui  ayant  eut  r honneur  d'é- 
^ poufer  François  fécond  Roy  de  Fran- 
ce, & étant  de  fon.  Chef  Reyne  d’Ef- 
* coffe,  eut  la  tête  tranchée  en.  Angle- 
- terre  , par  le  commandement  de  la 
Reyne  Elifabeth , fans  que  fon  droit 
de  Souveraineté  la  pufir  délivrer  de* 
ce  malheur*  Charles  & Louis  furent 
Cardinaux  de  TEglife  Romaine  , le' 
premier  étant  Archevêque  de  Rheims 
& le  fécond  Evêque  de  Mets.  Antoi* 

- ne  fut  grand' prieur  de  TOrdre  de.: 
Malte  en  France;-  Claude  fut  Duc: 
d?Aumale  , René  fut  Marquis  d-El» 

* * beuf , & Frauçois,  qui  étoit  Painé*. 
fat  Duc  de.  Guife*  Icy  il  me  iemblg; 

\ C*'* 


OQttL 


aïo 

.néceflkirç  de  parler  des  cadets  , g*» 
vant  que  je  confidére  l’ainé  & fa. 
-pofterité.  ClaudeiDuc  d’Aumale  fqt 
•mary  de  Louife  de  Bréze,  &;  en  eue 
çcinq  fils , & aurait  de  filles*  Mais  fa: 
^pofterité  s*acheva  en  laperf  onned:c 
Charles  fon  fils  qui  prit  les  armes, 
‘-pour  empêcher  que  je  Roy  Henry 
le  grand  ne  montât  fur  ie  throne 
n’ayant  pas-  voulu  fe  foumectçe 
«comme  le  refte  de  la  liguç.  mourut 
à Bruxelles  l’an  mil  fix  cent  trente,, 
fans  laifler  aucun  enfant.  Tellement*. 
•qu’Anne  là  fœur  ainée , qui  fut  fera- 
•me  de  Henry  de  Savoye  Duc  de. 
Nemours.,  fut  fon  héritière,  & porta.* 
. ce  Duché  â fon  mary..  René  fut  plus, 
cbeureux  que  fon  frere  , car  fapofte- 
ntéfiorit  encor,  &a  donné  à<  la  Fran-. 
vce  de  très  Graves  Princes.  René, 
eut  en  mariage  Louife  fille  de  Clau- 
de de.Rdeux  Comte  de  irIarcourt,-& 
jtn  eut  Charles qui  fut  fait  ©ne: 
>d\Elbeuf;  Ce  )Prince  époufa 

fierite  fillede  Leonor  de  Chabot* 
ouate  «te  Gharny  , & en  eut  Ghar-* 

-îcs qui  fat  Diuc  d’Elbs'.if,,  spres  % 


1 


» / 


de  la  Mût  fondé  Lorraine,  lit 
tnort  de  Ton  pere  , Henry  qui  por--  -".V 

ta  la  qualité  de  Comte  de  Harcourt*. 

-Ce  dernier  a été  un  des  plus,  bra- 
ves ,&des  pluscelébres  Capitaines 
•qu’on  ait  veu  en  France  de  noftee  r .T 
tetns.  U fait  beaucoup  de  bruit  dans 
-Vhlftoire  , par  un  nombre  éclatant 
de  belles  avions.  11  époufa  Margue- 
rite du  Gambout  fille  de  Philippe 
'Charles  Seigneur  de  Pontchateau,dt 
veuve  d’Antoine  Ducde  Puylaurens.' 

• Getee  Princeffe  eut  fort  peu  de  jours: 
fon  premier  mary  ; mais  elle  furvé-  - 
-quit  le  dernier  , duquel  elle  a laide:  / 
cinq  Princes  , & une  Prince  (Te.  Celle 
oy  eft  religieufe , & les  Princes- font: 
Louis  Comte  d! Armagnac  Grandi 
Bcuyer  de  ^France,  Philippes  Chcva- 
lier-  de  Lorraine  Louis  Alphonfe,. 
Chevalier  de  Harcourt  , Raymond’* 


♦Henry  furnotnmé  le  Catalan , par 
ce  qu’il  naquit  en  Catalogne,  tandis 
que  fon  Pere  y êtoit  Vice-  Roy  , & 
Charles  Comte  de  Marfan,  Tous: 
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Duc  de  Ville-Roy  Maréchal  deFran^ 
ce , & a des  epfans.  Le  fécond  s’eft 
rendu  confiderable  par  plufieurs  bel- 
les a&ions  qu’il  a faites  à la  guerre,. 
& par  la  faveur  du  Duc  d’Orléans 
qui  en  fait  un  cas  tout  particulier. 
Le  troifiéme  ne  luy  cède  pas  beau- 
coup. Le  quatrième  eft  Ecclefiafti- 
que  , & fes  jambes  l’empêchent  de 
montrer  la  generofité  de  fon  ame,  ~ 
& le  plus  Jeune  eft  auffigenereuxde 
cceur  , qu’il  eft  robufte  de  corps, 
c’eft  à dire  enticrent  accomply. 

Claude  Duc  d’Elbeuf , qui  mou- 
rut l’an  mil  fix  cent  cinquante  fept, 
prit  en  mariage  Catherine  Henriéte,. 
légitimée  de  France  , fille  du  Roy 
Henry  le  Grand,  & en  a laiffé  en  vie, 
Jules  Comte  de  l’Ifle-bonne  ; Fran- 
çois Comte  de  Rieux  , & Charles. 
Duc  d’Elbeuf.  Le  premier  qui  eft 
le  Cadet,  a eu  en  mariage  Chriftine 
d’Eftrée  qui  mourut  peu  apres  fes> 
noces  , l’an  1658.  & Anne  fille  de 
Charles  quatrième  Duc  de  Lorraine*. 
& de  Béatrix  de  Cufance  GomtefiTe 
tk  Çantecroixi  Cette  derniers  femr 


% de  h MâiÇon  de  Lomtrtt.  ll| 
y fnedu  Gomte  deTIfle  bonne , vk 
8 encore, eft  mere  de  plufîeurs  beaux 
!•  & braves  enfans  , & digne  époufe 

■ d'un  fi  brave  Prince.  Le  fécond,  qui 
s eft  le  puis- né  » prit  en  mariage  An- 
/ ne  d’Ornano  pendant  la  vie  du  Duc 
. d’Elbeuf  fon  pere  , & en  a des  en- 

, fans.  L’ainé  de  ces  Princes,  qui  eft 

prefentement  un  des  plus  confidera- 
bles  deMaifon  , à eu  deux  femmes, 
& de  la  première  , qui  fut  Anne  Eli- 
fabeth  fille  & héritière  de  Charles 
Comte  de  Lancy  , Gouverneur  de 
} Montrueil , il  eut  Anne  Elifabeth  qui 
naquit  le  6.  d’Aouft , l’an  mil  1649.dc 
| \ Charles  Prince  d’Elbeuf  qui  naquit 
le  2.  de  Novembre  l’an  1650.  Lafe- 
f,.  conde  femme  de  Charles  Duc  d’EÎ- 
i beuf  eft  Elifabeth  fille  de  Frideric 
' Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne* 
Duc  de  Bouillon,  de  laquelle  ilaplu- 
fîeurs  eafans,qui  font  bien  voir  qu’ils 
y t font  du  fang  de  Lorraine* 

* François  fils  ainé  de  Claude  Duc 
de  Guife,  ïuy  fucceda  au  Nom,  & en 
la  poflcfïion  de  ce  Duché , & le  fur- 
paffa  en  bonheur  & en  bravoure.  Ce 
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Prince  défendit  Metz  contre  PErn- 
pcreur  Chaiies-quinc , contraignit  {a 
Majefté  Impériale  de  lever  Je  fiége^ 
4e  confefler  que  les  places  médio- 
cres étant  défendues  par  un  Prince 
Lorrain  , deviennent  imprenables, 
II  fit  une  guerre  continuelle  aux  Hu- 
guenots de  France  , & fut  aflaflfiné 
par  Poltrot  Seigneur  de  Meréau  fîé- 
ge  d'Orléans,  entre  le  Camp  & fon 
logis.  Ce  Héros  avoit  époufé  Anne 
d’Efte  fille  d’Hercule  fécond  Duc  de 
ïferrare  , & en  avoit  eu  Catherine, 
qui  fut  donnée  en  mariage  à Louis 
de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier,l’afi 
mil  cinq  cent  feptante  , & fix  Prin- 
ces 4 trois  dcfquels  moururent  en 
leur  enfance  & les  trois  autres  font 
très  célébrés  dans  l’hiftoire.  Ces  der- 
niers furent  Louis  >Henry  , & Char* 
les.  Le  premier  de  ces  Princes  fut 
Archevêque  de  Rheims  , & Cardi- 
nal , aflifta  au  Concile  de  Trente 
par  ordre  du  Roy  Charles  neuviè- 
me , & fut  tué  à Blois  , avec  foffc 
frère  ainé , Tan  mil  cinq  cent  huitan- 
te huit  Henry  fut  un  des-pius  bra- 


de  la  Matfon  de  Lorraine . H y 
y ves  Princes  de  Ton  üécle.  Mais  fou 
ï ambition  luy  fuggcra , que  Ton  Roy 
||  étoit  fteriie,  & peu  aimé  de  Tes  (jujets, 
c il  luÿ  feroit  facile  de  fe  mettre  à & 
t place  , & Von  croit  qu’il  auroit  .ob- 
. tenu  l’effet  de  fon  defir , s’il  n’eût  fei- 

* gué  du  nez  fur  le  point  de  J’execu* 

: tien , lorfque  le  Roy  Henry  troifié- 

• me  Je  fit  mourir,  le  treziéme  de  De* 
i cembre  l’an  mil  cinq  cent  huitante 
! ' huit.  Charles  Duc  de  Mayenne  fre- 

re  cadet  du  Duc  de  Gutfe,  tacha  de 
| vauger  fa  mort  ; & parce  que  Vap- 
j petit  vient  en  mangeant , celuy,  qui 
&■  fe  contentoit  au  commencement  de 
4ia  fortune  , du  titre  de  Lieutenant 
general  du  Royaume,  & de  la  Cou- 
ronne de  France  , fe  voulut  fait? 
■ Roy..  Mais  il  trouva  de  fi  fortes  op- 
Kr  pofitfons  à fes  defîrs,  du  cofté.  me- 
mes de  fes  pare  ns  , qu’il  fut  con- 
traint de  fe  (bûmettre  à Henry  de 
Bourbon  , à qui  ildifputoit  la  Cou- 
r remue. 

I Henry  Duc  de  Guife  , & Charles 
Duc  de  Mayenne  lailTerent  des  en- 
fans  ; mais  ceux  du  dernier  sache- 
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vérent  en  la  perfonne  de  Heury  Duc  I 
«l’Aiguillon , qui  fut  tui  d’une  mouf-  I 
quetade  au  fiége  de  Montauban  »oà  I 
il  fer  voit  le  Roy  Louis  tréziéme  a-  . 
vec  beaucoup  de  zélé , Tan  lêu.  La_ 
pofterité  du  Duc  Henry  eft  finie  à 
prefent  , bien  qu’il  eufteu  quator- 
ze enfans.  Les  plus  confiderables  de 
ces  Princes  furent  Alexandre  Paria 
Chevalier  de  Malte  , Claude  Duc  de 
Chevreufe,  & Charles  Duc  de  Guife. 
Le  premier  de  ces  Princes  > a été  un 
des  plus  beaux  hommes  defontems, 

& s’il  ne  fut  mort  â la  fleur  de  fon 
âge  ,par  les  éclats  d’un  canon , au- 
quel il  avoit  mis  le  feu  l’an  mil  fix* 
cent  quatorze  , il  auroit  égalé  , ou 
Turpaflé  fes  plus  braves  ancêtres»  Le 
fécond  alla  en  Hongrie  l’an  itfoi.tan-, 
dis  qu’il  êtoit  encore  fort  jeune  , &S 
il  y donna  des  marques  d’une  malle 
valeur  ; mais  depuis  , il  prit  peu  j 
d’employ , & n’eut  de  Marie  de  Ro- 
han , fille  d’Hercule  Duc  de  Momba- 
9 finon  deux  Princeffes  * qui  font 
mortes  dans  le  célibat.  Charles  qui 
cftoit  l’ainé  de  ces  Princes  » époula  J 


de  la  Maifon  de  Lorraine.  iij 
te  Menriéte  Catherine  héritière  de  U 
lof  Maifon  de  Joyeufe , veuve  de  Henry 
oi  de  Bourbon  , Duc  de  Mompenfier 
n &en  eut  fix  Princes  , & deux  Prin- 
[j  ceffes/  Celles-cy  ont  été  Abbefles» 
; j l’une  à Saint  Pierre  à Rheims>&  l’au- 
jf,  tre  à Joüar  fur  Marne.  Les  Princes 
4 confîderables  en  ce  lieu-cy  font 
rjj  François , Roger , Louis , & Henry, 
je  Le  premier  qui  êtoitTainé  por- 
c,  toit  la  qualité  de  Prince  de  Joinvil- 
m le  , fuivit  fon  Pere  en  éxil  , où  ils 
s,  moururent  tous  deux , 8c  François  y 
ij:  acquit  le  Nom  glorieux  de  Prince 

[.•  parfait , & en  effet  il  êtoit  incompa- 
s rable  en  prudence  ; mais  il  mourut 

0 à Ja  fleur  de  fon  âge  , le  17.  de  No- 
c vembre  l’an  mil  fix  cent  trente  neuf» 
y avant  qu’il  euft  été  marié.  Roger  fut 
ÿ'  Chevalier  de  Malte  » & ne  fut  pas 
lo  moins  foldat,  que  les  plus  braves, 
a Ce  Prince  mourut  à Cambray,  croy- 

ant  avoir  été  empoifonné.  Mais 
[,  Monfieur  de  la  Chauffée  Colonel 
iC  d’un  régiment  de  Cavalerie , & com- 

1 ‘ mandant  des  troupes  de  fon  Altefle 

a de  Lorraine  , entre  les  bras  de  qui  U 

h 
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mourut > m’a  affeuré  qu'il  mourut  de 
maladie.  Louis,  & Henry,  furent 
mariez.  Henry  a été  l'objet  de  l’a- 
mour flc  les  deiices  des  Parifiens  , 
très  recommandable,  par  dc'Tjelles 
qualitez  ; mais  il  eut  peu  de  bon- 
heur. Ufutdeftinéà  l'Eglife  dcz  la 
jeuneife  , & pofleda  long  tems  prés 
de  quatre  cent  mille  livres  de  rente 
en  bénéfices  E^cléfiaftiques.  Toute- 
fois apres  la  mort  de  fon  frere  aîné, 
il  s'en  voulut  défaite  pour  prendre 
en  mariage  , Anne  de  Gonzague  , fil- 
le de  Charles,  Duc  de  MmtoiVc,  8e 
de  Nevers , & le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , n'ayant  pas  voulu  féconder  for* 
de  fie  in , il  prit  les  armes  en  faveur 
de  Louis  de  Bourbon  Comte  de 
Soiflfons,&le  Prince  étant  demeuré 
au  combat  de  Sedan  , il  paffa  er* 
Flandres»  où  il  époufe  Honorée  de 
Bergues  veuve  du  Comte  de  Bofliî, 
en  la  prefence  de  toute  la  Cour  de 
Bruxelles.  Peu  apres , B retourna  et* 
France , oublia  fa  femme , & voulant 
en  prendre  une  autre,  il  alla  à Ro- 
me pour  en  avoir  la  difpenfe.  Ce 


de  la  Maifo n de  Lorraine,  tip 

iî  fiit  là  que  les  Rebelles  luy  offrirent 
eor  J’adminiftratioü  du  Royaume  de  Na- 
1'*  pies , & Tayaut  acceptée , il  y fouffrie 
«ne  infinité  d’infulrcs  , & enfin  il 
la  tomba  entre  les  mains  de  Tes  enne- 

» mis  , qui  le  condui firent  en  fc fpa- 

li  gne  , d‘où  il  fortit  quelque  tems 

rjn  v apres.  Toutefois  il  ne  prit  plus  de 
ut  femme  , & mourut  fans  en  fans  le 

£,  deuxième  jour  de  Juin  l'an  mil  fia 

4 cent  foixante  quatre, le  cinquantième 

:c  de  fon  âge. 

|}J  Louis  Duc  de  Joyeufe,qui  fut  Co- 
d lonel  general  de  la  Cavallerie  lege- 
y re,  auroit  été  pofleffeur  des  Duchez 
u de  Guife , & de  Joyeufe  de  fon  chef, 
K & de  celuy  d’Angouléme  par  le  ma* 
e riage  qu’il  fit  avec  Françoife  Marie, 
t fille  de  Louis  de  Vaiois  , & unique 
fl  héritière  de  fa  maifon  , s’il  eut  fur- 
ie vécu  le  Duc  de  Guife  fon  frere . Mais 
il  mourut  des  bleffures  , qu’il  receut 
^ au  dernier  fiége  d'Arras  , Tan  1654. 
u Ce  Duc  de  ne  laiflà  qu’un  Prince , & 

I une  Princefle*  Le  Prince  êtoit  né  au 
, mois  d’Àouft  l’an  mil  fix  cent  cin* 

1 -iti  * • , . JF  - 
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quante  , & pofledoit  de  gratis  biens 
epoufa  Françoife  Marie  fille  de  Ga- 
fton  de  France  Duc  d’Orléans,  & de 
Marguerite  de  Lortaine  Ta  lecond'e 
femme,  Fan  1*567.  & mourant  peu  a- 
pres  , il  laifla  un  fils  unique , qui  eft. 
rnort  en  fon  enfance  , & tous  les. 
biens  de  cette  Mai  fon , fon  „aujour- 
dhui  pofledéspar  Mademoifelfe  de 
Guife  fceur  de  ces  quatre  Princes.  > 
Ayant  veu  les  décendans  de  Clau-  ,• 
de  Dud  pe  Guife  , fils  cadet  de  Ke-/ 
né , Duc  de  Lorraine  , nous  allons 
confiderer  la  pofterité  du  Duc  An- 
toine  , fon  frere  ainé  > qui  mourut  le 
15.  de  Juin  Fan  mil  cinq  cent  qua- 
rante quatre.  Ce  Prince  qui  pofle- 
dales  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar, 
le  Marquifat  du  Pont-à  Mouflon  , & 
plufîeurs  autres  terres  , époufa  Ré- 
née fille  de  Gilbert  de  Bourbon, 
Comte  de  Montpenfier  , le  premier 
jour  de  Janvier  Fan  mil  cinq  cent 
quinze , & en  eut  Anne , Nicolas , & 
François.  La  Princefle  fut  donnée 
«a  mariage  à René  Je  NaflauPrincc: 

d’ O rail- 


de  la  Maifon  de  Lorraine,  'in 
î d’Orange.,  Nicolas  fuc  Comte  de 

* Vaudemont , & puis  Duc  de  Mer- 

: cœur,  & François,  qui  êtoit  l’aine 

fut  Duc  de  Lorraine , apres'  la  mort 

• de  fon  pere.  Nicolas  eut  trois  fetn- 
t mes , & plufieurs  enfans  des  deux 
i fexes , qui  moururent  tous  dans  le 

célibat , excepté  L-ouife,  Henry,  & 

: Philippe  Emanuel.  La  première  fut 

femme  de  Henry  troifiéme  Roy  de 
France,  Henry  fut  Comte  de  Cha- 

h !iSni  > 8c  Philippe  Emanuel  fut  Duc 

de  Mercœur.  Louife  n’eut  point 
d’enfant.  Henry  en  eut  trois , l’un 
defquels  fut  Jefuite,  l’autre  fut 
Evêque  de  Verdun  , & l’ainé  fut 
Marquis  de  Moiiy , mais  fa  pofteri- 
té  eft  entièrement  éteinte.  Philip- 
pe Emanuel  eut  en  mariage  Marie, 
f fille  & heritiere  de  Sebaflien  de 
Luxembourg , Duc  de  Panthievre , 

& en  mourant  , il  ne  laifla  que 
| françoife  belle  & riche  PrincelTe, 
qui  époufa  Cefar  Duc  de  Vendô- 
me, fils  naturel , & légitimé  du 
îloy  Henry  le  Grand , 6c  de  G«- 
brieie  d’Eitrée. 

t ^ II.  Partie . ■ • F - , 
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François  Duc  de  Lorraine , fils 


-aîné  du  Duc  Antoine  fut  mary  de 
Chriftine  , fille  de  Chriftierne  fécond 
Roy  dé  Danemarc , qui  croit  alors 
veuve  de  François Sforza , Du:  de  '] 
Milan.  Cette  Dame  fut  mere  de  Re- 
née , de  Dorothée , & de  Charles.  , 
La  première  de  ces  Princeffes  fut 
femme  de  Guillaume  Duc  de  Baviè- 
re. La  fécondé  épouia  Eric  Duc  de 
Brun fvic  , & Charles  fucceda  au  Duc 
François  fon  pere  en  tousfes  Eftats, 
honneurs  , & dignirez.  Charles  £ 
troifiéme  de  ce  nom  Duc  deLorrai-  » 
ne,  naquit  l’an  1542.  époufa Claude  I 
de  France,  fille  du  Roy  Henry  Te-  I 
cond  , le  cinquième  de  Février  Tan  | 
15Ç9.  & mourant  le  quatorzième  de  J 
May  Pan  mil  fix  cent  huit  ; il  ne  bif- 
fa en  vie,  que  Catherine1,  Elifabeth,  | 
François,  & Henry.  La  première  de  I 
ces  Princeffes  fut  Abbeffe  de  Remi-  f 
remont , & la  fécondé  fut  mariée  à 2 
Maximiliçn  Duc  de  Bavière.  Fran-Ji^ 
çois  fut  Comte  de  Vaudemont  , Ôcw 
Henry  fucceda  au  Duç  fon  pere , eaU 
tous  fes  Eftats.  Le  Duc  Henry  nâ-ff 


de  t*  Maifon  de  Lorraine.  jz$ 
quit  le  huitième  de  Novembre,  Tan 
mil  cinq  cent  foixante-trois,  époula 
Catherine  de  Bourbon  fcenr  du  Roy 
Henry  le  Grand , & n*en  eut  point 
d entant.  Mais  il  prit  en  fécondés 
nopces  Marguerite  fille  de  Vincent 
Duc  de  Mancouë , & en  eut  Nicole 
& Claude  , qui  turent  mariées  à leurs 
confins  germains  , comme  nous  ver-, 
tons  Cy-ap.ies. 

François , qui  naquit  le  vingt- 
feptiéme  de  Février,  fan  mil  cinq 
cent  feptante  & un  , & mourut  le 
quinzième  d Oétobre  l’an  mil  fix  cent 
trente  deux  , époufa  Cfiriftine , fille 
de  Paul  Rhingrave  , & Prince  de 
Salmes.  Cette  Dame  fut  mere 
d’Henriete  femme  de  Louis  de  Gui- 
fe , Prince  de  Pfalzbourg  , & de 
Marguerite  fécondé  temme  de  Ga- 
fion  de  France  Duc  d’Orléans.  Ou- 
tre ces  deux  Princeffes , elle  eutaufîi 
Charles  & François  Nicolas.  Ce 
dernier  fut  Cardinal  en  fajeunefle; 
Mais  voyant  que  fon  frere  aine  n*a- 

voit  point  d’enfant,  & vivoit  {épaté 
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de  la  Princefle  Nicole  fa  femme , Ü 
quitta  le  chapeau,  & prit  en  maria- 
ge Claude  fœur  unique  de  la  Princef- 
fe  Nicole  >.  & fille  cadete  du  Duc 
Henry  de  Lorraine  fon  oncle  , & en 
eut  Ferdinand,  & Charles.  Le  pre- 
mier de  ces  Princes , qui  avoit  été 
reconnu  fuccefleur  légitimé  du  Duc 
Charles  quatrième  fon  oncle,  mou- 
rut dans  le  célibat,  l’an  mil  fix  cent 
cinquante-neuf,  & laifla  l'efperance 
de  fuccederau  Duché  de  Lorraine, 
à Charles  fon  cadet.  Il  avint  donc*;* 
,que  le  Duc  Henry  n'ayant  que  des 
filles , voulut  imiter  quelques  - uns 
de  fes  prédecefleurs  , & donner  fon 
aînée  & fes  Eftats  , à Louis  de  Guife 
Prince  de  Pfalzbourg.  Mais  enfin 
François  foh  frere,  & Charles  fon 
neveu , obtinrent  que  celuy-cy  é- 
pouferoit  la  Princeffe  Nicole  , & re- 
connoitroic  qu'elle  luy  apportoit  en 
doc  les  Eftats  de  fon  pere. 

Charles  acquiefça  à ces  condi- 
tions ; mais  apres  la  mort  du  Duc 
Henry , il  voulut  regner  de  fon  chef. 
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tnéprifa  fa  femme  ; &fon  mariage  ê- 
tant  fans  concorde , & fans  amour  j,  il 
fut  auffi  fans  fruit  j & enfin  ils  vécu- 
rent plufieurs  années  feparez  Fun 
, de  l’autre.  Pendant  cette  fepara- 
rion , le  Duc  Charles  quatrième  prit 
ifiÿK  Beatrix  de  Cufance,  Comteife  de 
Cante  Croix,  & en  eut  Anne  & 
Henry  Charles,  qui  vivent  encore, 
Anne  fut  donnée  en  mariage  à Jules 
de  Lorraine,  Comte  de  rifle- bon- 
ne , frere  du  Duc  d’Elbeuf  ; & Char- 
les Henry,  qui  porte  la  qualité  de 
Prince  de  Vaudemont,  & qui  s’eft 
fignalé  en  plufieurs  rencontres,  eft 
mary  d’Anne  Elifabeth  de  Lorraine 
fille  de  Charles  Duc  d’Eibeüf.  Enfin 
le  Duc  Charles,  qui  êtoit  né  l’an 
mil  fix  cent  & deux  ,*  & avoir  époufé 
l’heritiere  de  Lorraine  l’an  mil  fix 
cent  vingt-un,  mourut  fans  enfans  , 
qui  luy  putfent  fucceder  l’an  mil  fix 
cent  fèptante-cinq , & eut  pour  fuc- 
cefieur  en  tous  les  Eftats  qu’il 
receés  deiespredeceffeurs;  Charles 
\\  cinquième  fils  du  Prince  François 
H ' F iij 
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Nicolas  > qui  eft  preientement  uni- 
que de  fa  branche.  Ce  Prince  na- 
quit Tan  mil  fix  cent  quarante-trois, 
& les  plus  proches  de  la  Cuccetfion 
Iuy  ayant  fait  place , il  n'y  a point  de 
doute  quil  ne  foit  heritier  légitimé 
de  la  Lorraine , & de  fes  appartenan- 
ces. Pour  moy , j’eftime  que  perfon- 
ne  ne  Iuy  peut  difpnter  les  préten- 
tions qu’il  a fur  cét  Eftat.  Car  fi  la 
Couronne  de  Lorraine  ne  tombe  pas 
en  quenouille,  elle  Iuy  appartient, 
comme  au  fils  unique  du  Prince  Fran- 
çois Nicolas , frere  unique  & légiti- 
mé heritier  du  Duc  Charles  quatriè- 
me ; & fi  elle  tombe  en  quenouille , 
elle  Iuy  appartient,  comme  au  fils 
unique  de  la  Princefle  Claude,  fœur 
aum  unique  & heritiere  de  h Prin- 
ceffe  Nicole,  & fille  Jegitimé  du 
Duc  Henry,  Tellement  que  tout  le 
monde  fouhaite  que  la  paix  que  nous 
efperons  à tout  moment  , rende 
Cnavîes  cinquième  poffeffeur  des 
Eftats  de  fes  Ancêtres , de  même 
qu’il  polTede  heuteufement  Eleono- 
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te  d’A'uftriche  fteyne  de  Pologne > 
feeur  de  l’Empereur  Léopold.  Et  je  le 
fouhaice  plus  que  perfonne,  pourre- 
connoitre,  au  moins  par  des  fou- 
baits,  les  grâces  que  jay  rcçcües  de 
fon  Alteflfe  Sereniffime.  Au  relie  le 
Duc  Charles  cinquième  a été  Géné- 
ralifiime  des  troupes  de  fa  Majelté 
Impériale  contre  la  France  ; & for* 
interet  aulîi  bien  que  fon  augufte  ma- 
riage l’attache  maintenant  à l’Empi- 
re. Mais  fi  fon  bonheur  luy  rend  Tes 
Eftats,  il  fera  obligé  de  changer  d’in- 
térêt ; car  il  eft  impoflibîe  qu’un  Duc 
de  Lorraine , vive  & régné  en  repos, 
s’il  ne  joüit  de  la  bonne  grâce  du  Roy 
de  France. 
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Généalogie  Hiftorique  de  la 
jdaifon  de  H-eJJe, 

CEtte  Sereniflime  Maifon  a pro- 
duit une  infinité  de  grands  per- 
Tonnages  ? &(a  NoBIefle  ne  fçauroit 
cftre,  ni  plus  ancienne,  ni  plus  il- 
îuftre  , puifqu’elle  trouve  Ton  origi- 
ne dans  celle  de  Brabant , qui  eftoit 
/Une  branche  de  celle  du  premier* 
Empereur  d.Occident.  Maisparce- 
qu’elle  n’a  plus  rien  au  Païs-bas  , & 
que  tout  ce  qu’elle  poflède  eft  con- 
tenu dans  le  Cercle  du  Rhin,  dont 
nous  parlons  en  ce  lieu  icy  ; il  me 
fembleneceflàire  de  montrer  quand , 
comment,  & par  quels  moyens,  el-- 
le  a acquis  Tes  Principautez  , en 
* combien  débranchés  elle  eft  parta-  ! 
gée  en  nos  jours,  & quels  Princes, 
onr  efté  plus  dignes  de  noilre  con- 
noifiance.  Et  je  veux  bien  qu’on; 
fâche;  que  ce.  n’efi  pas  feulement: 
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pour  donner  au  Monde  une  marque  ;f.- 
de  ma  reconnoiflance  , mais  suffi 
pour  fatisfaire  à la  curiofîté  de  ceux  J 
qui  prennent  plaifir  de  connoitre  les 
grandes  Maifons  de  l’Empirei 

je  dis  donc  que  tous  ceux , qui 
parlent  de  certe  Maifon  Sereniflimej . 

la  tirent  des  Ducs  de  Brabant  ; Mai^ 

ils  ne  font  pas  d’accord  , quand  ils, 
portent  leurs  penfées  jufqu'à  l’origi-  , 
ne  de  ces  Ducs.  Pour  moy , je  croy», 
que  plusieurs  mêlent  des  fables  à Ur 
vérité  , quand  ils  cherchent  trop 
loin  l'ancienneté  des  grandes  Mai- • 
ions  , & j’eftime  que  c’eft  une. ch o fa; 
avantageufe  aux  Princes -,  que  les-.; 
plus  Savans  ignorent  le  commence- 
ment de  leur  Nobleffe  , pareeque 
cette  ignorance  eft  une  marque  cer- 
taine de  leur  ancienneté.  Il  n’eftï 
donc  pasbefoin  que  je  cherche  bieji-i 
loin  l'origine  de  cette  Sereniffirne- 
Maifon  , ni  qtae  je  montre  que  Beg$< 
mere  dé  Pépin  le  Gros , bifayeui  de  .* 
Charlemagne  eu eftoir  * ni  que  je 
£e  que  Gilbert , Prince  de  cetr.e  fa- 
milia,  .enleva  Ifmengarde  fille, dée 

£ Vv  “ 
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l'Empereur  Lothaire  premier  ; & 
qu’il  en  eut  Rcginer  Comte  de  Hai- 
naut , de  qui  la  polleriré  a.  régné  en 
Lorraine,  &enBrabanc.  Jhi’eftpas  - 
même  befoin  , que  j’affeure  que 
Lambert , fils  de  Reginer  .>  époufa 
Gerberge  fille  de  Charles  de  France» 
furnommé  de  Lorraine , parcequ’il 
pofledacétEftat , & fut  privé  de  la 
Couronne  de  fes  peres , par  Hugues 
Capet  , & que  fes  décendans  ont 
poflfedé  tes  illnftres  Duchezde  Lor- 
raine, de  Brabant  & de  Limbou.g» 
le  Marquifat  d'Anvers , les  Comtez 
de  Louvain , de  Hainauc,  de  Namur» 

&•  plufieurs  autres  Seigneuries.  U 
mefuffic  de  dire , que  Henry  le  Bon» 
Duc  de  Brabant , fut  pere  de  Henry 
le  Magnanime,  qui  luy  fucceda  en 
ce  Duché.  Ce  Prince  eut  deux  fem- 
mes , & deux  fils , qui  partagèrent 
la  Maifon  en  deux  branches  » Fune 
defquel les  régna  en  Brabant,  & l’au-  * j 
tre  poflèda  le  Landgraviat  de  Heffe.  , 
Celle  cy  décend  de  Henry  Duc  de 
Brabant  & de  Sophie  Landgrave  de  H j 
Tlniringe , qui  fut  raere  de  Henry  In*  I 
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fant  de  Brabant , & celuy-cy  ,'  ayant 
fait  la  guerre  huit  ans  durant  à Henry 
rilluftre  Marquis  de  Mifnie  , qui, 
• comme  luy  , defiioit  l’heritage  de 
fon  grand  pere,  enfin  ils  s’accom- 
modèrent , fous  des  conditions  rai- 
fonnables  , & l’un  pofleda  la  Thurin* 
ge , & l’autre  la  Hefie  5 & (i  l’une  des 
Maifons  venoit  à s’êteindre,  l’autre 
en  feroit  héritière  univerfelle. 

Henry  de  Brabant , qui  fut  le  pre- 
mier Landgrave  de  Heflfe  , mourut 
âgé  de  foixante  & un  an,  celuy  de 
nôtre  Salut  *308.  & avant  qu’il  joinft 
de  l’héritage  de  fa  mere , il  fut  con- 
traint de  faire  la  guerre,  non  feule- 
ment a u Marquis  de  Mifnïe  , fon  co- 
héritier, mais  auffi  à l’Ele&eur  de 
Mayence  , & à l’Evêque  de  Pader- 
born,  qui  vouloient  avoir  leur  part 
au  gâteau.  Toutefois  il  demeura  pai- 
fible  poffeflfeur  du  Land gra via t,  & le 
transfera  à fa  pofiérité.  O t ton  fils  du 
Landgrave  premier , pofl'eda  toute 
cette  Principauté , pareeque  fon  frè- 
re , quil^luy  difputoit , & qui  s’op- 
pofoit  à la  volonté  de  fon  pere,  mou- 

B vi 
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rut  fans  enfans.  Ce  Prince  quitta  le- 
titre  de  Duc  de  Brabant,  & de  mê- 
mes que  fou  pere , voulut  introdui- 
rele  droit  d’ainefie  dans  fa- Maifotij. 
Pour  cette  caufe  j Henry  fécond  ifur- 
nommé  Ferreus  contraignit  fes. 
frères  à fe  contenter  d'un  petit  appa- . 
nage , & peut-être,  füft-ce  pour  ce- 
la , que  fon  nomma  Louis  fonfré— 
re  le  Gentilhomme  de  H elfe.  Mais. 
Ottott  auffi  frère  du:  même  Henry 
fur  Archevêque  de  Magdebourg., 
Les  enfans  du  Landgrave  Henry  Se- 
cond moururent  jeunes & Louis-* 
premier  furnommé  léGêntilhomme:: 
de  Hefle , poffeda  tout  le  Landgra-  * 
■yiat  j & le  laiffa  entier  àfon  fils  Her- 
man* Ce  Prince  fut  mary  , de  Jeanne  - 
Gomteffe  de  NaiTau  , qui  fut  mere.-. 
die  Louis  fécond  furnommé  le  Pacifi-?- 
que. . Ce  Louis  n*a voit  que  dix  ans . 
l0rfque<  fbn  pere  mourut , celuy  de- 
notre  Salut  mil  quatre- cent  tréze,  §ç, 
peu  apres  la  branche  s* éteignit.  A* 
Sors  . Louis  demanda  l’herkage  en 
qualité  de;  Prince , . & plus  proche  li* 
gnagpr  de  la  Mailba.  Mais  Philippe: 
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î&Hardy  , Duc  de  Bourgogne , qui 
avoit  époufé  Marguerite  fille  unique 
& heritiere  de  Louis  croifieme  , dër-- 
nier  dfc  fa  branche  , fe  trouva  fi  puif- 
fant  que  nôtre  Louis  fut  contraint  de 
ceder  à.la  force  , & de  quitter  la 
pour  fuite  d’ùm  héritage , qu’il  pre-- 
tendoit  légitimement.  Il  fut  pour- 
tant heureux  , car  il  acquit  les  Com- 
rez  de  Zigtienb'eirrr  & de  Nidda,  & 
les  tranfniit  à fapofterré.  11  eut  au-fli 
rhqnneur  d*é  re  éleu  Empereur, 
apres  » 'i  mort  d’Albevt  d’Auftriche* 
fécond  ue  ce  tiom , l’an  mil  quatre  * 
cenr  quarante , & refufa  genereufe- 
ment  la  Couronne. . Ce  Prince  in- 
comparable momur  le  dix-feptiéme 
de  Janvier  Pan  mil  quatre  cent  cin-- 
qjuante- trois',  & laifia  d’Anne  Mar- 
guerite > - fille  de  Frédéric  Ele&eur  " 
de  Saxe*. Louis,  & Henry.  Ce  der- 
nier ne  voulut  pas  acquiécer  à Por-»* 
dte  établypar  fes  prédeceffeurs,  tou- 
chant le  droit  cPaineffe,  contraignit' 

£bn  frere  à partager  fefr  Efiats  avec, 
ifoy . Henry  donc  mit  le  fiege  de  fàu 
i^fidenceàMarpourg.,  époufa  Anne* 
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fille  Philippe  Comte  de  Catzenel- 
leboguen  , qui  luy  apporta  ce  Com- 
té en  dot,  & en  eut  des  enfans>.mais 
ces  Cnfans  furent  de. courte  vie , & 
ce  Comté  avec  le  Landgraviat  pafla 
au  pouvoir  du  Landgrave  Louis  troi- 
sième. 

Le  Landgrave  Louis  troifiéme  fut 
mary  de  Mechtiide*  fille  de  Louis 
Comte  de  Wirtemherg  , & en  eut 
trois  fils , nommez  Guillaume  , qui 
jfurent  tous  mariez.  Mais  rainé 
n’eut  quedesPrinceffes  , & le  cadet 
n’eut  point  du  tout  d’enfant.  Tel- 
lement que  tous  les  Princes  de  Hef- 
fe  * qui  ont  régné  depuis  , & qui 
régnent  encore,  font  détendus  dvt 
fécond  Guillaume , & de  lolanthe  * 
fille  de  Frédéric  de  Lorraine , Comte 
de  Vaudcmont. 

Guillaume  fut  pere  de  Philippe  » 
qui  naquit  le  tréziéme  de  Novem- 
bre Pan  mil  cinq  cent  cinquante- 
quatre  , & mourut  le  deuxième 
d' Avril  l’an  mil  cinq  cent  foixante* 
fept , apres  avoir  fait  une  infinité  d'a* 
ftions  héroïques.  Ce  fut  luy,  qui  re- 
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ceut  & introduise  dans  ies  Eftats  la 
Reforme  de  Lu:her.  Il  appaifa  la 
rébellion  des  pàïfans  que  Munfterus 
avoir  excitée  dans  fon  voiimage;  il 
remit  Jean  de  Leide,  qui  s’êtoit 
fait  Roy  de  Munfter  , & la  Bourgeoi- 
fie  qui  fuivoir  fa  folie,  àleurdevoir. 
11  concoirrur  de  toutes  Tes  forces  au 
rétabliflèment  d’Ulric  Due  deWir* 
tfmbergV  11  prit  prifounier  à la  guer- 
re Henry  Duc  de  Brun-fric > de  Char- 
les Vidor  fon  fils  , & étant  Général 
de  la  Ligue  de  S ma!  cal  d , ne  put 
eftre  fournis  à l’Empereur  Charles 
cinquième  , finon  par  adreffe  , par 
une  tromperie  , & par  la  promeffe» 
que  fes  amis  luy  firent , qu’il  ne  fe- 
roic  pas  mis  en  arreft.  Alors  il  tom- 
ba dans  les  filets  de  fes  ennemis  > 8c 
fut  conduit  cinq  ans  durant  comme 
en  triomphe  , par  les  Efpagnols* 
Toutefois  ce  malheur  ne  put  pas  af- 
faiblir, ni  amoindrir  fon  courage, 
& pour  cela  il  fut  furnommé  le 
Magnanime.  Ce  Héros  mourant 
ïaiffa  plufieurs  enfans  de  Chriftine  , 
fille  de  George  le  Barbu  Duc  de 
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Saxe.  Ses  enfans  furent  cinq  Pria* 
cefles  , & quatre  grinces.  Celles-là 
furent  mariées  , fçavoir  Agnes  à 
Maurice  * Ele&eut  de  Saxe , Anne  à- 
Wolfgang  Prince  Palatin  du  Rhitf  *: 
Barbe  à George  Prince  de  Motitbe# 
lia|d,  frère  d’UIric  Duc  deWirtem* 
berg;  Elifabeth  à.  Louis  cinquième 
BleSeur  Palatin,  & Chriftine,  qui 
refufa  Eric  Roy  de  Suède , fïftr 
femme  d'Adolphe  Duc  de  Holftein*. 
fils  de  Frédéric  premier  , Roy  de: 
Danemarc.  Les  fils  de  ce  Prince' 
furent  Guillaume  > Louis  , Philippe 
& George.  Le  premier  eut  ,-enver*: 
tu  du  teftament  de  Ton  pere la  : 
spoitié  de  fes  Eftats-  & l’autre  moi* 
tié  fut  partagée  entre  Louis , Phi- 
lippe & George,  mais  inégalement*: 
& chacun  fe  contenta  de  ce  que  fou 
pere  luy  avoir  affigné.  Mais  ce  par* 
tage  dura  peu.  Car  Louis  , qui  refi- 
rent à Marpourg , & Philippe  qui' 
refidôit  à Rhinfeld  moururent  fans- 
enfans  , & appelèrent  à leur  hérita*- 
ge  les  branches  de  Caflèl  & d.er 
Darmôadpat  égales  portions,  Tejk 


de  la  Mai  fou  de  H cjfë.  137 

Tëmcat  quil  n’y  a prefentement  que 
f deux  branches  principales  en  eette 
Maifon  , qui  font  foûdivifées  en  trois 
t ou  quatre  autres , comme  nous  ver* 
’rons  cy-apres. 

Icy  l’on  pourra  remarquer  que  le 
Landgrave  Louis  quatrième  de  ce 
nom  , eut  en  mariage  Heduige,  fille 
de  Chriftophle  Duc  de  Wirtemberg». 

& qu’en  mourant  fans  enfans,  l’an 
çiil  fîx  cent  quatre,  il  appella  les 
Landgraves  Maurice  de  Cafiel  , & J 
Louis  de  Darmftadt,  Tes  plus  proches.  ■ 
parens , à fa  fuccelfion  , & qu’pne 
claufe  qu’il  mit  à Ton  teftament , par 
laquelle  il  défendoit  à fes  heritiers  » 
de  changer  aucune  chofe  à la  Religion; 
des  Sujets  qu’il  leur  laiffoit , fema  la 
divifîon  en  fa  Maifon;  De  cette  di- 
vidon  naquit  la  guerre  , qui  mit 
premièrement  le  Landgrave  de 
Darmfladc , en  la  pofteftion  deMar- 
; , pourg , l’an  mil  ftx  cent  vingt  & un; 

\ & puis  celle  qui  l’en  dépouilla  l’an 

mil  fix  cent  quarante- feptv  A pre- 
fent  ces  Princes  vivent  en  paix  ; & 
la  branche  de  Darmftadt  décenddi* 
h ; ‘ 
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Landgrave  George  le  Pieux  , qui 
♦mourant  le  feptiéme  de  Février , 
Tan  mil  cinq  cent  nonante- fîx,  lai  (Ta 
quelques  Princeflfes,  & trois  Prin- 
ces. Ceux- cy  furent  Louis  .cinquiè- 
me , Philippe  & Frédéric.  Le  Land- 
grave Philippe , qui  refîdoit  à Buz- 
bach,  & qui  étoit  grand  Afhono- 
me , mourut  fans  enfans , fan  mil 
fîx  cent  quarante*  trois.  Frédéric  mit 
le  fîege  de  fa  refîdence  à Hombourg, 
& en  mourant  le  neuvième  de  May 
Pan  mil  fîx  cent  trente-  neuf , il  laifTa 
Frédéric  , George  Chriftian  , & 
Guillaume  Chriftophle  ; Mais  il  me 
fembleque  ce  dernier  feui  qui  eft  l'ai* 
né,  & refîde  à Bingenheim  a des  en- 
fans  , & entre  autres  Chriftine  Guil- 
lemette  , qui  a époufé  Frédéric  Duc 
de  Meklebourg,  & Léopold  Geor- 
ge , qui  naquit  le  vingt- cinquième 
d’Odobre,  fan  mil  fîx  cenccinquan- 
te- quatre. 

Louis  cinquième  furnommé  le  Fi- 
delle , Landgrave  de  Darmftadt,  fut 
mary  de  -Madeiaine  fille  de  Jean 
George  Ele&eur  de  Brandebourg , 
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fonda  rUniver:ité  de  GejflTe , puis  il 
t la  transféra  àMarpourg,  établit  le 
droit  d’ainefie  dans  fa  branche  , ÔC 
lorfqu’il  mourut  l’an  ifoffr  fix  cent 
vingt-fix  , il  avoit  encore  en  vie 
trois  Princes  & trois  Princefles*  de 
douze  enfons  qu’il  avoit  eus.  Je  ne 
parleray  icy  que  des  plus  confidera- 
bles , qui  font  Elifabeth  Madelaine  , 
Anne  Eléonore  , Sophie  Agnes  , & 
Julienne.  Les  Princes  furent  le 
Landgrave  Jean  , le  Landgrave  Fré- 
déric & le  Landgrave  George.  La 
première  de  ces  Prince  fies  fut  don- 
née en  mariage  à Louis  Frédéric 
Due  de  Wirtemberg  , Prince  de 
Montbéliard.  La  fécondé  fut  fem* 
me  de  George  Duc  deLunebourg, 
& fes  enfans  font  très  confîderables 
en  nos  jours.  Latroifiéme  eut  en 
mariage  jean  Frédéric  Prince  Palatin 
de  Hipolftcin,  & la  quatrième  fut 
f donnée  à îliric  Comte  d’Oflfrife.  Le 
Vpremier  de  ces  Princes  eut  de  beaux 
emplois  à la  guerre , fut  mary  de 
Jeanne  fille  d’Emeft  Comte  de  Sain  , 
& mourut  fans  enfans , le  premier 
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d* Avril  l’an  milfix  cent  cinquante  & 
un.  Le  fécond  qui  naquit  le.trentié- 
- me  de  May,  Tan  mil  fix  cent  féze 
devint  Catholique , l’an  mil  fix  cent 
trente-fix,  fut  fait  grand  Croix  de 
Malte , par  le  Pape  Urbain  huitiè- 
me , & d’abord  Général  des  Galle- 
nes  de  fa  Religion.  Dix-huit  ans  a- 
pres  ceîuy  de  nôtre  Salut  mil  fix  cent 
cinquante-quatre , il  fut  fait  Cardi- 
nal à la  recommandation  de  l’Empe- 
reut  Ferdinand  troifiéme , par  Inno- 
cent dixiéme.  Un  an  après  , il  fut, 
honoré  de  la  dignité  de  Grand  Prieur 
de  fon  ordre  en  Allemagne;  & enfit* 
il  obtint  la  qualité  d'Eve  que  de  Bref- 
lau,  & de  Vice-Empereur  en  Silefie», 
1 an  mil  fix  cent  feptante-  fix.  Lai- 
né  de  ces  Princes  fut  George  > de  qui 
nous  allons  parler. 

Le  Landgrave  George  fécond  de* 
ce  nom , qu’on  pourroit  à bon  droit 
furnommer  le  Bénin , naquit  le  dix- 
feptiéme  de  Mars  fan  mil  fix  cent  & . 
cinq  , époufa  Sophie  Eieonore,  fille  , 
de  Jean  George  premier  de  ce  nom,  : 
Eledeur  de  Saxe,,  l’an  milüxcent 
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Vingt  fept,  & ayant  fouffert  une  in- 
finité de  maux  , pendant  la  guerre , 
qui  affligea  trente  ans  fans  relâche 
nôtre  Allemagne  , & particulière- 
ment for»  Païs , & la  Ville  de  fa  refi- 
dence  ordinaire  , qui  fat  pillée  plus 
d’une  fois , il  mourut  l’an  mil  fix  cent 
foixante.un.  Ce  Prince  engendra 
quinze  enfans , quelques-uns  def- 
quels  vivent  encore  , & ceux  des- 
quels dont  je  vay  parler  font  les  plus 
dignes  de  nôtre  connoiflance.  Ceux- 
cy  font  Sophie  Eleonore  , Elifà- 
beth  Amelie , Marie  Heduige,  Geor- 
ge , & Louis.  L’ainée  de  ces  Prin- 
ceflès  a été  donnée  ên  mariage  â 
Guillaume  Chriftophle  Landgrave 
de  Binguenheim.  La  puilhée  a é- 
poufé  Philippe  Guillaume  Duc  de 
Neubourg , qui  entre  plufieurs  au- 

’ • très  enfans  , en  a eu  Madelaine  E- 
leonore , digne  époufe  de  l’Empe- 

Lî  reur Léopold,  à prefent Impératrice 
régnante,  & mere  d’un  Prince;  8e 
la  cadete  eft  femme  de  Bernard  Duc 
dç  Saxe-Gotta.  Les  Princes  ont  eu 
chacun deux  femmes.  Le  Landgra- 
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ve  George , qui  naquit  le  vingt-neu- 
viémede  Septembre l’an  mil  lïx  cent 
trente-deux , époufa  en  premières 
nopces  Dorothée  Auguita , fille  de 
Jean  Chriftian  Duc  de  Holftein  Son- 
derbou  g,  & en  fécondes  nopces  il  a 
eu  Alexandrine  julienne  , hile  d’E- 
mico  Comte  de  Linange.  Louis* 
qui é toit  laine  fucceda  au  Landgrave 
George  fon  pere,au  Gouvernement 
de  fes  Eftats. 

Xe  Landgrave  Louis  fixiéme  de 
te  nom } qui  naquit  le  vingt-cin- 
quième de  Janvier,  l’an  miKïx  cent 
trente  , étudia  parfaitement  bien . 
en  fa  jeuneffe,  & apprit  avec  grand 
foin  tout  ce  qui  pouvoit  échaufer  fa 
pieté.  Et  pour  montrer  le  goût  qu’il 
prenoic  à méditer  leschofes  divines  * 
il  traduifit  tous  les  Pfeaumes  de  Da- 
vid en  vers  Allemans.  En  l’âge  de 
vingt  ans,  il  époufa  Marie  Elifabeth, 
fille  de  Frédéric  Duc  régnant  de 
Holftein,  îl  fucceda  au  Landgrave 
George  fon  pere  l’an  mil  fix  cent  foi- 
xante-un,  & fa  femme  étant  morte 
Je  dix-feptiéme  de  Juin  l’an  mil  fut 
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cent  foixante  cinq , il  en  eut  un  ex- 
trême regret , pavcequ’il  eftimoir  in- 
finiment fa  vertu.  Mais  enfin  fa 
douleur  s’étant  ralentie , Tan  milfix 
cent  foixante-fept  il  mit  en  fa  place 
Elifabeth  Dorothée  fille  d’Ernefi 
Duc  de  Saxc-Gotta , tres-fage , & 
très- bien  faite , Prince  fie  qui  en  fon 
enfance  apprit  la  langue  Latine , & 
en  Tâge  de  neuf  ans , la  parloit  affez 
bien.  Ce  Prince , qui  eft  mort  en  l’â- 
ge de  quarante-  fept  ans  , celuy  de  nô- 
tre Salut  mil  fix  cent  feptante-fept , a 
laifle  des  enfans  des  deux  Princeffes 
qu’il  a eues  en  mariage , & entre  au- 
tres MadelaineSibille,  Augufk  Ma- 
delaine  , Louis , Frédéric  , Erneft 
Louis,  & quelques  aiffres,  qui  luy 
donnoient  beaucoup  de  contente- 
ment. La  première  des  Princefles,  à 
qui  ce  livre  a efté  dédié , naquit  le  28. 
d* Avril,  l'an  mil  fix  cent  cinquante- 
deux  , prit  en  mariage  Guillaume 
Louis  Duc  de  Wirtemberg  l’an  mil 
fix  cent  feptante-trois  , & le  perdit  le 
23.de  Juin,  l’an  mil  fix  cent  feptante- 
fept.  Mais  elle  avoit  déjà  de utf  Pria* 
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certes  & un  Prince  , & portoit  dans 
fon  fein  un  quatrième  témoignage  de 
l’amour  conjugal,  qui  la  lioic  à fon 
mary.  Elle  eft  maintenant  veuve , & 
applique  tous  fes  foins  à l’éducation 
de  fes  enfans,  qui  font  jolis  àjnerveil- 
les.  Augufh  Madelaine , fille  du  mê- 
me Landgrave  Louis  fixiéme,  qui  é- 
toit  née  le  fixiéme  deMars  Pan  mil  fix 
cent  cinquante- fept  * époufa  Henry- 
Duc  de  Saxe  Gotra,  l’an  mil  fix  cen£ 
feptante-fix.  Erneft Louis na  qu on- 
ze ans,  au  moment  que  j’écris  cecy, 
& promet  beaucoup  de  fa  perfonne* 
Louis  feptiéme  , qui  êroit  Paine  , 
naquit  le  vingt- deuxieme  de  Juin, 
l’ail  mil  fix  «mt  cinquante-  huit , prie 
porteflion  des  Eftats  de  fon  peretouc 
aufli-tôt  après  fa  mort,  puis  allant  à 
Mersbourg  pour  y époufeç  Sophie 
Heduige  fille  du  Duc  Chriilian  , & 
petite  fille  de  sjean  George  premier 
du  nopi , Eledeur  de  Saxe,  il  mourut 
àGûrha  le  trente  & unième  de  Janvier 
Pan  mil  fixeent  feptante-huit , & lait 
la  fes^EftatsàErneft  Louis  fonfrere. 
?Ce  Prince  eft  né  le  quinzième  jour 
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de  Novembre  Van '1697,  & régna 
fous  la  tucele  d’Elifabeth  Doro- 
thée fa  mere  en  attendant  qu’il  foie 
tnaieur.  ^ 

' • #' 
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De  /d  branche  de  Cajjel. 

Ette  branche  qui  eft  l’ainée,  dé- 


cend  de  Guillaume  furnommé 


je  Sage , fils  ainé  du  Landgrave  Phi- 
lippes  le  Magnanime.  Guillaume  na- 
quit Van  1532.  époufa  Sabine  fille  de 
Chriftophle  Duc  de  Virtemberg  Van 
1566.  & mourut  l’an  1581.  Il  eut  plu- 
fienrs  enfans  , defquels  Chriftian, 
Agnes» El ifabeth  , Sabine,  Julienne, 
Sidonia,  & Sophie,  moururent  en 
leur  enfance.  Anne  Marie,  Heduig, 
& Criftine  furent  mariées  , la  pre- 
mière à Louis  Comte  de  Naffau , la 
fécondé  à Erneft  Comte  de  Schaum- 
bourg , & la  troifiéme  à Jean  Erneft; 
Duc  de  Saxe.  Tellement  que  Mau- 
rice fon  fils  fut  fon  heritier  univer- 
fel.  Maurice  fut  fçavant  , & ayant 
examiné  les  différences  qu’il  y avoit 
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entré  les  Reformes  de  Luther  , & 


de  Cal  vin  , il  quita  la  première  pour 
embrafler  la  fécondé.  Et  fon  zele  en 
cette  Reforme  , l’ayant  obligé  de 
contrevenir  au  teftament  du  Land- 


graves Louis  de  Marpurg  fon  On- 
cle , il  perdit  ce  qu’il  pofTedoit  de 
fon  héritage , & les  bonnes  grâces 
de  l’Empereur , ce  qui  l’obligea  de 
quiter  fes  Eftats  à Guillaume , alors 

fon  fils  ainé  l’an  mil  fix  cent  trente 

«. 


deux.  Ce  Prince  eut  en  mariage 


Agnes  fille  de  Jean  George  Comté 
de  Solmes,&  Iulienne  fille  dejean  de 
Naffau  Dilembourg',  & de  ces  deux 
Dames  , il  eut  dix  fept  enfans.  Ceux 
de  la  première  furent  Otton,  Mau- 
rice , Guillaume , & Elifabeth.  Cet- 
te Princefie  fut  donnée  en  mariage 
à Jean  Albert  Duc  de  Meklebourg- 
Guftrou.  Otton  époufa  Catherine 
Urfule  Marquife  de  Bade-Dourlach, 
& Agnes  Madelaine  Princeife  d’Âfi-. 
" hait , & ne  laifla  point  d’enfant,  lôrf- 
qu’il  mourut  l’an  iéiy.Maurice  môu- 
tut  en  l’âge  de  douze  ans  , & Guil- 
laume fut  un  des  plus  braves  Prin- 
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ce  denoftre  fiecle , comme  nous  ver- 
rons cy  apres.  Les  plus  confïdera- 
bles  enfans  du  Landgrave  Maurice, 

& de  fa  fécondé  femme,  furent  Her- 
man , Frideric,  & Erneft.  Le  premier 
eut  deux  femmes , & mourut  fens 
enfansl’an  mil  fix  cent  cinquante.  Le 
fécond  fut  mary  d’Eleonor  Catheri- 
ne  fœur  de  Charles  Guftave  Roy  d e ? & 
Suede , & fervant  ce  beau  frere , à l£ 
guerre  de  Pologne  , il  y fut  tué,  & 
laiflfa  Chriftine  fa  fille  unique, qui  fut 
donnée  en  mariage  à Ferdinand  Al- 
bert Duc  de  Bronfvic.  Le  troifiéme 
ayant  hérité  les  appanagesde  fes  frè- 
res, eft  affez  puifiant , refide  à Rhin- 
fels , ou  il  a fait  bâtir  tm  Convent 
de  Capucins  , apres  eftre  devenu 
Catholique , luy  & Marie  Eleonor 
Comtefle  de  Sol  mes  fa  femme.  Ce 
Prince  a des  enfans  des  deux  fexes,& 
il  les  a fait  bien  élever. 

Guillaume  furnommé  le  Confiant, 
cinquième  de  ce  nom  , qui  fucce- 
da  au  Landgrave  Maurice  fon  Père, 
en  la  plus  grande  partie  de  fes  Eftats  - 

à caufe  qu'il  eftoit  l’ainé  , naquit 
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'l'an  i5o2*  le  quatorzième  de  Février, 
époufa  Amélie  Elifabeth  fille  de 
Philippe  Louis  Comte  de  Hanau 
Tan  mil  fix  cent  vingt  , fut  mis  en 
poflfetfîon  de  fes  Etats  , pendant  la 
vie  de  fon  Pere  l’an  1626.  prit  le 
party  de  France  , & de  Suede  Tan 
1630.  & ayant  donné  au  Monde  des 
marques  admirables  de  fa  valeur,  & 
de  fa  prudence  , mourut  en  Oftfrife 
le  u.  de  Septembre  Fan  mil  fix  cerçt 
trente  fepe.  Alors  Amilie  Elifabeth 
fa  femme , prit  les  rênes  de  Ion  Eftat 
en  qualité  de  Mere  & tutrice  du  fuc- 
celfeur  de  Guillaume  V.  & tâcha  de 
remettre  en  fleur  ce  païs  qui  eftoit 
prefque  tout  ruiné.  A ces  fins  elle 
renouvela  l’alliance  que  fon  mary  a- 
voit  faite  avec  la  France  , con- 
tinua la  guerre , &fervit  fi  bien  le 
party  qu’elle  embrafla  > qu’elle  fe  fit 
admirer  de  fes  ennemis  mêmes.  Et 
lorfque  la  paix  fe  fit , elle  y entra  a- 
vec  les  avantages  que  chacun 
fçait , & dont  jay  parlé  dans  l’état  de 
l'Empire.  Cette  prudente,  heureufe, 
A vaillante  Princeffe  ayant  obtenu 
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de  grands  avantages  au  Traité  de 
. 'paix , qui  fut  conclu  en  Veftphalie  -■ 
le  vingt  quatrième  d’Odobre  l’an 
iml  fix  cent  quarante  huit.  Elle  ma- 
ria Emelie  fa  fille  aitiée  à Henry 
Charles  de  laTrimoüille  Prince  de 
Tarente  Pan  mil  fix  cent  quarante 
huit.  Charîote  fa  puif  née  à Char- 
les Louis  Eledeur  Palatin  l’an  mil 
fix  cent  cinquante , & Guillaume  fi- 
xiéme  fon  fils  à Heduige  Sophie 
fille  de  George  Guillaume  Ele&eur 
; de  Brandebourg  l’an  mil  fix  cent 
| quarante  neuf,  puis  elle  mourut  le 
huitième  d’Aouft  Tan  mil  fix  'cent 
cinquante  un  » pleurée  & aimée  de 
. tous  ceux  qui  connoifloient  fon  mé- 
rité & fes  vertus  extraordinaires , 
comme  je  les  connoiflbis  pour  avoir 
eu  l’honneur  de  parler  fouvent  à fon 
Altefle  Sereniflime  , de  laquelle 
je  receus  de  beaux  gages  de  fon  efii- 


Guillaume  V I.  fils  unique  de  cet- 
te incomparable  Princefle  , lequel  a- . 
voit  efté  parfaitement  bien  élevé,, 
gouverna  fon  Eftat  avec  beaucoup 
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d’adrefle  & de  juftice.  Mais  il  mou- 
rut en  l’âge  de  quarante  ans , celuy 
de  noftre  falut  mil  fix  cent  for- 
mante neuf.  Ce  Prince  laifla  quatre 
fils  encore  fort  jeunes  ; mais  la  Prin- 
cefte  leur  mere , qui  a gouverné  leur 
Eftat , pendant  leur  minorité  , les  x 
fort  bien  élevez.  Guillaume  feptié- 
Gie  qui  eftoit  Tainé  & naquit  le  fé- 
cond de  Inin  1651.  mourut  à Paris, 
ayant  environ  vingt  deux  ans  , 
laifla  fes  Eftats  à Charles  fon  frerë 


qui  eft  né  le  3.  d’Aouft  1654.  & 
s’eft  marié  à la  Princelfe  de  Cour- 
land  fa  coufine  germaine  , dont  il  a 
déjà  plufieurs  enfans , & femble  très 
digne  de  gouverner  ce  grand  Eftat 
pour  eftre  dune  famille  fécondé  en 
Héros , & pour  avoir  appris  ce  que 
les  hons  Princes  doivent  fçavoir,  & 
Je  Iuy  fouhaitc  une  longue  vie , un' 
régné  fîorillànt  , & un  bonheur  fans 
interruption.  Le  plus  jeune  de  ces 
Princes  , nommé  Jean  George , eft 
mort  à Geneve  de  la  petite  vé- 
role en  l’année  1676, 
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ENcor  que  j aye  promis  en  ce  dit 
cours  de  parier  en  ce  lieu-  çy 
des.  Princes  Palatins  , de  Spaqheïm , 
& de  Weldens,  j’ay  changé  de  deïfein» 
& crois  qu’il  fera  plus  à propos  d’en 
difcourir  au  Cercle  fuivant  , où  je 
fuivray  au  long  la.  Généalogie  de  la 
Maifon  Eleélorale  Palatine.  Pour  ce 
qui  ce  qui  concerne  les  Comtes  dç 
NafTau,  de  Hanau  , de  Linange',  de 
Sol  mes , de  Falkenflein > & des  Rhin- 
graves  Je  n’en  fçaurois  dire  tant  de 
bien  , qu’ils  n’eu  méritent  davanta- 
ge , & laiflant  le  foin  de  les  louer  à 
ceux  qui  le  peuvent  mieux  faire  que 
moi  , je  me  contenteray  d affairer 
que  toutes  ces  Maifons  font  ii  lu  lire  s- 
Je  fçay  que  celle  de  Naffau  à flory 
dix  ou  douze  fiecîes  > qu’elle  eft  ap- 
parentée de  toutes  les  grandes  de 
l’Europe  , qu’elle  eft  partagée  en 
plufieurs  branches , qui  portent  prefr 
que  toutes  la  qualité  de  Princes , Çc 
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que  celles  qui  fe  contentent  de  cel- 
le Comtes,  font  membres  de  ce  Cer- 
cle , & ont  fujet  de  s’eflimer  autant 
que  les  Princes , puifque  leur  famil- 
le a rempli  de  tout  tems  le  monde 
de  fes  a&ions  militaires  , & héroï- 
ques. Celle  de  Hanau  à flory  plus 
de  huit  cent  ans  ; elle  a autant  de 
bien,  qu’il  en  faut  à l’entretien  d’un 
grand  Prince  , & fi  elle  ufe  de  mé- 
nagé , elle  fera  autant  de  bruit  en 
nos  jours  , qu’elle  en  ait  jamais 
fait.  Car  il  y a deux  ou  trois  jeunes 
Seigneurs , fils  du  Comte  Jean  Rey- 
nard  , & d’Anne  Madelaine  Princef- 
fe  Palatine  du  Rhin  , qui  font  fort 
bien  élevez  par  le  foin  du  Prince 
Chriftian  Palatin  de  Bifviler  leur  On- 
cle , qui  defirant  de  les  voir  parfaits, 
leur  fait  apprendre  tout  ce  qui  lied 
bien  a des  perfonncs  de  leur  quali- 
té. La  Maifon  de  Linange  eft  fécon- 
dé en  vertueux  Seigneurs  , & l’on 
voit  à Saint  Nicolas  en  Lorraine  un 
tableau  qui  repre fente  un  miracle, 
qui  fut  fait  en  la  perfonne  d’un  Com- 
te de  cette  famille  * il  y a trois  ou 
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quatre  cent  ans.  Ceux  qui  vivent  à 
prefent  font  de  diverfe  religion  , & 
reLiffiffent  tous, ou  aux  armes,  où  aux 
lettres.  Celle  de  Solmes  eft  aliée  à 
plufieurs  grands  Princes,&  les  Com- 
teflés  de  cette  famille  font  aufïi  cha- 
ires q«e  belles  , & cèdent  peu  , ou 
point  en  beauté , à celles  qui  outre- 
ceu  de  plus  fignalées  grâces  de  la 
nature.  Elle  eft  partagée  en  plufieurs 
branches , & bien  qu’elles  ne  foient 
pas  des  plus  riches  , elles  vivent 
pourtant  avec  beaucoup  de  gloire- 
Celle  de  Falkenftein.a  palfé  en  quer 
nouille  , & ce  Comté  , (qui  eft  en- 
tre les  mains  du  Prince  de  Vaude- 
mont , en  qualité  d’heritier  des  biens 
que  Charles  quatrième  Duc  de  Lor- 
raine acquit  par  fon  ménagé  ) tient 
en  foucy  la  Maifou  de  Levvenhaur,. 
qui  eft  Suedoife , &,y  a des  préten- 
dons. Pour  les  Rhin  graves  ,.i!s  font 
connus  de  ceux  qui  lifent  les  hiftoi- 
res  , & eftimez  de  ceux  qui  reverent 
^ancienneté  des  familles  Illuftres  , 
la  valeur  qui  femble  née  avec  elles*. 
Ces  Seigneurs  portent  le  titre  dæ 
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Sauvages,  parcequejean  premier  du* 
nom  » époufa  Fan  mil  crois  cent 
dix  , Heduig  Comtefle  Sauvage  de 
Daum,  qui  luy  apporta  ce  Comté  en 
dot.  Ils  ont  ajoüté  d’autres  Sei- 
gneuries aux  leurs  par  la  même  voye» 
& mêmes  en  nos  jours  , le  fils  uni- 
que du  Rhingrave  Frideric,  qui  ê- 
toit  autrefois  Gouverneur  de  Ma*- 
ftric  > pour  les  Eftats  de  Hollande,  à 
époufé  l’heritiére  de  l’ancienne  Mai- 
fon  d’Ochftrade,.  qui  appartenoit  à la 
Maifon  de  l’Allein..  Ce  jeune  Sei- 
gneur ayant  mis  ce  Comté  dans  fa 
Maifon  , eft  mort  des  blefliires  ». 
qu’il  receut  devant  Maftric  l’an  mii~ 
fix  cent  foixante  féze  , où  il  com- 
mandoit  une  partie  des  troupes  de 
' îa  Republique.  Mais  il  à lailfé  un  fils», 
qui  imitera  fes  vertus , & fa  Maifon,, 
eft  encore  grande  en  nombre  de  Sei- 
gneurs, & digne  d’eftre  connue  & e- 
ftimée  de  ceux  qui  reverent  la  vertu: 
qui  reluit  auffi  bien  en  ceux  qui  vi-- 
ventaujburdhui , qu’en  ceux  qui  ont 
vécu  depuisplufieursiiecles.. 
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DISCOURS  I V. 

Du  Cercle  Electoral. 

CE  Cercle  contenant  les  Princi- 
pautez  de  quatre  des  plus  émi- 
nens  Seigneurs  de  1 Empire  , nous» 
convie  à parler  de  la  dignité  Ele- 
étorale  , du  pouvoir  des  Eledeurs,,  * 
du  tems  & de  la  çaufe  de  leur  jmfti? 
tution  , de  leur  nombre  , de  leurs* 
Vicaires,  de  leur  office  3 de  leurs  pri- 
vileges  , & du  lieu  où  ils  fe  doivent 
affembler , quand  ils  v.eulent  donne?' 
un  chef  à TEmpire..  Mon  defirdonç 
eftanr  de  fatisfaire  la  curiofité  dje  \â\ 
ceux  qui  liront  cet  ouvrage , ie  tir- 
£heray  de  leur  faire  connoîtçe  ce 
qui  rend  cette  dignité  prefquje  éga- 
le à celle  des  Rois,  & de  beaucoup’ 
fuperfeure  f ce^ê  de  quelqij£$  au4- 
tres  Potentats , auffi  bien  AUemanSs* 
qu’ Etrangers.  pt fi  jy  réulTis , ios» 
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à des  Rois,  & toutefois  iis  fervent 
l'Empereur  dans  les  grandes  certes  j 
monies.  . v ] 


F Allemagne  apres  l’Imper  iaîe,  il  faut 
* remarquer  que  nos  Electeurs  font* 

\ ou  Ecclefiaftiques,  ou  Séculiers  , & 

■ que  les  terres  des  trois  Ecclefiafti- 
ques  & d’un  des  Séculiers  compo* 
fentee  Cercle.  Mais  parce  que  TEm-- 
pire  n’a  pas  toujours  été  Eie&if  , & 
parce  que  les  Ele&eurs  n’ont  pas, 

> toujours  été  en  un  certain  nombre,. 
ü:  me  femble  neceflaire  de  faire  voir 
que  tous  les  Eftats  de  l’Empire  ct>n-- 
couroient  à rEleciion.  de  leur  chef,.  | 
îorfque  l’Empire  cefla  d’être  fuccefRE.  If, 
s fëon  pourra  donc  prendre  garde  que- 
l’Empereur  Conftantin  le  Grand^ay--  1 
mt  transféré:  le.  lîége  Impérial  à j 
fc  * -,  ■ •-  , . j 

t ' .Tfc  » 
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Bilance,  les  Papes  augmentèrent  leur 
authorké^par  la  diminution  de  cel- 
le de  leur  Prince  , & qu’une  grande 
partie  de  l’Italîe  ayant  été  foûmife 
aux  Lombards  , les  Rois  de  Lom- 
bardie virent  mal  volontiers  , que 
le  Chef  de  l’Eglife  s’élevât  au  defliis 
des  têtes  couronnées  , s’oppoferent 
à leur  ambition , & tâchèrent  de  les 
retenir  dans  les  termes  de  véritables 
Pafteurs.  Alors  les  Evêques  de  Ro- 
me , qui  ne  pouvoient  pas  recevoir 
du  fecours  des  Empereurs  de  Con*  » 
ftantinople,  en  cherchèrent  en  Fran- 
ce 3 & les  Maires  du  Palais  des  Rois 
fainéans  > ayant  envie  de  prendre  la 
place  de  leurs  Maîtres , favoriferenc 
les  Papes , pour  acquérir  leur  amitié». 
& obtenir  leur  approbation  dans  ls 
deffein  qu’il  avoient  de  fe  faire  Rois^ 
Les  deux  partis  donc  ayant  befoin 
1-un  de  l’autre  , ils  s’accordèrent  Fa- 
cilement , & les  Papes*  conferve- 
' rent  > & augmentèrent  leur  pouvoir 
par  leur  moien , & particulièrement 
par  la  vertu  de  Pépin,  & dèCharle* 
magne c Et  ce  dernier  fut  fait  Em* 
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pereur  en  reconnoilïànce  des  bons* 
offices  qu’il  avoir  rendus  au  Saint 
Siège. 

La  race  de  Charles  étant  for  le 
thrône , le  fils  fucceda  au  pcre , 8c 
Ton  ne  parla  point  d’Eiedion , juC* 
ques  apres  la  more  de  Louis  quatriè- 
me , qui  mourut  l’an  neuf  cent  dou- 
ze. Apres  la  mort  de  ce  Prince,, 
l’Empire  s’affiembla  , & éleut  Otton* 
Duc  de  Saxe  , qui  refufala  Couron- 
ne, & confeilla  d'en  honorer  Con- 
rad Duc  de  Franconie.  Celuy  cy 
régna  fept  ans,  Câpres  Ton  trépas,. 
Henry  fils  du  meme  Orton  , qui  a- 
voit  refufé  le  feeptre  , fut  misen  fa 
v place  , du  çonfentement  de  toute 
l'Allemagne  , & régna  dix  fept  ans* 
fens  vouloir  aller  a Rome  , & fans 
porter  la  qualité  d’Em  pereur.  Mais 
Dtton  premier  fils  de  Henry  qui  fut 
furnommé  l’Oifeleur,  $ fucceda  $ 
fon  pere  , ou  par  le  droit  (Je  fuç* 
.ceffion*  on  par  celuy  d’Eledion, ayant 
beaucoup  de  force,  & encore  plus, 
de  vertu , de  courage  , & de  b on- 
ieur^Yaulut  Kçaettrf  rEroBiœfift» 
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efdental  en  honneur  , & les  Papes 
ayant  befoin  de  luy  , parce  que  la 
E rance  avoit  le  malheur  d’obéïr  à 
des  Rois  peu  vertueux  , il  pafla  à 
Rome  , & s’y  fit  couronner  par  là 
Pape  Leon  huitième  Tan.  neuf  cent 
foixante  deux.  Ce  grand  Empereur 
fit  au(Ti  couronner  fon  fils  pendant 
fa  vie  ; & le  bonheur  de  ce  fils  fut 
fi  grand  , qu’Otton  troifiéme  fon- 
fils  unique  fut  couronné  pubüque-*- 
men-t  à Rome  par  le  Pape  Bénoift 
fcptiéme  , dans  la  dixiéme  année 
de  fon  âge.  Quelques  tems  après,, 
ce  jeune  Empereur  ayant  fait  voir 
au  monde  , que  la  valeur  des  Hé- 
ros n’attend  pas  les  années  , il  fit 
couronner  à Rome  l’Impératrice  fa 
femme  au  même  tems  quil  fut  cou- 
ronné luy  même,  par  Bruno  de  Sa- 
Saxe  fon  parent , qui  ayant  été  êleu 
Pape , avoit  pris  le  nom  de  Gregoi*- 
goire  V.  Quelques  uns  ont  voulu1 
afîeurer , que  ce  Pape  voulant  favo- 
riser la  Patrie  9 inftitua  le  College 
Eleâoral.  Mais  ceux  qui  ont  écrit 
4e  TEte&ioas  de  nos  Empereurs  r 
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nous  ont  enfeigtté,  cjue  tous  les  Pria*- 
ces  , & ancres  Çftats  de  l'Empire  , a- 
voient  voix  , & féance  à ces  Ele- 
vions, jufqu’au  tems.de  TEmpereuc 
Frideric  fécond  y qui  fut  mis  fur  le 
thrône  Impérial  l’an  mil  deux  cene 
dix.  Apres  la  mort  de  ce  fçavant  & 
vaillant  Empereur,  l'Eftat  demeura 
plufieurs  années  dans  un  fâcheux  In- 
terrègne^ enfin,  parce  que  ce  grand 
nombre  d Electeurs  caufoic  du  dé- 
fordre  , & ne  fe  pou  voit  pas  ac- 
corder , quand  il  s’agiflbit  d'élire 
tin  Prince  , on  laiffa  aux  plus  confi- 
derales  le  pouvoir  d’élire  qui  boa; 
leur  fembleroit.  Geux-cy  pouffez  par 
l'amour  de  la  vertu  , qui  relui  fait, 
en  la  perfonne  de  Rodolphe  , fils 
d'Albert  le  fage  Comte  de  Habsbourg 
le  préférèrent  à tous  les  autres , & 
Juy  mirent  le  feeptre  à la  main.  En 
ce  tems  là  , les  Principaux  officiers 
de  la  Cour  Impériale  exclurent  tous 
les  autres  Seigneurs  , & villes  d'Al- 
lemagne , de TElectiori,  & attribuè- 
rent à eux  feuls , & à leur  Foflerité* 
I*  equvojU  ds-  mxtis  l^mgcre^ 
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fur  le  thrône  ; & environ  80. 
ans  apres  , Charles  de  Luxembourg 
quatrième  de  ce  Nom  , Empereur 
des  Romains  , les  confirma  dans 
cette  dignité , par  le  régleînent  qu’il 
fit  en  la  Bulle  d’Or , qui  contient  les 
plus  confiderables  Loixde  l’Empire. 
Tellement  que  de  puis  l’an  mil  trois 
cent  cinquante  fîx  , jufqu’à  l’an  mil  > 
fix  cent  quarante  huit , il  y eut  fept 
Ele&curs  en  Allemagne , qui  furent 
les  Archevêques  de  Mayence  , de 
Trêves  , & de  Cologne  , le  Roy  de 
Boheme , îc  Comte  Palatin  du  Rhin, 
le  Duc  de  Saxe  , & le  Marquis  de 
Brandebourg.  Mais  en  nos  jours, 
après  utjp  guerre  de  trente  ans  , ce- 
luy  de  noftre  Seigneur  l’an  mil  fix 
cent  quarante  huit,  l’Empire  étant 
aflemblé  en  Veftphalie  peut  y faire 
la  paix.  Ton  y en  ajouta  un  huitième, 
ôc  alors  PElecteur  Palatin  fut  con- 
traint de  ceder  fa  place  au  Duc  de 
Bavière,  & de  prendre  (à  derniere 
au  banc  des  Electeurs,  avec  la  quali- 
té d’Archithréforier  des  finances  de 
l’Empire* 
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Le  nombre  feptenaire  des  Ele- 
cteurs ayant çté  augmenté  d’un  hui- 
tième, leur  pouvoir  n’en  eft  pas  di- 
minué ; car  ils  ont  tous  enfemblc,  &ç 
en  general  le  même  pouvoir  qu’ils 
^voient  auparavant,  puifqu’ils  peu- 
vent encore  créer  l’Empereur  , & 
ç’aflembler  une  fois  tous  les  ans, 
quand  & où  bon  leurfemble,  pouç 
délibérer  des  affaires  publiques,# 
des  leurs  en  particulier.  Depuis  que 
leur  College  a été  açreu  dti  huitiè- 
me Eledorat , ils  ont  éleu  l’Empe? 
reur  Léopold, & en  cette  Eledion, 
ils  firent  voir  au  monde  que  la  tres- 
Augufie  Maifon  d’Auftriche  nepoffe- 
de  pas  l’Empire  comme  une  dignité 
héréditaire,  puifqu’ils  prefçrivirent 
des  Loix  à fa  Majefté  par  une  capi- 
tulation fort  ample  , & témoignè- 
rent quelque  defir  de  transférer  la 
Couronne  à une  autre  famille.  Mais 
s’il  faut  dire  le  vray,  je  crois  que  les 
plus  opiniâtres  doivent  avouer  que 
le  nombre  feptenaire  êtoit  plus  pro- 
pre à l’Eledion  de  l’Empereur,  que- 
l’odonaire,  & Je  me  fouviensd’avoir 
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oui  de  gens  d’efprit  qui  ofoienc  af- 
feurer,  qu’il  vaudroit  mieux  avoir 
neuf  Electeurs  , que  de  n’en  avoir 
que  huit. 

. L’E lc&eur  de  Treves  a fon  pou- 
voir limité  à l’Eledion  de  l'Empe- 
reur. Celuy  de  Cologne  a droit  d$ 
facrer  & de  couronner  fa  Majeftê, 
quand  la  ceremonie  du  couronne- 
ment . fe  fait  fur  les  terres  de  fon 
Diocefe  ; & d’alterner  avec  celuy  de 
Mayence  , quand  l'Empereur  reçoit 
cet  honneur  hors  du  Diocefe  de  fe$ 
Princes  Electeurs.  Au  refte  la  di* 
gnité  d’Archichancelier  que  les  Ele- 
deurs  de  Treves  , & de  Cologne 
s'attribuent  fur  l’Italie  , & fur  le 
Royaume  d’Arles  , font  des  titres 
vains  & fans  aucun  effet.  Mais  l’E- 
le&eitr  de  Mayence  , en  vertu  de  fa 
dignité  d'Archichancelier  d’Allema- 
gne , efl  dépofïtaire  des  Loix  de 
î’Eftat , & l’on  ne  feéle  rien  dans  les 
chambres  Impériales  de  Vienne  , de 
Spire  , & de  Rotvvil , finon  du  feau 
que  fon  Altefle  Electorale  leur  en- 
voyé^ Le  pouvoir  de  l’E  lecteur  Pa- 
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latin  à aufli  été  amoindri  en  ce  que 
fon  Vicariat  ne  s’étend  pas  fi  loin 
qu’il  faifoit  auparavant  / & PEleâeür 
de  Bavière  le  luy  a difputé  tout  à 
fait.  Mais  l©n  dit  que  cette  affaire 
a été  terminée , en  forte  que  chacun 
de  ces  Princes  exerce  la  jurifdi&ion 
de  fon  Vicariat  fur  une  partie  des 
terres  qui  obfervent  les  Loixde  Fran^ 
conie. 

L’Ele&eurde  Mayence  qui  eftfe 
Doyen  du  College  Ele&orac  a droit 
de  prefcrire  à fes  Collègues  le  teins, 
& le  lieu  de  l’Ele&ion.  Mais  cela  fe 
doit  faire  dans  un  certain  terme,  & 
en  un  lieu  , où  ils  fe  puiffent  trouver, 
fans  beaucoup  d’incommodité.  Et 
s’il  manquoit  à fon  devoir  , ils  fe 
pourroient  affembler  , & procéder 
valablement  à l’Elecfion  du  chef  de 
l’Empire  , fans  y avoir  été  convié. 
En  ces  mcmesalfemblées.,rEleâ:eur 
de  Mayence  collige  les  voix  , & les. 
demande  félon  l’ordre  de  leur  féan- 
ce,  c’eft  à dire  , qu’il  adreffe  fa  paro- 
le , premièrement  à l’Eleâeur  de 
Treves  , puis  à celuy  de  Cologpe* 
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p puis  au  Roy  de  Bohême  , & ainfî 
3B  confecutivement.  Et  cela  étant  fait, 
cor'  l’Ele&eur  de  Saxe  luy  demande  la 
fj  fienne,  qui  pour  être  la  derniere,  c- 
iK  toit  de  grands  poids , & faifoit  pen- 
un  cher  la  balance  où  il  le  jugeoit  à pro- 
ofl-  pos , lorfqu’il  n’y  avoit  que  fept  Ele- 
!«  éieurs.  A prefent,  il  s’accordent  tous 
D.  touchant  1 Eleétion  d’un  certain 
Prince  avant  qu’ils  en  viennent- là,  & 
’(  obligent  celuy  qui  doit  être  Empe- 
j reur  de  promettre  par  ferment  tout 
j,  ce  qu’ils  veulent  inferer  dans  la  Ca- 
j pitulation  , avant  qu’ils  luy  donnent 
l leurs  fuffrages.  Et  quand  les  Ele- 
, éteurs  font  tombez  d’accord , & ont 
refolu  de  donner  la  Couronne  a 
un  certain  Prince  , & celuy  cy  a dé- 
claré qu’il  la  veut  recevoir , fous  les 
conditions  qui  luy  ont  été  données 
par  écrit  > Von  précédé  à la  cérémo- 
nie du  couronnement, qui  fe  fait  tou- 
jours avec  grande  pompe  , & avec 
r les  folennitez  , dont  j’ay  parlé  au 
long  dans  l’Eftat  de  l’Empire , part* 
- a.  Dialogue  XI.  pag.  182.  & Vivan- 
tes. Au  refte,  les  Electeurs  fe  trou- 
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vent  prefque  tous  à ces  Ele<5Hons>& 
ceux  qui  n’y  peuvent  pas  aller,  y en- 
voient leurs  Plénipotentiaires , & 
leurs  Vicaires.  Les  charges  des  Vi- 
caires des  Séculiers  font  héréditai- 
res aux  familles  de  Limbourg  , de 
Vâlbourg  , de  Hohenzollcren  , de 
Papenheim  & de  Sinzendorf,  & ne 
leur  peuvent  être  oftées,  que  par  fé- 
lonie , ou  par  quelque  autre  crime 
énorme.  Le  Vicaire  du  Roy  de  Bohê- 
me qui  eft  grand  Efchanlon  , eft  le 
Seigneur  de  Limbourg.  Celuy  du 
Duc  de  Bavière  qui  eft  grand  Pane- 
tier,eft  le  Comte  de  Vâlbourg.  Ce-: 
!uy  de  l’Ele&eur  de  Saxe  qui  eft 
grand  Maréchal , ou  Connétable,  eft 
le  Comte  de  Papenheim.  Celuy  du 
Marquis  de  Brandebourg  qui  eft 
grand  Chambelan , eft  le  Prince  de 
Hohenzolleren.  Et  celuy  du  Prince 
Palatin  eft  te  Comte  de  Sinzendorf. 
Mais  il  faut  remarquer  que  laine 
feul  de  ces  Maifons  fait  la  charge  de 
Vicaire , ou  en  fon  abfence  fon  plus 
proche  fuccefleur , bien  que  tous  les 
Seigneurs  de  ces  Maifons  en  portent 
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le  nbm.  Les  Electeurs  Eccléfiafti- 
ques  n’ont  point  de  Vicaire,  fïnon 
celuy  de  Mayence  qui  a un  Vice- 
Chancelier  aux  chambres  Impéria- 
les de  Vienne  , & de  Spire , qui  dé- 
pendent de  la  nomination  de  fou 
Altefle  Ele&orale , & n’y  fontqu* au- 
tant qu’il  plaift  à celuy  qui  les  achoi- 
fis  ; & les  autres  n’en  ont  point  par- 
ce que  le  titre  qu’ils  portent  de  Vi- 
ce-Chancelier en  Italie,  & au  Royau- 
me d’Arles,  femblent  tout  a fait  ima- 
ginaires. 

Les  Trois  Ele&eurs  Ecclefiafti* 
ques  font  Archevêques  des  premiè- 
res , & des  plus  anciennes  Eglifes  de 
l’Empire.  Celle  de  Mayence  avoir 
autrefois  quatorze  fufragans  tous  ri- 
ches & puiflans  Princes.  Mais  ceux 
de  Prague,  & d’Ôlmùtz  en  ont  été 
détachez  , pour  former  un  Arche- 
vêché. Virsbourg  , Vormes , Spi- 
re , Strasbourg  , Eichftet  , Con- 
fiance , Cur , Verden  , Augsbourg, 
Hildesheim  y Paderborne  , & Hal- 
berftadt  la  doivent  encore  recon- 
noitre  pour  Métropolitaine,  Elle  4 


■if*  De  la  Dignité 

eu  des  Evêques  depuis  l^n  de  nôtre 
falut  80.  auquel  Saint  Clement , de 
qui  §aint  Paul  fait  mention  en  la  fé- 
condé épitre  à Timothée  chapitre 
4.  fut  fait  Prélat  de  cette  Eglife.  De- 
puis ce  tems-là  3 jufqua  celuy  de; 
Saint  Boniface  , qui  fut  élevé  à la  di- 
gnité d’ Archevêque , & mourut  Mar- 
tyr l’an  fept  cent  cinquante  quatre, 
il  y eut  quarante  Evêques , & Char- 
les Henry  , Baron  de  Maternic , qui 
a fuccedé  au  Baron  de  Leyen,  qui  fut 
fait  Archevêque  & Ele&eur  l’an  mil 
fix  cent  fep tante  fix,  & mourut  deux  ; 
ans  après  , - cft  le  foixante  fixiéme 
Archevêque.  Charles  Henry  a été  é- 
leu  le  trentième  de  Décembre  l’an 
mil  fix  cent  feptante  huit.  Ces  Pré 
lacs  ont  tous  été  illuftres,  ou  par  leur 
naiflance , ou  par  leur  vertu , ou  par 
leur  dignité  3 qui  eft  la  première  de 
l’Empire  après  l’Impériale. 

L’Archevêché  de  Cologne  receut 
la  foy  par  la  prédication  de  Saint  Ma- 
ternus  difcipîe  de  Saint  Pierre , en- 
viron Tan  67.  après  la  Naiflance  du 

Sauveur  du  Monde.  Ce  Saint  Prélat 
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ëflant  mort  en  chemin  fut  reflufcité 
parratouchemefit  du  bâtoft  du  me-*, 
me  Saint.  Puis  ayant  travaillé  à la 
vigne  du  Seigneur  eirairdn  trente- 
f ans , il  paffa  à la  vie  'éternelle.  Les 
premiers  fucceffeurs  de  Saint  -Mater-; 
. nus  furent  cruellement  perfecuteç 
jufqu’au  tems  de  Saint  Severin , cou- 
f temporain  de  Saint  Martin  Archevê- 
que de  Tours.  Mais  enfin  la  Foy 
Chrétienne  y florit  merveilleufe- 
ment , & en  nos  jours  , Ton  dit  » 
qu’il  y a peu  de  villes  en  Europe  plus 
Religieuses  que  Cologne.  L’Arche- 
' vêque  eft  grand  Prince  ; & je  trouve 
que  fesr  predeceffeurs  ont  couronné 
prefque  tous  les  Empereurs  jufqu’a? 
ce  qu’enfin  au  fiecle  pafle , plufieurs 
ayant  fuccedé  les  uns  aux  autres,  fans 
cêtre  Prêtres  ; ceux  de  Mayaoce  fi- 
èrent leur  office , & receurent  cét 
honneur.  Mais  enfin  Jean  Philippe 
de  Schemborne  Eledeur  de  Mayan-’ 
ce,  & Maximilien  Henry  de  Bavière 
EJe&eur  de  Cologne  s'accordèrent} 
aux  conditions  > dont  jay  parlé  cy- 
( devant.  Ce  dernier , qui  a déjà  ei* 
IU  Partie . * H 


i6o  de  la  dignité 

foin  de  cette  Eglife  & de  fon  Diocéfe 
plus  de  trente-ans,  en  eftle  feptance- 
ieptiéme  Evêque  , ou  Archevêque, 

& le  fera  encore  îong-tems  s’il  vit  au- 
tant que  fon  prêdecefTeur.  Les  Evê- 
ques de  Munfter , d’Utrecht , de 
Minden , d’Ofnabrug  , & de  Mifne 
font , ou  doivent  être  fes  Sufragans*  ’ ! 
Je  dis  qu’ils  le  doivent  tous  être,  par- 
ceque  ceux  d’Utrecht,  de  Minde  & v ? 
de  Mifne  font  fecularifez.  L’un  ap- 
partient aux  Eftats  de  Hollande,  l’au- 
tre à l’Eledeur  de  Brandebourg,  & 
le  troifiéme  à l’EIe&eur  de  Saxe , qui 
ne  reconnoiflfent  plus  aucun  Métro- 
politain. 

Treves  ayant  efté  baftie  avant  que 
Rome , receut  la  Foy  par  le  Mini- 
ftcre  de  Saint  Eucharius , au  même 
teras  que  Saint  Paul  prêchoit  en  cette 
Métropolitaine  des  Villes  de  l’Eu- 
rope, & lorfque  celle- cy  fouffroit 
d’horribles  perfecutions  , celle  - là 
joüiffoit  d’un  profond  repos  en  ma- 
tière de  confcieuce.  En  ce  commen- 
cement Tongres  n’avoit  point  d’au-  a 
jtre  Evêque  que  ccluy  de  Treves  ; 1 
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Mais  enfin  apres  la  mort  de  Saine 
Valentin,  qui  pafla  à une  meilleure 
vie,  le  féziéme  de  Juillet  ,*Pan  trois 
cent  féze , il  eut  fes  Prélats  à part. 

Peu  apres,  cette  Eglifereceut  le  titre 
d’ Archevêché,  & Saint  Agrifius  fut 
le  premier  qui  en  fut  honoré  Tan  trois 
cent  quarante-fix,  ayant  efté  quel- 
ques années  le  vingt-feptiéme  Evê- 
que. Ce  ^Métropolitain  n’a  point 
d'autres  Sufragans  que  les  Evêques 
*Le  Mets,  de  Toul,  & de  Verdun; 

[ dé  qui  les  Diocefes  furent  cedez  au 
Roy  Tres-Chrétien,  par  le  traité  de 
' Weftphalie,  Pan  de  grâce  mil  fix  cent 
quarante- huit , à condition  qtPàPa- 
venir  , de  mêmes  qu  auparavant,  ils 
• reconnoîtroient  PArehevéque  dt 

Trêves  pour  Métropolitain.  LeBa- 
: ron  Charles  Gafpar  de  Leyen  eftoit 

Archevêque  & Electeur  de  Trêves 
: Tan  mil  fix  cent  feptante-huit , & a- 

i lors  il  eftoit  en  guerre  avec  le  Roy  de 

» ■ F rance , & ne  pouvant  pas  demeurer 

' dans  la  Ville  Capitale  de  fon  Dioce- 
. ' fie , 41  faifoit  fa  refidence  à Erembre- 
;k  fteirn,  qui  eft  une  Fortereffe  adonis 
//.  Partie.  H i) 
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rable  fur  le  bord  du  Rhin.  Au  refie 
ce  Prince  eftfça'vant,  amy  des  bel- 
les Lettres  , & de  ceux  qui  s’y  applt 
quent  ferieufemenc.  ; 
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/V  Hiflorique  de  la : 
Maijon  Palatine . 

’E  vay  confiderer  cette  Maifon  fe- 
parement  de  celle  de  Bavière , qui 
eft  une  ilîuftre  branche  de  ce  grand 
arbre;  & je  n’en  parleray  pas  icy  » 
parce  que  j’auray  occafion  d’en  dis- 
courir au  long  , quand  je  reprefen- 
terai  leCercle  de  Baviere.D’icy  je  ne 
dirai  pas  feulement,  en  quoi  côfifte  la 
grandeur  de  cette  Maifon  en  general* 
Je  viendray  au  particulier,&montre-* 
ray  d’où  elle  eft  décenduë , & qui  en 
ont  efté  les  principaux  rejettons,  8c 
les  plus  éminentes  alliances.  Car 
les  obligations  que  j’ay  au  Serenifli- 
me  Electeur  Charles  Louis , à Char- 
les Prince  Eledoral  fon  fils  , *aux 
Princeffes  Elifabeth  & Sophie  fes 
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fceurs , qui  font  en  nos  jours  de 
beaux,  Voire  U’ incomparables  orne- 
mens  de  noflre  Allemagne , obligent 
ma  reconnoiflance  à faire  connoître 
leurs  Ancéftres , par  les  plus  vives 
couleurs  qu’il  me  fera  pofTible  de 
leur  donner,  j e dis  donc  , que  l’ori- 
gine  de  cette  Maifon  Electorale  cft 
auflfi  incertaine  que  toutes  les  autres 
anciennes  , & que  tous  ceux  qui  en 
ont  écrit,  n’ont  jamais  efté  d’accord. 
Car  encore  que  tous  les  Ecrivains 
d’un  commun  confentement  tirent 
cette  augulre  Famille  d’Otton  Com- 
te de  Schieren , quand  ils  veulent 
paflfer  plus  avant  en  la  recherche  des 
Anceftres  de  ce  meme  Otton,  ils 
entrent  dans  un  labyrinthe,  d’où  ils 
ont  de  la  peine  de  fe  retirer»  Pour 
tnoy,  qui  tiehs  pour  une  chofe  cer- 
taine, que  cette  incertitude  eft  a- 
vantageufe  aux  grandes  Maifons* 
parcequ’elle  montre  que  leur  an- 
cienneté furpafle  toute  mémoire 
d’homme  ; je  ne  me  mets  pas  en  pei- 
ne de  l’éclaircir , croyant  que  fept 
ou  huit  cens  ans  de  NobleflTe  illuftre 
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doit  fuffire  aux  plus  ambitieux.  Mais 
pareequ’il  faut  que  je  me  range  à un 
party,<je  fuivray  la  plus  commune 
opinion , qui  tire  cette  Sereniflimé 
Maifon  de  Pépin  Roy  d’Italie , qui 
eftoit  fils  du  Grand  Charlemagne.  Je 
fupplie  donc  mes  Le&eurs  de  remar- 
quer , que  ce  grand  Prince , qui  fut 
couronné  Empereur  par  le  Pape 
Leon  troifiéme,  |en  reconnoiffance 
des  bienfaits  qu’il  avoit  départis  à. 
Tltalie,  & particulièrement  à la  vil- 
le de  Rome  , eut  en  mariage  Irmcn- 
gardis  > Duchelfè  de  Suabe.  Cette 
Dame  fut  mere  de  plusieurs  Princef- 
fes  & de  trois  Princes.  Ceux-cy  fu- 
rent Charles , Pépin  > & Louis.  Ce 
dernier fucceda  feul  à fon  pere,  par- 
ce que  fes  frères  eftoient  déjà  morts. 
Mais  Pépin , qui  pafla  à une  meilleu- 
re vie  l’an  huit  cent  dix,  laiffaun  fils 
nommé  Bernard  , à qui  l’Empereur 
Charlemagne  donna  le  Royaume  d'I- 
talie , en  meme  tems  , qu’il  inftirua 
Louis  heritier  de  fes  autres  Eftats* 
Toutefois  le  Dcbonnaire  fon  oncle, 
peu  débonnaire  en  fon  endroit  * Luy 
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fit  crever  les  yeux,  luy  ofta  fon 
Royaume  , & enfin  îa  vie.  Bernard 
fut  pere  de  Pépin  le  jeune , Comte 
de  Languenfeld , & celùy-cy  fut  pe- 
re  de  Bernard  ,/  & ayeul  d’Arnoul  , 
furnommé  le  Mauvais , qui  fut  tué 
étant  Général  des  troupes  de  l’Em- 
pereur Arnoul  contre  les  Normans, 
qui  ravageoient  la  Lorraine  Pan  huit 
cent  nonante-deux.  Arnoul  fut  pere 
de  Léopold,  grand  pere  d’Arnoul , 
Comte  de  Schieren  , qui  mourut  l’3fi 
neuf  cent  cinquante  - quatre.  Ce 
Prince  fut  pere  de  Berchtold  > & 
ayeul  de  Verne  r,  de  qui  détendi- 
rent quelques  Ottons,  un  defquels 
baftit  le  Château  de  Witelfpach,  y 
mit  le  fiege  de  fa  refidence , & ayant 
converti  Sch.ieren  en  un  Monaftere 
. jl  donna  le  nom  de  Comtes  de  Vitel- 
fpach  à fes  décendans.  Quelque 
tems  apres  Otton  Comte  de  Vitel- 
fpachfot  fjit  Gonfâlonier  de  PEmpi- 
re  , & ayant,  accompagné  PEmpe- 
reur Frédéric  premier,  aux  guerres 
qu’il  fit  en  Italie , & ailleurs  il  ren- 
dit à faMaieflé  de  fi  agréables  fervi- 
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c es,  qu*elle  l’inveftir  du  Duché  de 
Bavière,  l’an  onze  cent  quatre-vingt, 
lorfqu’il  eut  profcrit  Henry  Leon, de 
qui  décend  • la  Maifon  de  Brunfvic.. 
Otton  l’illuftre  Comte  de  Virelfpadx 
étant  Duc  de  Bavière , engendra. 
Louis  , qui  ayant  acquis  TafFection  *,  « 
& la  faveur  de  l’Empereur  Frédéric 
fécond,  eut  le  moyen  défaire  don- 
ner à Otton  fon  fils,  Agnes  héritière 
du  Palatinat , fille  de  Henry  Duc  de  „ 
Saxe  , laquelle  luy  apporta  cet  Ele- 
ctorat en  dot. 

Otton  premier  de  fa  Famille  Com- 
te Palatin  du  Rhin,&  Duc  de  Ba- 
vière, fut  pere  de  trois  Princefles, 

& de  deux  Princes.  Les  Princeffes, 
furent  bien  mariées,  & particuliére- 
ment Catherine  , qui  eut  en  maria- 
ge Matthieu  Duc  de  Lorraine,  &les.. 
Princes  furent  Louis  &Heury.  Ce 
dernier  eut  en  partage  la  baffe  Ba- 
vière , & fa  pofterité  s’acheva  en  la 
perfonne  de  Jean  fon  arriéré  petit' 
fils  , qui  mourut  fans  enfans  le  vingt- 
deuxième  de  Décembre  l’an  mil  trois 
icent  quarante.  Louis  fils  .ainé  de.lL- 
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îëéleür  Otton  premier,  eut  trois 
femmes  , mais  tous  fes  fucceffeurs 
décendcnt  de  la  troifiéme , qui  fut 
Mecthilde,  fille  de  l’Empereur  Ro-' 
dolphede  Habsbourg,  premier  de  ce 
nom.  Cette  Dame  fut  mere  de  Ro- 
dolphe , & de  Louis  , qui  partagè- 
rent la  Maifonendcux  branches,  8c 
la  diviferent  par  tant  d'inimitié,, 
d’animofité  , que  depuis  ce  tems-là,- 
; elles  n’ont  jamais  eu  un  véritable  a- 
mour , ni  aucune  confiance  l’une 
pour  l’autre/  Louis  qui  êtoit  le  ca- 
det , eut  en  partage  la  haute  Baviè- 
re , & nous  parlerons  ailleurs  dé  \uy 
& de  fes  décéndans  , & icy  nous  al*  - 
Ions  difeourir  de  TEledeur  Rodol- 
• phç,  & de  fa  pofterité,  qui  a tou- 
jours été,  & qui  eft  encore  tres-con-  - 
fidérable. 

Rodolphe  furnommé' le  Beguê , fils; . 
aine  de  Louis  le  Severe , fucceda  à ; 
r,  fon  Pere  au  haut  & bas  Palatinac , & 
fut  le  joiiet  de  la  fortune  , qui  vouloir^ 
\mettre  fa  vertu  à l’épreuve.  Ge: 
Prince  naquit  l’an  mil  deux  cent  fep- 
. jante  & quatre  , prit  en  mariage- 
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Mechtile  fille  de  Ttnaperear  Adbl~ 
phe  de  Naflau  ; & cette  alliance  l’at- 
" tacha  fi  étroitement  air  party  de  fon 
beau  pere,  que  mêmes  apres  fa  mort. 

Il  fe  ligua  avec  les  Electeurs  Eccléfia- 
ftiques  contre  Albert  d’ Auftriche,  qui: 
l'avoit  tué  de  fa  main  à la  bataille  de 
GeiTinheim>  proche  de  Vormes* 
Mais  enfin  fes  terres  ayant  fouffertun. 
extrême  ravage , il  s’humilia  & ob- 
tint la  paix  qu’il  defïroit.  Quelques, 
années  après , il  rendît  de  tres-con* 
fiderables/ervices  à TEmpereur  Henv- 
ry  feptiéme , contre  les.  U'rfins  ; & 
apres  la  mort  de  ce  Prince  * les  Ele- 
cteurs étant  partagez , lorsqu’il  s’a- 
giffoit  de  luy  élire  un  fuccefleur,:  il 
favorifa  Frédéric  le  Bel  Diic  diÀit-^ 
firiche  , contre  Louis  de  Bavière 
fon  frère.  Ce  frère  donc  fut  obli- 
gé de  défendre  fon  droit  à la  pointe:  \ 
de  l’épée  , & apres  la  vtâoire  qu’il 
obtint  fur  fon  ennemy , il  contraignit: 
TEledeur  Rodolphe  de  fortir  de  fes 
Eftats,  & 4e  fr  réfugier  en  Angle-  j 
terre , ou  il  époufa  Mechtilde  (a  fé- 
«onde  femme,  & y mourut  en;  cxiL> 
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Fonziéme  jour  d’Aouft  l’an  mil  trois 
cent  dix-neuf.  Ce  Prince  lai(Ta  trois 
fils , qui  furent  cous  EleéUurs  Pun 
apres  l’autre,  bien  que  lEmpereur 
Louis  cinquième  leur  oncle , les  euft 
voulu  priver  de  cette  dignité , ou  au 
moins  la  rendre  alternative  aux  deux 
branches  de  leur  Maifon. 

Les  fils  de  PEIe&eur  Rodolphe 
premier,  furent  Adolphe,  Rodolphe* 

' & Robert.  Le  premier  aimant  mieux 
: îe  repos  , que  les  honneurs , céda 
fon  Ele&orat  à Rodolphe  fon  frere  * 
& celuy-  cy  le  pofleda  , depuis  Tan 
mil  trois  cent  vingt-fept , jufqu’à 
Fan  mil  trois  cent  cinquante-trois, 
aiîquel  il  mourut , & Robert  fur- 
nommé  le  Roux,  qui  Juy  fuccéda,  ré- 
gna jufqu’à  Pan  mil  trois  cent’nonan* 
te.  Robert  ne  pofleda  pas  en  reposa 
la  dignité  Ele&orale  , parce  qu’E- 
ftienne  Duc  de  Bavière,  fuivant  le 
traité  que  (on  pere  avoir  fait  conclu- 
re par  violence , la  luy  difputa.  Mais; 
FEmpereur  Charles  quatrième  fu*> 
cefleur  de  Louis  de  Bavière , & tout* 
' le  College  Electoral  prononcèrent 
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fur  ce  different,  en  faveur  de  noftre 
Robert , qui  fonda  rUniverfité  de 
Heidelberg  , Tan  mil  trois  cent  qua- 
rante-fix>  rendit  fon  nom  très- vé- 
nérable , & mourut  l’an  mil  trois" 
cent  quatre  vingt- dix. 

Robert  premier  ne  laiflà^point- 
d’enfant  légitimé,  & eut  pour  fuc- 
ceffeur  Robert  fécond  fils  de  l’Ele- 
veur Adolphe  fon  frere  aîné.  Ce 
Robert- voyant  que  l’Empereur 
Vëneeüas  eftoitun  vray  fainéant , &■ 
qu’il  poffedoit  fans  beaucoup  de  rai- , 
fon  une  partie  du  Palatinat , que. 
l’Empereur  Charles  quatrième  fon 
pere  s'êtoit  attribuée , pour  la  dot. 
d’Anne  fille  unique  de  l’Eleâeur  Ro- 
dolphe fécond  fa  femme , il  prit  les*-, 
armes,*  défit  les  troupes  de  l’Empe-, 
aeur,  & reprit  ce  qui  êtoità  lny  ,. 
puis  il  mourut  l’an  mil  trois  centv; 
quatre  * vingt  dix4iuit.  Ce  Prince- 
prit  en  mariage  Beatrix  fille  de  Pier- 
re Roy  de  Sicile , & en  eut  un  fils  de.: 
même  nom  que  luy , qui  fait  beau* 
coup  de  bruit  dans  l’Hiftoire.  Ro- 
tertxrodieraeLfils.de  Robert  Jfeçon ift . 
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merita  par  fa  vertu  de  reparer  le  des- 
honneur, que  lek&ion  d’un  Prince 
fainéant  avoit  fait  à l’Empire  j Et 
Venceflas  ayant  efté  dégradé , il  fuj 
mis  en  fa  place régna  dix  ans , avec 
^ beaucoup  de  gloire , & en  mourant 
flîaiffa  cinq  fils , de  qui  font  déten- 
dus tous  les  Princes  Palatins  , qui 
ont  régné  depuis  ce  tems-là , & ceux 
qui  régnent  encore  aujourd’huy  , en. 
plufîeurs  Provinces  de  l’Europe.  La 
femme  de  l’Empereur  Robert  fut  Eli- 
i fabeth,  fille  de  Frédéric  quatrième 
. Burgrave  de  Nuremberg.,  &fe$fils 
furent  Robert,.  Louis  , Jean , Eftien- 
ne  , & Otton.  Les  décèndans  da 
premier  , dutroifiéme,  &du  dernier 
ne  durèrent  pas  long-tems.  Car  Ro- 
bert mourut  én  l’âge  de  vingt- trois- 
ans  , étant  encore  dans  le  célibat. 
Jean,  qui  mit  îéfiege  de  fa  refiden- 
ceàNeubourg,  eut  cinq  fils,  qua- 
tre dèfquels  moururent  au  berceau  l 
& Ghriftophle  qui  fut  éleu  Roy  de 
Danemarc , de  Suède , & de  Nor>~  : 
vegé,  l’an  mil  quatre  cent  trente*-  - \ 
. . neuf,  mourut  fans  enfans  . le  fixiémif 
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de  J anvier , l’an  mil  quatre  centqua^ 
rante-huit  y & Otton  qui  en  eut  plu- 
(leurs , n’eu  eut  point  qui  nemouruflir 
dans  le  célibat , parceque  trois  fui- 
rent Eccléfiafïiques,  Evêques  d’Auf- 
bourg  , de  Rarisbonne , & de  Stras- 
bourg ; & Occon , qui  êtoit  rainé: 
s’appliqua  il  ferieufement  aux  Scien- 
ces , qu’il  négligea  le  mariage  > & fa> 
branche  s'éceignir  avec  luy. 

Çeftdonc  la  pofteriré  de  Louis  & 
d'Eftienne , qui  ont  continué  cette 
Genealogie  , & qui  la  diftinguerent 
en  deux  branches.,  defque lies  nous 
allons  parler.  Et  parceque  celle  de 
Louis  s’acheva  laa mil  cinq  cent  cin- 
quante-neuf, je  vay.  dire  comment 
cela  fe  fit.  Louis  troifiéme  du  nom^ 
fiirnommé  le  Pieux , &‘le  Barbu,  fils 
ainé  de  l’Empereur  Robert  mourut  le 
vingt-neuvième  de  Décembre , l’an 
mil  quatre  cent  trente-neuf  , laifla 
de  Machtilde  fille  d'Amedée  Duc  de 
Savoye  fa  fécondé  femme,  Louis, 
Frédéric  & Robert.  Ce  dernier  fut 
Ele&enr  & Archevêque  de  Colognei, 
Le  premier  fut  Eleâeur  Palatin.  a* 
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près  la  mort  de  fon  pere,  & mourant 
en  l’âge  de  vingt  cinq  ans,  il  laifla 
Marguerite  de  Savoye  fa  femme  gref- 
fe de  Philippe  fon  fils  unique.  Ce 
Prince  eut  pou»*  curateur  de  fa  per  Ton- 
ne , & -pour  adminiilrateur  de  fes> 
Eflats,  Frédéric  fon  oncle  x qui  fut 
fut  nommé  le  victorieux  , à caufe  de 
P’lufieuts  vfefcoires  qu?il  obtint  pen- 
dant fon  adminiflratioiî.  Frédéric 
donc,  qui  prenoit  plaifirà  gouverner 
ce  grand  Eftat , & à faire  voir  fa  puif- 
fance , promit  de  ne  fe  point  marier  'J 
& de  faire  fon  pupille  heritier  u- 
niverfel  de  tous  fes  biens , fi  oit  luy 
vouloit  permettre  d’être , & de  fe 
dire  Eleàëur  fa  vie  durant.  Sa  deman- 
de luy  fut  accordée , & quelque  tems 
aptes,  ne  pouvant,  ou  ne  voulant 
pas  demeurer  dans  le  célibat,  & vou- 
lant neanmoins  tenir  la  promefle  * " 
qu’il  avoir  faite  de  n’avoir  point 
d’autre  heritier  que  fon  pupille , il 
épou fa  Claire  de  Tetinguen , de  qui 
décendent  les  Comtes  de  Levenfteiii 
d’aujourd’huy  par  le  moyen  de  ce 
mariage  inégal.  Frédéric  gouver- 
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nant  l’Eftat  de  fon  pupille,  ou  en  qna* 
lité  d’Eledeur,  ou  en  qualité  d’ad- ' 
miniftrateur , il  fe  trouva  obligé  de 
combatte  plufieurs  ennemis , & en- 
tre autres  guerres  qu’il  fit,  il  prit  en* 

* tre  le  Rhin  & le  Neker  George  Evê- 
que de  Metz,  Gharles  Marquis  de 
Babe , & lllric  le  Bien- aimé  Comte  t 
de  Wirremberg , defquels.  il  retira  u- 
ne  grande  rançon;  & fa  viétoire  le 
rendit  fi  formidable,  que  fes  enne- 
mis ne  l’oferent  plus  attaquer.  Enfin 
Frédéric  mourut  l’an  mil  quatre  cent 
feptante-fix  , & -Philippe  fils  de  #1 
Louis  quatrième  fon  frere  luy  lue  cé- 
da, & prit  en  mariage  Sibille  fille 
d’Albert  quatrième  Duc  de  Bavière; 

Gette  Dame  fut  mere  de  plufieurs 
enfans  , & entre  autres  de  George , . 
qui  fut  Evêque  de  Wormes,  de  Jean,'  . 
qui  fxit  Evêque  de  Ratisbonne  , de 
Louis  furnommé  le  Pacifique  , de 
Frédéric  fécond  > & de  Robert.  Le 
troifiéme  & le  quatrième  de  ces  Prifc-  - 
ces  furent  Eledeurs  l’un  apres  Pauv- 
tre;  & Frédéric  introduisit  en  fon 
pais  U Reforme  de  Luther;-  niais  ils 
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* mon rurent  tous  deux  fans  enfahs , & 
Frédéric  eut  pour  fucceffeur  Otton 
Henry,  qui  fut  le  dernier  Eledeur  de  . 
febranche. 

Otton  Henry  eftoit  fils  de  Robert, 

& d’Eüfabeth,  fille  de  George  Duc  de 
Bavière  *.  fur  nommé  le  Riche,  qui 
fonda  ' l’Univerfité  d’Ingolftadr- 
George  mourant  lan  mil  cinq  eent& 
trois , laiffa  tous  fes  biens  à E'.ifabeth 
fa  fille  unique , à Robert  fon  mary  , 

& à leurs  enfans;  & pria  les  Roys 
de  France  & de  Bohême  de  vouloir 
eftre  exécuteurs  de  fon  teftament* 
Alors  l’Empereur  Maximilien  pre- 
mier, quicrut,  que  le  teftamentdu  . 
Duc  George  le  Riche,  eftoit  inofi- 
cieux , & avoit  efté  fait  contre  les 
Loix  de  l’Empire,  pareequ’il  ex- 
cluoit  entièrement  les  Princes  de  fa. 
Maifoh  , de  fon  héritage , le  déclara 
nul,  bien  que  le  Pape  Jules  fécond 
l’euft  approuvé,  & vouluft  que  Ro- 
bert fe  contentaft  des  deux  tiers  de 
l’heritage  de  fon  beau  pere.  De  ce 
defir  de  l’Empereur  , & du  refus  que 
le  Duc  Robert  fit  d’y  acquiécer  3 nâ- 
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quit  là  guerre  , qui  fut  nommée  de 
Bavière , & Robert  avec  l’Èleéfeeur 
Philippe  fon  pere , ayant  pris  les-  ar- 
mes , pour  conferver  îeur'preten»- 
tion , ils  furent  mis  au  bandel'Em- 
pire , l’an  mil  cinq  cent  quatre , St 
perdirent  une  grande  partie  de  leur 
pais;  parce  que  tous  leurs  voifîns 
s’en  voulurent  enrichir , & lorfque  lai 
paix  fut  faite , chacun  garda  ce  qu’ii 
avoit  conquis.  Tellement  que  s’ils 
acquirent  le  Duché  de  Neubourg , ils 
perdirent  Altorf , que  la  ville  de  Nu- 
remberg acquit , Weinsberg , Neu- 
ftadt , Mekemul , Kneklingue  , & 

. l’Abbaye  de  Maulbrun  , dont  Ulric 
Duc  de  Wirtemberg  fe  faifit  ; Ingol- 
liadt,  qui  fut  pris  parle  Duc  de  Ba- 
vière; & Haguenau  avec  fon  Bailliar 
ge,  qui  tombèrent  entre  les  mains 
de  la  Maifon  d’Auftriche.  Otton 
Henry  eut  unfrere  nommé  Philippe 
le  Belliqueux,  qui  défendit  Vienne 
contre  le  Turc  Soliman,  l’an  mil  cinq* 
cent  vingt-neuf , n'eftant  âgé  que  de 
vingt-fix  ans , & mourut  dânsle  céli- 
bat l’an  mil  cinq  cent  quarante-huit*. 

\ . » 
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L’Ele&épr  fon  f.ere  le  fui  vit  onze  ans 
api  es , & en  !uy  s’acheva  cette  tran- 
che Ele&orale.  Tellement  que  pour 
confiderer  les  Princes  , qui  vivent 
aujourd’huy  dans  cette  Maifon,  il 
faut  reprendre  la  Genealogie  de  plus 
. haut , & voir  Eftienne , quatrième 
fils  de  l’Empereur  Robert  > qui  eut 
Simeren  en  partage. 

Le  Duc  Eftienne  , qui  naquit  l’an 
mil  trois  cent  quatre-vingt  & un, 
époufa  Anne  fille  du  dernier  Comte 
de  Veldens  , le  fêziéme  de  Juin  Van 
mil  quatre  cent  dix  , acquit  cette 
belle  Terre  par  fon  mariage,  & fut 
plus  heureux  qu'aucun  de  fesfreres, 
puifqu’il  vit  encore  en  la  perfonne  de 
fes  décendans.  Ce  Prince  fut  Pere 
de  Frédéric  Comte  Patetin  de  Sime- 
ren , & de  Spanheim , & de  Louis 
furnommé  le  Noir  Duc  de  Deux- 
. Ponts  , & de  Veldens.  Le  premier 
- fut  pere  de  Jean  premier  , & ayeul 
de  Jean  fécond  , qui  fut*  juge  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire , époufa 
Beatrix  fillé  de  Chriftophle  Marquis 
de  Bade , & en  eut  Frédéric  troifie- 
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me  de  ce  nom , qui  fut  Electeur  au- 
près la  mort  d’Otton  Henry.  Frédé- 
ric naquit  le  quatorzième  de  Février» 
l’an  fix  cinq  cent  quinze > parvint  à 
l’Eleétorat,  l’an  mil  cinq  cent  cin- 
quante-neuf, prit  là  Reforme  de 
Calvin  peu  d’années  apres  > & mou-r . 
rut  l’an  mil  cinq  cent  foixante  & féze. 
Ce  Prince  époufa  Marie , fille  de  Ca- 
fimir  Marquis  de  Rrandebourg,&  en 
eut  entre  autres  enfans  Louis  de  Jean 
Cafimir.  Le  premier  de  ces  Princes- 
eut  de  bons  fentimens  pour  la  Reli* 
gion  Luthérienne  , & fouferivit  le 
traité  nommé , Formula  Csncordi&t 
avec  cinquante  autres  , Electeurs  , 
Princes , Comtes  , & Seigneurs»  & ^ 
trente-cinq  Députez  des  principales 
Villes  de  l’Empire.  Et  ce»  traité 
contient  les  articles  de  laConfefliom. 
de  Foy  qui  fut  prefentée  à l’Empe- 
reur Charles  cinquième  > l’an  mii# 
cinq  cent  trgnte.  Mais  Jean  Cafimir,' 
frere  de  cét  Electeur  embrafla  la  Re- 
forme de  Calvin , païTa  deux  ou  trois 
fois  en  France  , avec  des  fortes  trou- 
pes en  faveur  des  Huguenots,  & é- 
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, tant  tuteur  de  l’Eledeur  Frédéric  qua- 
trième & admin iftrateur  de  Ton  Ele- 
dorat , il  fema  la  même  doctrine  dans 
le  cœur & dans  les  Eftats  de  ce  jeu- 
ne Prince.  F rcderic  quatrième , qui 
naquit  lé  cinquième  de  Mars  , Tan 
mil  cinq  cent  feptante-quatre  fut  ê- 
levé  en  la  croyance  de  Calvin,  & étant 
en  âge  viril , il  époufa  Confiance 
Julienne,  fille  de  Guillaume  Prince 
cTOratige,  & en  eut  deux  Princes, 
de  qui  la  pofterité  vit  e,ncore.  Enfin 
4 ce  Prince  Eledeur  mourut  y & or-» 
donna  par  fon  teftament,  que  Jean 
Duc  de  Deux- Ponts  , feroit  cura- 
teur de  Frédéric  cinquième  fon  fils, 
& adrainiftrateur  de  fes  Eftats , bien 
quela  Loy  fondamentale  de  l’Empi- 
re , appellaft  à cette  tutelle , Philip- 
pe Louis,  Duc  de  Neubourg,  en 
qualité  de  fo'n  plus  proche  parent. 
Les  Ecrivains  ont  parlé  diverfement 
de  l’adion  de  cét  Eledeur  5 & ceux 
j qui  ont  connu  la  vertu  de  Philippe 
Louis,  Comte  Palatin  & Duc  de 
Neubourg  5 ont  eu  du  regret  de  le 
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voir  privé  d’un  droit , que  la  Loÿ 

luy  avoir  légitimement  acquis. 

L’Eleèteur  Frédéric  cinquième  ne 
fut  pas  long-tems  fous  la  tutelle  du 
Duc  de  Deux  Pon  s ; Car  il  a voit 
déjà  quatorze  ans  lorfque  Ton  peré 
mourut,  l’an  mil  fix  cent  & dix  : & 
trois  ans  apres , il  époufa  Elifabeth 
fille  de  Jacques  Stuart  Roy  de  la 
Grandi  Bretagne.  Ce  Prince  eftant 
majeur,  les  Bohémiens,  qtiidifoienc 
•avoir  été  contraints  en  l’éleétioa 
qu’ils  firent  de.  Ferdinand  d’Auftri- 
che , l’an  mil  fix  cent  dix-huit , com- 
mirent d’étranges  excez  contre  les 
Officiers  de  leur  Roy  , & leur  félonie 
pafla  fi  avant , qu’ils  déclarèrent  Fer-» 
dinand  indigne  de  les  gouverner  > 
choifirent  nôtre  Frédéric  pour  Roy , 
& troublèrent  toute  l’Europe.  Fré- 
déric eut  peu  de  bonheur  dans  fon 
nouveau  Royaume , d’où  il  futchaf- 
fis,  & perdit  fes  Eftats  héréditaires, 
puis  il  mourut , tandis  qu’il  efperoic 
de  tes  recouvrer.  La  guerre  dura 
long  - tems  apres  la  mort  de  cet  Et 
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le&eur,  & lorfque  la  paix  fut  con- 
clut , il  avoic  encore  cinq  princes  & 
quacte  Princefles.  Deux  de  celles- 
cy  ont  été  mariées*  Henriette  à Si- 
gifmond  Ragoski  Prince  de  Tranfyl-  x 
vanie , Sophie  à Erneft  Augufte  Duc 
de  Lunebourg,  & Evêque  d’Ofna- 
brug>  & les  deux  ainées  font  AbbeC- 
fes.  Elifabeth  à Eflen  en  Saxe , & 
Louife  à Maubuiflon  en  France  , pro- 
che de  Pontoife.-  Les  fils  de  ce 
Prince  Ele&eur  ont  été  Philippe , 
Maurice  , Robert  , Edouard,  & 
Charles  Louis.  Le  prémier  qui  êtoic 
le  plus  jeune  mourut  à la  bataille  de 
Recel,  Pan  mil  fîx  cent  cinquante* 
Maurice  périt  fur  la  Mer , où  il  com- 
tnandoit  quelques  navires  du  Roy 
d’Angleterre  fon  oncle  , Robert  vit 
encore  en  réputation  de  grand 
homme  de  Mer  > & d’experimenté  * 
Capitaine.fur  Terre.  Edouard  étant 
en  France  pour  y former  fa  jeuneffè» 
y devint  amoureux , & prit  en  ma- 
riage Anne  de  Gonzague  fille  de 
Charles  Duc  de  Mantouë  6c  de  Ne-' 
vers»  & en  mourant  à la  fleur  de  foa. 
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âge  , il  laifla  trois  PrincefTesqui  font\ 
mariées.  L’ainée  Nommée  Louife 
eft  mariée  au  Prince  de  Salmes. 
Marie,  qui  eft  la  fécondé,  à Henry 
Jules  de  Bourbon  Ducd’Anguien,  & 
Benoite,  qui  eft  la  cadete-,  eft  en 
Allemagne,  veuve  de  Jean  Frédéric 
Duc  de  Lunebourg , qui  refîdoit  à 
Hanover , & elles  ont  toutes  deux 
des  enfans. 

Le  fils  ainé  de  fËledeur  Frédéric 
cinquième  eft  Charles  Louis , qui  é- 
tant  né  le  vingt- deuxième  de  Dé- 
cembre fan  mil  fix  cent  dix-fepr,  a é- 
. té  en  éxil  plufieurs  années  ; Mais  il  y 
a appris  tout  ce  dont  il  pouvoit  avoir 
befoin  pour  devenir  incomparable. 
En  effet , il  n’ignore  rien  en  l’art  de1 
bien  regner  : il  fçaït  toutes  les  plus 
belles  Langues  vivantes , & mortes, 
ïl  gouverne  fes  Eftats  avec  une  pru- 
dence admirable,  & par  fon  (Econo- 
mie, il  a dequoy  entretenir  une 
Cour  digne  d’un  tel  Prince , & me- 
mes de  concourir  à la  guerre  avec  de 
bonnes  troupes.  Ce  grand  Prince  a 
$u  ên  mariage  Charlo te  fille  de 

Guil- 
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Guillaume  V.  Landgrave  de  Heflé- 
Caffel,  & ena  Charlote  Elifabeth  , 
^ &Gharles.LaPrincefieaprisenma- 
, . riage  Philippe  fils  de  France  Duc 
\ d’Orléans  , frerè  unique  du  Roy 
Louis  le  Victorieux  , & a des  eu- 
fins , qui  réjouiflent  tout  ce  grand 
Royaume.  Le  Prince  eft  mary  de 
Giiillemete  Erneftine  .fille  de  Fride- 
' rie  troifiéme  Roy  de  Danemarc , ÔC 
fceur  de  Chriftian  V.  qui  régné  glo- 
t rieufement  aujourd’hui.  Il  en  efpere 
l des  epfiuis  ; mais  jufqu  a prefent , il 
I n!en  a point  , Charles  Prince  Ele- 
ctoral Palatin  naquit  le  14  de  Mars 
l*an  1651.  & ayant  appris  tout  ce  qui 
fied  bien  aux  perfonnes  de  fa  naïf- 
Tance,  il  jetta  les  yeux  fur  laPrin- 
cefTe  de  Danemarc , qui  eft  très  di- 
gne d’un  fi  brave  mary  , auili  bien 
L par  fes  Royales  vertus  , que  par  fa 
nailfance  Royale.  Et  je  fouhaite 
£ qu’ils  vivent  long-tems  enfemble  a- 
vec  un  bonheur  qui  égale  leur  méri- 
té, & prie  Dieu  de  leur  vouloir  don- 
ner les  enfans  qu’ils  défirent. 

Ayant  veu  la  branche  Ele&oratea. 

//.  Partie . I 
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nous  allons  confiderer  les  autres  qui 
décendent  de  Louis  furnommé  le 
Noir  , fils  d’Eftienne  Duc  de  Sime-? 
feu  , & petic  fils  de  l'Empereur  Ro- 
bert, qui  mourut  l’an  1410.  après  a- 
voir  porté  dix  ans  le  fceptre  Impé- 
rial. Louis  fut  Pere  d’Alexandre  qui 
naquit  l’an  1462.  époufa  Margueri-- 
te  fille  deCraf:  Volfgang  Comte  de  A 
Hohenloe  l’an  mil  quatre  cens  qua-Z. 
tre  vingt  dix  huit , & lorfqu’îl  mou-  #■ 
rut  l’an  1514.  il  laifiâ  deux  fils  qui  -* 
fubdiviferent  leur  branche  en  deux 
autres.  Ces  fils  furent  Louis  , qui  1 
mit  le  fiége  de  fa  Réfidence  à deux 
Ponrs,  & Robert  qui  le  mit  a Lutzel- 
ftein.  Nous  parlerons  du  premier 
de  fes  Princes  , & de  fa  Pofterité, 
avant  que  nous  parlions  de  l’autre. 
ï Je  dis  donc  que  Louis  naquit  l’an, 
mil  cinq  cent  deux  , époufa  Elifa- 
beth  fille  de  Guillaume  Landgrave 
de  Heffe  lan  1527.  & mourut  l’an  mil 
cinq  cent  foixante  trois,  il  laifla 
Volfgang  qui  êtoit  né  l’an  1526.  prit 
en  mariage  Anne  fille  de  Philippes 
k Magnanime  Landgrave  de  Heffe 


♦ 


v de  ta  Maifon  Palatine.  i8f 
ï*an  1544.  & mourut  en  France,  ayant 
lepée  à la  main  en  faveur  des  Hu, 
/ guenots  contre  le  Roy  Charles  IX. 
lan  1559.  Ce  Prince  laiffacinq  fils, 
qui  partagèrent  fa  branche  en  cinq 
autres , & ces  Princes  furent  Philip- 
p pe  Louis > Jean  Octon,  Henry, 
Frideric  , & Charles.  Le  premier 
mit  le  fiége  de  fa  Réfidence  à Neu- 
bourg  , où  il  époufa  Anne  fille  de 
Guillaume  Duc  de  Juliers  , de  Cle- 
ves  & de  Berg  l’an  mil  cinq  cenc 
■ foixante  quatorze  Jean  poffedadeux- 
! Ponts , & prit  en  mariage  Madelaine 
I fille  du  meme  Duc  de  Juliers.  Otton 
t Henry , qui  eut  Sultzbach  de  fon  Pe- 
re,  époufa  Dorothée  fille  de  Chri- 
ftophie  Duc  de  Wirtemberg  Tan  mil 
, cinq  cent  quatre  vingt  deux.  Fri- 
deric qui  pofleda  Veldens  fit  fes  no- 
ces avec  Catherine  Sophie  fille  de 
| Henry  Duc  . de  Lignitz  l’an  1587.  & 

| Charles , qui  eut  Birkenfeld  fut  ma* 
ry  de  Dorothée  fille  de  Guillaume 
le  Jeune  Duc  de  Bronfvic.  Tous  ces 
Princes  eurent  des  enfans  ; mais  les 
mâles  d’Otton  Henry , & de  Fride- 
U II  .Partie,  I ij 
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rie  moururent  au  berceau.  La  pôfte-  . 
rité  des  trois  autres  florit  encote 
comme  nous  allons  voir. 

Philippe  Louis  Duc  de  Neubourg 
naquit  , Lati  1547.  & mourant  Kan 
milfix  cent  quatorze , iîlaifla  Volf- 
gang  Guillaume  , Augufte , & Jean 
Frideric.  Le  premier  de  ces  Prin- 
ces mit  le  fiége  de  fa  Réfidence  a 
Neubourg,  le  fécond  à Sultzbach, 
& le  troifiéme  à Hipolftein.  La  po- 
•f . fterité  de  ce  dernier , s’acheva  en  (es 
enfatft1 3 & celle  des  autres  deux  eft 
très  confiderable  & fcmble  s’avan- 
cer a grands  pas  à la  dignité  Ele&o- 
rale.  Car  Volfgang  Guillaume  , qui 
naquit  le  28.  d’Odobre  l’an  157^.  é- 
poufa  Madelaine,  fille  de  Guillaume 
Duc  de  Bavière  le  13.  de  Novembre 
& Fan  î<5i$.  &l’an  i6Ïf.  il  en  eut  Philip- 
pe Guillaume  , qui  eft  un  des  plus 
prudens  , des  plus  heureux , & des 
plus  magnanimes  Princes  de  ce  fié- 
cle.  Augufte  qui  naquit  le  2.  d’O&o- 
; bre  Tan  158,2.  époufa  Heduig  fille  de 
" Jean  Adolphe  Duc  régnant  de  Hols- 
teia-Gottorf  le  2.  de  Juillet  1629,  & 
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eut  deux  Princcfles  & deux  Princes 
confiderables  en  cét  endroit.  Les 
Princefles  furent  Anne  Sophie  qui 
naquit  Pan  1621.  & fut  donnée  en  ma- 
riage à Joachim  Erneft  Comte  d’Oe- 
tingue*  l’an  1647.  & Augufta  Sophie 
qui  naquit  l'an  1624.  & l’art  1653.  e^- 
le  fut  dpnnée  à Vencefias  Duc  de 
Sagan , Prince  de  Lobkovitz  qui  a 
été  premier  Miniftre  de  L’Empereur 
Léopold  premier.  Les  Princes  font 
Chriftian  Augufte,  & Philippes.  Ce 
dernier  n’eft  pas  marié , & félon  tou- 
tes les  apparences , il  ne  fe  mariera 
jamais.  11  naquit  le  19.  de#  Juin  l’an 
1550.  à fervi  long  tems  àla  guerre  , 
6c  bien  qu’il  foit  parvenu  aux  plus 
hautes  charges  militaires  , il  femble 
que  la  fortune  Ta  peu  favorifé.  Car 
il  eft  fans  employ  en  un  tems  auquel 
on  a befoin  de  Generaux  expéri- 
mentez. Chriftian  Augufte  a eu  en 
mariage  Amalie  tille  de  Jean  Comte 
de  Naflau , laquelle  en  mourant  ,luy 
à laiifé  deux  Princefles  , & deux 
Princes  , dignes  d'un  fi  brave  Pere* 
& l’ainêe  de  ccs  Princefles  qui  avoic 
s } UJ 
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été  promife  à Sigifmond  Archidnc 
d’Auftriche  refident  ^Jufprug  , eft 
prefentemcnt  mariée  à Jules  Fran- 
çois Duc  de  Saxe  Angrie  & Vefipha- 
lie. 


Philippe  Guillaume  fils  de  Volf- 
gang  Guillaume  Duc  de  Neubourg,. 
de  Juliers , de  Clei?es  , & de  Berg  , a 
été  mary  d’Anne  Catherine  fille  dè 
Sigifmond  Roy  de  Pologne,  & cet-  \ 
te  Dame  étant  morte  fans  enfans  le 
neuvième  d’Odobre  lan  mil  fix 
cent  cinquante  & un  , il  prit  en  fé- 
condés noces,  Elifabeth  Amélie  fil- 
le de  George  fécond  Landgrave  de 
Heflc  l’an  11555.  & en  a plufieurs  en- 
fans.  Mais  il  y en  a deux , qui  con- 
tribuent infiniment  au  bonheur,  & 
à la  gloire  de  leur  Pere.  Ccux-cy 
font  Eieonor  Madelaine  Therefe , & 
Jean  Guillaume.  Ce  Prince  naquît; 
le  dix  neuvième  d’Avril  1656.  & le 
mariage  de  fa  fœur  luy  ayant  don- 
né la  commodité  de  fe  faire  voir  à 
la  Cour  de  Vienne  » il  époufa  Marie 
Anne  d’Auftiiche  fœur  de  P£mpè- 
reur  Léopold  fur  la  fin  de  Tan 
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LaPrinceffe  fa  fceur  époufa  le  mê- 
me Empereur,  le  quatrième  de  De* 
cembre  l’an  mil  fix  cent  feptante  fix, 
étant  âgée  de  vingt  & un  an.  * Cet- 
te Dame  fur  qui  toute  l'Allemagne 
jette  les  veux  comme  fur  Tanchre 
de  fon  eiperance , & comme  fur  la 
confervatrice  de  la  Tres-Augufte 
Maifon  d* Autriche  , accoucha  heu- 
reufement  d'un  Prince  le  26.  jour  de 
Juillet  lan  1678.  & nous  en  efperons 
pîufieurs  autres  de  fon  heureufe  fé- 
condité. 

Chriftian  Augufte  fils  d'Augufte, 
& petit  fils  de  Philippe  Louis  Duc 
de  Neubourg  , vit  encore  aujour- 
dhui , & a des  enfans  mariez  & d’au- 
tres en  âge  de  l’être.  Il  nâquit  le  16 . 
de  Juin  l’an  1622.  fe  maria  en  Suède 
l'an  mil  fix  cent  quarante  neuf,  & re- 
tourna a Sultzbach  ,où  il  refide  pre- 
fentement.  Ce  Prince  eft  fçavant  & 
fage  & fans  fe  mêler  de  la  guerre, 
il  vit  en  repos  dans  Te  veuvage,  car 
Amelie  de  Naffau  fa  femme  eft  morte 
depuis  cinq  ou  fix  ans. 

I ïiil 
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Jean  Duc  de  Deux-  Ponts  frere  de 
Philippes  Louis  , naquit  le  18.  de 
May  Fan  1557.  prit  en  mariage  Ma- 
delaine  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Juliersle4.  d’.O&obre  Fan  1579.  & 
mourant  le  12.  d’Aouft  1604.  il  Jaiflà 
Jean  , qui  réfide  à Deux- Ponts , Fri- 
deric  Cafimir , qui  réfide  à Lands- 
berg , & Jean  Cafimir  qui  prit  en 
mariage  Catherine  fille  de  Charles 
IX.  Roy  de  Suede,  & s'arrêta  en  ce 
pais  là  , comme  en  un  lieu  où  fes 
enfans  dévoient  trouver  leur  fortu- 
ne. Les  branches  de  Jean  , & de 
Fiideric  Cafimir  font  entièrement 
éteintes , bien  qu’elles  ayent  eu  a£» 
fez  bon  nombre  de  Princes  ,&leur 
héritage  appartient  légitimement  au 
Roy  de  Suede , parce  qu’il  eft  le  plus 
proche  lignage.  Car  Jean  Cafimir, 
qui  naquit  le  douzième  d* Avril  l’an 
mil  cinq  cent  quatre  vingt, & mou- 
rut le  17.  de  Juin  Fan  mil  fix  cent 
cinquante  deux  , ne  laiffa  que  trois: 
Princefles  , & deux  Princes.  Les 
JPrinceffes  turent  Chrifline  Madelai* 
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ne  j Eleonor  Catherine  , & Marie 
Euphrofine.  La  première  naquit 
Tan  \6v6.  & fut  donnée  en  mariage 
à Fçideric  Marquis  de  Bade-Dour- 
lach  l’an  mil  fix  cent  quarante  deux*. 
La  fécondé  naquit  Tan  mil  fix  cent 
vingt  fix , & époufa  Frideric  Land*, 
grave  de  Heffe  l’an  mil  fix  cent  qua- 
rante fix.  Et  la  troifiéme  qui  croie 
née  Fan  mil  fix  cent  vingt  cinq  , fut 
donnée  à Magnus  Gabriel  Comte 
de  la  Gardie  Fan  mil  fix  cent  qua- 
rante fept.  Les  Princes  furent  Adol- 
phe Jean  , & Charles  Guftave.  Le 
premier  qui  vivoit  encore  lorfque 
j’écçivois.cecy  , naquit  Fan  mil  fix 
cent  vingt  huit  , & ayant  époufé 
deux  Comtefles  Suedoifes  de  là 
Maifon  deBrahé',  il  en  *a  eu  beau- 
coup d*enfans  ; mais  ils  font  plus  é^ 
lôignez  de  la  fucceflion , que  le  Roy/ 
leur  coufin.  Charles  Guftave  fils  ai— 
né  du  Duc  Jean  Çafimir  Prince  Pa- 
latin, cadet  de  Deux- Ponts,  & dë: 
Catherine  de  Suede  , fille  du  Roy;. 
Charles  neuvième  naquit  le  huit:  de. 
ÈJûvembre  l’an,  mil  fix  cent  vingp 

H Vv 
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deux  > dit  fait  Roy  de  Suède  par  îfr- 

demiffion  de  la  Reyne  Chriftine,  le. 

? 6,  de  Juin  l’an  16.54.  & Ie  24*  d’O- 
&obre  dé  jà  meme  année , il  époufa- 
Heduig  Eleonor  -fille  de  Frideric 
Duc  régnant  de  Holfteia.  Et  de  cé: 

, mariage  naquit  CharlesX  I.  quire-, 
gne  prefentement  le  24.  de  Novem-- 
bre  l’an  1554.  Ce  Prince  fut  fait  Roy 
par  la  mort  de  fon  Pere  le  13.  de  Fé- 
vrier Fan  mil  fix  cent  fôixante.  Tel- 
lement que  s’il  n’y  a plus  perfonne* 
des  branches  de  Deux-Ponts , & dc::  ^ 
Landsberg,  ces  terres  , & Seigneu- 
ries luy  appartiennent  comme  à leur 
glus  proche  Parent  , & en  effet , ni 
fon. oncle-,  ni  fescoufihs,  n’y  prêtent 
dent  encor  rien.  Il  a épousé  le  16. 
May  i68o.une  feeur  du  Roy  dé  Da? 
nemarc  à prefent  régnant. 

Charles  Prince  Palatin  de  Birken- 
îeld  fils  cadet  de  George  Jean , pe- 
tit fils  de  Robert , arriéré  petit  fiî$ 
d!Aîexandre,  qui  êtoit  fils  de  Louis 
Y îeMoir;  Charles  difcje,  naquit  le 
4., de  Décembre  l’an  1560;  époulï£ 
dorothée  fille  de  Guillaume  le  Jeune 
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Duc  de  -Bronfvic  le  13.  de  Février: 
fan  m l cinq  cent  quatre  vingt  fix,  & 
mourant  le  6.  ce  Décembre  l‘an  mil 
fix  cent  , il  laiflfa  deux  fils  confidera- 
bies  en  cet  endroit.  Ces  fils  furent 
George  Guillaume,  & Chriftian,qui 
refidérent,  le  premier  à Birkenfeld, 
& le  fécond  a Bifviller.  George  Guil- 
laume, qui  naquit  le  6.  d’Aouft  lat* 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  onze , & 
mourut  au  mois  de  Décembre  l’an< 
mil  fix  cent  foixante  neuf,  eut  trois 
femmes , & n’eut  des  enfans  que 
de  la  première.  Ces  enfans  furent 
trois  Princeflls  , Marie  Madelaine 
feule  a été  mariée  à Antoine  Gon- 
thier  Comte  de  Schuartzebourg , 
a de  beaux  enfans.  Le  Prince  fut 
Charles  Otton  , qui  ayant  époufé 
Marguerite  Heduig  fille  de  Crato> 
Comte  de  Hohenloë,  n?en  a point  eu1 
d’enfant  , & ce  Prince  eft  mort  & 
la  fleur  de  fon  âge  depuis  peud’an- 
nées. 

Chriftiatv  fils  cadet  de  Gharlès; 
Princes  Palatin  de  Birkenfeld  , n'ffc- 
quit  le  vingt  quatrième  d?Aouft  Üam 
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mil  cinq  cent  nonamè  huit  , & fat 
marié  deux  fois»  La  première  fem- 
* me  de  ce  Prince  fur  Madelaine  Car 
therine,  fille  de  Jean  Duc  de  Deux- 
Ponts,  &lafeConde  fut  Marie  Jean?- 
ne  filie  de  Rodolphe  Comte  d’Elv 
fenfteim  Cette  derniere  Dame  n’eut 
point  d’enfant , & en  mourant  le  di- 
xième d’Aouft  Kan  mil  fix  cent  foi* 
Xante  cinq  , le  dixfeptiéme  de  fon 
veuvage  elle  laifla  tous,  fes  biens 
aux  entans  de  fon  mary  défunt,  par- 
ce qu’elle  en  avoit  receu  tous  les. 
honneurs  , & tous  les  re.fpe&s,  qu’ils 
auroienr  pu.  rendre  à leur  propre 
mere..  La  première  de  ces  Dames, 
eut  fix  enfans.,  quatre  de fquels  font 
. conftderables  en  ce  lieucy.  Doro- 
thée Catherine  3 parce  qu’elle  eft* 
femme  de  Jean  Louis  Comte  de  Naf* 
feu  & l’a  enrichi  d’une  nombreufe 
pofterité;&  Anne  Madelaine , parce 
qu’elle  eft  mere  de  deux  ou,  trois 
jeunes  Comtes  de  Hanau,  qui  re- 
mettront en  fleur  leur  Illuftre  Mai- 
fon.  Les  freres^,  de  ces  PrinceflèjS. 
font  Chriftian&  Jean  Charles  qui  ea 
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nos  jours  ont  ajouté  des  Lauriers  à 
ceux  de  leurs  SérénilThUes  Prédecef* 
feurs. 

Jean  Charles  naquit  le  dixfëptié- 
ine  d'.Oétobre.  l’an,  mil  fix  cent  tren- 
te huit , à fervi  la  République  de 
Hollande  en.  qualité  de  Général 
Major , après  avoir  appris  le  métier 
auprès  de  fon  frere  , en  plufieurs,  & 
différentes-  occafions  , & n’eft  pas 
encore  marié-  Chriftiàn  frere  ainé  de 
ce  Prince  , infeparable  compagnon 
de  “fa  fortune  , naquit  le  vingtdeiH 
xiéme  de  Juin-fan  mil  fix  cent  tren- 
te fept  , & après  avoir  donné  des 
preuves  d’une  valeur  héroïque  , en- 
toures les  occafions  où  il  s’eft  ren- 
contré , enfin  étant  âgé  de  trente 
ans  » il  époufa  Catherine  Agathe- 
fille  de  Jean  Jaques  Comte  de  Ri* 
baupiere  , qui  a hérité  toutes  les 
terres  de  fon  pere , par  la  grâce  du* 
Roy  Louis  le  viâorieux.  Aufïi  ce- 
généreux  Prince  ne  s’eft-il  pas  mon- 
tré ingrat  du  bien  fait  qu’il  a reçut 
de  fa  Majeffc  ,,  puifque  fans  avoik 
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égard  au  dommage  que  les  Confe- 
derez  contre  le  Roy  luy  pouvoieiir 
faire  en  Ces  biens  qui  font  en  Alfa» 
ce  , il  a embraflé  fon  party  ; & 1'# 
fervy , &f  le  fert  encore  avec  un  zé-  " 
l!e , de  une  fidélité  digne  d’un  Illir- 
lire  rejeton  de  Charlemagne.  Ce 
généreux  Prince  à fervy  le  Roy  de 
Suede  fon  proche  parent  à la  guer- 
re de  Pologne  de  de  Danemarc, 
l'Empereur  en.celle  de  Hongrie,  ou; 

H eut  bonne  part  à la  victoire  de 
Saint  Godard  , & prefentement  il  eft. 
Maréchal  de  Camp  dans  les  armées 
du  Roy  Très' Chrétien  en  Flandres, 
où  il  s’eft  fignalé  en  plufieurs  occa^ 
fions.  Il  a tous  les  ans  un  enfanta 
& fi  Dieu  luy  fait  la  grâce  de  les 
élever  félon  fon  défir,  ils  feront  des 
exemplaires  de  vertu  politique  , de 
militaire,  & feront  autant  d’honneur 
à leurs  Prédecelfeurs  par  leur  propre 
merite,qifi!s  en  ont  receu  d’eux  par 
leur  naiflance.  Je  viens  à ce  qui  nous* 
æefte  de  cette  Maifon  Electorale. 

Robert,  fils  d’Alexandre , petit  fife  ' 
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de  Frideric  , arriéré  pet  h fils  d'E- 
ftienne,  qui  êtoit  fils  de  1 Empereur 
Robert,  mit  le  fiege  de  fa  Refiden* 
ce  à Lutzeiftein  que  les  François  ap- 
puient la  petite  P ierre , y epoufa  Ur- 
ftfie  fille  de  Jeanfepciéme  du-nom^ 
Comte  du  Rhin  , & de  Saimes-,  & 
mourant  le  viiigtfixiéme  de  Juillet 
l’an  mil  cinq  cent  quarante , il  laifla 
le  Duc  George  Jean  Ton  fils  encore* 
au. berceau.  Ge  fils  du  Duc  Robert, 
naquit  l'onzième  d* Avril  l'an  mil 
cinq  cent  quarante  trois  , prk  en  ma* 
riage  Anne  Marie , fille  de  Guftave- 
premier  de  ce  nom  , & delà  famille- 
Roy  de  Suede  le  vingtfixiéme  d’0* 
dobre  l’an,  mil'  cinq  cent  foixante 
trois  , & • mourant  le  fixiéme 


^ de  May  l’an  mil  cinq  cent  quatre 
| vingt  douze  , il  laiflà  Urfule  qui  a* 
- voit  été  donnée  auparavant  à Louis 
f lfe  pieux,  Duc  de  Virtemberg  ; & 
k George  Guftave,  & George  Iean  qui 
mirent  leur  Refidence  ,1e  premier  à. 
Lauterek  , & le  fécond  à Lutzeiftein» 
y - Ce  fécond  naquit  l'àn  mil  cinq  cent 
I quatre  vingt  fix  j fut  înary  de  Sufen* 
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ne  fille  d’Otron  Henry  Prince  Pala- 
tin dèSultzbach,  & mourut  l'an  1654* 
ayant  eu  un. fils  qui  mourut  au  Colle- 
ge llluftre  de  Tubingue  où  il  écifc- 
dioic  , & l’on  voit  encore  fa  fepultu* 
re  au  chœur  de  FEglife  de  Saint 
George. 

George  Gufiave  fils  aine  de  Geor- 
ge kan  , & frere  du  Prince  George 
Jean,  de  qui  nous  venons  de  parler, 
naquit  le  8.  de  Février  Fan  1564.  Ce 
Prince  fut  marié  deux  fois  , & de  fa 
fécondé  femme,  qui  fut  Marie  Eli- 
Cabeth  fille  de  rean  Duc  de  Deux- 
Ponts,  il  Jaifla  plufieurs  enfans.  Mais 
Léopold  Louis  feul,  qui  eft  encore  en 
vie,  poflede  les  biens  de  fou  Pere  ,& 
de  fon  Oncle.  Tellement  qu’il  eft. 
maître  de  Lauterek  , de  Lutzelftein, 

& de  Veldens.  Mais  tandis  que  j’ê- 
crivois  cecy  Fan  mil  fix  cent  feptan# 
te  neuf,  il  êtoit  hors  de  fa  Maifon,.  * 

& demeuroit  à Strasbourg,  peut  ê-  jf* 
tte  par  la  malice  d’un  de  fes  fils,  pins 
que  par  le  malheur  de  la  guerre* 
Léopold  Louis  naquit  le  2.  dé  Fê* 
yxier  l’an  mil  Gx  cent  vingt  fix,épou*-  - 
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! fa  Agathe  Chriftine  , fille  de  Philip- 
pe Volfgang  Comte  de  Hanau  , le 
quatrième  de  Iuillet  Pan  mil  fix  cent 
I quarante  huit  , & en  a eu  onze  en- 
fans  , un  defquels  luy  a donné,  & luy 
donne  encore  fu  jet  de  fe  plaindre  de 
fa  mauvaife  fortune  , qui  luy  ayant 
promis  un  bafton  de  vieillefle  en  luy 
donnant  cet  enfant , luy  a fait  en- 
gendrer un  cruel  ennemy  ; mais  ce 
malheur  n’eft  pas  fans  exemple.  Les 
r*  autres  font  très  vertueux,  & di- 
gnes fils  d’un  Pere  , qui  a beaucoup 
de  vertu,  de  fçavoir,  & de  prudence, 
P & qui  eft  très  digne  du  rang  qtr’il 
tient  parmi  les  hommes, 
f De  ce  que  j’ay  écrit  jufqu’a  pre- 

fent  , Ton  peut  juger  que  le  Duc 
de  Neubourg  efi  le  plus  proche  de 
F.  la  branche  Ele&orale  , & fi  celle* 
cy  s’achevoit  , celle  là  luy  fucoé- 
deroit , par  la  Loy  de  l’Eftat-  Tel- 
lement qu’encore  que  ce  Duc  ait 
beaucoup  d’enfans , il  peut  efperer 
de  les  voir  grands  & bien  accom- 
modez non  feulement  parce  que  fa 
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Majefté  Impériale  leur  fera  du  bien, 
poufle  à cela  par  la  double  alliance 
qu  ils  ont  avec  elle , mais  auffi  par- 
ce qu’ils  ont  droit  d’afpirer  à de 
grands  héritages,  défaut  de  la 
branche  de  Neubôurg  , celle  de 
Sultzbach  fuccederoit  fans  difficul- 
té , & apres  celle  là  , celle  de  Suè- 
de , & les  autres  confecutivement' 
félon  l’ordre  de  leur  naiffance.  le 
parleray  ailleurs  des  pretenfions  que 
ces  Princes  peuvent  raifonnable- 
ment  avoir  3 & icy  jacheve  le  dit 
cours  de  ce  Cercle  , pour  difcourit 
de  cejuy  deFranconie. 
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DISCOURS  V. 
Du  Cercle  de  Franconie. 


L A Franconie  qu’on  tfomme  au* 
tremenc  la  France  Orientale,  qui 
a eu  Tes  Princes  particuliers  durant 
plufieurs  (iécles , qui  a été  le  berceau 
des  Rois  de  la  France  Occidentale  , 
& luy  a donné  le  nom  > eft  un  des 
plus  beaux  & des  plus  nobles  Cer- 
cles de  noftre  Allemagne.  Le  pais 
eft  abondant  en  bled  , en  vin  , en 
viande  , en  poiflbn  , & en  tout  ce 
que  l’homme  peut  raifonnablement 
dcfirer  pour  Ton  entretien*  Il  con- 
tient les  Evécbez  de  Bamberg,  de 
Virsbourg  , & d’Eichftet,  qui  font 
des  plus  riches  , & des  plus  puif* 
. fans  de  la  Chrétienté.  Le  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Theutonique  , 
ayant  perdu  la  Prufle  , & la  Livonie* 
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mit  le  fiége  de  fa  Refidence  dans  ce 
Cercle , & Merjtendal  eft  aujourdhui 
la  principale  Commanderie  , & le 
chef  de  Ton  Ordre.  Le  Prevoft  de 
Lamberg , les  Burgraves  de  Nurem- 
berg, qui  font  les  Marquis  de  Cu- 
lembach , de  Barheit , & d’Anfpachi 
Les  Princes  de  Henneberg,  les  Com- 
te de  Hohenloë  , de  Cartel  , d’Er- 
bach  , de  Vertheîm  , de  Schuartze- 
berg,  de  Rheineck,  & les  Semper- 
frey  de  Limboirg,  avec  les  villes  Im- 
périales de  Nuremberg , de  Rotetn- 
bourg  fur  le  Tauber , de  Viredsheim, 
& de  Schueinfort  , compofent  cette 
partie  de  l’Empire. 

Ce  Cercle  donc  étant  compofé 
de  trois  Evéchez,  & d’autres  biens 
Ecclefiaftiques  , qui  furpaflent  tout 
le  refte  en  étendue  , én  bonté,  & 
en  revenu  ; je  me  fens  obligé  de 
parler  icy  de  l’origine  des  Evêchez 
d’Allemâgiie , de  ceux  qui  en  don* 
noyent  l’invertiture , au  tems  de  la 
primitive  Eglife , de  ceux  quiladon* 
nent  aujourdhui  , & comment  les 
Papes  onr  oBé  ce  droit  de  regale  à. 
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nos  Empereurs.  le  dis  donc  > qua- 
pres  le  tems  des  Apoftres  » le  plus 
ancien  Prêtre  joüifloitT de  quelque 
droit  d’ordonner  aux  autres  ce  qu’ils 
devoyent  faire  dans  leurs  Eglifes. 
Peu  apres  [ parce  que  le  plus  ancien, 
h’êtoit  pas  toujours  le  plus  vertueux] 
l’on  élut  celuy  qui  devoit  avoir  ce 
droit  ; & cette  Eledion  fi  faifoit, 
par  le  Clergé  , & parle  peuple  con- 
jointement , & cet  Infpedeur  êtoit 
nommé  Evêque.  Quelque  tems  a- 
pres  , les  Empereurs  embrafferent  la 
foy  Chrétienne , & voulurent  avoir 
part  à ces  Eledionss  & avec  le  tems, 
ils  donnèrent  des  Evêques  aux  Egli- 
Tes  , de  leur  propre  authorité,fans 
entendre  l’avis  du  Clergé  , ni  du 
peuple.  La  grande  Allemagne  qui 
eft  au  deçà  du  Rhin  n'avoit  point 
d’Evêques  en  ce  fiecle-là  ; mais  la 
partie  de  l’Allemagne  qui  eft  au  de- 
là de  ce  grand  fleuve,  vers  la  Fran- 
ce, en  eut  toft  apres  la  mort  des  A- 
poftres.  Et  afin  que  perfonne  n’en 
doute , l’on  pourra  remarquer  qu  14 
renée  & Tertullien  font  mention  des 
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Egides  d’Allemagne  , & lesa&es  du 
premier  Concile , qui  fut  tenu  à Ar- 
les l’an  trois  cent  quatorze  fous  le 
régné  * de  l'Empereur  Cônftantin  le 
Grand,  font  foy  que  les  Evêques  de 
Cologne,  & de  Trevesy  alfiftérent. 
Peu  apres  , fçavoir  l’an  trois  cent 
quarante  Ex  > il  y'avoit  des  Evê- 
ques à Spire  en  Alface  , & à Ton- 
gres  » qui  alïïfterent  au  Concile  de 
Cologne.  L’on  trouve  aufli  des  let-* 
très  de  Saint  Hilaire  Evêque  de 
Poitiers  adreflees  aux  Evêques  d’Al- 
lemagne , qui  vivoient  de  fon  tems. 
Mais  apurement  ces  Evêques  a- 
voient  leurs  Eglifes  au  delà  du  Rhin, 
puis  qu’aucun  peuple  entier  de  la 
grande  Allemagne  , n’embralfi  la  foy 
Chrétienne  avant  le  tems  de  Pépin, 
& de  Charlemagne  , bien  que  les 
Saints  Ecclefiaftiques  du  voiiîna- 
ge  , n’épargnaflent  ni  leur  foin,  ni 
leur  peine  à procurer  leur  conver- 
fion. 

En  ce  tems-là  nos  Evêques  êtoy- 
ent  élus  comme  ceux  de  France,  car 
alors  l’Allemagne  Chrétienne  ojjçif- 
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foie  aux  François,  qui  avoienc  grand 
I foin  d’empêcher  qu’aucun  Prélat  ne 
f fuft  introduit  aux  Egiifes , fans  leur 
approbation  , bien  que  le  Clergé  & 
le  peuple  euflent  te  droit  de  les  élire. 
Avec  1e  tems  les  Princes  s’attribuè- 
rent ce  droit  à eux  feuls , & les  plus 
modérez  commandoient  au  Clergé, 
Ôc  au  peuple  d’en  nommer  plufieursi 
Ôc  ils  donnoyent  l’Evêché  à celuy 
qui  leur  agréoit  1e  plus.  Enfin  au 
L quatrième  fiecle  , Tous  les  Princes 
F Chrétiens  voulurent  élire  , où  au 
moins  connoître  , & approuver  les 
Prélats  de  leurs  Royaumes.  Les  Al- 
lemans  ne  négligèrent  non  plus  ce 
droit  que  les  autres  , tous  les  Evê- 
chez  dépendoyent  de  leur  nomina- 
tion , & s'il  en  faut  croire  Brufchius, 

Iles  Rois  de  France  donnoient -des 
Evêques  à Confiance , à Strasbourg* 
à Vormes  > à Mayence  , & ailleurs. 
. Les  Rois  de  Bavière  ufoient  du  me- 
K me  droit,  &les  Loix  de  ce  palis  là 
nous  apprenn  ent,  que  tantoft  le  Roys 
. tantoft  le  peuple  élifoit  les  Evê<- 
ques  9 fi  ce  que  Conringius  nous  en 

lé:\*  * 


2iO&  < Des  Evèchez 
a laifle  par  écrit  en  Ton  Traité  de 
G crm  uni  ci  Imperii  Republie  d pag.  4r. 
eft  véritable.  Mais  parce  que  ics 
Princes  feculiers  voulurent  étendre 
trop  loin  leur  authorité,  le  Synode 
afieæblé  à Paris  Tan  $59.  défendit 
aux  Rois  de  donner  au  peuple  des 
Prélats  contre  fa  volonté.  Et  ce 
Decret  fcmble  très  jufte , parce  qu'il 
eft  raifonnable  , que  l'Evêque  agrée 
à ceux  qu'il  doit  inftruire.  Mais  il 
n’eft  pas  moins  raifonnable  quil  a- 
grée  au  Prince , parce  que  perfonne 
: n’eft  plus  capable  de  fervir  & de 
nuire  à l’état , que  l’Evêque  qui  peut 
lâcher,  & tirer  la  bride  au  peuple,  fé- 
lon fa  volonté»  & par  ce  moyen  con- 
/ K ferver  le  repos , ou  femer  le  troublte 
* dans  le  Royaume.  ^ 

Au  tems  de  Charlemagne , & de 
/ Louis  le  Débonnaire  fon  fils  , il  ê- 
toit  permis  au  Clergé , & au  peuple 
d’élire  les  Evêques  ; mais  le  Métro- 
politain ne  l’ofoit  pas  facrer  , avant 
qu'il  euft  l’approbation  du  Roy,  ou 
de  l’Empereur.  De  ce  que  je  viens 
de  dire , l’on  peut  juger  que  les  Prin- 
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et  s avoientpart  â réledion  des  Evê- 
ques , & que  les  Papes  rfy  en  avoienc 
point  du  tout  ; Mais  puifque  la  chan- 
ce eft  tournée , il  faut  voir  quand  5c 
comment  cela  eft  avenu. 

L Empereur  Conftantin  le  Grand,’ 
ayant  transféré  le  principal  fïege  de 
i Empire  a Bi  lance,  les  Papes  devin- 
rent peu  à peu  extrêmement  puify 
fans  ? & enfin  , ils  refuferent  à leurs 
Princes  , l’obeïftànce  qu’ils  leur  a- 
voient  rendue  .*  & non  feulement  ils 
firent  des  loix  pour  l'élection  des  Pa- 
pes , mais  auffi  ils  ôterent  aux 
Empereurs  le  droit  qu’ils  avoient 
d élire,  ou  du  moins  de  confirmer  les 
Evêques  d’Allemagne.  Ce  change- 
ment , qui  fut  tres-fenfible  , & très 
i dommageable  au  Chef  & aux  Mem- 
( bres  principaux  de  l’Empire,  fe  fie 

avec  beaucoup  de  violence  du  côté 

des  Papes , 8c  avec  une  tres-grande 
f»  refiftance  du  côté  des  Empereurs. 

!>  Mais  enfin  Grégoire  feptiéme , Ur-  - 
bain  fécond , 8c  quelques  autres  Pa- 
pes emportèrent  la  vi&oire , 8c  de- 
IU  Partie.  K 


i 


y*  darerent  les  collations  des  bénéfices  j 
W Eccléfiaftiques , injuftes  , & mêmes  I 
heretiques,  quand  elles  êtoientfai-  \ 
H tes  par  un  Prince  Séculier.  EtTEm-  | 
pereur  Henry  cinquième  fut  con- 
traint de  renoncer  à ce  droit , en  u- 
ne  Diete  generale,  qui  fut  ténue  à i 
Vormes  , l’an  onze  cent  vingt-deux,  j 
fous  l’authorité  du  Pape  Celeftin  fe-  J 
eond.  Alors  l’éleétion  des  Evêques  i 
fe  devoit  faire  par  les  fuffrages  du  | 
Glergé  , & du  Peuple  conjointe*  y 
ment.  Mais  peu  apres , les  Chanoi-  j 
nés  des  Eglifes  Cathédrales  , en  ex- 
durent  le  Peuple , & s’il  s’élevoit  î 
quelque  difpute  entre  les^  élifans , «J 
l’Empereur  femêloit  de  l’affaire , & J 
celuy-îàpoffedoit  l’Evêché,  qui  avoit  îj 
l’approbation  de  fa  Majefté  Imçeria-  J 
le.  Le  Pape  ne  s’oppofoit  pas  à cet-  1 
te  façon  d’élire  les  Prélats,  mais  il  ne 
vouloir  pas  permettre  qu’ils  prétaf- 
fent  ferment  de  fidelité  à l’Empereur»  J 
Peu  apres  , cet  ordre  fut  renverfé,  ôc  j 
à la  moindre difpute  qui  s’élevoit  en-  | 
> tre  les  élifans,  la  Cour  de  Rome 
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donnait  des  Evêques  aux-Eglifes  : ôc 
ces  Evêques  ne  fçachant  ni  les 
mœurs  » ni  la  langue  des  Peuples 
qu’ils  dévoient  infiruire,  Ton  ne 
voyoic  dans  l’Eglife  Germanique, 
que  des  defordres.  Ce  fut  de  là, 
que  s’élevèrent  les  plaintes  qui  fu- 
rent faites  au  Concile  de  Confiance, 
où  les  Princes  demandèrent , qu’on 
abolift  tous  les  abus  .*  & leurs  prières 
n’ayant  pas  été  exaucées,  ils  s’af- 
fembîerent  derechef  à Mayence,  & 
demandèrent  avec  tant  de  réfolu- 
tion  , que  ces  abus  fuflent  abolis  , 
qu’à  la  fia  ils  obtinrent  l’effet  de 
leur  demande  au  Concile  de  Bafie. 
Enfin  l’Enlpire  retomba  dans  le  mê- 
me malheur , & l’an  mil  quatre  cent 
quarante- fept  l’on  en  vint  à un  re- 
glement, qu’on  nommeJe  Concor- 
dat del’Eglife  Germanique,  qui  s’ob- 
ferve  encore  aujourd’huy.  Par  ce 
Concordat , le  Pape  à la  nomination 
des  Bénéfices  , qui  vacquent  en 
Cour  de  Rome , & en  certains  mois 
de  l’année  : & au  furplus , il  laiffc 
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aux  Ordinaires  , le  droit  qu'ils  ont 
d'élire  les  Prélats  ; Mais  ils  font 
tous  obligez  de  fe  faire  confirmer  , 
& d’envdyer  quérir  leurs  Bulles  à 
Rome. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Evé- 
ehez  de  Bamberg , de  Wircsbourg, 
& d'Eichftedt , l'on  remarquera,  que 
le  premier  n’a  point  de  Métropoli- 
tain; qu’il  releve  immédiatement 
du  Siégé  Romain , pour  le  fpirituel 
qu’il  fut  fondé  par  Saint  Henry , Em- 
pereur troifiéme  de  ce  nom  * qui  luy 
donna  pour  Evêque  Eberhard , Tan 
milfept;  & que  depuis  ce  tems-  là  , 
il  y en  a eu  cinquante-deux.  ,Ces 
Evêques  avoient  autrefois  le  même 
honneur  que  fa  Majefté  Impériale , 
d’autant  que  les  Elefteurs  eftoient . 
leurs  Grands  Maréchaux,  leurs 
Grands  Panetiers  , leurs  Grands 
Echanfons , & leurs  Grands  Cham- 
bellans héréditaires.  Mais  à pre- 
fent , cela  n’eft  plus  , & ils  fe  con- 
tentent du  droit  de  recevoir  des 
Ele&eurs  le  ferment  > qu’ils  doivent 
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à l’Empereur  j àcaufe  de  leurs  Offi-  # 
ces.  Ils  font  pourtant  grands  & 
puiflans  Princes^  & outre  les  bel- 
les Terres  , & le  grand  revenu 
qu’ils  ont  , Ton  voit  dans  leur 
Diocefe  Pforkein  , & Cronac , 

qui  font  deux  Forterefles  excellen- 
tes , où  ils  peuvent  être  en  feure- 
té  entems  de  guerre  ; & pendant 
la  paix  , ils  font  fi  bien  logeiz  à 
Bamberg , quils  n’ont  pas  fujet  de 
porter  envie  aux  plus  grands  Prin-  . 
ces,  ni  Séculiers,  ni  Ecclefiafti- 
qucs  de  nôtre  Empire,  wirtsbourg, 
"auquel  la  qualité  de  Duc  de.Fran- 
conie  eft  annexée  depuis  l’an  mil 
quatre  c.ent  cinquante-cinq  , parce 
qu’en  ce  tems-là,  Godefroy  Ba- 
ron de  Limbourg  , cinquante- hui- 
tième Evêque  de  Wirtsbourg,  prit 
ce  nom  , d’autant  qn* Albert  Mar- 
quis de  Brandebourg  s’èn  vouloit 
honorer  ; à tarife  qu’il  poffedoit 
quelque  chofe  dans  cet  ancien  Du- 
ché , & perfonne  ne  refufe  ce  titre 
à l’Evêque , finon  les  Burgraves  de 

•K.  ^ Jfc» 
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Nuremberg,  qui  font  Marquis  de 
Brandebourg.  Cet  Evêque  poffede 
une  grande  Principauté  > & la  Ville 
Capital?  de  fon  Diocefe  eft  grande , 
bien  peuplée  , & fortifiée  d’un 
Château , qui  femble  du  tout  im- 
prenable , par  fa  fituation,  & par 
les  ouvrages  que  Jean  Philippe 
de  Schemborne  foixante  & dixié- 
me Evêque  y a fait  faire  en  nos 
jours.  Le  Landgrave  de  Leuchtenv 
berg  , & les  Comtes  de  Caftel , 
d’ifembourg  > & de  Stolberg  , ont 
les  principaux  Offices  de  la  Cour  de 
cet  Evêque.  Aurefte  , cet  Evéché 
a flori  depuis  le  tems  de  Burkard  pa- 
rent de  Saint  Boniface,  qui  fonda 
plufieurs  Abbayes , & mourut  Evé- 
. — que  de  Wirtsbourg  l’an  fept  cent  no- 
nante-un.  L’Evéque  d’Eichftet  a 
toujours  tenu  rang  parmy  les  plus 
puiflans  de  l’Europe  , & il  a , ou  au 
moins  il  avoit  l’an  mil  quatre  cent 
fep tante- neuf,  outre  les  Comtes  de 
► Henneberg  , d’Oetingue , de  Ver- 


thein,  de  Papenheim  , & de  Notafc, 
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* cent  trente-  deux  Gentilshommes  » 
qui  avoient  fief  de  luy.  Saint  Vili- 
bald  Prince  du  fang  Royal  d’Angle- 
terre > neveu  de  Saint  Boaiface  , en 
fut  le  premier  Evêque  , & mourut 
le  feptiéme  de  Juillet  l’an  fept  cent 
quatre-vingt  & un.  Depuis  ce 
tems-là  , cinquante - neuf  autres 
Prélats  ont  gouverné  ce  Diocefe  * 
& plufieurs  ont  efté  illuftres  parleur 
naiflance,  & par  leur  vertu. 


L’Ordre  Theutonique  , qui  eut  u- 
ne  grande  réputation  durant 
deux  ou  trois  fîecîes , commença  à 
Jerufalem  > & fou  commencement 
procéda  de  la  charité  d’un  honnefte 
homme,  Alleman  de  nation.  Ce- 
luy-c-y  voyant , que  plufieurs  per- 
Tonnes  de  fonpa’ïs  alîoient  en  pèle- 
rinage , pour  vifiter  le  lieu , où  le 
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Sauveur  du  Monde  avoit  opéré  nôtre 
Rédemption,  & que  pour  ne  pas 
fçavoir  la  langue  du  païs  , ilseftoient 
maltraites , & plus  mai  logez , il  fie 
de  fa  Maifon  un  Hôpital  pour  leur 
donner  le  couvert.  Peu  apres,  il  y 
ajouta  uneEglife,  &avec  le  tems  , 
quelques  Gentilshommes  Allemans 
invitez  par  Texemple  des  Chevaliers 
de  Saint  Jean  , & du  Temple , fe 
vouèrent  au  fervice  dt  la  Chrétienté.* 
Alors  on  fit  des  Loix  , à l’obferva- 
tion  defquelles , Ton  obligeoit  tous 
ceux  qui  prenoient  la  Croix , & qui 
eftoient  affociez  à l’Ordre.  En 
ce  même  tems  > l’on  élut  un  Grand 
Maître , & pour  diftinguer  ces  Chë* 
valiers  des  autres , on  leur  ordonfia 
de  porter  une  croix  noire,  fur  un 
manteau  blanc;  & afin  que  ce  fuft 
véritablement  un  Ordre  Theutoni- 
quë , Ton  ne  donnoit  , 6c  mêmes 
l’on  ne  pouvôit  donner  la  Croix  à 
perfonne , qui  ne  fuft  Gentilhomme 
0 Alléman.  Tous  ceux  qui  efioient 
admis  en  cet  Ordre,  promettoient 
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qu’en  cas  de  beioin  , ils  prendroienc 
- les  armes  contre  les  infidèles.,  & com- 
battroient  çoùrageuieinent  jufqu’i 
la  mort.  Cet  Ordre  fut  inftiruç  peu 
apres  le  tems  que  Godefroy  de 
Bouillon  eut  pris  jerufalem.  Et  cet- 
te fainte  Ville  ayant  efté  reprife  par 
Sâladin  , les  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre fe  retirèrent  à Ptolemaïde.  En- 
fin les  difeordes  , qui  regnerent  par- 
my  les  Chrétiens , ayant  donné  aux 
Infidèles.*  le  moyen  de  fe  faifir  de 
tout  ce  qu’ils  poflèdoicnt  en  Orient> 
l’Empereur  Frédéric  fécond  , qni 
connoifloitia  vertu  de  ces  Cheva- 
liers, lesrappellaen  Allemagne,  en- 
viron l’an  mil  deux  cent  vingt.  Ces 
Héros  donc  , qui  ne  pou  voient  pas> 
demeurer  oififs  , furent  employez 
contre  les  Prutfiens , & contre  les 
Livoniens  , qui  cftoient  encore 
Payens.  Et  cette  guerre  leur  réüffîc 
fi  bien  , que  dans  cinquante  trois, 
ans , ils  fournirent  à le  ut  s lofic  , tou- 
te la  Prulfe  & toute  la  Livonie  y ail. 
grand  honneur  de  leur  Ordre  , & ail 
profit  de  ce  Peuple , qui  emb rafla  la 
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ïoy  Chrétienne.  Voila  donc  cet* 
Ordre  à un  haut  point  de  réputation. 

& de  grandeur  .•  Et  parcequ’il  mit  Je 
fiege  de  fa  rehdence  en  Prude  , ces 
Chevaliers  furent  nommez  Cheva- 
liers de  TOrdre  de  Prude;  & rendi- 
rent Mariembourg , qui  étoit  le  fiegé 
de  la  refidence  du  Grand  Maître  ,, 
prefque  imprenable.  Ce  Grande 
Maître  êtoit  éleu  du  nombre  des-  A 
Chevaliers  3 & par  les- Chevaliers- 
memes,  comme  Ton  élit  prefente- 
ment  celuy  de  Malte  , & fa  dignité; 
duroit  autant  que  fa  vie.  Cétte  fa- 
çon d’élire  le  Grand  Maître  fut  con- 
tinuée durant  quelques  fiecles  >.  & 
la  vertu  de  l’Ordre  parut  toûjours  a** 
vec  admiration  , parcequ’il  foutint 
*de  grandes  guerres  contre  tous  fes.  * 
VQifins,  qui  voyoient  mal  volon- 
tiers ces  Gentilshommes,*  en  poflef- 
fion  d’une  fi  vafte  étendue  de  païs. 
Mais  enfin  cet  Ordre  fit  connoitre 
au  Monde,  que  tout  ce  qui  eft  fous 
le  Ciel  eft  fujet  au  changement  : & 
nous  allons  voir  comment  fon  pou- 
voir s’évanouit,  Albert  Marquis  de 
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Brandebourg , Grand  Maître  de 
l’Ordre,  voyant  que  plufieurs  Pré- 
lats fe  rendoient  propriétaires  du  : % 
temporel  de  leurs  Bénéfices , en  vou- 
lut fèire  de  mêmes  de  la  Prude.  -A- 
lors  Sigifmond , Roy  de  Pologne , 
qui  avoit  auCfi  bon  appétit  que  luy , 
s’oppôfa  à fon  deflêin  , & apres 
plufieurs  débats,  & combats,  il  . 
l’inveftit  de  ce  grand  Eftat.  Mais 
il  l’obligea  de  le  reconnoître  de  fa 
Couronne;  & en  effet,  il  fut  le  pre- 


mier Duc  de  Prude , feudataire  de 
la  Pologne,  & ce  changement  a-  ■ 
vint  Pan  mil  cinq  cent  vingt-cinq. 
Ce  malheur  fut  fuivy  d’un  autre , 
qui  n’apporta guere  moins  dédom- 
magé à cet  Ordre.  Car  Bernard 
de  Keteler  Geutilhomme  de  Veft- 
phalie  , Chef  de  l'Ordre  , voyant 
que  la  Livonie  qui  luy  êtoitreftée, 
caufoit  une  infinité  de  guerres  en- 
tre les  Polonois  , les  Mofcovites9 
. & les  Suédois  : & que  fes  forces  n’é- 
toient  pas  fuffifantes  pour  remedier 
à ce  mal,  il  s'unit  aux  Polonois,  âe 
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pour  conferver  la  Courlande  pour 
foy,  il  céda  à Sigifmond  Augufte- 
Roy  de  Pologne,  toute  la  Livonie, 
l’an  mil  cinq  cent  fôixante  & trois. 
Tellement  que  du  débris  des  Terres 
de  cét  Ordre , qui  avoit  flory  juf- 
qu?en  ce  tems-là,  il  fe'forma  deux 
puiflàns  Cuchez  , un  defqueîs  efi 
prefentement  entre  les  mains  de 
FEle&eur  de  Brandebourg , & i’au- 
tre  entre  celles  de  Jacques  Duc  de 
Courlande  Ton  beau  frere.  Celuy*cÿ 
décend  en  droite  ligne  mafeulinede 
Keteîer  Gentilhomme  Veftphalieny 

vit  en  grand  Prince , envoyant 
des  Navires  en  Mer,  & recevant: 
dès  denrées  de  plufieurs  endroits  de. 
ÿEurope ce  qui  le  rend  extrême- 
ment riche. 

En  ce  même  tems,  les  Cheva- 
liers > qui  demeurèrent  fous  les* 
Loix  de  cet  Ordte  , éleurent  un; 
autre  Grand  Maître,  qui  transféra 
fâ  refidence  à Merkenthal  en  Fran- 
coniç  : qui  eften  nos  purs  , la  plus 
çrande,  & la  plus  noble  Comnaan- 
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cterie  qu'ils  ayent.  Ces  changemens 
mirent  l'Ordre  aux  abbois  ; Car  les 
Chevaliers  , qui  n’avoient  plus  de 
guerre  à foûtenir , fe  plongèrent 
dans  la  faineantifc , & commencè- 
rent à manger  fans  gloire  le  peu 
de  revenu  qui  leur  eft  refté.  L’on 
dit  quele  Cardinal  Landgrave,  qui 
eft  Grand.  Prieur  de  Malce  en  Alle- 
magne , tâche  de  faire  unir  cet  Or- 
dre au  fien  : Mais  à peine  y pour- 
ra- t il  réli (Tir.  Parceque  le  Grand 
Maître  Theutonique  d’aujourd’huy, 
eft  en  grand  crédit  à la  Cour  Impé- 
riale , & a été  fait  Vice -Roy  de 
Hongrie  , depuis  peu  d’années.  Et 
fort  porte  eft  fouhaité  de  plufteurs  , 
parce  qu’encore  qu’il  n’ait  pas  un 
extrême  revenu , il  a pourtant  l’hon- 
neur'd’être  a(Trs  alternativement  de- 
vant , & apresf  Evêque  dé  Bamberg, 
aux  Dieces  del’Empire  , où  il  a vobc 
auffi  bien  que  le  plus  grand  Prince  Sé- 
culier. Ce  qui  fuffiroit  feu!  pour  le 
rendre  confidérable;  Mais  p^rce-  . 
que  deux  fils  d'Empereur  ont  bien 
voulu  être  Grands  Maîtres  de  cet  Or- 


ito  Des  Marquis- 
dre  , l utî  apres  l’autre , il  n’y  a point 
de  doute  , qu’il  ne  foit  en  grande 
eftimc  ^ en  nos  jours.  Et  la  Nof 
blefle  doit  rendre  grâces  à Dieu,  qu’il 
(bit  revenu  entre  fes  mains , & pren- 
dre garde,  qu’il  ne  tombe  plus  en 
celles  des  Princes. 

• • ■ ^ J*  • . zîr , *»  • — * ^1 
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Des  Marquis  de  Barheit  r & 
d’Anfpacby  qui.  font  Mem- 
bres de  ce  Cercle . 


CEs  Princes  font  cadets  de  lia 
Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg, qui  eft  aujourd’huy , la  plus 
grande,  & la  plus  puiffante  de  l’Ett> 
pire , fi  vous  en  exceptez  celle  d’Au? 
firiche,  qui  porte  le  fceptre  Impé- 
rial depuis  long-tems.  Je  ne  parle- 
ray  pourtant  pas  icy  de  ia  branche 
Electorale,  parcequej’auray afiez  de  ? 
çommodité  d’en  difeourir  ailleurs? 
& je  diray  feulement  que  ces  Princes 
&l’Eledeur,  qui  eft  le  Ghef  de  leur 
Maifon.,  décendent  de  Jean  George-. 
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feptiéme  Electeur  de  fa  famille , qui  * 
naquit  l’onzième  de  Septembre  Tan 
mil  cinq  eent  quinze,  époufa  Sophie,  > 
fille  de  Frédéric  fécond  Duc  de  Li- 
gnitz  , Sabine  fille  de  George  le 
Pieux Marquis  de  Brandebourg  & 
Elifabeth  fille  de.  Joachim  Erneft,  - 
Prince  d’Anhalt.  La  première  de 
ces  PrincefTes  mourut  un  an  apres  v 
fes  nopceSj  en  accouchant  d’un  fils  , 
le  fixièmede  Janvier,  l’an  mil  cinq 
cent  quarante-fix , & de  ce  fils  dé- 
cend  la  branche  Electorale*  La  fé- 
condé eut  fept  PrincefTes  & deux 
Princes  : mais  ceux-cy  moururent 
enfans.  Et  la  troifiéme  laifia  Chri- 
ftian  & Joachim  Erneft,  qui  parta- 
gèrent la  Maifon  en  deux  branches,, 
qui  floriffent  encore.  La  premiers 
branche  qui  décend  de  Chriftian  re- 
fide  à Barheit  &à  Culembach  , & pof- 
fede  la  plus  belle  & la  meilleure  pai>  || 
tie  de  la  Foglande , avec  quelques 
Terres  tres-confiderables  en  Fran- 
conie,  & BlafTembourg quieftune  A 
feonae  Forterefle  , qui  peut  fervir  da: 
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retraite  à ces  Princes  en  cas  de  bë- 
foin. 

Chriftian  naquit  le  trentième  de 
Janvier,  Tan  mil  cinq  cent  quatre- 
vingts  un  , fut  fils  de  l’Ele&eur  Jean 
George  &d’Elifabeth  d’Anhalc  , hé- 
rita les  Terres  du  Marquis  George 
Frédéric fon  oncle,  l’an  milfix  cent 
trois;  un  an  apres,  il  épou  fa  Marie 
fille  d’Albert  Frédéric  Duc  de  Prufle, 
& mourut  le  trentième  de  May  l’an 
mil  fix  cent  cinquante-cinq.  Ce 
Prince  eut  plufienrs  cnfans  : mais 
nous  ne  confiderons  icy , que  ceux 
qui  ont  été  mariez.  Ceux-cy  font 
deuxFrinceffes , qui  vivoient  enco- 
re lorfque  j’écrivois  cecy  , & deux 
Princes  qui  font  morts , & ont  laiffé 
des  enfans  qui  les  font  revivre/  Les 
Prinçeffes  font  Anne  Marie,  & Ma- 
delaine  Sibille.  La  première  eft  veu- 
ve de  Jean  Antoine  Prince  d’Equem- 
berg , qui  demeure  à Edimbourg , 
ville  de  la  haute  Hongrie,  & confèrvç 
par  fa  vertu , & par  fon  crédit  J’Egli- 
fe  Luthérienne,  qui  y eft  en  nos  jours. 
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El  la  fécondé  eft  tres-digne  femme 
de  Jean  George  fécond  Ele&eur  de 
Saxe.  Les  Princes  furent  Erdman 
Augufte , & George'AIbert.  Le  pre- 
mier naquit  le  vingt -neuvième  d’O- 
âobre  l’an  mil  fix  cent  quinze  : prit 
en  mariage  Sophie  fille  de  Joachim 
Erneft  Marquis  d’Anfpach  fa  coufine 
germaine , & mourut  l’an  mil  fix 
cent  cinquante-deux.  Le  fécond  na- 
quit le  dixiéme  de  Mars lan  mil  fix 
cent  dix-  neuf  > époufa  Marie  Eîifa- 
beth  fille  de  Philippe  Duc  de  Hol- 
ftein-Glugsbourg,  & après  la  mort 
de  cette  Princeffe  , il  prit  en  fécon- 
dés nopces  Sophie  Marie  Comtefle 
de  Solmes. 

' v Erman  Augufte  Marquis  de  Culm* 
bach  j fils  aïné,  de  Ghriftian  Marquis 
de  Brandebourg  , ne  «ailla  qu’un  fils* 
nommé  Chriftian  Erneft,  qui  cftun 
véritable  rejetton  des  Aiberts  » qui 
ont  été  furnommez  Achilles  & Alci- 
biades Germains  la  guerre  n’àyanC 
rien  de  fi afc eux  , qui  luy  puifledon- 
ner  la  moindre  apprehenfion.  Ce 
Prince  naquit  le  vingt -fepdéme  de 
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Juillét>  l’an  mil  fix  cent  quarante- 
quatre  , & en  l’âge  de  douze  ou  tre- 
ize ans,  il  fut  envoyé  à Strasbourg, 
pour  y apprendre  ce  qui  fiedbien  aux 
gens  de  qualité  : Puis  il  vid  la  Fran- 
ce & lltalie , où  il  fe  façonna  telle- 
ment qu’il  fçaît  parfaitement  fon 
Monde.  De  lltalie  , il  retourna  en 
France  pour  aflifter  àlafolennité  de 
Faugufte  mariage  du  Roy  Louis  le 
grand,  fe  trouva  à rifle  des  Confé- 
rences, à l’entreveue  des  Roys  d’E£ 
pagne  & de  France,  vid  l’entrée 
qu’on  fit  â la  Reyne  dans  fa  ville  de 
Paris , & apres  avoir  confideré  ces 
magnificences , il  pafla  en  Angleter- 
re , & de  là  au  Païs-bas,  pour  retour- 
ner à la  Cour  de  l’Eleéteuf  de  Bran- 
debourg fon  proche  parent  & fon  cu- 
rateur. En  même  tems  il  fongea  à la 
confervation  de  fa  Maifon  Sereniflï- 
me,  & Pan  mil  fix  eent  foixante  & 
un,  il  époufa  Erdmut  Sophie  fille  de 
Jean  George  fécond  Ele&eur  de 
Saxe , qui  êtoit  alors  une  Dame  en- 
tièrement accomplie.  Elle  eut  pour- 
tant le  déplaifîr  de  fe  voir  ftérile , & 
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mourut  fans  enfans*  le  douzième  de 
Juin  l’an  mil  fix  cent  feptante , au 
gra*id  regret  de  tous  ceux  qui  a- 
voient  l’honneur  de  la  connoitre. 
Peu  apres , ce  Prince  voulut  confo- 
1er  Ton  veuvage,  & fatisfaire  au  defir 
de  Tes, Sujets , & ayant  jette  les  yeux 
fur  plufieurs*  perfonnes  de  fa  condi- 
tion , il  les  arrêta  fur  Sophie  Louife 
fille  ainée  d’Eberhard  Duc  de  Virtem- 
berg,  laquelle  meritoit  fes  amours 
paies  éminentes  vertus,  aufli  bien 
que  par  la  grandeur  de  fa  naiffance.  Il 
l’époufa  donc , avec  une  folennité  ex- 
traordinaire à Stutgard  le  trentième 
de  Janvier  Tan  mil  fix  cent  feptante  & 
un.  Ce  mariage  eft  heureux  en  con- 
corde & en  lignée.  Car  la  Princeflfe 
ayant  eu  trois  ou  quatre  filles  l’une 
apres  l’autre  ; enfin  elle  accoucha 
d’un  Prince  far  la  fin  de  l’an  mil  fix 
cent  feptante-huir.  Ce  Prince  a été 
baptifé , & nommé  George  Guillau- 
me , a rempli  de  joye  toute  cette 
Maifon  Eledorale,  & nous  cfperons 
que  Dieu  luy  en  donnera  d’autres 
aulfi  grands  en.  vertu  qu’en  naiffance. 
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Le  Marquis  George  Albert  fononeîe, 
a eu  deux  femmes,  & en  .niour 
rant , il  laifla  quatre  Princes  /trois 
defquels  font  encore  en  vie , & pleins 
d’envie  d’égaler  leurs  plus  braves 
Anceftres,  ’ 

J)e  la  Branche  d’AnJpach.  . 

LA  branche  d’Anfpach  décend  du 
Marquis  Joachim  Erneft,  frere 
cadet  de  Chriftian  fécond  , & fils  de 
l’Eleâeur  Jean  George  , qui  mourut 
Pan  mil  cinq  cent  quatre-vingt  dix- 
huit.  Joachim  Ernefl  fucceda  au 
Marquis  George  Frideric  fon  coufîn 
en  une  partie  de  fes  Eftats  ; & eh  nô- 
tre guerre  civile,  ilfutéleu  Chef  dé 
Punfon , & mourut  le  vingt-cinquiè- 
me de  Février  Pan  mil  fix  cent  vingt- 
cinq.  Ce  Prince  eut  en  mariage  So- 
phie , fille  de  George  Comte  de  Sol- 
mes,  & de  cette  Dame,  quDétoit 
une  des  plus  belles  perfonncs  de  nô- 
tre fiecle,  il  laifla  fix  enfans  : Mais  ; 
il  n y eu  a que  deux  quiayent  été  ma- 
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, riez.  Ceux*cy  furent  Sophie , & Al- 
bert. La  Princefle  fut  donnée  en  ma- 
riage à Erdman  Augufte  fon  coufin 
germain  Marquis  de  Barheît  Pan  mil 
i fix  cent  quarante  &un,  & mourut 
Tan  milfix  cent  quarante- fept.  Le 
Prince  qui  naquit  le  18.  de  Septem- 
bre l’an  mil  fix  cent  vingt,  a eu  trois  •' 
femmes  également  belles,  & ver- 
tueufes  ; & n’a  eu  des  enfans  que  des 
■ deux  premières.  La  première  de  ces 
Princeffesfut  Henriete  Louife  , fille 
de  Louis  Frédéric  Duc  de  Virtem- 
berg,  & Prince  de  Monbeliard  , qui 
luy  fut  donnée  Pan  mil  fix  cent  qua-j' 

; rante-deux,  & mourant  Pan  milfix 
cent  cinquante , elle  ne  luy  laiffa  que  ‘ 

| deuxPrinceflès.  Cette  Dame  étant 

(morte , nôtre  Albert  époufa  Sophie 
Marguerite , fille  de  Joachim  Erneft, 
Comte  d’Oetingue,  qui  luy  donna 
la  fatisfa&ion  de  fe  voir  pere  de  deux 
* Princes  & d’autant  de  Princeffes. 

* Mais  comme  les  chofes  de  ce  bas 
Monde  font  paflagéres  , cette  Dame# 
qui  en  voyoit  peu  qui  Pégalafletit  en 
! beauté  & en  vertu  > le  laifla  veuf  Pas* 
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mil  fix  cent  foixante-quatre.  Et  alors 
ce  Prince,  voulant  appaifer  Tes  en- 
nuis, alla  faire  un  tour  par  l’Italie  , 
à fon  retour , il  époufa  Chriûinc 
fille  de  Frédéric  Marquis  de  Bade- 
Dourlach  , l’an  mil  fix  cent  foixantë- 
cinq.  Cette  Princefle,  qüi-pofle-? 
de  la  beauté  & la  bonté  en  un  fouve- 
rain  degré,  fut  contrainte  de  pleurer 
fon  mary  Pan  mil  fix  cent  foixante- 
fept,  &bien  qu’elle  fuft  encore  fort 
jeune , elle  n’a  pas  voulu , ne  veut 
pas  encore,  & ne  voudra  jamais  en- 
tendre parler  de  fécondés  tiopces. 

Le  Marquis  Jean  Frédéric  fils  aî- 
né d’Albert,  & de  Sophie  Margueri- 
te fa  fécondé  femme , naquit  le  hui- 
tième d’O&obre  Pan  mil  fix  cent  cin- 
quante-quatre : alla  voirie*  païs  E- 
trangers  avec  Albert  Erneft  fon  frere, 
en  Page  de  féze  ans , & à fon  retour , 
il  époufa  Jeanne  Elifabeth,  fille  de 
Frédéric  Marquis  de  Dourlach , Pan 
mil  fix  cent  feptante  - deux , & en  a < 
des  enfans  capables  de  luy  fuc- 
. çeder. 
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r Ve  la  Mai  [on  de  Heneberg. 

L Es  Princes  de  Heneberg  nepor- 
terent  pas  long- tems  cette  quali- 
té* Mais  il  y a peu  de  Maifons  en 
Europe  , qui  ayent  porté  celle  de 
Comtes  , avec  plus  de  réputation 
que  celle-  cy . Elle  êtoit  en  grand  cré- 
dit pendant  le  régné , & à la  Cour 
de  Charlemagne.  Et  l’on  trouve  peu 
de  Généalogies  de  Princes  en  Alle- 
magne, où  ces  Comtes  ne  paroiflenc 
avec  éclat.  Leur  pais  êtoit  aufli  tres- 
confiderable  , & l*on  en  peut  juger 
de  ce  que  Catherine  fille  de  Henry 
Comte  de  Heneberg , fut  donnée 
en  mariage  à Frédéric  furnommé  le 
Vaillant , Duc  de  Saxe , & luy  por- 
ta en  dot  Cobourg , & fes  apparte- 
nances, pendant  le  régné  de  l’Em- 
pereur Charles  quatrième.  LesEpi- 
' taphes  qu’on  voit  à Slefunguen , où 
ces  Princes  ont  leurs  fepultures , fone 
voir  clairement  , qu’il  y a peu  de 
Maifons  mieux  -alliées  que  celle^cy* 
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peut  ctre  fuft-ce  pour  cela  que  I 
l’Empereur  Maximiiien  fécond  luy 
offrit  la  dignité  de  Prince , & elle  l’ac- 
cepta : mais  elle  la  porta  peu , 3t  fut 
entièrement  éteinte  , l’an  mil  cinq 
cent  quatre-vingt  trois.  Alors  cette  ' 
belle  Principauté  paffaau  pouvoir  de  v 
là  Maifon  Eledoralç  de  Saxe,  en  ver-  » f 
tu  d’une  confraternité , qui  avoit  été 
faite  environ  trente  ans  auparavant. 

Au  refie  cette  Principauté  eft  parta- 
gée entre  le  Duc  Maurice,  fils  cadet 
de  PEle&eur  Jean  George  premier 
de  ce  nom,  & les  heritiers  d’Erneft 
Duc  de  Saxe-Gotha , qui  à caufe  de 
ces  Terres  ont  voix  & féance  aux 
Affembléeé  générales  de  l’Empire, 

& aux  particulières  de  ce  Cercle, 

Mais , il  faut  remarquer  , que  ces 
Princes  n ont  pas  partagé  cette  Prin- 
cipauté par  égales  portions,  puifque 
le  Duc  Maurice  en  a eu  de  huit 
parts , cinq. 
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De  la  Mai/on  àeHohcnloï, 

! 

| T Es  Comtes  de  Hohenloë , ou  de 
JL/  Holach  , poffédent  un  pais  qui 
vaut  une  bonne  Principauté  , & ils 
feroyent  puifïans  s’ils  n’êcoyent  par- 
| tagez  en  plufieurs  branches.  Ces 
Seigneurs  fontprefqué  tous  de  belle 
taille,  & d’un  cœur  héroïque.  Ils  vi- 
vent noblement  > & ont  toujours 
donné  des  officiers  aux  armées  de 
.l'Empire.  Eu  nos  jours  la  Maifon  eft 
compofée  des  branches  de  Nevve- 
ftein,  de  Valbourg , de  Fedelbach, 
f de  Languembourg , & de  Scheling- 
sfurft  , & en  chacune  de  ces  bran- 

Iches , il  y a plufieurs  Seigneurs  qui 
la  fubdivifbnt  en  plufieurs  autres.  Il 
faut  pourtant  remarquer  qu’aucun 
de  ces  Comtes  n’a  eu  en  nos  jours  de 
fi  hautes  charges  dans  les  armées, 
que  Volfgang  Jules , qui  ayant  parte 
> par  tous  les  degrez , & appris  le  mé- 
tier fous  les  plus  renommez  Capi- 
J taines  de  l’Europe  , enfin  il  fervic 
Il.Vanit,  L 
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contre  le  Turc,  en  qualité  dé  Géné- 
ral Feldmarechal  l’an  mil  fix  cent.Çoi- 
xante  trois  , & l’an  mil  fix  cent  foi- 
xante  quatre.  A prefetit , il  eft  chez 
luy  , & croyant  avec  beaucoup  de 
raifon  , d’avoir  acquis  affez  de  gloi- 
re aux  guerres  de  France  , des  Païs- 
bas  , & de  Hongrie  , il  veut  être 
prié,  & préférera  toujours  l’oifiveté 
aux  plus  beaux  emplois,  (ion  le  veut 
obliger  aies  rechercher.  Les  autres 
Comtes  de  cette  Maifon  n’ont  guère 
moins  de  courage  , ni  d’ambition 
que  fon  Excellence , le  Comte  Volf- 
gang  Jules  , & nonobftant  cela,  ils 
demeurent  chez  eux,  parce  que  cet- 
te guerre  ne  leur  agrée  pas , & il  n’y 
a qu’un  Comte  de  Schilinsfiirft  qui 
ferve  l’Empereur,  & celuy  cy  fepeut 
vanter  d’avoir  rendu  un  fervice  très 
lîgnalé  à fa  Majefté  Impériale  » tan- 
dis que  les  armées  Allemande  , & 
Françoife  étoient  au.  voifinage  de 
Strasbourg.  Pour  ce  qui  concerne 
l'ancienneté  de  cette  très  illuftre  fa- 
mille , je  n’en  puis  rien  dire , encore 
que  je  rn’en  fois  informé  avec  beau- 
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' - coup  de  foin,  & les  Comtes  mêmes 
ignorent  leur  origine.  Ils  croyent 
feulement  quelle  eft  venue  d'Italie, 
& qu’au  lieu  de  fon  berceau  , elle 
portoit  la  qualité  d’altafiamma , de 
cela  pourroit  bien  être  , puifque 
Hohenloe  & alta fiamma  lignifient  la 
même  chofe.  Au  refte  ces  Comtes 
font  très  anciens,  puifqu’ils  tiennent 
le  premier  rang  entre  ceux  du  Cer- 
cle  de  Franconie,  qui  fe  piquent  tou$ 
d’une  extrême  ancienneté. 

De  la  Maijon  de  Cajlel. 

r-  ■ ' ' 

UN  Seigneur  de  cette  Maifoa 
qui  êtoit  très  fçavant  en  beau- 
coup de  chofes  , m’a  dit  autrefois, 
que  fa  famille  avoit  porté  aufli  long 
tems  la  qualité  de  Gomte  , que  l’Al- 
lemagne avoit  été  honorée  de  l’Im- 
periale  , de  que  le  grand  fondateur 
de  l'Empire  Occidental  l’avoit  éle- 
vée à ce  rang.  Cette  Maifon  a un 
office  héréditaire  chez  l’Evêque  de 
yirsbourg  , de  bien  qu’elle  ne  foie 
//.  Partie.  L ij 


234  "Delà  Màifon  de  Cajlel.  r" 
pas  puiflante  en  terres  , elle  tienple 
premier  apres  celle  de  Holach,  8c 
perfonne  ne  nie  qu’elle  ne  foie  très 
ancienne.  Les  deux  Comtes  que  je 
connois  ont  de  l’étude  , & l’aine 
nommé  Volfgang  Frideric  à la  plus 
relevée  charge  de  la  Cour  Electora- 
le Palatine.  Frideric  Magnus  quieflu 
le  cadet  n’ayant  pas  trouvé  toute 
la  fatisfaéhon  qu’il  efperoit  dans 
l'exercice  de  Mars , quil  avoir  em- 
brafle  , s’applique  aux  lettres  % SC 
careffe  les  Mufes  avec  unemerveil? 
îeufe  affiduité  , & je  fçay  qu’il  a don- 
né au  public  un  petit  ouvrage  fous 
un  nom  emprunté , & fans  doute  il 
luy  en  donnera  davantage.  Ce  Sei- 
gneur époufa  Sufanne  fœur  du  Prin- 
ce d’Oetingue  l’an  mil  fix  cent  fep- 
tante  huit  , & en  a eu  un  fils  au 
mois  d’Aouft  l’an  mil  fix  cent  feptan- 
te  neuf,&  le  fils  a été  nommé  en  bap- 
tême Léopold  Frideric  Erneft. 
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VelaMdiJon  d’Erbach, 

LEs  Comtes  d’Erbach  décendent 
dTma  fille  de  Charlemagne,  & 
d’Eginard  , ou  d’Enard  Secrétaire 
des  commandemens  de  ce  grand 
Empereur  , qui  fut  par  après  fon 
Chancelier  , & fori  Hiftoriographe. 
Ce  grand  perfonnage  qui  fonda  l’Ab- 
baye de  Selinguenftadt , & y mou- 
rut Abbé  âpres  la  mort  de  fa  fen> 
me  L’an  824.  lai  (Ta  des  enfâns  de  qui 
décendent  ees  Comtes.  Au  refie 
ceux  de  ce  tems  , ont  été  quatre 
freres  , & font  encore  trois  tous  ma- 
riez , & Peres  de  quelques  enfans. 
Les  deux  plus  jeunes  furent  en  Can- 
die , pendant  le  fiege  qui  a duré  fi 
long  tems  en  nos  jours  , &y  acqui- 
rent beaucoup  de  gloire  1 & leurs 
bleffures  montrent  qu’ils  ne  demeu- 
rèrent pas  toujours  derrière  le  four- 
neau. Ils  portent  tous  la  qualité  de 
de  Comtes  d’Erbach  , & de  Sei- 
gneurs de  Breiberg  ; mais  il  n’ont 

L iij 
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| ; que  la  * moitié'  de  cette  Seigneurie* 

Vautre  moitié  appartenant  aux  Com- 
tes de  Leveftein-Verthein , qui  font 
leurs  voifins. 

t-  * jJ'i  ' *'  *Y:t  ‘ • 
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ï * Ve  la.  Maijon  de  Levefleîn. 
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Es  Seigneurs  qui  portent  la 
qualité  de  Comtes  de  Leve- 
ftein-Vertheim , & ont  des  préten- 
tions fur  quelques  autres  Comtez& 
Seigneuries , décendent  de  Frideric, 
fui  nommé  le  victorieux  EJeéteur 
Palatin.  Ce  Prince  ayant  promis  de 
‘ ne  fe  point  marier , & de  faire  heri- 
tier univerfel  de  tous  fes  biens , VE- 
Icéteur  Philippes  fon  neveu  , fils  de 
VEÎeéteur  Louis  quatrième  , il  épou- 
fa  pourtant  Claire  de  TetinguenDe- 
moifelledu  Paîs.  De  ce  mariage  in- 
égal ,nâquit  Louis  Van  1452.  & Louis 
fut  Pere  de  Frideric  premier  Comte  ’ 
de  Leveftein-Vertheim.  Ces  Com- 
tes donc  qui  out  l’honneur  d’être 
fortis  de  la  Maifon  Electorale  Pala- 
tine * font  partagez  en  deux  brak«? 


Des  Comtes  Je  Schuart^eberg.  lyj 
ches  , une  defqnelles  eft  Catholique, 
& l'autre  Luthérienne  , & ils  pri- 
rent le  parti  de  Louis  Ele&eur  Pa- 
latin , (orfqu’il  fut  mis  au  Ban  de 
l’Empereur  l’an  mil  cinq  cent  quarre. 
Alors  Ülric  Duc  de  Virtemberg  fe. 
faifit  de  leur  Eftat  > & les  contrai- 
gnit de  le  recevoir  en/ fief  de  ce  Du- 
ché. Depuis  ce  tems-là  , ces  Com- 
tes font  obligez  de  fe  trouvera  Stut- 
gard  aux  mariages  & aux  enterre- 
roensdes  Princes  , & mêmes  de 
fournir  quelques  chevaux  , lorfque 
Ton  Altefle  de  Virtemberg  le  leqc 
commande.  > 
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Des  Comtes  de  Schüartxeberg. 

LE  Comtes  de  cette  Maifon  font 
en  grande  confideration  à la 
Cour  Impériale , où  cette  famille  a 
été  élevée  de  puis  peu  à la  dignité 
de  Prince.  Je  ne  fçay  pourtant  pas 
s’ils  ont  été  immatriculez  en  cette 
qualité  > mais  comme  ils  ont  des 
terres  qui  relevent  immédiatement 


2-38  Des  Semperfrey  de  Limbourg. 
de  TEmpire  , je  ne  doute  point, 
quils  ne  puiflent  bien  toft  prendre 
place  au  banc  des  Princes  , parce 
qu’ils  font  Catholiqnés  , & parce  que 
• If  -le  Prince  d’aujourdhui  a des  qualitez 
éminentes  , a été  grand  Maître  de  la 
Cour  de  l’Archiduc  Léopold  Guil- 
laume , a été  comme  Ton  bras  droit 
tandis  qu’il  étoit  en  Flandre,  &pre- 
fentement  fe  montrant  extraordinai- 
? ; rement  zélé  au  fervicede  fa  Majefté, 
mérité  fort  bien  ce  rang,  & celuy 
qu’il  tient  parmi  les  Confeillers  d’E- 
tat de  fa  Majefté  Impériale. 

r Des  Semperfrey  de  Limbourg* 

4 Y Es  Seigneurs  de  Limbourg,  qui 
• X-/ portent  la  qualité  de  Semper- 
frey, c’eft  à dire  de  toujours  libres, 
font  Vicaires  héréditaires  du  Roy 
de  Boheme  en  la  charge  de  Grand 
Efchanfons, qu’il  exercent  auCouron* 
x nement  des  Empereurs.  Tous  les 
Seigneurs  de  cette  Maifon  portent 
ce  titre,  bien  que  l’ainé  feul  face  la 
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charge,  & il  a pour  recompenfê  de 
fa  peine  un  grand  gobelec  de  ver- 
meil d’oré  , dans  lequel  il  prefente 
à boire  à fa  Majefté.  Cetre  Maifon 
êft  très  Noble1,  & très  iiluftre  de- 
puis plufieurs  (iécles.  Mais  je  n’ay 
jamais  pu  fçavoir  G les  Ducs  de  Lim- 
' bourg  du  Païs-bas  ont  été  de  meme 
famille  que  ces  Seigneurs  , qui  font 
diftinguez  en  trois  ou  quatre  bran* 
ches  , & s’alient  toujours  aux  meil- 
leures Maifon  de  leur  voiGnage. 
;Ceux  qui  vivent  en  nos  /ours  font 
aliez  de  Fort  prés  aux  Comtes  de 
Hohenloé  , aux  Rhingraves  , aux 
' Comtes  de  Caftel , & a pluGeurs  au- 
tres , & ont  dequoy  vivre  fplendi- 
dement.  . * 


Des  Villes  de  ce  Cercle.. 


Lfes  villes  de  Nüremberg,  de  Ra- 
. tembourg  > de  Vindsheim-  , & de 
Schueinfort  font  membres  du 
Cercle  de  Fr^nconie  > & ont  France. 

L v-  >v 
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aux  aflembîées  générales  Je  PEmpî» 
re.  Elles  font  égales  en  privilèges»; 
mais  elles  ne  le  font  pas  en  pouvoir 
ni  en  richeffes..  Vindsheim  eft  une 
des  plus  anciennes  villes  d’Allema-* 
gne  » & bien  qu'elle  (bit  petite  & 
peu  confiderable  par  (es  forces;  el- 
le ofa  embraffer  l’opinion  du  Do^ 
&eur  Luther  au  commencement  de, 
fa  reforme  & conferve  religieufè- 
rnent  le  privilège  qu’elle  a,  que  per- 
fonne  ne  doit  & ne  peut  appeler  de 
fa  juftice , fi  la  fomme  dont  il  s’agi- 
git,  n’exede  quatorze  florins  dé 
Rhin  » qui  valent  envjron  trente  é- 
eus  ; & ce  privilège  luy  fut  donné 
par  l’Empereur  Maximilien  premier 
fan  mil  quatre  cent  nonante  neufy 
& confirmé  par  Charles  V.  l’an  mii:  ' 
cinq  cent  cinquante  fix.  Schueinfort 
cft  fibienfitué , qu’il  ne  doit  portée 
envie  à pas  une  des  villes  voifînes. 
Cette  ville  eilfîtuée  fur  le  Mein»  en- 
tre Bamberg  , & Virsberg  ; & 
ce  luy  qui  là  pofledé  eflîeur  ennemi* 
H pourra  donner  de  la  peine  à ces 
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deux  grandes  villes.  Ce  fut  peut  ê- 
tre  pour  cela>qu’elle  changea  fouvent 
de  Maître , pendant  noftre  derniere 
guerre , & bien  qu’elle  ait  fouffert 
beaucoup , elle  eft  encore  en  bon  é- 
; tat.  Son  College  eft  très  bien  four- 
ni de  Maîtres,  & de  Difciples,  & Ton 
a tant  de  foin  d’y  faire  florir  les 
bonnes  lettres , qu’il  en  eft  forti  plu- 
fieurs  éminens  perfonnages.  Jen’o- 
ferois  entreprendre  d’en  faire  le  ca- 
talogue ; & il  me  fuflfit  de  dire , que 
Jean  Erideric  Schober  , qui  eft  pre- 
ïentement  Syndic  de  la  Noblefte  im- 
médiate de  Steigervvald , 5c  qui  prit 
Je  degré  de  Doéteur  à Tubingue  , le 
vingtfeptiéme  d’Aouft  l’an  mil  fi* 
cent  fep  tante  fept , y a jetté  le  fon- 
dement de  la  vertu  & des  fciences,. 
& l’on  efpere  qu’il  réüflîra  à merveil- 
les en  tout  ce  qu’il  entreprendra* 
Rottembourg^  qui  porte  ce  nom,  à 
Caufe  des  Tours  rouges  qui  l’envi- 
ronnoyent  autrefois , a obéi  cy  de- 
vant au  Duc  deEranconie,&  acquit 
la  liberté  par  la  grâce  de  TEmpereut 

l vj 
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Friderîc  Barberouflè.  Son  terroir  eft 
fi  fertile  qu’elle  peut  fervir  de  gre- 
nier à tout  le  pais  d’alentour.  Nu-' 
remberg  eft  une  des  meilleures  vil- 
les d’Allemagne , & les  ouvriers  eti 
toute  forte  de  métier  y font  (i  ex- 
eellens  , qu’on  n’en  voit  point  ail- 
leurs qui  les  furpaflent  en  adrefle.. 
Cette  ville  que  les  Latins  appel  eut 
Noriberga,  qui  veut  dire  Noricorurru 
mons  y ctt;  gouvernée  en  quelque  fa- 
çon comme  Venife  , étant  un  mé- 
lange de  Démocratie  , & d’Arifto- 
cratie  , où  celle-cy  pourtant  tient  le 
haut  bout  y puifque  de  quarante 
deux  Sénateurs  , il  n’y  en  a que  huit 
tirez  du  menu  peuple.  Le  terroir  de 
cette  ville  eû  un  peu  fablonneux, 
mais  elle  a une  jurifdi&ion  qui  s’é- 
tend fort  loin , & pour  montrer  fou 
pouvoir,  elle  fonda  une  Univerfîté 
à Altorf  au  fîecle  paffe.  Elle  fut  con- 
firmée par  l’Empereur  Rodolphe  fe* 
condTan  mil  cinq  cent  feptante  huit;, 
& plulîeurs  do&es  perfonnages  y en*- 
feignent  les  plus  relevées  fciences* 
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]?ay  die  ailleurs,  que  les  hommes  de 
eette  ville  ont  un  étrange  privilè- 
ge fur  la  vie  de  leurs  enfans  , lef- 
quels  ils  peuvent  jetter  dans  leur 
rivière  , quand  ils  font  défobéiflans. 
Ce  Privilège  leur  fut  accordé  par 
l’Empereur  F rideric  fecqnd  l’an  mil 
deux  cént  vingt.  Il  ne  me  femble 
pas  neçeflaire  de  dire  icy  que  cette 
ville  , & celle  d’Aix  la  Chapele  gar- 
dent les  ornemens  , qu’on  employé 
au  couronnement  de  nos  Empe- 
reurs , puifque  perfonne  ne  l’igno- 
re. Mais  parce  que  la  Noblefle  im- 
médiate de  Franconie  le  porte 
fort  haut  , il  ne  fera  pas  hors  de 

propos  d'en  dire  un  mot  en  ce  lieu 
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De  la  Franche  Floblejje  de 
Franconie  y de  Suabe ydti Rhin 
O*  de  la  baffe  Alface- 

EN  Allemagne , où  chacun  fe pic- 
que  de  garder  Ton  rang  , & de 
faire  valoir  fa  qualité  ,plus  qu’cn  au- 
cune Province  de  l'Europe , la  No-  * 
bielle  eft  diftinguée  en  médiate  , & 
immédiate.  Celle  cy  ne  reconnoift 
que  l'Empereur  , & de  meme  que 
les  Eftats  de  l'Empire , elle  à le  droit 
des  Auftregues  j c'eftàdire,  de  ne 
pouvoir  être  convenue  pour  dettes* 
linon  devant  certains  juges,  & jouit 
de  quelques  privilèges  inconnus 
parmi  les  autres  GentilhommeSr 
}'ay  dit  qu'elle  en  jouît , parce  qu'el- 
le en  doit  jouir  , encor  qu'en  nos 
jours  l’on  ait  peu  d'égard  à ce  qui 
devèok  être  , & principalement  e» 
ce  malheureux  tems  de  guerre.  Cèft 
pourtant  de  cette  Noblefle  jadis  .tant 
privilégiée  que  j’ay  entrepris  de 
parler  \cy  , croyant  de  le  pouvoir 


De  ta  Noblejfe  immédiate.  I4y 
f faire  commodément , parce  qu’en  ce 
Cercle  la  Nobleflé  le  porte  fort  haut,, 
|.  - croit  être  fans  pareille , & femble  - 
en  effet  y être  fort  puiffante* 

Quelques  écrivains  ont  aflêuré* 
que  cette  Noblelfe  a tenu  rang  par- 
mi lesÈftats  de  l’Empire  , & que 
FEmpereur  voulant  leur  faire  grâce,. 
& les  délivrer  des  frais  , à quoy  cet- 
te qualité  les  pouvoir  obliger , cefla 
de  les  appeler  aux  Dietes , à leur  re- 
quificion.  D’autres  difent  qu’il  s n’ont 
jamais  été,  & qu’ils  ne  font  pas  en- 
core au  nombre  des  Eftats  , & l’on 
peut  voir  ce  que  Limnæus  en  alaif- 
fé  par  écrit,  Juris  publici,Tom,2.lib.. 
6.  chap.3.  ou  il  apporte  les  raifonsde 
&,  part  & d’autre,  & conclut  qu’ils  ne  lie 

tW-  font  pas*  je  nfay  pas  entrepris  de 
I décider  cette  affaire , m d’en  chér- 
ie cher  plus  foigneufement  la  vérité;; 
î mais  il  me  femble  que  la  Chevalerie 
ne  fe  doit  pas  mettre  en  peine  de 
fçavoir  en  quel  état  elle  êtoit  ancien- 
nement , puifqu’en  nos  jours  afleu- 
rêment  elle  n’éft  pas  au  nombre  des 
l Eftats  * & que  bien  loin  d’acquérir 
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caufe  que  je  parle  icy  de  cette  No- 
bleffe,  èft  diftinguée  en  fix  quartiers. 
La  Suabe  en  cinq.  Le  Rhin  en  trois; 
& chaque  quartier  à un  chef  qu’on 
nomme  en  Suabe , & au  Rhin  Dire- 
cteur, & en  Franconie  Capitaine  de 
la  NdbîefTe.  Les  quartiers  de  Fran- 
CQnie  font  Odenvvald  , Steigervald; 
les  Montagnes,  Aîtemuhl,  Baunach, 
Roehn  & Verra.  Ceux  de  Suabe  font 
Hegau,  le  Lac  de  Conftance,&  Algau, 
le  Danube  ,îe  Koker  , le  Schuartze- 
Va!d,&  le  Creigau.Ceux  du  Rhin  font 
le  haut  & bas  Rhin  , & laVeteravie. 
Pourl’AIface  , elle  n’a  qu’un  Dire- 
Apeùr  , parce  qu’elle  iVeft  pas  d’une 
grande  êtenduë.Toute  cette  Noblef- 
- fe  a eu  de  grands  Privilèges  , qui  luy 
avoient  été  donnez,  & confirmez  par 
divers  Empereurs,  en  divers  tems,& 
toujours  pour  recompenfer  les  glo- 
rieufes  aâions,  & les  fignalez  fervices 
"que  les  Gentilshommes  avoyent  ren- 
dus à leur  Majefté,  & à l’Empire.  Je 
pourrois  décrire  ici  une  partie  de  ces 
Privilèges,  fi  je  n’en  avois  parlé  affez 
amplement  dans  L’Efiat  de  l’Empire, 
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première  parcie, Dialogue  huitième, 
r ou  trfes  Le&eurs  trouveront  de  quoy 
fatisfaire  leur  curiofité.  Ici  je  leur  di- 
ray  feulement  , que  je  metrompayv 
lorfque  j’écrivis  que  la  franche  No- 
bleflè  pouvoitafpirer  à l’Elcètorat  de 
Cologne , & en  obtenir  la  pofleflfiom 
Car  depuis  long  tems  cette  dignité 
Cft  refervée  aux  Princes  , & aux  au- 
tres grands  Seigneurs,  & les  Gentils- 
hommes en  font  exclus  de  memes 
que  de  l’Evêché  de  Strasbourg.  L*on 
pourra  aufii  prendre  garde  que  les 
terres  de  la  Nobleffe  immédiate,  ont 
plus  foufert  que  celles  de  leurs  voi- 
fins  , & que  les  foldats  en  ontéxigé 
tout  ce  qu’ils  auroyentpû  faire,  fi  el- 
le eut  été  ennemie.!  D'où  Ton  peut  h 
conclure  que  les  fervices  qu’elle 
rend,  font  mal  recompenfez» 
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D«  Cercle  de  Bauiere. 


Cc^fM 


•y  ^ A Bavière  qui  portoit  le  nom 


. de  Royaume  , au  tems  que  la 

pofterité  de  Louis  le  Germanique 
regnoit  en  Allemagne  , efl  prefente- 
ment  le  premier  Duché  de  l’Empire 
Germanique.  Ce  grand  Etat  qui  a 
, fait  beaucoup  de  bruit  avant  le  ré- 
gné du  Grand  Charlemagne , tient  3 
prefentun  rang  très  éminent,  non 
* feulement  parmi  les  Princes  ; mais 
aufli  parmi  les  Electeurs.  Ce  Cer- 
cle contient  l’Archevêché  de  Saltze- 
bourg  , les  Evêchez  de  Paffau  *■  de 
Frifingue,  & de  Ratisbonne  , le  Du- 
ché de  Bavière,  le  Palatinat  de  Neu- 
bourg>le  Landgraviat  de  Leuchtem- 
v berg  » quelques  Abbayes  d’hommes 
& de  femmes.  Le  Comté  d’Ortem- 
bourg , & la  ville  de  Ratisbonne. 
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Tous  ces  Princes  , Seigneurs  / Da- 
mes , & villes  ; ont  fêance  aux  Diè- 
tes 5 mais  l’Archevêque  de  Saltze- 
bourg, & le  Duc  de  Bavière  font  Di- 
redeurs  du  Cercle. 

» - ; - f * 

L’Archevêché  de  Saltzebourg  eft 
peut  être  le  plus  riche  de  la  Chré- 
tienté. L’Archevêque  eft  légat  nay  * 
du  faint  Siège,  a douze  cent  mille  li- 
vres de  rente , & aux  alfemblées  ge- 
nerales de  l’Empire , il  eft  affis  im-  , 
rmediatement  apres  l’Archiduc  d’Au- 
ftriche , & alterne  avec  luy  9 où  il  s’a- 
git de  donner  leur  fufFrage.  Quel- 
ques uns  croyent  qu’il  y eut  des  E- 
vêques  à Saltzebourg  avant  le  tems 
de  Saint  Robert  ; Mais  la  plus  com- 
mune opinion  eft,  que  ce  Saint  Pre-- 
lat , qu’on  peut  nommer  l’Apoftre  de 
Bavière  , en  fut  le  premier  Evêque, 

& qu’il  y fervit  Dieu , & le  prochain, 
depuis  l’an  cinq  cent  quatre  vingt 
deux  j jufqu’a  l’an  ftx  cent  vingt 
trois.  Ce  grand  Prélat  étoit  du  fang 
Royal  de  France  ,&  luy,  & fes  fuccef- 
feurs  furent  Abbez  de  Saint  Pierre 
de  Saltzebourg  > & Evêques  en  me- 


ÜË 


» 

•r&. 


h 


L- 

5^ 


Nï 

i»'- 


* V »}  »B  nl’A  >*'•«<  1 « ' J.  ■ / . 

Z)*/  P.  de  Salt^eb.  & de  Rathb.  2 yl 
me  tems,  plus  de  crois  cent  ans , fans 
interruption.  Cette  Abbaye  qui  a- 
voit  été  fondée  par  le  même  Saint 
Robert  , a donné  vingt  deux  Evê- 
ques ou  Archevêques  à cette  Sainte 
Eglifé  > & le  dernier , qui  fut  Saint 
Thiemo, mourut  l’an  onze  cent  deux. 
Et  quelques-uns  de  ces  Euêques, 
ayant  été  éleus  Prote&eurs  de  l’Ar- 
chevêché, & de  toute  la  Bavière  ; ce 
n’eft  pas  inervéille  que  cette  Eglife 
foit  fi  riche , & fi  puifTante  > qu'à 
mon  avis  , il  n’y  en  a point  dans  la 
Chrétienté,  qui  foit  fi  éminente  en 
richefles.  Le  premier  Archevêque, 
qui  obtint  cette  dignité , & celle  de 
Légat  Nay  du  Pape  Leon  troifiéme* 
par  la  faveur  de  Charlemagne  , fut 
Arno,  qui  mourut  Tan  huit  cent  vingt 
& un.  Plufieurs  de  ces  Prélats  ont  été 
de  Maifon  Iiluftre , & grands  en  mé- 
rité, & en  pieté.  Mais  pas  un  n’a  efte 
plus  digne  de  cette  grande  dignité, 
que  Paris  Comte  de  Lodron,  qui  fit 
voir  qu’il  eftoit  pieux,  par  la  royale 
magnificence  qu’il  exerça  eu  aug* 
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Des  P.  de  Pafjaté  fy  de  Frifing. 
mentant  le  baftiment  de  PËghfe 
qu’il  eftoit  fçavant  par  fa  libéralité 
f / > envers  la  Bibliothèque  de  Saint  Be- 
noit; & qu’il  eftoit  héroïque,  par  les 
fortifications  qu’il  fît  conftruire  pour 
rendre  Saltzebourg  imprenable.  Ce 
Prélat  mourut  l’an  mil  fîx  cent  cin- 
quante quatre  , & Tes  fuceefleurï 
n'ont  pas  efté  moins  magnifiques  que 
lu  y. 

Les  Evechez  de  Ratisbonne  , de 
Paflau , & de  Frifînguen , qui  font  u- 
ne  partie  de  ce  Cercle  , ne  font  pas 
fi  riches  que  plufîeurs  autres.  Ils 
ont  pourtant  l'honneur  d’avoir  veu 
de  grands  Princes  en  pofleflion  de 
ces  dignitez.  L’Evêque  de  Ratis- 
bonne n’a  pas  gtande  autorité  dans 
la  ville  , qui  eft  Luthérienne , & vil- 
le Impériale , Eftat  de  l’Empire.  Il 
eft  toutefois  très  certain , que  cette 
V Eglife  a été  gouvernée  par  Guebhard 
frere  de  l’Empereur  Conrard  le  Sali- 
que  , & par  quatre  Comtes  Palatins 
fv-  du  Rhin,  Ducs  de  Bavière  , outre 
cinquante  quatre  autres  Prélats,  plu- 
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Des  P.  de  Pajfati  & de  Frijing.  ztf 
fleurs  defquels  ont  efté  éminèns  en 
vertu  > & particulièrement  François 
Guillaume  Comte  de  Vurtemberg* 
qui  eftanc  Evêque  d’Ofnabrug , fe  fie 
admirer  en  l’aflemblée  de  Munfter* 
& eftant  à Ratisbonne  fut  fait  Car- 
dinal l’an  mil  fîx  cent  foixanté  , & 
mourut  trois  ans  apres  } regreté  de 
ceux  qui  connoiffoyent  fon  mérité 
comme  moy  , qui  ay  eu  l’honneur 
de  fa  convention  & de  fa  table  , à 
Munfler.  Palfau  eft  fi  bien  fitué, 
que  les  plus  grands  Princes  peuvent 
defirer  d’y  eftre  Evêques  , pour  a- 
voir  le  pîaifir  d’y  faire  leur  fejour.  Si 
eft  ce  que  deux  Leopoîds  freres  de 
deux  Empereurs, en  ont  été  Evcques* 
& n’y  ont  pas  fait  leur  refidence  or* 
dinaire.  Mais  puisqu’ils  ont  bien 
voulu  porter  la  qualité  d’Evêques  de 
Paflau , l’on  peut  juger  que  le  revenu 
îi’eft  pas  indigne  de  (i  éminens  per- 
fon nages.  Pour  ce  qui  regarde  Fri- 
fingue  , je  diray  feulement  que  le 
premier  Prélat  ae  cette  Eglife  fut 
Saint  Corbinian  » qui  eft  pre fente- 
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2J4  VesPdeVaJfau  & deFrifwg.  1 
ment  Patron  de  ce  Diocefe,  & ayant 
cfté  Moine  Benediétin , il  fut  élevé  à 
la  dignité  d’Evêque  l’an  dé  noftfe  j 
Salut , fept  cent  trente.  Le  vingt-  j 
troifiémc  de  fes  fuccefleurs  , fut  1 
Otton  Marquis  d’Auftriche , qui  éft 
célébré  par  fes  écrits  ,&  par  fa  bon-  ] 
ne  vie , & mourut  lan  onze  cent  cin-  vi 
quante  huit,  L’Evéque  d’aujour- 
dhui  eft  Albert  Sigifmond  frère  Ger-  A 
main  de  l’Eledeur  de  Cologne,  Prin- 
ce bienfait,  & bien  faifant,  qui  eft  le 
cinquante  quatrième  Evêque  deFri- 
fingue , & digne  de  la  pourpre  auftî 
bien  par  fa  vertu  , que  par  fa  nàif- 
fance.  Et  parce  qu’il  eft  fils  de  Fhe- 
ritiere  de  Leveftemberg  , je  parle  ray 
;•  jcy  de  cette  Illuftre  Maifon , laiflant 


pour  la  fin  de  ce  difcours , la  Généa- 
logie Hiftorique  de  la  Sereniflïme 
Maifon  de  Bavière. 


Du  Landg.  âc  Lcucbtcmbcrg,  xyj 

VuLandgrave  de Leucbtem* 
lerg  (y  du  Comte  d'Ortem* 


'•  i / 


NOus  avons  en  Allemagne  <ïei 
titres  qui  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs;  & ceux  cy  font  ks  Pfaltze- 
graves,  les  Margaves  & les  Land- 
graves qui  trouvent  leur  origine  dans 
le  mot  Grave,  qui  veur  dire  Comte. 
Pour  fçavoir  donc  ce  que  ces  mots 
lignifient.  Ton  remarquera,  que  Gra- 
ve efi:  unmotAlleman  , qui  fign  fie 
aujourdbui  une  pei  Tonne  illuûrc;8t  ' 
une  grande  partie  des  perfonnes  qui 
portent  ce  nom  , font  Seigneurs  de 
Marque , & trouvent  place  parmi  les 
Eftats  de  l'Empire.  Autrefois  ce  mot 
(ignifîoir  Juge  ou  Baillif,  qui  eftoic 
donné  à ceux  qui  avoient  foin  dVd- 
«ninifier  la  juftice  aux  habitans  des 
villes  , de  du  terroir  de  leur  reflort. 
Et  parce  que  ce$  Graves  abufoyenc 
par  fois  de  leur  authorité,  auCfi  bien 
il*  Partit,  M 
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Du  L/wdg.  de  Lenchî  emberg. 
que  prefentemenc  quelques  Juges 
fubalternes.  Les  Empereurs  qui  en 
recevoyent  les  plaintes,  envoyoyent 
des  Pfaltzegraves  qui  eftoyent  les 
Comtes  de  leur  Palais  , pour  les  res 
mettre  à la  raifon.  Ceux  cy  pre- 
noyent  les  informations  des  depor- 
temens  de  ces  Juges  inferieurs , & 
les  punifloyent  félon  leur  mérité. 
Enfin  les  abus  eftant  devenus  trop 
frequens  , les  Pfalrzegraves  furent 
eftablis  en  Saxe  , en  Franconie  , au 
Palatinat , & en  Bavière.  Alors  ces 
grands  officiers  remedierent  aux  a- 
bus  des  moindres.Mais  enfin  ,ilsde- 
vindrent  plus  grands,  & avec  le  tems 
les  Pfaltzegraves  fe  rendirent  pro-  > 
prietairesdu  Païs, auquel  il  dévoient 
adminiftrer  la  juflke.  Et  bien  qu’il  y 
euft  des  Pfaltzegraves  en  ces  quatre 
Provinces  , il  n’y  a plus  que  le  Pala- 
tinat du  Rhin,  qui  ait  retenu  fon  an- 
cien titre.  Les  Margraves  eftoyenc 
auffi  juges  des  Provinces  frontières 
de  l’Empire  , & les  Landgraves  des 
mitoyennes.  Mais  enfin  les  Empe- 
reurs donnèrent  aux  Margraves  > & 
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La?idg.  de  Leuchtemberg.  257 
aux  Landgraves  » le  foin  de  défendre 
les  frontières  de  leur  Eftat , contre 
-'lès  etrangers,  & de  contenir  les  peu- 
ples dans  i’obeïflance  qu'ils  dévoient 
à leur  Prince.  Il  avint  pourtant  à la 
fin  * que  les  uns  & les  autres  , profi- 
tant de  la  négligence  des  Empereurs, 
fe  rendirent  Maître  des  Provinces, 
dont  ils  avoyent  le  Gouvernement. 
Aujourdhuy  il  n’y  a plus  que  la  Mai- 
fon  Palatine  qui  porte  le  titre  de 
Pfalrzegrave  , que  celles  de  Brande- 
bourg & de  Bade-,  qui  portent  celuy 
de  Margraves , & que  celle  de  Hefle, 
qui  faffe  de  la  qualité  de  Landgra- 
ve* font  principal  titre  ; & parce  que 
celle  de  Leuchtemberg  s’eft  éteinte 
depuis  peu,  je  vay  montrer  quand 
& comment  cela  eft  avenu  , & puis 
je  diray  un  mot  des  Comtes  d’Or-$ 
tembcmrg,qui  pourroyent  bien  faillir 
entièrement , puis  qu’il  n y en  a plus 
que  deux , un  defquels  eft  hors  d’ef- 
perance  d’avoir  des  enfans  a caufe 
de  fon  trop  grand  âge , & l’autre  eft 
"encore  dans  le  célibat. 

//.  Pdrtie,  M ij 
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Du  L&ntlgJe  Leuchtewberg, 
Pour  les  Landgraves  de  Lpuch- * 
temberg  ; ils  ont  ceflfé  d’être  par  la 
mort  de  Maximilien  Adam,  qui  dé- 
céda environ  le  milieu  de  ce  fiecle,& 
Mechcilde  fa  Tante  , qui  fut  donnée 
en  mariage  à Albert  Prince  de  Baviè- 
re Tan  mil  fix  cent  douze  , a efté  he-* 
ritiere  de  cette  Principauté.  Au  re- 
fte  cette  terre  îTefi  pas  de  grand  re- 
venu- Car  fon  Alrefle  Electorale  de 
Bavière  d'aujourdhiit  l'a  mife entre 
les  mains  du  Duc  Maximilien  fon 
7 frère  , qui  croit  encore  avoir  efté 
aflèz  mal  appanagé.En  effet  ce  Larig- 
gra  viar  ne  vaut  pas  plus  de  quaran- 
te mille  é*cus  de  rente  ; ce  qui  eft  peu 
considérable  , en  comparaison  d'un 
milion  d’or  que  1 E’edeur  a de  reve- 
nu annuel.  Au  refte , la  Maifon  de 
Leuchtemberg  y flory  plufieurs  fic- 
elés , & ayant  efié  aliée  a plufieurs 
Maifons  Souveraines  , enfin  «fie  fe 
- trouva  apparentée  des  Marquis  de 
Bade  , des  Comtes  de  NiflTau  , de  là 
Maifon  Eîe&ornîe  de  Brandebourg, 
des  Comtes  d’Ôetingue,  de  H jlacb* 
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de  Schuartzebourg  , de  Hcnncberg, 

& d’Ortembourg , & dernièrement 
* elle  s’alia  à la  Maifon  Electorale  de 
Bavière.  Je  trouve  auflfi  que  Jean  pre- 
mier de  ce  nom  Landgrave  de 
Leuchtemberg  , eut  grande  part  aux 
bonnes  grâces  de  l’Empereur  Char- 
les quatrième  , & mourut  l’an  mil 
quatre  cent  fept. 

Les  Comtes  d’Ortçmbourg  ne* 
doutent  point  qu’ils  ne  foyent  fortis 
^ de  France  , ni  que  leurs  ancefires 
n’ayent  tenu  un  rang  très  honora- 
ble dans  ce  Païs-là  , puis  qu’ils  y ont 
efté  Màfres  du  Palais  de  ces  Rois, 
Pour'moy  je  luis  de  leur  opinion  ; 
mais  je  me  contente  de  dire  icy,  que 
' depuis  qu’ils  font  fortis  de  ce  Royau- 
me là,  ils  ont  poffedé  de  grandes  & 
illuftres  Seigneuries , & ont  efté  plus 
confiderâbîes  qu’ils  ne  le  font  pre- 
fentement.  Leur  état  eft  petit  , & 
Ortcmbourg , qui  releve  immedia- 
: teinent  de  l’Empire  , & qui  leur  don- 
ne féance  aux  affemblées  generales, 
eft  enfermé  des  Terres  de  fon  Àltef- 

fe  Eledorale  de  Bavière  de  qui  au® 
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2.6o  "Du  € omît  tFOrtetphourg. 
ils  ont  de  beaux  fiefs.  Mais  cet  Eîè- 
deur  qui  eft  zélé  Catholique  ? ne 
void  pas  volontiers  que  ce  Comte 
fafle  prêcher  fur  fa  terre  la  Do&rine 
de  Luther.  Toutefois  cette  religion 
étant  permife  dans  l’Empire , & les 
Comtes  immédiats  ayant  le  droit  de 
reformer  dans  leur  païs , il  le  foufre, 
bien  que  ce  (bit  avec  quelque  ré- 
pugnance. Jecroy  auffi  qu’il  ne  fera 
point  de  difficulté  de  donner  à ce 
Comte  lTnveftiture  de  ce  qu’il  tient 
«n  fief  de  fon  Altefle  Electorale.  Au 
furplus  il  n’y  a prefentement  dans 
cette  Maifonque  les  Comtes  Chri- 
flian , & George  Philippe  , l’QncIe  . 
& le  Neveu , qui  font  de  diverfe  re- 
ligion. Chriftian  eft  Catholique  & 
Confeiiier  d’Eftat  de  l’Eledeur  de 
Bavière.  George  Philippe  eft  Lu- 
thérien , & a efté  élevé  dés  fon  en- 
fance en  TUniverfité  , au  College  II- 
îuftre , & à la  Cour  de  Wirtemberg* 
Le  premier  de  ces  Comtes  naquit  le 
20.  de  Novembre  l’an  1616.  a eu  plü- 
fieurs  années  en  mariage  Anne  Ca- 
therine tille  du  Comte  Ferdinand. 


T>a  Comte  et Ortemboürg.  2 61 
ïugger,  qui  eft  fterile , & n’a  aucu- 
ne efperance  d’avoir  des  enfans. 
George  Philippe  eft  fils  du  Comte 
George  Reynard , q i\  eftant  né  le  2.8. 
d’Aouft  l’an  1 6 0 8,  époufa  Judith 
Çomtefle  de  G réange , eftant  en  âge 
nubile , & mourant  l’an  1668.  il  iaiflà 
deux  jeunes  Comteffes  , & noftre 
George  Philippe.Les  Comteffes  font 
inortes,  & le  Comte  vit  âgé  de  vingt 
& deux  ans,  celuy  de  noftre  faîut  mil 
fix  cent  feptgnre  neuf  , & ne  doute 
point  que  fa  Majefté  Ippcriale  , & 
îon  Altefle  de  Bavière , ne  luy  don- 
nent l’Inveftiture  de  fes  biens  dans 
peu  de  tems,  puifqu'il  s’approche  de 
fa  Majorité  , & fait  profeffion  d’une 
^religion  permife  par  les  Loix  de  no- 
#ftre  Allemagne.  Pour  ce  qui  regarde 
le  Comte  Chriftian,  je  fçay  de  feien- 
ce  certaine  , & pour  avoir  veu  des 
lettres  écrites  de  fa  main  /qu’il  l’a 
fouvent  affeuré  qu’il  auroit  u«  jour 
fujet  de  louer  fon  ceconomie,  & qu’il 
lïépargne  que  pourluy. 

M iiij 
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Généalogie  Hiftorique  de  U 
MaiJfjn  de  Bavière* 


J’Ay  pa^îé  ailleurs  de  Forigine  de 
cecce  Mai  Ton  hlecforale  , de  foax 
abbaiffemenr  au  tems  de  1 Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  >&  de  fou 
cxaltatïon  en  celuy  & par  la  faveur 
des  Empereurs  Frideric  premier 
fécond , de  la  Àlaifon  de  Suabe  qui 
^ Pélevcrent  à un  haut  point  de  gran- 
deur. A prefenc  je  veux  feulement 
moncrer  en  quel  tems  cette  branche 
Z commencé  , comment  elle  eft  de- 
venu ë plus  confiderable  que  fon  air 
/ née  , & enfin  par  quels  moyens  âc 
cadete  elle  eft  devenue  aînée  en  pre- 
V nant  le  haut  bout  fur  celle  qui  la  de- 
vait précéder.  Ce  difeours  fera 
voir  clairement  d’où  procédé  h més- 
intelligence qui  fc  rencontre  entre 
elle  & la  Palatine  , qui  foufre  diffici- 
■v  - Jement,  & voit  avec  regret  que  fa  ca- 


de  U Mai[on  de  Bavière  z6} 
dete  la  précédé  en  toutes  les  rencon-’ 
très. 

]e  dis  donc  que  Louis  le  Sevcre 
fils  d’Otton  l’JHufirc  , petit  fils  d’un 
autre  Louis,  & arriéré  petit  fils  d’un 
autre  Otton  Comte  de  Vitelfpach, 
qui  fut  invefti  de  la  Bavière  , par 
FEmpereu?-  Frideric  Batberoufle,  fut 
mary  de  Melchtilde  , fille  de  l’Em- 
* pereur  Rodolphe  premier.  Cette 
Dame  fut  mere  de  deux  Princes,  qui 
' partagèrent  leur  Maîfon*en  deux 
£.'■  branches , & femerent  l'inimitié  qui 
a continué  depuis  ce  rems  là,  parmi 
les  Princes  de  ces  deux  MaifonSr 
0.  L’ainé  de  ces  Princes  fut  Rodolphe,. 

’*  & le  cadet  fut  Louis.  Cchty-cy  eut 

T le  fufrage  de  quelques  Elé&curs, 
lorsqu’il  s’agifloit  de  donnerunfuc- 
^ ceflèur  à l’Empereur  Henry  feptie- 
; me  ,1’an  mil  trois  cent  quatorze.  Et 
£ alors  Rodolphe  fbn  frcre  qui  ne  vou- 
i loic  pas  que  fon  cadet  fuft  plus  grand  " 
jk  que  luv , s^ppofa  à fon  Eleéhon , & 
R favorifa  de  fon  fufrage  Frideric  te 
\l]  Bel  Due  dJAuftriche  qui  étoit  fon  ' 
I compétiteur»  De  15  vient  que  ces 
I “ U v 
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Princes , ayant  tous  deux  des  forces; 

& des  amis,  ils  voulurent  défendre, 
leur  droit  à la  pointe  de  leurs  épées, 

& Louis  fut  "fi  heureux  , qu’il  obtint: 
la  victoire  , prit  prifonnïer  fon  ad- 
verfaire  , & fe  fit  couronner.  l,ouis 
étant  Empereur  , fe  vangea  de  font 
frere  avec  beaucoup  de  rigueur  , le 
rhaflà  de  fes  Eftats  , puis  il  contrai-- 
gnit  les  fils  de  l’Elefteur  Rodolphe,» 
qui  êtoyent  alors  pupiles , de  pro- 
mettre , qu’à  l’avenir  les  branches 
Bavaroife,  & Palatine  alterneroyent 
en  la  pofieffton  de  la  dignité Ele&o- 
rale.  Mais  cette  contrainte  faite  àr 
des  pupiles  , déplut  auCollége  Ele- 
&oral>  qui  annula  cette  promeffe. 

Louis  éleva  pourtant  fa  Maifon 
jùfqu’au  plus  haut  de  la  roue  de  la 
fortune.  Il  unit  à fes  Eftats  les  Com--^ 
tez  de  Hifperg  , de  Geisbaçh  , de 
Legfgemund  , de  Cosberg,  & d’Ef- 
chembach.  Et  fa  première  femme* 
étant  morte  ,,  il  épou fa  Marguerite; 
fiWe  de  Guillaume  Comte  de  Hol- 
lande 3 de  Zélande  , & de  Hàinauti- 
qui  luy  apporta  le.droit.de  régner  fur: 


de  la  Maifon  de  Bavière. 
fes  Comrez  , & en  effet  il  s’en  faifit 
l'an  mil  trois  cent  quarante  fix,  apres 
la  mort  de  Guillaume  fon  beau  fré- 
té. Peu  de  ttms  auparavant,  fçavoir 
eft  le  dixiéme  de  Février  l’an  mil 
trois  cent  quarante  deux > il  procu- 
ra à Louis  Eledeur  de  Brandebourg 
fon  fils  aine, Marguerite  fille  deHen- 
ry  Duc  de  C^rinthie , & ComtefTe 
de  Tirol  , qui  luy  apporta  quelques1 
droits  fur  ces  deux  Principaurez.- 
-Enfin  TEmpereur  Louis  V.  mourut* 
l’onzième  d’G&obre  l’an  mil  trois 
Cent  quarante  fept  > apres  avoir  fait 
la  guerre  aux  Papes  , & eu  la  peine 
de  refifteraux  ennemis, que Jes  Saints 
Peres  luy  fufciterent,  & particulière- 
ment lorfqu’iîs  firent  élire  Charles 
de  Luxembourg  Roy  de  Boheme,- 
pour  le  dépouiller  de  la  dignité  Im- 
périale. 

L’Empereur  Louis  de  Bàviere  eut* 
pîufîeurs^enfans  des  deux  fexes,  tant 
dé  fa1  première, que  de  fa  fécondé  fem* 
noey&ils  furent  tous  très  bien  ac- 
commodez. Car  trois  de  fes  filles  fu- 
tcnt  mariées*  Mcchûlde  à Frideric* 

vii 
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le  grave  , Marquis  de  Mi  fuie  r Bea- 
trix à Charles  Marcel  Roy  de  Hon- 
grie  , Anne  à Gontier  Comte  dé 
Schuartzebourg  qui  fut  elû  Roy  des 
Romains.  Les  Princes  furent  deux 
Louis..  Guillaume , Albert,  & Eftien- 
ne.  Les  deux  premiers  furent  Ele- 
tôemsde  Brandebourg,  Guillaume,. 
& Ailbert  furent  Comtes  de  Hollan- 
de d’un  apres  1 autre , & la  pofterité: 
d’Albert  s'acheva  en  la  perfonae  de 
Jaqucliae  fa  petite  fille , qui  eut  plu- 
ëeurs  maris  , & memes  deux  en-mê- 
rxne  tems.  Et  pour  cela , elle  fiic  con- 
trainte de  ceder  fesEftats  à Philippe 
le  bon  Elue  de  Bourgogne.  Le  der- 
nier Louis  n’eut  point  d’enfant  , & 
le  premier  n’eut  qù’un  fils , qui  fut 
Duc  de  Carinthie  , & Comte  dé 
Tyrol  , & en  luy  s’acheva  fa  bran  - 
che. Tellement  que  cette  Màifoa; 
ne  fobfifta  linon  en  la  pofterité  d’E- 
ftienne.  Ce  Prince  mit  le  fiege  de  & 
refidence  à Lands^iut , fut  mary  de 
Marguerite  fille  de  Jean  Burgrave 
de  Nuremberg  , &dJElifabeth  fille 
de  Louis  Roy  de  Hongrie  , & dé. 


de  ta  MaïÇorj  de  Bavière . %Gj 
Pologne , qûiêtoic  duTang  Royal  de 
France.  Cette  derniere  Princefle 
mourut  fans  en  fans  mais  Eftienne 
qui  paflaà  une  meilleure  vie , le  di- 
xiéme de  May  l’an  mil  trois  cen* 
feprante  cinq  , laifl’a  de  fa  première 
femme,  Eflienne  , Frideric,  & Jean* 
Ce  dernier  qui  refida  à Munie , é- 
poufa  Catherine  fille  de  Mainard 
Comte  de  Goritz  , & Duc  de  Ca- 
rinrhte,&  mourant  le  fixk me  d’Aouft 
l?ân  mil  trois  cent  quatre  vrngtsdi» 
fept , ne  laifla  point  d’enfant.  Èftien- 
ne  fécond  qui  mit  le  fiege  de  fa  re- 
fîdence  à Ingolftadt' , fut  mary  de 
Thadée  Vifcomti  fille  du  Seigneur 
de  Milan , & pere  d’Ifabelle  femme 
de  Charles  feptieme  Roy  de  Fran- 
ce, & de  Louis  le  Barbu  qui  pofleda 
f es  Eftats  apres  luy*.  Mais  fa  pofte- 
rité  s’acheva  en  la  perfonne  de  Louis 
leBoflu  fon  fils,  qui  mourut  fans  ea- 
fans  au  mois  d’Avril  l’an  mil  quatre 
cent  quarante  cinqv  . 

Frideric  fils  du  Duc  Eftienne  pre- 
mier refida  à Landshut , & mourant 
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£68  v'-yy-m  Xje#tdlogïè: 
le  quatrième  de  Décembre  Tan  mil 
trois  cent  quatre  vingt  tréze  ,laifla 
de  Madelaine  fille  de  Barnabon  Vif* 
comti  Seigneur  de  Milan  fa  fécondé' 
femme  , Henry  , Guillaume  ; & Er- 
neft  , Madelaine  , EÜfabeth  * & Soi 
phie.  La  première  de  ces  PrincefTes- 
tut  femme  de  Jean  Comte  de  Go- 
/itz  , la  fécondé  eut  en  mariage  Fri- 
deric  premier  Electeur  de  Brande-- 
bourg  , & la  troifiéme  époufa  l’Em- 
pereur  Venceflas.  Guillaume  fécond 
fils  du  Duc  Frideric  de  Landshut,  eut 
en  mariage  Marguerite  fille  d’Adol- 
phe Duc  de  Clevesj  mais  il  n’en  eut 
que  deux  fils,  qui  moururent  au  ber- 
ceau.. Henry , qui  pofleda  Laudshut, 
fut  mary  d’Anne , fille  d’Aîbert  qua- 
trième Duc  d’Auftriche  ,*&  de  ce 
mariage  naquirent  Jeanne,  Eli&Beth*> 

& Louis.  Jeanne  fut  donuée  en  ma-  % 4 
riage  à Otton  Comte  Palatin  dir-  *'v 
Rhin  Elifabeth  fut  femme  d’Ulric: 

Je  bien*  aimé  Comte  de  Virtemberg,- 
Louis  fucceda  à fon  .pere  , & fut- 
Tumommé  le  riche.-  ' 


• »>■ 
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-de  là  Maifô'n  de  Bavière.-  z 
Louis  le  riche  naquit  l’an  mil  qua- 
tre cent  dix  fept , fut  mary  d’Ame- 
lie  ,fille  deFridevic  fécond  EleSeur 
de  Saxe > & de  leur  mariage  naquit 
George  le  riche qui  fonda  l’Uni- 
veificé  d’Ingolftadc  l’an  mil  quatre 
cent  foixante  onze.  Louis  fut  vail-  ' 
lant  & prudent  Prince  & eut  tant 
de  créait  en  Allemagne,  qu’il  devint 
l’àrbirre  dé  tous  les  differens  , qui 
arrivèrent  pendant  fa  vie.  llépoufa  - 
Heduige  fille  de  Cafimir  Roy  de  Po- 
logne , & bien  qu’il  en  euft  quatre* 
enfans  , il  n’avoit  plus  lorfqu’il  mou-* 
rut  l’an  mil  cinq  cent  trois  , qu’Eli- 
fàbeth  qui  fut  donnée  en  mariage 
à Robefrt  fils  de  Philippes  Ele&eur 
P alatin.  L’amour  que  ce  Prince  por- 
toit  à fa  fille , l’obligea  de  la  décla- 
rer héritière  universelle  de  tous  fes* 
•biens  par  Ton  tëftament.  Et  cette 
derniere  volonté  & difpofition  du 
Duc  George  , choqua  les  Loix  de 
l’Empire , & les  Pa&es  particuliers ; 
de  la  Mai  fon  de  Bavière.  Pour  cet-  ^ 
te  caufe , il  s’éleva  une  guerre  qui- 
fut*  tre*  dommageable.  à fou  gen-r 
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dre,  & pen fa  ruiner  fa  Maifon.  Car 
Robert  & Elifabeth  voulant  avoir 
tout  Plier  itage  du  Duc  George  , 
comme  il  avoir  ordonné  par  fon  Te- 
Rament  ; & la  Maifon  de  Bavière 

(9k$ m » 

voulant  avoir  une  partie  de  Pheri- 
tage  félon  la  coutume  de  cette  fa- 
- mille  , les  Cercles  fe  mêlèrent  (i 
fort  , que  PEmpereur  Maximilien 
premier  . prit  cette  affaire  en  main, 
& voulut  obliger  Robert  & fa  fem- 
me, de  fe  contenter  des  deux  tiers 
del -héritage  qui  êtoit  en  litige, & 
de  laiffer  le  refte  à leurs  pareils»  En- 
fin ni  les  uns,  ni  lès  autres , ne  vou- 
lant ceder.  Ton  en  vint  aux  armes* 
L'Empereur  mit  au  ban  de  l'Empi- 
. re,  Robert  > & Philippes  fon  Pere, 
qui  perdirent  une  grande  partie  de 
leur  Païs,  & pîufieurs  voifins  s*en- 
, richirent  de  leurs  dépouillé.  Ce  fut  - 
alors  que  la  branche  d’ErneR  com- 
mença à regner  feule  en  Bavière, 
comme  nous  allons  voir- 
£ ■ ErneR  fils  de  Jean  > petit  fils  d’E- 
ftiennev,  & arriére  petit  fils  de  l'Em- 
pereur Louis  de  Bavière  , moiwuç 

v*.  * 'j  ; • .<■  • - V ‘ k ’ .• 


T>e  la  Maifon  de  Bavière.  1J1 
Tan  mil  quatre  cent  trente  huit , \c  y .• 
vingt-unie  me  de  juin.  Il  fut  mary 
» d’ifabelle  fille  de  Bamahon  Vifcom- 
ti  Seigneur  de  Milan  , & en  eut  Al- 
bert troifieme.  Ce  Prince  qui  fut 
furnommé  l'e  pieux  , naquit  l'an  mil 
trois  cent  quatre  vingt  feze , & par- 
ce qn’ii  fut  elévé  avecque  l’Empe- 
reur Venceflas  , & apprit  la  Lmguc 
Bohémienne , il  fut  élû  Roy  de  Bo- 
ÿ heme,  l’an  mil  quatre  cent  quarante* 
g . & refufa  la  couronne  , parce  qu’il 

crût  que  les  Bohémiens  faifoyent 
p tort  au  jeu  ne  Lad  fias  fils  d<'  l’Empe- 
reur Albert  d’Auflriche  fécond  de 
ce  nom.  Vingt  ans  apres  il  mou-  ut 
le  deuxieme  de  Ma  s , & laiffa  d’An- 
ne fille  d’Enc  Duç  dé  Brunfvic, 

1 quelques  en  fans  ; mais  Albert  feu! 
ëfl  confîderable  en  cet  endroit.  Al- 
bert quatrième  de  ce  nom  , qui  fut 
;.é  fumommé  le  Sage , epoufa  Kunigon- 
de  .fille  de  Fridëric  d’Auflriche  troi- 
fîéme  de  ce  nom.  Empereur  des. Ro- 
mains, l’an  mil  quatre  cent  huitan-  ^ 
I te  fept  , le  trentehuitieme  de  fon  /?) 
âge , & ce  mariage  luy  fut  très  uti- 
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le.  Car  la  Maifon  d’ Autriche  le  fa 
vorifa  enia  guerre  qu’il  fit  àla  Mai- 
fon Palatine  Tan  mil  cinq  cent  qua- 
tre , & en  cette  guerre,  il  acqnit  In- 
golftadt  & Tes  appartenances.  De  ce 
mariage  naquirent  entre  autres  en- 
fans  trois  Princefles , & trois  Prin- 
ces. Celles  là  furent  Sibille , Sabi- 
ne , & Sufanne.  La  première  fut  ê- 
poufe  de  Louis  V.  Êle&eur Palatin, 
la  fécondé  fut  la  femme  & le  tour-  : 
ment  d’Ulric  Duc  de  Virtemberg, 

& la  troisième  ayant  eu  Cafîmir  Mar- 
quis de  Brandebourg  , elle  eut  par 
apres  Octon  Henry  Electeur  Pala-  j 
tin.  Les  Princes  furent  Louis , Er-  ] 
neft , & Guillaume.  Le  premier,  qui  4 ! 
naquit  l’an  mil  quatre  cent  quatre 
vingt  quinze  , fut  ennemy  juré  du 
Doâeur  Luther.  Il  fut  le  premier  \ 
généra]  de  la  fainte  Ligue,,  qui  fut 
conclue  à Nuremberg , pour  la  con- 
fervation  de  la  religion  Romaine.  11 
fut  auffi  général  de  la  Ligue  de  Sua-  4 
be,  lors  qu’Ulric  Duc  de  Virtem-  j 
berg  fut  chafie  de  Ton  Pais  Pan  mil  j 
cinq,  cent  dix  neuf.  Et  enfin  il  mou-- 


de  la  Mat  fon  de  Bavière . 17$ 
rut  dans  le  célibat  Tan  mil  cinq  cent 
î:  quarante  cinq.  Erneft  naquit  Tan 

i mil  cinq  cent  , il  eut  Aventinus 
£ pour  Précepteur , & fit  de  gratis  pro- 
gréz  aux  belles  lettres , puis  il  voya- 
gea incognito,  & vit  plufieurs  bel- 
les Provinces.  Eftant  de  retour  > il 
fut  élu  Archevêque  de  Saltzebourg,  * 
& Evêque  de  Paflfau  ; paya  les  dettes 
que  Tes  Prédeceffeurs  avoyent  faites, 
& enrichit  fes  Eglifes  , fans  fouler 
| fes  fujets.  Il  leur  rendit  autfi  une 
êxa&e  juftice  , travaillant  jour  & 
nuit  pour  ce  fujet.  Mais  enfin  ne 
ï voulant  point  prendre  l’ordre  de 
Prêtrife  vil  renonça  à fes  bénéfices; 
acheta  de  fon  argent  le  Comté  de 
! Glas  en  Silefie  , s’y  retira , y paflà  le 
refte  de  fes  jours , & y mourut  l’an 
| 15^0. 

Guillaume  fils  aîné  du  Duc  Al- 
i bert  le  Sage  naquit  l’an  mil  quatre- 
cent  quatre  vingt!  tréze  , & fucceda 
â fort  Pece  le  douzième  de  Mars  l’an 
| mil  cinq  cent  huit.  Ce  Prince  tâcha 
£'  fouvent  d’attirer  à fa  branche  la  di- 
gnité Eie&oraie»qu’ii  voyoit  contre' 
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; > fa  volonté,  entre  les  mains  des  Com- 
tes Palatins  du  Rhin.  A ces  fins  , il  f 
fit  un  grand  effort  fan  mil  cinq  cent  J 
vingt  quatre , auquel  il  fit  rcprefen-1 
ter  en  une  Diete  de  l’Empire,  par  le  * 
Doéfceur  Eccius  , que  la  Maifon  Pa- 
latine étant  decheuëde  fafplendeur* 

' par  Tes  difleofions  , devoit  renouvel- 
les les  anciens  pactes  , & particulié- 
rement celuv  qui  concernoit  Falrer- 
narion  des  deux  branches  en  lapoP 
A ^on  de  TEledorat.  Pour  cette  eau-* 
fe  auffi  , ïl  vit  à regret  que  l’Electeur 
Frideric  troifieme  fut  remis  aux  J 
• bonnes  grâces  de  l’Empereur,  apres • ; 

t la  guerre  de  Smalcade.  Son  ambi-  ■ 

^ tion  pafla  encore  plus  avant.  Car 
voyant  rEmpereurprefque  toujours  : 
,0  hors  d’Allemagne  ; il  promit  cent 
. " mille  florins  à l’Ele&eur  Palatin, pour  ^ 
hiy  perfuader  qu on  le  devoir  élire. 
Empereur.  Il  vit  auflfi  à regret  que 
Ferdinand  Roy  dés  Romains  eût  été 
, y élu  Roy  de  Hongrie , parce  qu'il  af- 
j piroic  à cette  Couronne.  Enfin  il  eut 
toujours  l’oeil  ouvert  à fon  agrarrdif-  • 

^ fement  > mais  il  mourut  Duc  de  ba- 
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deh  Mdï[on  dt  Bavière.  ï?f 
viere.îe  vingt  deuxieme  jourdeMars 
i'an  1J50.&  ne  laiflaqu’  Albert  ion  ùîs# 
qui  luy  fucceda. 

Albert  V.  de  ce  nom  ; fils  unique 
de  Guillaume  & de  Marie  Jacobéé 
Marquife  de  Bade  , naquit  le  24.  de 
Février  1 an  mil  cinq  cent  vingt  neuf, 
époufa  Aime  fille  de  l’Empereur  Fer- 
dimhd  premier  l’an  mil  cinq  cent 
quarante  fix-* , & s’attacha  en  tiède- 
ment aux  interefts  de  la  très  Augufte 
Maifon  d’Auftriche.  11  chérit  de 
tout  fon  cœur  les  Jefaites,  & leur  fie 
baftir  des  Colleges  à Munie , à ln- 
, goîftadt , & à Landsberg.  11  permit 
pourtant  à fes  fujets  de  communier 
fous  les  deux  efpeces>&  de  manger 
de  la  viande  aux  jours  défendus; 
mais  il  protefta  toujours , qu’il  vou- 
loir vivre  , & mou  ic  dans  le  giron 
de  l’Eglife  Romaine  ; & ne  rien  chan- 
ger aux  anciennes  ceremonies.  11 
demanda  neanmoins  par  fes  Am- 
batfàdenrs  Tufage  du  calice  , au  Con- 
cile de  Trente  » 8c  pour  ce  fuie*  il  é- 
; crivit  au  P ipe  Pie  quarrieme,l’an  mil 
ciuq  cent  foixantc  quatre,  8c  LadiHas 
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Comte  de  Haag , étant  mort  fans  en- 
cans , il  obtint  de  l’Empereur  Maxi- 
milien fécond  , PinvefHt-ure  de  ce' 
Comté  fan  mil  cinq  cent  foixance 
fept  , & mourut  fan  mil  cinq-cent  ' 
foixante  dix  neuf.  Ce  Prince  laiffa 
d’Anne  d’ Autriche  fa  femme  troiV 
Princes , & une  Princèfle.  Celle  cy 
fut  Marie , qui  époçfa  Charles  Ar-  _ 
chiduc  deGratz  fon  oncle.  Les  Prin- 
ces furent  Guillaume , Eriieft,  & Fer- 
dinand.Ce  dernier  époufapar  caprice 
Marie  de  Petembek,  le  vingt  feptié- 
me  de  Septembre  l’an  mil  cinq  cent 
quatre  vingt  huit , & en  eut  des  en- 
fans,  qui  étant  nés  d’un  mariage  trop 
inégal , portèrent  la  qualité  de  Com- 
tes de  Vartemberg,&il  y ena  encore. 
Erneft  fut  Evêque  de  Frifingue,  de 
Hiîdesheim , & de  Liège  » & enfin 
Archevêque  & Electeur  de  Cologne, 

& mourut  le  fepriéme  de  Février 
l’an  mil  fix  cent  douze,  & Guillaume 
fut  fucceffeur  de  fon  Pere  , & conti- 
nua la  décendance  de  fa  Maifon.  . * 
Guillaume  fils  ainé  du  DucAlbert  V,  “ 
naquit  le  vingt  neuvième  de  Septcm- 
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'£  jbre  l’an  mil  cinq  cent  quarante  huicf 
époufa  Renée  de  Lorraine,  fille  du 
Duc  François  le  vingt  deuxième  de 
Février  l’an  mil  cinq  cent  foixante 
huit , & fücceda  à Ton  Pere  , l’an 
mil  cinq  cent  foixante  dix  neuf.  Ce 
Prince  qui  avoit  bien  étudié , aima 
les  Jefuites  , & envoya  du  fecours  à 
Erneft  fon  frere  , lorfquil  voulut 
prendre  poireflion  de  l’Ele&orat  de 
Cologne  , Gebhard  Truchfez,  ayant 
été  rejeté , & véritablement  il  en  a* 
voit  befoin  parce  que  Truchfez  fe 
trou  voit  favori  fé  de  Jean  Cafimir 
Prince  Palatin.  Mais  tous  les  efforts 
que  Truchfez  fit  pour  conferver  là  , 
dignité , furent  vains&  inutiles;  car 
Erneft  la  rendit  quafî  héréditai- 
re à fa  famille , puifqu  encore  aujour^j 
d’hui  le  fils  de  fon  neveu  la  pofTéde, 
apres  avoir  fuccedé  à Ferdinand 
fc  Duc  de  Bavière.  Tellement  que  cet 
: Eledorat  a été  au  pouvoir  de  cette 
Maifon  SereniCfirne  , depuis  Tan  Tau 
ï mil  cinq  cent  huitante  trois,  jufqu’à 
5 prefent.  Enfin  Guillaume  [ de  qui 
îa  branche  à pris  le  nom  de  Guillel- 


^roinejquîtta 
ximilieiî  Ton  fils  ainé,&  encra  dans 
la  Chartreufe  , qui  eft  proche  de 
RatLbohne,  d’où  il  admira  la  vertu»  | 
& 1a  fortune  de  ce  meme  fils  , plu-  ’ 
peurs  années  durant  , & mourut  cel- 
le de  nofire  falut  mil  fix  cent  vingt 
fix.  Ce  Prince  eut  p'ufieurs  enfans, 

& entre  autres  Marie  Anne  , Made- 
laine , Ferdinand , Philippe , Albert, 

& Maximilien.  La  première  de  ces 
' Nprincefles  prit  en  mariage  fan  mil 
fix  cent,  Ferdinand  d’Aufiriche  Ar-  i 
. chiduc  de  Gretz  , qui  fut  par  apres 
Empereur  fécond  de  ce  nom ^ La 
fécondé  fut  femme  de  Volfgang 
Guillaume  Prince  Palatin,  &Duc  - 
de  N.‘ubou**g  , qui  fut  mere  de  Phi- 
lippe Guillaume , & g»and  mere  d’E- 
leonor  Madelaine  Therefe  Inrtpera- 
trice  d’aujourdhuy.  Ferdinand  qui  1 
naquit  le  7.  d’Oftobre  fan  mil  cinq  ; 
3!  cent  feprante  fept , fut  f*it  coadju- 
teur de  fEle&eur  Emeftfon  oncle, 
en  fArcheveché  de  Cologne,  & prit- 
poflVrtion  de  cet  Ele&orac  fan  tnil| 
fix  cent  douze  , auquel  cet  oncle  ] 
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Munfter  , de  Paderborne  , & de 
Hiidesheim  , & eut  tgnt  de  biens 
-Ecclefiaftiques,  qu’il  peut  favorifer 
Ton  frète  aine  en  toutes  cbofes  , & 
particulièrement  lorfqu’il  voulut  ô- 
ter  à TEIe&eur  Palatin  la  dignité 
Elèdoralc  , & mourut  l'an  mil  fix 
cent  cinquante , pour  faire  place  a 
Ton  neveu,  qui  avoit  été  quelques 
années  fon  Coadjuteur.  Philippe 
fut  Eveque  de  Ratisbonne  , & Car- 
dinal-,  & prêcha  pour  la  première 
fois  dans  la  Chapele  de  Saint  Mi- 
chel que  fon  Pere  avoit  fait  baftir 
à Munie  , & cet  a&e  de  pieté  s'é- 
tant paflfé  en  la  prefence  de  ce  mê- 
me Pere  , il  iuy  donnà  l’efperance 
de  le  voir  grand  Prédicateur.  Mais 
il  mourut  à la  rteur  de  fon  âge.  Al- 
bert nâquit  le  troifieme  d’Avril  l’an 
mil  cinq  cent  huitante  quatre,  epou- 
fe  MechtÜdis  fille  de  George  Louis 
Landgrave  de  Leichtemberg,  & par 
ce  mariage  il  acquit  le  Landgra- 
viat.  Ce  Prince  fut  Pere  de  Jean 
François  Charles  l’an  mil  fix  cent 
//.  ; Partit*  N 
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dix  huit , de  Maximilien  Henry  l’an 
mil  fix  cent-vingt  & un  > & d Albert 
Sigifmond,  fan  mil  fix  cent  vingt 
trois.  Le  premier  de  ces  Princes 
eut  efperance  de  fucceder  à l’Ele- 
ôeur  fon  oncle  en  tous  Tes  biens, 
& dignités.  Mais  il  fut  prive  de 
cette  efperance  , parce  que  fon  on- 
cle eut  des  enfans  de  fon  fecond7 
mariage  , & parce  qu'il  mourut  l’an 
mil  fix  cent  quarante.  Albert  Sigif- 
mond  , qui  vit  encore  prefente- 
ment,  eft  Evêque  deFrifingue,  ôc 
Maximilien  Henry  fut  fait  coadju- 
te  iv  de  fon  oncle  en  l’Archevêche 
de  Cologne  l’an  mil  fix  cent  quaran- 
te deux  > Sc  en  1 Eveche  de  Liege 
Fan  mil  fix  ‘cent  quarante  neuf.  Et, 
ce  même  oncle  étant  mort , il  fut 
Ele&eur  de  Cologne  , Evêque  de 
Liege  , & de  Hildesheim  , le  tre- 
2>ieme  de  Septembre  1 an  mil  fix  cenc 
cinquante.  Au  refte  ce  Prince  eft 
Prêtre  , ce  que  ni  fon  oncle  , ni  fon 
grand  oncle  ne  furent  jamais  ; Et 
f pour  cette  caufej  étant  a la  Diete 
deHatisbonue  , où  Ferdinand  fiU 
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aine  de  l'Empereur  Ferdinand  troi- 
sième fut  couronné  Roy  des  Ro- 
mains Tan  mil  Six  cent  cinquante 

Îuatre  , il  eut  un  grand  débat  avec 
ean  Philippe  de  Sehemborne , Ele- 
; 'deür  de  Mayence  , fur  le  fujet  de 
ce  Couronnement  ; & l'affaire  na 
été  décidée  , que  par  un  accord 
fait  entre  les  parties,  au  tems  de 
PEledion  de  l’Empereur  Léopold  ;; 
& l’on  peut  voir  les  conditions  de 
cet  accommodement  dans  l’Eftat  de 
l’Empire  1."  partie , Dialog.  2.  fur  la 
fini  Cet  Eledeur  partant  de  Ratis- 
bonne  , alla  en  Italie  pour  y vi* 
fiter  Noftre  Dame  de  Lorete  9 & à 
fon  retour  3 il  eut  une  relie  difpute 
avec  fa  ville  de  Cologne,  que  peu 
s’en  falut,  qu’il  ne  s’en  élevât  une 
guerre.  Quelques  tems  apres  , voy-; 
ant  que  les  Eftats  Unis  de  Hollan- 
de & de  Zelande  , ne  luy  vouloyent 
pas  reftituer  fa  ville  de  Rhimber- 
gue , il  donna  paffage  à l’armée  du 
Roy  Très- Chrétien  , & receut  de 
fes  troupes  dans  fes  autres  forte* 
reffes  , à condition  que  fa  Majeftc 
IL  Partie.  N ij 
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luy  remettroîc  Rhimbergue  entre 
les  mains.  Alors  il  acquit  cette  pla- 
ce , mais  l'Empereur , & fesConfé- 
derez  luy  en  feeurent  mauvais  gré, 
l’attaquèrent , & luy  prirent  la  ville 
de  Bonne,  où  ilrefidoit  auparavant, 
& depuis  il  a fonffert  beaucoup  d’in- 
commodité des  deux  partis. 

Maximilien  fils  aine  , & fuccef- 
feur  du  Duc  Guillaume  , a eu  tou- 
te fa  vie  la  fortune  très  favorable, 
& a elevé  fa  Maifon  à un  haut  point 
de  grandeur.  Ce  Prince  naquit  le 
dixfeptieme  d’ Avril  lan  mil  cinq 
cent  foixante  treze,  & la  première 
choîb  d’importance  qu’il  fit , fut  la 
prife  de  Donnavert  l’an  mil  fix  cent 
fept.  Cette  ville  avoir  appartenu  à 
la  Maifon  de  Bavière  , &s  etoit  mi- 
fe  en  liberté,  par  là  faveur  de  l’Em- 
pefeur  Sigifmondde  Luxembourg, 
qui  mourut  Tan  mil  quatre  cent 
trente  fept.  Peu  apres  la  prife  de 
Donnavert  , il  fut  elû  chef  de  la  l i- 
gue l’an  mil  fix  cent  neuf , 8c  l’an 
nail  fix  cent  feze  > l’Electeur  Palatin 
luy  .offrit  fou  fufragè , & fes  amis. 
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au  cas  qu’il  vou'uft  prétend;  e la  Cou** 
tonne  Impériale.  Mais  il  ne  Te  fia 
pas  à luy > & refufa  fa  faveur.  Ce 
fut  de  fon  tems  quon  vit  un  écrit 
qui  tâchoit  de  prouver  que  la  di- 
gnité Electorale  êtoit  annexée  au 
£)uché  de  Bavière  , & non 
Palatinat  du  Rhin  \ mais  on 
le  contraire  par  un  autre  écrit.  La 
Boheme  étant  en  trouble , par  l’E- 
leétion  qu’elle  avoit  faite  du  Roy 
Ferdinand  fécond  , & difant  qu’el- 
le avoit  efté  contrainte  , quelques 
Princes,  furent  mis  fur  le  tapis, & 
xent,re  autres  noftre  Maximilien. 
Mais  il  aima  mieux  prendre  le  par- 
ty  de  Ferdinand  , qui  luy  fembla 
le  plus  feur  ; & alors  il  fut  fait 
chef  de  la  Ligue  , obligea  les  Paï- 
fans  d’Auftriche  à pofer  les  armes, 
entra  en  Boheme  avec  l’armée  Im- 
périale > fe  failît  de  plufieurs  pla- 
ces , & défit  l’armée  du  nouveau 
Ç.oy  , -fur  la  blanche  Montagne  > & 
ruina  entièrement  ce  Prince  & fes 
donfederez  ? bien  qu’ils  fuifent  puif- 

N iij  .;** 
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V.  Eleveur  Palatin  Roy  de  Bohê- 
me , & Chriftian  premier  Prince 
d’Anhalt.  Peu  apres  il  retourna  chez 
luy  & fe  faifit  de  tout  le  Palatinat, 
envoya  une  partie  de  la  grande, 
& célébré  Bibliothèque  de  Heidel- 
berg au  Pape , & contre  la  volon- 
té  des  Ele&eurs  de  Saxe  , & de 
Brandebourg , il  receut  de  PEmpe- 
/reur  Ferdinand  ferond  , la  dignité 
Ele&orale  , pour  fa  vie  feulement, 
plr  jMais  l’Emp 
( droit  d’en  d 
la  luy  donm 
f /;  &7pour  fes 
£;■’/  mil  fîx  cent 
; . contraignit 

r - Palatinat  à 
•V  Quelque  ter 
j dolphe  fume 
*Ÿ  ' Suede  vint 
Bavière  ne 
maux  de  la  3 
tra  vidojiee 
Raine  >.  Neu 


de  h Maifon  de  Bavière.  28  j 

nie , & Frifingue.  Mais  il  echouade- 
vant  Ingolftadt.  Enfin  tes  troupes  de 
L’Eledeur  Maximilien  > jointes  à cel- 
le de  l'Empereur  , reprirent  Ratis- 
bonne.  Elles  défirent  les  François 
à Dutlingue  lan  1643.  Un  an  apres 
elles  furent  battues  proche  de  Fri- 
bourg , & la_  Campagne  fuivante, 
à Wertinguen  par  le  Duc  d’An- 
guien , qui  a eu-depuis  la  réputa- 
tion d’un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  noftre  (iecle,  fous  le  nom 
de  Prince  de  Condé.  Peu  apres  le 
Baron  de  Mercy  eut  quelque  avan- 
tage fur  le  Prince  de  Turenne  , à 
Merkenthal  * & fur  la  fin  de  la  guer- 
re , Vrangel  & Tutenne  batti-: 
rent  les  troupes  de  noftre  Maxi- 
milien commandées  par  15  Comte 
de  Gronsfeld  , & les  Impériales 
commandées  par  Melander  qui  por- 
toit  alors  la  qualité  de  Comte 
d’Oltzapfel.  Çej  Eledeur  donc  ay- 
ant eu  du  gain  , & de  la  perte , en 
diverfes  rencontres , la  paix  fut  con- 
clue en  Veftphalie  , & par  cette 
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paix , il  acquit  le  haut  Palatinat^ 
& le  Comte  de  Chambin.  Et  la  di- 
gnité Eleâorale  fut  confirmée  à (à  . 
branche  , pour  tout  le  tcms  qu’i! 
y aura  quelque  .mâle.  Puis  ce  grand 
Prince  mourut  à Ingolftadt,au  mois 
de  Septembre  l’an  165 1.  & ayant 
toujours  été  très  dévot  , il  défen- 
dit toute  forte  de  pompe  à fa  fe- 
pulture.  Sa  mémoire  vivra  Tans 
doute  , aufïi  long  tcms  que  fa  Mai- 
fon  florira  5 car  il  a mérité  par  fa 
prudence , par  fon  œconomie  , & ' 
par  fa  fobriecé  , de  fervir  d’exem- 
ple à tous  fes  fuccefieurs.  11  épou-; 
ia  en  fa  jeuneffe  , Elifabeth  fille  de  ~ 
Charles  II  I.  Duc  de  Lorraine  ,1’an 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  quinze*  . 
te  cette  Dame  qui  fut  fterile,  ayant 
pafle  à une  meilleure  vie  , il  prit 
en  fécondés  nocts  l’an  1635*  Marie- 
Anne  d’Auftriche  fille  de  fa  feeur, 

, & de  l’Empereur  Ferdinand  fécond. 
Cette  Dame  n’eut  que  deux  Prin- 
ces. Ces  Princes  font  Ferdinand 
Marie,  te  Maximilien  Philippe*  Çe* 

' ; . ' . - t _ ’*y  r \ 
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de  là  Mal  fon  de  Bavière,  187 
■ fey  - cy  qui  eft  le  cadet  , naquit'!  e 
vingtième  de  Septembre  l'an  rïiil 
fix  cent  trente  huit , & en  l’âge  de  * 
trente  ans  , il  epoufa  Marie  de  la 
Tour  d’Auvergne,  fille  de  Frideric  j» 
Maurice  Duc  de  Bouillon;  , de  la- 
quelle il  n’a  point  d'en  font  jufqu’a- 
prefent. 

Ferdinand  Marie  fécond  Eîe&eur 
de  fa  branche  , fils  aine  du  grand 
Maximilien  , naquit  le  vingthuitie- 
me  d’O&obre  fan  mil  fix  cent  tren- 
te fix.  La  Duchefie  fa  ntere  étant 
à la  Diete  de  Ratisbonne , 11  y fut 
baptizé  par  l’Evêque  de  Frifiuguc 
fou  coufin  y & le  Duc  Albert  Ton  f. 
oncle  le  tint  fur  les  fonts , au  nom 
de  fa  Majefté  Impériale  Ferdi- 
nand fécond.  Il  fucçeda  au  Duc  fon*. 
Fere  en  tous  fes  Efiats  & dignitez. 
le  cinquième  de  Juillet,  l’an  mil  fix 
cent  cinquante  un  , & parce  qu’il 
étoit  encore  mineur  , fon  oncle*  ; 
r prit  les  refnes  de  fon  Eflat.  .11  ne 
fut  pourtant  pas  long  tems  fournis, 
à cette  tutele  > car  il  epoufa  Hen* 

•V  - U « 
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riete  Adélaïde,  fille  de  Victor  Ame- 
dée  Duc  de  Sa-voy  e , & de  Chrïfti- 
ne  de  France  l’an  mil  fix  cent  cin- 
quante deux  , & de  ce  mariage  nâ^ 
quirent  Marie  Anne  Çticiftine  Farn 
mil  fix  cent  foixante  , qui  a été  ma- 
riée en  Fan  tnilfix  cent  huitante  , à. 
Louis  Dauphin  de  France..  Maximi- 
lien Emanuel  Fan  mil  fix  cent  foi- 
Xante  deux , Louis  Fan  1665.  Gaétan 
Marie.Fan  1668.  & ces  deux  derniers- 
font  morts.  Jofeph  Clemét  naquit  Fam 
1671;  & Iolante  Beatrix  Marie  The- 
rfcfe  Fan,  1673.  Peu  apres  FEIeârice 
mourut  , & FEledeur  eft  mor  t fan& 
fe  remarier  Fan  1679. 11  ne  put  pas  fe 
rtefoudre  de  prendre  une  autre  fem- 
me, mais  s’il  eut  voulu,  il  aurait  pu; 
feire  un  mariage  avantageux , car  les; 
Potentats  defiroyent  tous  d'acquerirc 
ou;  de  conferver  fon  amitié.. 
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E Cercle  qui  portoit  ancienne* 
ment  le  nom  d’Allemagne  » eft? 


em des  plus  grands  , & des  plus  puiE».. 
fans  de  TEmpire,  & quand  il  s’afiem- 
ble  en  particulier  , il  y a quatre 
vingt  fept  Princes  , Prélats  , Com-- 
tes  , Seigneurs  , ou  villes  qui  y ont*, 
féance.’*  Les  principaux  Prélats  font 
encore  les  Eveques  de  Confiance, 
d’Ausbourg , & de  Ku,r , vingt  neuf 
Abbez  , fix  Abbetfes  ,les  Commaiv 
jdeurs  d’Alface  , & de  Bourgogne,, 
qui  font  Ecclefiaftiques.  Entre  les 
Séculiers  , il  y a le  Duc  de  Wirtena- 
berg  , & le  Marquis  de  Bade  y-feze* 
Gômtez  , neuf  Seigneuries  ,&  tren- 
te cinq  villes.  Mais  aujourdhuy; 
quelques  Comtez  & autres  terres 
goffedées  par  les  P rinces  > &? 
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quelques  villes  ont  perdu  leur  îî~ 
bercé.  Les  plus,  célébrés  Abbayes 
{ont  Canripidoné  , autremenc  nom* 
méç  Kempten  , Saint  Gai , ^almanf* 

; veiler  } Mailbrun-,  & Irfau  y aux* 
quelle^  l’on  peut  ajouter  la  Prevofté 
d’Elvang.  Les  Comtes  de  ce  Cer- 
cle qui  ont  aujourdhuy  voix  & féan- 
cè  aux  Dictes  de  l’Empire  , font 
ceux  de  Hohenzoîleren  y d’Oetin- 
gue  d’Elfenftein  , deFurftemberg,, 
de  Montfort de  Bar  & de  Guerol— 
feck.  La  Maifon  d’Ebet  ftein  s efi  é- 
teinte  de  puis  peu.  Les  principa- 
les villes  font  Augsbourg. , Ulme^ 
j Memingue  Reitîingue  , Eflingue,. 
Hailbron , Biberac,  Lindau  ? Coa* 
C fiance  , Schafoufe , Hal  , Nortlingue* 
Rotvil  8c  Kaufbyre.  Donaverta 
tsenu;  rang  parmi  ces  Villes  5 mais 
elle  fat  aflujettie  à l’Eleôeur  de 
.'#•  Bavière  l’an  mil  fix  cent  fept , .com- 
me fay  dit  ailleurs.  Les  Princes  Sé- 
culiers qui  font  les  plus  puiflans  de* 
ce  Cercle , font  le  Duc  de  Wirtem- 
Iberg,  & les  Marquis  de  Bade,  d« 
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Des  Evèche^jle  Suabe.  2$tf 
de  qui  nous  donnerons  une  entière 
conuoifiance  à la  fin  de  ce  difcours* 
Tout  ce  Païs  eft  extrêmement  bien 
fi  tué  , produit  à foifon  tout  ee  que 
rhomme  peut  defirer  pour  fou  en- 
tretien. Le  Danube,  &le  Neker  le* 
trav$etfènt/,  le  Rhein  le  fepare  des- 
SuiiTes&  de  l’Aiface,  le  Lac  de  Con- 
fiance , & plufieûi  s petits  rniffeâux: 
îuy  fourniflfent  outre  le  poifFon  , le 
moyen  d’avoir  Le  fourage  en  aboa-~ 
dànce..  Æ/  »•  -vr 


L*  ’dh  pourra  juger  du  pouvoir,  fir 
j du  nombre  des  Ecclefiaftiques* 
de  ce  Cercle,  par  le  difcours  que  j’en* 
vay  faire  le  plus  brièvement  qu?il  fe- 
ra poffibIe,&}e  parlcray  premiereméc- 
des  Evêques , & puis  desautresPre- 
lats , qui  font  tous  très  confidèrables- 
L’Evêché  d’Augsbourg  efi  anciens- 
mais  il  y a beaucoup  d'apparence*. 


içi  Des  Evechez  de  Sm  fo. 
que  Pépin  premier  Roy  de  la  fécond 
de  branche  des  Monarques  Fran- 
çois , & Charlemagne  fon  fijs  Pont 
mis  en  fleur  par  leur  liberaliré  , de 
que  de  letu  tems  , il  commença  a 
eflre  confiderabie.  Il  y a eu  plusieurs 
Prélats  illuftrespar  leur  naiftance.  ,& 
plus  illuftres  par  leur  pieté.  Mais 
particulièrement  Ulric  Comte  de 
jDitlinguea  , qui  mourut  l’an  neuf 
• cent  vingt  trois  ; & ayant  efté  mis 
au  catalogue  des  Saints , il  eft  Pro- 
'teéteur  de  la  ville  d’Augsbaurg,  & le 
dernier  Seigneur  de  fa  famille.il  don*- 
na  à Ton  Evêché  la  ville  de  Ditîin- 
guen  , & le  Comté  de  Vitiflinguen. 
Et  lefoixante  cinquième  quirefigna. 
apres  la  mort  de  Ton  frere  Tan  i66z. 
eftoit  fils  de  Léopold  d’Auftrichc  Ar- 
chiduc dlnfprug.  Ccîu^de  Confiai*- 
ce  fut  fondé  à Vindonifla,  peu  apres 
le  te  ms  des  Apoftres,  &tranfporté 
à Conftance  par  Saint  Maximilien, 
Tan  770.  Cette  ville  eft  connue  par 
toute  la  Chrétienté  à caufe  du  Con- 
cile qni  y fut  tenu  pour  mettre  fuy 
au  Schifme  qui  déchiroit  TEglife , & 
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©ù  le  Pape  jean  XXil.  ayant  efté  re- 
jet cé  Pan  mil  quatre  cent  vingt  trois, 
Martin  V.  fut  mis  en  fa  place,  Ottoa  ; 
Marquis  de  Rettelin ,,  &deHohem- 
berg  y eftant  Prélat.  Cet  Evêque 
eft  diredeur  du  Cercle  avec  le  Duc 
de  Virtemberb , & quoy  que  ce  Du- 
ché ait  embraft’é  la  Reforme  de  Lu- 
ther, il  y a encore  quelques  Villages» 

©ù  ce  Prélat  à les  difmes  , & paye 
les  Miniftres  qui  y prêchent  l’Evan-  * 
güe-  Cur  eft  la  ville  principale  des 
Grifôns.,  qui;  eftant  confederez  des 
Suiftes  , vivent  ’en.liberté  en  un  païs 
que  lés  Latins  appelant  Rhetia,  dans 
les  Alpes,  & ont  peu  de  commerce 
avecque  les  Aftemans  > pour  ce  qui; 

1 concerne  leurs  Dictes  , ou  affem- 
btées  generales  de  l’Empire  , Sc 
moins  encore , ou  il  s’agit  de  con- 
tribuer aux  needfftez  du  Cercle  de 
Suabe.  ’ ;; 

Les  Abbayes  de  ce  Cercle  fonts 
puiflantes-  , & plufieurs  donnent  à- 
leurs  Abbez  la  quaïitéde  Princes  dû 
Saint  Empire.  La  plus  grande,  î> 
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plus  riche,  & la  plus  recherchée  eflr 
Campidone  appelée  Kempten  en 
Alleraan.  Cette  puiflante  Abbaye  de 
Fordre  de  Saint  Beno-ift , fut  fondée 
Fan  fept  cent  foixante  treze  , par  H-il- 
degardis,née  DnchelTe  deSuabe,fetn- 
tne  de  l'Empereur  Charlemagne,  en- 
richie par  la  libéralité  Royale  dit. 
meme  Charles, & benie  en  laprefence 
de  plufieurs  grands  Princes  & Pré- 
lats. , par  Le  Pape  Adrian  premier» 
Fan  fept  cent  foixante  dix  fept,  Ce; 
grand  beneheea  efté  depuis  peu  en- 
tre les  mains  de  Bernard  Guftave 

r fi  i . 

Marquis  de  Rade  Dourlach,qui  fut 
eleu  Abbé  Fan  J67  .&  Fan  née  aptes» 
il  fut  elevé  au  rang  des  Cardinaux 
de  l’Eglife  Romaine  par  îe  Pape  Clé- 
ment dixième  , à la  recommanda- 
tion de  l'Empereur  LeopoLd,  & plus 
encore  à la  con/îderation  dé  fes  pro- 
pres mérités.  Mais  il  mourut  enl’&- 
ge  de  quarante  fîx  ans,  ceîuy  de  no- 
fire  falut  1677.  I/Abbé  de  Saint  *Gaf 
. porte  auffila  qualité  de  Prince;  mais 
ü:  feroic  plus  grand , plus  riche , & 
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plus  abfolu , fi  le  temporel  de  Ton  bé- 
néfice neftoit  lous  la  protection  des 
Suifles  Proteftans  ;au(Tr  ce  Prince  eft 
il  Catholique  , & fesfujets  font  Re* 
formez,  & luy  lai  (Tant  fon  revenu  or- 
dinaire , luy  rendent  fort  peu  de  de- 
voirs.Salem  que  les  Latins  nomment 
Salomon  is-villa , & les  Allemans  Sal-’ 
mans-veiler  , eft  un  Mor.aftere  de 
l’Ordre  de  Citeaux  , au  Diocefc  de 
Confiance  à une  lieu  du  Lac.  Cette 
Abbaye  Fut  fondée  l’an  de  nofire  fa- 
ïut  onze  cent  trente  quatre  , & enri«-' 
chie  par  les  Empereurs  Conrad  , & 
Frideric  premier  ; mais  particulière- 
ment par  Burkard  Archevêque  de 
Saltzebourg,  Comte  de  Ziguenheim* 
qui  y fut  enfevely,  environ  Tan  mil 
deux  cent  cinquante.  Maulbrun  ce-  v 
lebre  Monaftere  du  Duché  de  Vir- 
temberg  , fut  fondé  par  Valtfer  de 
Lomersheim  qui  fut  favorisé  de 
Gonthier  Evêque  de  Spire , Comte 
de  Linangé  , Pan  onze  cent  quaran- 
te huit.  Cette  belle  & puifFante  Ab- 
baye fut  niife  fous  la  protection  de 
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PEglife  Romaine  , par  le  Pape  Eu-  ! 
gene  troifieme,îa  meme  année  qu’el-  i 
le  fut  fondée;  & l’Empereur  Frideric  1 
Barberoufle  confirma  faction  du  Pa-  *1 
pe,&  voulut  qu’elle  n’euft  aucun  àu- 
tre  advocat  que  l’Empereur.  Elle  a J 
un  très  confiderable  revenu,  qui  ap- 
proche de  cent  mille  florins  tous  les 
ans.  Mais  le  Duc  de  Virtemberg 
qui  la  poflede  depuis  l’an  mil  cinq 
cent  quatre  , auquel  le  Duc  Ul.ric  s’eu  , 
faifit  fur  l’Ele&eur  Palatin,  y entre- 
tient trentre  quatre  jeunes  Ecoliers 
defliuez  au  fervices  de  l’Eglife  , & le 
revenu  efl  employé  à de  bons  u Sages# 
I/on  peut  dire  la  même  chofe  d’Ir- 
fau.  Cette  Abbaye  qui  a eîevé  une 
infinité  de  Saints  personnages  qui 
ont  relui  comme  de  beaux  aftres 
au  Ciel  de  l’Eglife  Germanique  , fut 
fondée  par  Helifine  Dame  Dojuai- 
riere  de  Caîv  va  ,&  par  Evrard  &Leo- 
pold  - fes  beaux  freres  fan  <5  4 5*  4 

puis  elle  fut  amplifiée  par  Erle-  J 
frid  Comte  deCalvva,  & par  Son  fils, 
qui  efloit  Evêque  de  VerceilJ’anhuii: 
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f'  cent  trente  , & alors  ils  y appelèrent 
un  Abbé  & quinze  Moines  de  l’Ab- 
î'  baye  de  Fulde.  Enfin  éllet  Fut  mife  a 
tf  faperfe&ion  par  Adelbert  Comte  de 
' la. même  Matfon  de  Calvva,  environ 
1'  Kan  neuf  cent.  Et  depuis  ce  tems-là,' 
k elle  a efté  une  pepiniere  de  Saints,  de 
k qui  la  pieté  , & la  do&rine  ont  rem- 
t\  pli  l'Allemagne  de  Prélats  pkifieurs 
fïecles  durant.  Enfin  le  Duché  de 
Virtemberg , ayant  pris  la  Reforme  - 
■t*  de  Luther,  cette  Abbaye  embraffa  la 
i ■ même  doctrine  , comme  toutes  les 
i 1 autres  de  ce  Pais.  A prefent  le  Duc 
<}  y entretient  trente  quatre  Ecoliers 
avec  leurs  précepteurs,  &.autresïn- 
î tendans,de  mêmes  qu’a  IMaulbrnn  a 
1 Bobenhaufen  & a Blaubeyre.  Ces  E- 
I ' ■ coliers  ayant  appris  la  Langue  Lati- 
ne, & la  Langue  Grecque  , ils  mis  le 
fondement  des  feiences, ils  font  trant*. 

' portez  à Tubingue  , où  ils  mènent  la 
dêrniere  ma  in  à leurs  eftudes, aux  dé- 
pens de  fon  Altelîc  5ereniflfime  , de 
qui  Pon  peut  dire  fans  flaterie,  qu'au- 
cun Prince  de  l’Empire  n’employer 
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que  mieux  luy  ks  revenus  Ecclefia- 
ftiques.  :’v 

Pour  ce  qui  concerne  la  Prevoflé 
d’Elvang , c’eft  un  bénéfice  auquel  la 
dignité  de  Prince  & le  droit  de  don- 
ner Ton  (ufrageaux  Dietes  de  l'Empi- 
re, font  annexez.  Ce  Prélat  eft  chèlf 
d’un  chapitre  /dont  les  Chanoines 
font  tous  Gentilshommes  , & ont 
droit  d'elire  le  Prince  , qui  eft  ordi- 
nairement  un  des  membres  de  cé 
Corps.  11  eft  très  bien  logé  , dans  un 
châTeau  ficüéfurune  eminence,  pro- 
che de  la  ville  , où  if  eftaufii  Souve- 
rain , que  nos  autres  Princes  le  foiit 
en  Allemagne  fur  leurs  terres  ,*-&  a 
peu  de  fujetdeporter  envie  aux  plus 
Eminças.  Et  quand  ce  Prince  éft  éle- 
vé à la  dignité  d’Evéque,  il  peut  gar- 
der ce  bénéfice  ,&  le  garde  en  effet 
quand  il  luy  plaift. 
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Rois  Maifons  qui  tenôyent  urf 
^ rang  éminent , entre  les  Com- 
tes de  ce.  Cerde  , ont  eftéelevées  à 
la  dignité  de  Prince  > & toutefois 
nous  en  parlerons  icy  *parce  qu’il  fe 
peut  faire  que  ceux  qui  liront  cet 
ouvrage  , ne  fçavent  pas  les  change- 
tnens  qui  font  avenus,  l’un  Tan  mil 
fix  cent  vingt  trois,  l’autre  quelques  j 
années  apres  , & le  troifieme  l’an  mil 
jfix  cent  fpixanre  quatorze.  Ces  Mai- 
fons font  celles  de  Hohenzolleren, 
dé  Furftemberg  & d’Oettingue.  La 
première  eft  une  branche  de  la  Mai- 
fon  des  Burgraves  de  Nuremberg, qui 
cft  prefentement  Eleétora/e  de  Bran- 
debourg 3 très  ancienne  , k res  illuftre  . 
&tres  puifTante.  La  fecohde  a porté 
plus  de  mille  ans  la  qualité  de  Com- 
te,& l’on  peut  voir  ce  que  j’en  ay  die 
dans  l’Eftatde  l’Empire,  t.  parr.Dial. 
7.  Et  la  troifieme  eft  une  famille  qui 
fe  trouve  aüée  aux  plus  grandes  de 
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l’Empire,- depuis  plufieurs  fiecles.  Je 
chercheray  l’origine  de  la  première, 
quand  je  parleray  de  la  branche  Ele- 
éorale.ïcy,  il  me  fuffira  de  dire , que 
Frideric  fixieme  , Burgrave  de  Nu- 
remberg epoufa  une  fœur  de  f Empe- 
reur Rodolphe  premier  , laquelle  eft 
appelée  Marthe  par  quelques  Ecri- 
vains ,&  Elifebeth  par  quelques  au* 
très.  Cette  Dame  fut  mere  de  Fridè- 
ric  & d’Eicel  Frideric, qui  partagèrent 
la  Maifon  en  deux  branches  ; & du 
fécond  eft  defeenduë  celle  de  Zolle- 
ren  , de  laquelle  nous  parlons  icy. 
Cette  branche  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg, florit  aujourd’huy,  divifée 
en  deux  rameaux,  Un  defquels  (kit  fa 
Refidence  ordinaire  à Echingue , & 
Fautre  à Simeringue,  & portent  tous 
deux  la  qualité  de  Princes.  Lq  pre- 
mier de  cette  branche  qui  fut  hono- 
ré de  cette  dignité , fut  Jean  George. 
Ce  Seigneur  fut  mary  de  Françoife 
fille  de  Rhingrave  Frideric , & pere 
deplufieurs  enfans  des  deux  fexes. 
Les  fils  de  ce  Prince  furent  Eitelfri- 
dcric , Léopold  Frideric,  fie  Philippe 
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Frideric'.  Le  premier  qui  eftoit  Pai- 
né,  & portoic  feul  la  qualité  de  Prin- 
ce, fut  mary  d’Elifabeth  fille  unique, 
&heritiere  de  Henry  Comte  deBerg, 
& n’en  eut  qu’une  Princefle  qui 
eft  prefentement  femme  de  Frideric 
Maurice  de  la  Tour  , Comte  d’Au- 
vergne frere  du  Duc  de  Bouillon. 
Le  fécond  mourut  dans  le  célibat 
l’an  mil  fix  cent  foixante , & le  troi-* 
fieme  fe  voyant  feul  de  fa  branche, 
fit  demander  au  Pape  la  difpenfe  de 
fe  marier,  & l’ayant  obtenue,  il  épou- 
fa  Marie  Sidonia  fille  d’Herman  For- 
tunat  Marquis  de  Bade.Cette  Dame 
perdit  fon  mary  l’an  fix  cent  foixante 
onze , mais  il  luy  laiflà  trois  fils, qu’el- 
le fait  élever  le  mieux  qu  elle  peut, 8C 
une  fille  fort  jeune,  mais  jolie  quelle 
éleve  avec  beaucoup  de  foin.  La 
branche  deSimeringne  ne  manque 
pas  aulïi  d’enfans , & le  bon  ménagé 
du  pere  fuplée  airdefaut  des  biens, 
dont  il  auroit  befoin.  La  Mai  fou 
d’Oetingue  a toujours  tenu  un  rang 
honorable  parmi  les  Comtes  de  ce 
Cercle,  & a efté  plus  puiflante  qu’élu 
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le  ne  l’eft  prefente'ment.  Car  je  trou- 
ve qu’elle  a partagé  cy  devant  l’Al- 
face  avec  la  très  Augufte  Maifon 
d’Auftriche,  & qu’elle  a vendu  Anf- 
pach  & Tes  appartenances  à la  Mai- 
fbn  Ele&orale  de  Brandebourg.  Ileft 
pourtant  vray  qu’elle  a dequoy  vi- 
vre fplendidemenc,  & quelle  efl:  par- 
tagée en  plufieurs  brandies.  Mais 
Albert  Erneft  qui  eft  le  dief  pins  émi- 
nent de  fa  Maifon>ayant  epoufé  Chri-r 
fline  Friderique  fille  d’Eberbard 
Duc  de  Virtemberg  , voulut  qu’elle 
euft  l’honneur  d’etfre  femme  d’un 
Prince  , & obtint  cette  qualité  de 
ï’Empéreut  Léopold  pour  luy  & pour 
fa  pofterité  mâle.  Elle  mourut  pour- 
tant avant  qu’il  euft  efté  elevé  à cet- 
te dignité,  mais  peu  de  mois  apres  il 
en  fut  honoré  l’an  mil  fixeent  feptan- 
te  cinq.  Ce  Prince  qui  fait  battre 
inonoye  d’or  & d’argent  a trois  Prin- 
ceffes  & un  Prince  nommé  Albert. 
Tous  ces  enfans  (ont  encore  jeunes 
puifque  ce  Prince  epoufa  fa  femme 
le  vingequatrieme  de  May  l’an  mil 
fisc  cent  foixaate  cmq , & cette  Prin- 
ce fie 
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v celle  mourut  neuf  ans  après  , qi i 
} grand  regret  de  tous  ceux  qui  a- 
j voyent  l’honneur  de  la  fervir,  & d’é- 
J tre  connus  d’elle.  Car  elle  étoit  ex- 
li-1  trémement  prudente , bonne  , bien-  ^ 
faifante  & digne  d’un  tel  mary  , qui 
r,  eft  un  des  plus  accomplis  Seigneurs 
de  nôtre  Allemagne.  Les  Comtes  de 
Furftemberg  fe  peuvent  vanter  detre 
des  plus  anciens  de  l’Europe,  & d’une 
li  Tamille  qui  a été  féconde  en  Héros  , 

U depuis  plus  de  mille  ans;  quelques 
i branches  de  ce  grand  Arbre,  ont  é- 
j té  élevées  à la  dignité  de  Princes , 8c 
fp  les  autres  n’ont  pas  voulu  changer  de 
: nom , aimant  mieux  être  anciens 

, Comtes  que  nouveaux  Princes  ; aulïï 
, n’ont-iîs  pas  befoin  de  nouveaux  tî- 
[i  très  pour  être  illuftres  , & connus 
par  toute  l’Europe,  j’ay  parlé  des 
plus  célébrés  dans  mon  Eftat  de  lfEnl«r 
pire , i.  Part.  Dialog.  7.  pag.  452.  &. 
t fuivantes.  Et  pour  cela,  je  ne  dis 
\ icy  finon , qu’Ego  Antoine  Prince  de 

(cette  Maifon  a ép.oufé  une  Dame 
Françoife  de  la  Maifon  de  Ligni , qur 
a du  b ien,  & tâche  d’y  ajouter  1£ 
i il • Partit*  Q 
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Duché  d’Epernon  , pour  donner  à 
Ton  mary  cinquante  mille  écus  de 
rente  , & le  titre  de  Duc  & Pair*  1 
Au  refte,  elle  .eft  aliée  à plufieurs 
hpnnes  Maifons  de  France  , & parti- 
culiérement an  Duc  de  Navailles  & 
au  Chancelier  Seguier.  Ce  Prince 
eft  fils  d’Herman  Egon  & néveu  de 
l’Evêque  de  Strasbourg.  -Tcy  je  ne 
parîèray  pas  aufH  des  autres  Comtes, 
qui  ont  trouvé  leurs  éloges  au  même 
lieu  que  ceux  de  furftembtrg,  autant 
qu’il  m’a  été  pofîible,  & pour  cela 
je  paffe  aux  Villes  qui  tiennent  rang 
dans  ce  Cercle. 
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P Our  parler  dignement  de  ce  s Vil- 
les, & des  autres  de  nôtre  Empi^ 
re,  il  les  faudroic  préférer  à toutes 
celles  de  l’Europe  , ou  pour  le  moins 
montrer  qu’elles  ne  cèdent  àpas  une  j 
en  imagnificence  , en  privilèges  ni  i 
en  beauté.  Augsbourg  peut  être 
nqmpfée  la  fleur  des  Villes  d’AUema-i  t 
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] gne*  comme  Florence  éft  appeîlée  la 

l{  fleur  de  celles  d’Italie»  Elle  n’a  rien 
qui  ne  foit  augufte , & qui  ne  la  ren- 
J * de  digne  du  nom  Latin  qu’dle  a tou- 
jours porté,  & qu’elle  porte  encore. 
Son  Hôtel  de  Ville  mériteroit  de  îo- 
ger  toujours,  ou  un  Empereur,  ou 
un  grand  Roy  ; & la  plus  grande 
partie  des  Bourgeois  font  logez  en 
Princes.  U!me  n’égata  pas  Augsbourg 
en  magnificence  de  bâtimens  , mais 
| elle  la  furpafle  en  Forterefte , en  nom- 
bre de  Sujets,  & en  étendue  de  ter- 
1 ritoire.  ReutÜngue  n’eft  pas  confî- 
] dérable  par  Tes  richefTes  , ni  par  fes 
forces;  elle  l’eft  pourtant  par  le  pri- 
vilège prefque  fingulier  qu’elle  a de 
r pouvoir  protéger  tous  les  Criminels, 
qui  cherchent  un  refuge  c(jez  elle. 
l|  Memingue  eft  afiez  connue  par  la 
ji  Chronique  que  le  Doéteur  Schorer 
en*a  fait  imprimer.  Eflingue  eft  re** 
T nommée  par  une  Diète,  & par  un 
Tournoy,  qui  y ont  été  tenus,  & 
plus  encore  par  le  vin  qui  y croît, 
1 qui  eft  le  plus  fain,  & lé  plus  agréa- 
ble à boire  , qu’on  trouve  fur  le 
//.  Partie.  O ij 
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Neker  ; & parce  que  durant  nôtre 
derniere  guerre  les  piuséminens  Gé- 
néraux des  armées  Impériales  y ont 
eu  leur  quartier  d’hyver  , & l’ont 
préférée  à plufieurs  autres  Villes  du 
voifinage.  Heilbron  a fouhaité  le 
même  honneur , fans  le  pouvoir  ob- 
tenir. Mais  la  Ville  ne  laifle  pasd’é- 
tre  belle  & tres-coufidérable , pour 
être  fitüée  fur  la  rivière  de  Neker 
au  voifinage  du  Paîatinat  , de  la 
Franconie  & de  la  Suabe.  Biberac 
portoit  autrefois  pour  armes  un 
Caftor  d’azur,  en  champ  d’argent. - ij 
Mais  ayant  envoyé  du  fecours  à l’Em- 
pereur Maximilien  prémier,  lors 
1 . qu’il  étoit  en  danger  par  la  rébellion 

de  fes  Sujets  du  Païs-bas  ; il  receut 
en  mémoire  de  ce  fervice  un  Lion 
d’or,  couronné  dé  même,  dans  un 
champ  d’azur,  qu’elle  porte  encore 
pour  armes.  La  ville  eft  jolie*,  & 
ion  gouvernement  eft  Ariftocratique. 
Lindau  eft  fitlîé  dans  une  Ifle  du  Lac 
de  Confiance,  & femble  avoir  été  le 
boulevard  des  Empereurs  Romains 
contre  les  Allcçnans j qui  ruüierenc  J 
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enfin  leur  Empire.  La  ville  eft  join- 
te à la  Terre  ferme  par  un  pont  de 
pierre  de  deux  cens  quatre-vingt  8c 
dix  pas  de  long , ce  qui  fuffit  pour 
perfuader  au  monde,  que  la  place  eft 
extraordinairement  forte.  Confian- 
ce eft’ connue  par  tout  à caufe  du 
Concile  , qui  y fut  tenu  fous  l’Empe- 
teur  Sigifmond  , où  Jean  Hus  & Je- 
rome de  Prague  furent  brûlez,  Ha- 
len-Suabe  eft  fitué  fur  le  courant  de 
la  rivière  de  Koker  entre  des  monta- 
gnes; mais  elle  eft  riche  à caufe  du 
Tel  qui  s*y*fait  en  abondance,  & 
cônfidérable  à caufe  des  honnêtes 
gens  qui  y demeurent.  Ravens- 
bourg  eft  fitué  dans  une  valée  déli- 
cieuffc  , environnée  de  colines,  char- 
gées de  vignoble  , où  les  Comtes 
d’Altorf  ont  fait  autrefois  leur  réfi- 
dence.  Rotvil  eft  le  fiége  dun  des 
Parlemens  de  l’Empire  ; mais  il  n’eft 
pâs  tant  fréquenté  que  Spire , & les 
Juges  y ont  peu  à faire.  Quelques- 
uns  difent  que  les  Cimbres  ayant  été 
battus  par  Cajus  Marius  Général  des 
Romains  en  Provence  , les  débris 
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de  leur  armée  fe  retirèrent  en  cette 
Ville,  qui  a changé  deux  ou  trois 
fois  de  place , à caufe  qu’au  com- 
menceihent , elle  étoit  incommodée 
par  les  eaux  d’un  torrent  voififc  > qui 
fe  déborde  fort  fouvent.  Norlin- 
gue  fait  beaucoup  de  bruit*  dans 
THiftoire  de  nôtre  tems  , à caufe  de 
la  bataille  que  les  Suédois  y perdirent 
le  faiéme  de  Novembre  , l’an  mil  fîx 
cent  trente-quatre , & par  celle;  que 
le  Prince  de  Condé  y gagna  dix  ans 
après.  Et  je  l’eftime  beaucoup  pour 
fa  frtuation  , & plus  enéore  par  la 
vertu  de  fes  Bourgeois,  qui  ont  la 
réputation  d’étre  gens  de  cœur  & de 
probité.  Schafoufe  n’a  plus  aucune 
part  à nos  Affemblées , parcequ’elle 
s’eft  cantonnée,  & a trouvé  place 
parmy  les  Suilfes.  Mais  fon  bon- 
heur ayant  été  augmenté  par  ce 
Changement , eHe  eft  digne  de  «tant 
plus  de  louange.  Je  viens  mainte- 
nant aux  Maifons  de  Virtemberg  & 
aux  Marquis  de  Bade , qui  font  les 
membres  les  plus  çonfidérables  de 
Ce  Çercle* 
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Généalogie  Hifiorique  delà 
Maijon  de  Bade . 


PLufîeurs  Ecrivains  ont  difcouru 
de  l’origine  de  cette  Maifon  Sere- 
niffime,  & peu  ont  eu  le  bonheur  de 
fatisfaire  ces  Princes,  parceque  cha-^ 
çunaeu  une  opinion  différente , & il* 
n y en  peut  avoir  qu'une  véritable. 
Pour  moy , je  ne  crois  pas  avoir  plus 
de  lumière , que  ceux  qui  ont  écrit 
ayant  moy.;  Mais  ayant  vu  ce  qui  a 
été  tiré  des  Archives  de  ces  Princes , 
je  ne  doute  point,  que  je  ne  puiffe 
les  fatisfaire,  avec  tous  ceux  qui  ai- 
ment la  vérité,  dont.il  leur  a pieu 
de  me  faire  part.  Je  rejette  donc  l'o- 
pinion de  ceux,  qui  tirent  cette  Fa- 
mille des  Comtes  de  Bade  en  Suiffe  ; 
Ceux  qui  la  tirent  des  Urfins,  qui 
furent  faits  Marquis  de  Veronne,  par 
l’incomparable  Charlemagne  , l’an 
fept  centfoixantê  & dix-fept , ne  me 
plaifent  point  auffi.  Ceux  qui  la  font 
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defcendre  de  la  Maifon  de  rEfcâfe  * 
quiavoit  pofledé  Veronne  en  qualité  J 
deMarqnifat  > avant  que  les  Urfins  y 
legnaffent , n ont  pas  la  vérité  de 
leur  côté  , & ceux  qui  afleurenc  >. 
que  lesMaifons  de  Bade  & de  Hach- 
berg  ont  été  deux  Mai  Tons  differen- 
tes , fe  font  trompez  enx-mémes , & 
trompent,  encore  leurs  Le&eurs* 
Mon  opinion  , qui  eft  celle  de  ces 
Princes  » eft  que  les  Marquis  de  Bade 
& de  Hachberg  étoyent  branches 
d’un  même  arbre  ; qu’ils  defcen- 
doient  des  anciens  Ducs  de  Zerin- 
gue,  qui  avoient  flory  en  SuilFe  plu- 
fîeurs  (iécles  avant  cfu’ils  portaient  la 
qualité  de  Comtes  & deMarqqis  î & 
que  les  Comtes  de  Habsbourg,  les 
DucsdeTeck,  &eux  font  fortis d’u- 
ne même  tige > & que  leurs  Ancê- 
tres ont  eu  le  fîege  de  leur  refidence 
à Vindoniflà  , fur  la  riviere  d’Urfa- 
Je  dis  donc , que  ceux  qui  ont  écrit, 
que  ces  Princes  écoient  fortis  d’Ita- 
lie , fe  font  trompez  , & que  ceux 
qui  le  croyent , fe  trompent  encore 
aujourdliuy.  La  raifon  què  j’ay  de 
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rejetter  cette  opinion , eft  que  ceux 
qui  en  ont  été  les  Auteurs  > veulent 
>que  ces  Marquis  ayent  été  élevez  à 
ce  rang  , par  l’Empereur  Frédéric 
Barberoufle  j & l’on  peut  prouver 
par  plufieurs  njonumens  aurentiques, 
. qu’il  y avoit  des  Marquis  à Bade  , a- 
vant  que  cét  Empereur  euft  été  éleu. 
L’on  pourra  voir  fur  ce  fujet , ce  que 
' j’en  ay  écrit  dans  l’Eftat  de  l’Empire, 
1.  Part.  Dialog.  4.  pag.  259.  & fui- 
vantes. 

Icy  j’ofc  dire  que  Berchtold  Duc 
de  Zeringue , ayant  laifle  le  Duché  à 
Ton  fils  aîné  , donna  à Hermand  qui 
étoit  le  cadet , une  bonne  partie  de 
fes  Eftats , avec  le  tître  de  Marquis. 
Peu  après , un  autre  Hermand  , fils 
de  celuy-Ià , & de  Judith  Comteflfe 
deCalvv,  époufa  Judith  Çomtelîe 
de  Bade  , qui  luy  apporta  cette 
grande  & riche  terre  en  dot , & pour 
cela,  il  fut  nommé  Marquis  de  Ba- 
de , & quitta  le  nom  de  Marquis 
de  Limbourg , qu’il  portoit  aupa- 
ravant. Ce  Prince  prit  le  nom  & 
les  armes  de  fa  femme , & de  luy  font 
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defcendus  tous  les  Marquis  qui  ont 
flory  à Bade  & à Hachberg , comme 
nous  allons  voir.  Hermand,  qu’on 
doit  nommer  premier  de  ce  nom  , 
Marquis  de  Bade  , engendra  une 
Prinçeffe  nommée  Judith  , qui  mou- 
rue  vierge,  & un  Prince  nommé 
Herman  qui  luy  fucceda  , & ajouta 
à Ton  tîcie  de  Marquis  de  Bade  , ce- 
}üÿ  de.  Marquis  de  Veronne  & df 
Hachberg,  comme  nous  verrons  cy- 
après.  Herman  premier  moulut  fan 
onze  cent  trente,  & fut  enfeveli  à 
Bakenan  dans  un  Monaftére  , qu’il 
avoit  fondé  quelques  années  aupa- 
ravant* Hermand  fécond  fils  d’Her- 
man premier  fuivit  l’Empereur  Fré- 
déric Barberoufle  à la  guerre  d’Italie> 
où  il  obtint  le  gouvernement  de  Ve- 
ronne > & après  fou  retour  d’Italie  > 
aufli  bien  que  pendant  leféjour  qu’il 
fit  dans  la  même  ville , il  fut  nom- 
mé Marquis  de  Veronne,  en  mémoi- 
re de  cette  expédition.  Ce  Mar- 
quis, (qui  caufe  l’erreur  de  ceux 
qui  tirent  cette  Maifon  des  Urfins  & 
des  Sçaligers)  époufa  Berthe  fille  de 
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Mathieu  Duc  de  Lorraine  , & en  eue 
Albert  Marquis  de  Bade  , qui  mou- 
rut fans  enfans.  Albert  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Herman  troifiénie  Ton  frère , 
ou  fon  Néveu , qui  fut  un  véritable 
Héros , de  qui  le  Code  de  juftinien 
fait  mention  en  la  capitulation  , 
qu’on  nomme  liber  de  face  Conflan- 
ti&  compofîta  inter  Imper  atorem  Fride^u 
sricnm  9 & fihàmiejM  Henricptm  & 
quofdam  N obi  lis  Germania  ab  un  a 
parte , & C imitâtes  LombardU  Mar - 
chia  > & RgmandioliZ  ab  altéra . Ce 
vaillant  Prince  mourut  à Antioche, 
où  il  avoit  accompagné  le  meme  Em- 
pereur Frédéric  l’an  onze  cent  qua- 
.tre- vingt  & dix.  S3  femme  fut  Bcr- 
the  Comtefle  Palatine  de  Tubingué  , 
de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfant , & 
eut  pour  luccefTeur  Frédéric  fon  frè- 
re , qui  de  même  que  luy  ne  laiffa 
point  d’enfant.  Après  la  mort  du 
MarquisJFrederic  , cette  Maifon  fe 
partagea  en  deux  branches,  & alors 
Henry  fut  Marquis  de  Hachberg  » & • 
Herman  fut  Marquis  de  Bade.  Nous 
ne  dirons  rien  des  Marquis  de  Hach- 
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berg,  jufqn’au  tems  de  Philippe 
, en  qui  fa  branche  s’éteignit,  & main- 
tenant je  continueray  parier  de 
f ceux  de  Bade. 

Herman  quatrième  fut  pere  d*Her- 
man  cinquième  & de  Rodolphe.  Le  k 
premier  de  ces  Princes  époufa  Ger- 
trude , héritière  du  Marquifat  d*Au- 
firiche,  & fut  pere  de  Frederic^qui  é- 
tantallé  au  fecoufs  de  Mainfroy  Roy 
de  Naples,  baftard  de  la  Maifon  è&P 
Suabe  > fut  pris  au  combat  > ou  peu 
après,  par  l’adreffe  de  Charles  d’An- 
jou , frère  de  Saint  Louis,  qui  luy  fit 
trancher  la  tefte.  Rodolphe  frere 
d’Herman  continua  cette  Généalo- 
gie , & lors  qu’il  mourut  le  dix-neû-  # 
viéme  de  Novembre , 1 an  mil  deux 
cent  quatre-vingt-huit , il  laiflfa  pîu-v 
fieurs  enfans  de  Hunigonde  fille 
d’Otton  Comte  d’Ebeiftein , fa  fem- 
me qui  luy  apporta  une  partie  de  cp 
Comté  en  dot*  Les  enfans  du  Mar-  r- 
quis  Rodolphe  furent  entr'autres , . 

* Herman,  Rodolphe  & Irmengarde. 

Cette  PrincefTe  fut  donnée  en  ma- 
. liage  à Eberhard  furnommc  lïUuftre 
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* Comte  de  Virtemberg , fécond  de  ce 
nom.  Herman  fut  mary  d’Agnes 
Çomcefle  de  Vainguen  ; mais  il 
mourut  fans  hoirs  , & Rodolphe 
poufa  Adélaïde  Comtefle  d’Oxen- 
ftein,  & en  eut  Rodolphe  troifiéme 
qui  mit  le  fiege  de  fa  refidence  à 
Pfortzheim.  Ge  Prince  ne  laiflà 
point  d’enfant  de  Lucarde  fa  pre- 
mière femme  ; mais  Marie  fceur  de 
Louis  Comte  d’Oetingue  , qui  fut 
la  fécondé  , luy  enfanta  Frédéric 
furnommé  le  Pacifique  , qui  mou- 
rant le  quatrième  de  Septembre , l’an 
mil  trois  cent  cinquante-trois  , laifla 
Rodolphe  furnommé  le  Grande  à 
caufe  de  l’extraordinaire  grandeur 
de  fon  corps.  Ce  Rodolphe  fut  éle- 
vé à la  Cour  de  l’Empereur  Charles 
quatrième,  auprès  de  qui  il  fut  en 
grande  grâce , pour  les  fignalez  fer  vi- 
ces qu’il  luy  rendit  aux  guerres  de 
Boheme,  d’Italie  & de  France.  Il 
fucceda  à fon  Perel’an  mil  trois  cent 
cinquante-  trois , &à  Rodolphe  fon 
oncle  , l’an  mil  trois  cent  foixante  & 
un  > & alors  il  fut  maître  de  toutes 
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les  Terres  de  cette  Maifon.  U fut 
mary  de  Mechtilde  fille  de  Jean 
Comte  de  Spanheim,  $£  en  ayant 
eu  fix  enfans , il  mourut  le  vingt- 
troifiéme  de  Mars  , l’an  mil  trois 
» cent  feptante- deux , & fa  veuve  vë- 
- eut  jitfqù’àl-an  mil  quatre-cent. 

Les  enfans  de  Rodolphe  le  Grand 
furent  entre  autres  Rodolphe  & Ber- 
nard, qui  partagèrent  l’Etàt  de  leur 
pere.  Le  premier ‘eut  Bade  & fes 
appartenances  , & le  fécond  eut 
Pfortzheim.  Mais  peu  après  Ro- 
dolphe mourut , & Bernard  poffeda 
tout  le  Marquifat.  Ce  Prinee  fut 
vaillant,  & très-expérimenté  aux  af- 
faires de  la  campagne  & du  cabinet. 
Et  pour  ce  fujet , il  fut  en  grande 
eftime  auprès  de  l’Empereur  $igi£ 
mond  , à qui  il  rendit  de  très-agréa- 
bles fervicesaux  guerres  de  Boheme 
& de  Hongrie.  Il  eut  en  mariage 
. Anne  fille  de  Louis  Comte  d’Oetin- 
gue;  & en  .mourant  le  cinquième  de 
May,  l’an  mil  quatre-cent  trente-un, 
il  laifla  plufieurs  Princefles  ; quel- 
ques - unes  defquelles  moururent 


Delà  Mai  fin  de  Bade.  517 

viefges  : Mais  Urfule  fut  femme 
d’Uiric  Duc  de  Teck  ; Agnes  époufà 
Gérard  Duc  de  Slefvic  ; Anne  fut 
donnée  à Louis  Seigneur  de  L'euch- 
temberg , Beatrix  fut  mariée  à Bmr* 
co  Comte  de  Lin  ange  ; & Margue- 
rite le  fut  à Adolphe  Comte  de*  Naf- 
fau-Visbaden.  Les  fils  du  Marquis 
Bernard  furent  Rodolphe  » Bernard 
& Jaques*  Le  pt  émier  de  ces  Princes 
mourut  enfant.  Le  fécond  fut  Cha- 
noine de  Bade  ; mais  il  quitta  l’Ordre 
Eccléfiaftit]ue , & ayant  fiancé  El ifa- 
beth  fille  d’Eberhard  Comte  de  Vir- 
temberg  , laquelle  fut  par  après  don- 
née à Albert  trôifiéme  Duc  de  Ba- 
vière , il  mourut  avant  fon  pere  , & 
avant  fes  nopces.  Tellement  que  Ja- 
ques fut  fon  unique  heritier  & poffefr 
feur  de  tous  fes  biens. 

Jaques  Marquis  de  Bade  , acquit 
le  Comté  de  Sponheim  par  le  droit» 
que  le  mariage  de  fon  aveule  apporta 
à fa  Maifon.  Il  fut  excellent  Prince  » 
amis  des  Sciences,  & des  Sa  vans  , é- 
pouja  Catherine  fille  de  Charles  le 
Hardy  fécond  de  ce  nom;  Duc  dç 
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Lorraine  , & elle  auroit  hérité  ce 
grand  & illuftre  Duché , fi  Elifabeth 
fa  feeur  aînée  fuft  morte  fans  cnfans. 
Elle  eut  pourtant  quelques  Terres  en 
Lorraine,  qui  furent  rachetées. pour 
peu  d’argent.  Cette  Dame  mourut 
le  premier  jour  de  Mars,  l’an  mil  qua- 
tre cent  trente-neuf > & quatre  ans 
après  . Jaques  la  fui  vit  le  douzième 
d’O&obre,  & laiffa  cinq  Princes,  & 
une  Princelfe.  Celle*  cy  fut  fe^time 
d’Albert  Marquis  de  Brandebourg, 
qui  fut  furnommé  PAchiJle  d’Alle-, 
magne.  Les  Princes  furent  Marc  » 
Bernard , Charles , George  & JeatK 
Celuy-cy  fut  Archevêque  deTreves, 
Bernard  fut  promis  à Madelaine  de 
France  fille  au  Roy  Charles  feptié- 
me.  Mais  il  préféra  la  vie  Monafti- 
que  au  mariage  , mourut  l’an  mil 
quatre  cent  cinquante* neuf , & fut 
canonifé  par  le  Pape  Sixte  quatriè- 
me , Pan  mil  quatre  cent  quatre- 
vingt.  Marc  fut  Chanoine  de  Stras- 
bourg, George  fut  Evcque  de  Metz, 
& Charles  pofféda  tout  le  Marqur- 
fat.  Ce  Prince  fut  extrêmement 
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brave  , mais  malheureux  ; Car  l’B- 
vêque  de  Metz  , luy  & Ulric  le 
Bien-aimé  Comte  de  Virtemberg  , 
ayant  pris  les  armes  contre  Frédéric 
EÎeâeur  Palatin , qui  fut  par  aprés> 
furnommé  le  Victorieux  , ils  furent 
tous  pris  proche  de  Sekenheim  à 
deux  lieues  de  Heidelberg,  & Char- 
les fut  contraint  de  payer  pour  fa 
rançon  , des  Terres  qui  valoienc 
cent  mille  florins  , & encore  au- 
yourd’huy  PFortzheim  & Dourlach 
font  fiefs  de  TEle^eur  Palatin  , à 
caufe  de  cette  malheureufe  journée. 
Trois  Comtes  , & plufieurs  Gen- 
tilshommes furent  pris  avec  ces 
Princes  -,  quelques  autres  y demeu- 
rèrent morts  , & l’Electeur  11e  per- 
dit qu’un  Gentilhomme  nommé 
Weiprecht  d’Helmeftedt.  Ce  mal- 
heur arriva  l’an  mil  quatre  cent  fof- 
xante&deux,  8e  TEleéteuren  don- 
na avis  au  Duc  de  Bavière  par  une 
lettre  en  date  du  ’our  de  Saint  Pier- 
re , & de  Saint  Paul  de  la  même  an- 
née , fignéè Frédéric 3 Duc,  Comte 
Palatin  Ele&eur.  Ce  Prince  étoit 
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pourtant  fi  généreux,  que  fon  mal- 
heur n’empêcha  pas  , qu’il  ne  fonda# 
l’Eglifede  Pfortzheim  , à laquelle  il 
donna  dequoy  entretenir  honora-’ 
blemenr  vingt-quarre  Piètres  > puis  il 
mourut  de  pefte  le  jour  de  Saint  Ma-» 
thias  l’an  mil  quatre  cent  foixante  & 
quinze.  Il  fut  mary  de  Catherine 
hile  d’Emeft  Duc  d’Aiîfiriche,  fœnr 
germaine  de  l’Empereur  Frédéric 
troifiéme.  Cette  Pâme  fut  mere  de 
Catherine,  deMimburge,  de  Fré- 
déric , d’Albert  & de  Chrifiophle. 
Ces  deux  PrincelFes  furent  mariées» 
la  prémiére  à Géorge  Comte  de  Wer- 
temberg  , & la  fécondé  à Engelberc 
Comte  de  NalfauBreda.  Frédéric 
fut  Evêque  d’Utrect  , Albert  ' fut 
Soldat  ‘ & les  Bourgeois  de  Bruges 
& de  Gand  s’étant  rebellez  contre 
l'Empereur  Maximilien  prémier  leur 
légitime  Prince  , il  mena  quatre  mille 
hommes  à Ton  fervice , & y fut  tué  le 
vingt- troifiéme  de  juillet  l’an  mil 
quatre  cent  quatre-vingt  & huit. 

Chrifiophle , fils  aîné  du  Marquis 
Charles , naquit  l'an  nul  quatre  cent 
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cinquante  trois , pofl'eda  le  Marqui- 
fat de  Bade  , le  Landgraviat  de  Su- 
femberg  , le  Comté  de  Sponheim, 
& la  Seigneurie  de  Retel.  Et  pour 
comble  de  bonheur  > il  hérita  le 
Marquifat  de  Hachberg , par  l’ac- 
cord fait  entre  luy  & Philippe  der- 
nier de  fa  branche.  Ces  deux  Prin- 
ces avoient  fait  quelques  années  au- 
paravant un  reftament  mutuel , du 
eonfentemeut  de  l’Empereur  > & ce 
teftament  portoit , que  la  branc  he 
qui  furvivroit  l’autre  , en  feroit  hé- 
ritière univerfelle , & Philippe  mou- 
rut fans  enfant  mâle , Tan  mil  cinq 
cent  trois.  Voilà  donc  Chriftpphle 
en  un  haut  point  de  profperité , & il  . 
eut  encore  le  bonheur  de  fe  voir 
Gouverneur  du  Duché  de  Luxem- 
bourg,^ pour  l’Empereur  Maximi- 
lien , à qui  i!  rendit  de  grands  fervi- 
ces  , au(ïi  bien  en  tems  de  paix, 
qu’en  tems  de  guerre  , & pour  ce 
fujet  , il  fut  fait  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’or.  Il  fit  auïïi  les  Loix  muni- 
cipales , que  l’on  obferve  encore 
dans  le  Marquifat,  puis  il  mourut 
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lé  dix-neuviéme  d’ Avril  l’an  mil  cinq 
cent  quinze,  le  foixante-deuxiéme 
de  fon  âge , ayant  eu  le  plaifir  de  voir 
fes  enfans  bien  élevez.  Ces  enfans 
furent  Marie,  Cecile,  Beatrix,  Rofine, 
Sibille  , Jaques , Philippe  , Charles, 
Rodolphe,  Bernard  & Erneft.  Les 
deux  premières  de  ces  Princeffes  fu- 
rent Religîeufes,  Beatrix  fut  don- 
née en  mariage  à Jean  Comte  Palatin 
du  Rhin , Rofine  fut  femme  de  Fran- 
çois Volfgang  Comte  de  Hohenzol- 
leren  ; & Sibille  eut  pour  mary  un 
Comte  de  Hanau-Lichtemberg.  Ja- 
ques fut  Archevêque  de  Treves,  & 
trés-digne  de  cét  Ele&orat,  car  il 
étoit  trés-J)ieux  & trésTavant.  En 
rAflemblée  tenue  à Treves  , il  parla 
Latin  auNonce  du  Pape , AUeman  à 
l’Ambaffadeur  de  l’Empereur  , Fran- 
çois à celuy  du  Roy  de  France , 8c 
Italien  à celuy  de  la  Republique  de 
Venife.  Ce  Prince  étoit  fils  aîné  du 
Marquis  Chriftophte  , mais  il  préfé- 
ra la  vie  Eccléfiaftiqueàla  Séculière; 
& la  paix  à la  guerre*,  puis  il  mourut 
le  dixTeptiéme  d’ Avril*  Tan  mil  cinq 
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cent  onze,  le  quarantième  de  fon 
âge , & le  huitième  après  fon  éle- 
ction. Philippe  fut  grand  Prince,  8c 
fervitcourageufement,  & utilement 
Charles  huitième , & Louis  douzié* 
me  Rois  de  France , & puis  FEmpe- 
reur  Charles  cinquième.  Il  fut  mary 
d’Elifabeth , fille  de  Philippe  Ele&eur 
Palatin,  &en  eut  fîxenfans,  dont  il 
y en  eut  cinq  qui  vinrent  en  âge, 
quatre  fils,  & une  fille;  Marie  Ja- 
cobé  , qui  époufa  Guillaume  Duc 
de  Bavière.  Charles  & Rodolphe 
_:furent  Chanoines  de  Strasbourg 
Bernard  & Erneft  partagèrent  la  Mai- 
fon  en  deux  branches  qui  floriflenc 
maintenant , 8c  font  de  diverfe  Re- 
ligion, comme  nous  allons  voir. 

^ De  la  Êranche  de  Bade* 
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BErnard , fils  du  Marquis  Chrifto- 
phle  , naquit  d’an  mil  cinq  cent 
foixante  & dix-fept  croyant  que 
le  Comté  de  Sponheim , qu’il  avoir 
çcn  appânage,  ne  fuffifoit  pas  à l’en- 
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tretien  d-un  Prince  de  fon  rang  * il 
ne  fongea  point  à fe  marier , qu  il 
n’euft  acquis  l’héritage  du  Marquis 
Philippe  Ton  frère.  * Alors  ce  Prince 
étant  âgé  de  foixante  ans , époufa 
Françorfe  de  Luxembourg , fille'  de 
Charles  de  Genry  Comte  de  Buffan- 
tois  Amiral  de  France,  l’an  mil  cinq 
cent  trente-cinq,  & en  eut  Phili- 
bert & Chriftophle.  Le  premier 
naquit  le  vingt-deuxième  de  Jan- 
vier , l’an  mil  cinq  cent  trente* fix,  & 
le  fécond  naquit  le  vingt-fixiéme  de 
Mars , l’an  mil  cinq  cent  trente-fept, 
deux  mois  après  la  mort  de  fon  pere. 
Philibert  étant  en  âge  viril , alla  à la 
guerre  de  Hongrie  , contre  l’ennemy 
commun  des  Chrétiens,  & puis  en 
'celle  de  France  , contre  les  Hugue- 
nots , qui  avoient  ^s  armes  à la 
main  contre  leur  Roy.  Ce  fut-là,». 
qu’il  demeura  à la  bataille  de  Mon- 
contour  , & fon  corps  ne  fut  pas 
trouvé  après  fa  mort.  Ce  Prince  fpc 
mary  de  Mechtilde  fille  de  Guillau- 
me Duc  de  Bavière,  & en  eut  qua- 
tre enfans,  favoir,  Jacobé,  Amip 
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Marie,  Marie  Salomé  & Philippe; 
Celuy-cy  mourut  dans  le  vingt*  neu- 
vième an  de  Ton  âge  , celuy  de  nô- 
tre Salut  mil  cinq  cent  quatre-vingt 
& huit,  le  feptiéme  de  Juin  à cinq 
heures  dufoir,  étant  fiancé  de  Si- 
bille  fille  de  Guillaume  Duc  de  Cle- 
ves.  Jacobé  naquit  le  fixiéme  de 
Janvier  l’an  mil  cinq  cent  cinquante- 
huit  , & fut  donnée  en  mariage  à 
Guillaume  Duc  de  Juliers  , l’an  mil 
cinq  cent  quatre-vingt  & cinq , & ce 
mariage  fut  célébré  à Dufeldorp  avec 
grande  folennité.  Anne  Marie  na- 
quit le  dixiétae  de  Janvier , l’an  mil 
cinq  cent  foixante- deux,  & fut  fem- 
me d’Albert  Prince  Bohémien  , Sei- 
gneur de  Rofemberg.  Marie  Salo* 
mé  naquit  le  pfémier  de  Février,  fan 
mil  cinq  cent  foixante-trois,  & fut 
donnée  en  mariage  à George  Louis 
Landgrave  de  Leuchtemberg , l’an 
mil  cinq  cent  quatre-vingt  & quatre. 
Chriftophîe  Marquis  de  Bade  & Sei- 
gneur de  Rodemach  fut  deftiué  à 
l’Eglife  5 mais  épris  de  farnour  d’u- 
ne Deçjoifelle  , qui  eut  la  tête  cran* 
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chée , potïr  un  meurtre  par  elle  com- 
mis; il  allaenSuede  pour  guérir  fa 
mélancolie  , par  fon  éloignement» 
& afin  de  remédier  à fon  mal  avec 
plus  de  facilité  , ilépotila  Cecile  fil- 
le du  Roy  Guftave  premier , l’an  mil 
cinq  cent  foixante-quatre , étant  âgé 
de  vingt  fept  ans.  Ce  mariage  vie 
naître  jfix  Princes , qui  moururent 
tous  dans  le  célibat  , excepté  E- 
douard  Fortunat  , qui  ne  fut  pas  fi 
heureux  que  fon  nom  le  luy  promet- 
toir.  Ce  Prince  n&quit  le  dix-feptié- 
me  de  Septembre , l’an  mil  cinq  cent 
foixante*  cinq , & le  Marquis  Erneft 
Frédéric  fon  coufîn  Paccufa  de  vou^ 
loir  aliéner  le  Marquifat  de  Bade  & 
Je  Comté  de  Sponheim  , qu’il  avoit 
à fa  part , & le  chaflà.  de  fes  Eftâts. 
De  cette  violence  naquirent  les 
plaintes  qu’Edouard  fît  pendant  fa 
vie , & celles  de  fes  en  fans  après  fa 
mort,  durant  lé  régné  des  Empe- 
reurs Rodolphe  fécond  , Mathias  , 
& Ferdinand  fécond.  Mais  enfin  ce- 
dernier  Empereur  prononça  en  fa- 
veur des  héritiers  d’Edouard  Fortu- 
nat, 
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liât,  l’an  mil  fix  cent^vingt  deux  ; & 
-alors  le  Marquis  Guillaume  fils  aine 
cl’Edoard , prit  poffeflron  de  .tout  le 
Marquifat , apres  la  bataille  de  Vin- 
fen  , où  le  Marquis  George  Frideric 
fut  vaincu.  Depuis  ce  tertis  là , les 
deux  branches  ont  tranfigé  , & pre- 
fentement  elles  ont  chacune  une 
voix  aux  affemblées  générales  de 
VEmpire  & aux  particulières  du  Cer- 
cle du  Suabe  , & s’entre  - precedent, 
£c  s’entrefuivent  alternativement. 
Le  Marquis  Edoard  Fortunat  mou- 
rut d’une  chute  qu’il  fit  dans  fa  mai- 
fon de  Caftelhein,où  Chriftian  Com3 
te  Palatin  de  Birkenfeld  i’avoit  vifi- 
té,  le  dixhuitiéme  de  Juin  l’an  mil 
{ix  cent , & laiflà  quatre  enfans  de 
Marie  Baronne  d’Eiken  Dame  de  Ri- 
vière. Ces  enfans  furent  Xnne  Ma- 
rie Lucrefle  , Albert , Herman  For- 
tunat, & Guillaume.  La  Princefle  &c 
le  Marquis  Albert  moururent  dans 
le  Célibat,  & celuy-cy  par  les  éclats 
d’une  arquebufe  , qui  creva  dans  les 
mains*  Herman  Fortunat  naquit 
l’an  mil  cinq  centjqùatfe  vingts  féze 
//.  Partie . P 
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prit  deux  femmes , & en  eut  des  ea- 
fans  : mais  il  n’y  a plus  que  Marie 
Sidonia  Princefle  Donairiére  de 
Hohenzolleretv.  Cette  Daine  na- 
quit l’an  mil  fix  cent  trente  cinq,  é- 
poufa  Philippe  Prince  de  Hohenzol- 
lerenau  mois  de  Novembre  l’an  mil 
fix  cent  foixante  deux  , & le  perdit 
l’an  mil  fix  cent  foixante  onze. 

Guillaume  fils  aine  d’Edoard  For- 
tunat  , naquit  l’an  mil  cinq  cent 
quatre  vingts  tréze , & ayant  long 
tems  follicité  à la  Cour  Impériale» 
une  fentence  contre  le  Marquis 
Ceorge  Frideric,il  l’obtint  enfin,&  fe 
mit  en  poffeffion  de  tout  le  Marqui- 
fat  Tan  mil  fix  cent  vingt  & deux. 
Deux  ans  apres  il  époufa  Catherine 
Urfule,  fille  de  Jean  George  , Prince 
de  Hohehzolleren , de  laquelle  il  eut 
quatorze  enfans  ; Et  cette  Princef- 
fe  ayant  pafîe  à une  meilleure  vie. 
Tan  mil  fix  cent  trente  neuf , il  n'en 
prit  point  d’autre  durant  la  guerre. 
Mais  la  paix  ayant  été  conclue,  il  é— 
pou  fa  au  mois  de  Janvier  l’an  mil  fix 
cent  cinquante  , Marie  Madelaine* 


De  la  Maifon  de  Bade.  52^ 
\ fille  d’Erneft  Comte  d’Oetingue. 

Tous  les  enfans  du  premier  mariage 
i ae  ce  Prince  font  morts  jeunes,  ex- 
cepté Ferdinand  Maximilien  , Léo- 
pold Guillaume,  Herman  , & Anne. 
Les  deux  derniers  font  encore  en  vie 
& dans  le  célibat , & les  deux  autres 
i quiontétémariez/ont  morts  depuis 
quelque  tems  , & ont  laifledes  re- 
} jettonsTqui  les  font  revivre.  Léo. 

pold  Guillaume  nâquic  le  dixfeptié- 
■ me  de  feptembre  , l’an  mil  fix  cent 
ï vingt  fix  , & bien  qu’il  fuft  cadet, 
i il  époufa  l’an  mil  fix  cent  cinquan- 
te  neuf,  Sylvie  Comteffe  de  Milefi- 
i mo#,  & de  Carre&o , qui  luy  apporta 
l beaucoup  de  bien  en  dot.  Cette 
1 Dame  étant  morte  fans  enfans  l’an 
:!  mil  fix  cent  foixante  quatre  , il  prit 
ï en  fécondés  noces  l’an  mil  fix  cent 
f foixante  fix  , -Marie  Françoife  fille 
: cTEgon  Comte  de  Furftemberg, 

k veuve  de  Wolfgang  Guillaume,* 
£ Comte  Palatin  Duc  de  Neubourg, 
f de  laquelle  il  a laifle  deux  ou  trois 
\!i  fils,  qui  font  encore  en  vie.  Les  en- 
fans de  la  fecoûde  femme  du  Mar- 
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quis  Guillaume , font  au(fi  décédés, 
& le  Marquis  Charles",  qui  écojc 
Chanoine  de  Cologne  , & fervoic 
l'Empereur  dans  l’armée  que  fou 
Altefle  de  Lorraine  commandoit  a- 
lors  , mourut  a Rhçinfeld  après  a- 
voir  donné  des  marques  d’une  extra- 
ordinaire valeur. 

Le  Marquis  Ferdinand  Maximi- 
lien, quictoit  fils  ainédu  Marquis 
Guillaume,  & de  Catherine  Urfule, 
Paincefle  de  Hohenzolleren  fa  pre- 
mière femme, naquit  le vingt-troi- 
fîéme  de  Septembre  l’an  mitfix  cent 
vingt  cjnq , & bien  que  le  malheur 
de  la  guerre  euft  appauvri  fa  mai- 
Ton  , il  eut  toujours  des  penfées 
très  relevées , & tant  qu’il  véquit, 
Slfavorifa  les  fciences,  &lesfavans* 
Ce  Prince  fachant -que  lesenaifons 
de  France  & deSavoye  , font  des 
plus  éminentes  de  la  Chrétienté  , il 
; defira  de  s’y  allier.  A ces  fins  il  re- 
chercha & obtint  l’an  mil  fix  cent 
cinquante  trois  Louife  de  Savoye, 
fille  de  Thomas  Prince  deCarignan 
& de  Marie  de  Bourbon  Comteflé 
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de  Soifions  » Prince  fie  du  fang  royal 
de  France.  Cette  Dame  accoucha 
d’un  fils  le  huitième  d’ Avril  l’an  mil 
fix  cent  cinquante  trois  > & ce  fils 
qui  fut  tenu  en  baptême  par  le  Roy 
Tres-Chrétien  a Paris  , fut  nomme 
Louis  Guillaume.  Ce  Prince  eft  au* 
jourdhui  la  principale  cfperance  de 
fa  branche  , & fuivant  la  trace  cTe 
fon  pere  qui  étoit  bon  & bien- fer- 
lant , & qui  mourut  d’une  bleflure 
qu’il  receut  malheureufement  de  fa 
propre  arquebufe  , en  entrant  en 
carrofle  l’an  mil  fix  cent  foixante 
neuf  ; & celle  de  fon  ayeul  , qui  à 
vécu  avec  grande  réputation  jufqu’a 
Page  de  quatre  vingt  quatre  ans  , il 
fait  cfperer  à fes  amis  qu’il  fera  di- 
gne fuccefleur  d’une  infinité  de  bra- 
ves Princes  , qui  ont  flory  dans  fa 
Maifon.  Ce  jeune  Seigneur  a fait 
trois  ou  quatre  campagnes , en  qua- 
lité de  Volontaire  * & ayant  donné 
beaucoup  de  preuves  de  fa  vertu, 
il  a rcceu  la  Compagnie  des  che- 
vaux légers  de  fon  Al  telle  Serenilfi- 

me  de  Lorraine, laquelle  étant  corn- 
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pofée  de  vieux ‘Officiers  & de  per- 
fonnes  de  qualité  ne  méritok  pas 
moins  qu’un  Prince  de  l’Empire  pour 
la  commander  , puis  la  paix  étant 
faite , il  alla  a Vienne , où  l’Empe- 
' reur  luy  donna  la  charge  de  Général 
Major.  Pour  ce  qui  concerne  le 
Marquis  Herman  , il  eft  Chaiioine 
de  Cologne  ; mais  Ton  Canonicat 
n’empéche  pas  qu'il  n’ait  porté  les 
armes  avec  beaucoup  de  réputation, 
& qu'il  ne  foit  Général  de  l’artillerie 
de  l’Empereur  , auffi  fut  ce  luy  qui 
contribua  le  pins  à la  prife  de  Phi- 
lipsbourg,  & qui  auparavant  avoit 
rendu  , a rendu  depuis  , & rend  en- 
core de  bons  & agréables  fervices  à 
fa  Majefté  Impériale,  qui  l’eftime  & le 
confidere  beaucoup. 

f ‘ • v , 
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De  la  Branche  de  Dourlach. 

NOus  avons  dit  cy  deffus  , que  le 
Marquis  Chriftophle  laifla  deux 
fils  , qui  partagèrent  fa  maifon  ea 
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deux,  & avons  déjà  montré,  que  cel- 
,1e  de  Bade  defcend  de  Bernard.  A 
prefent  nous  adons  faire  voir  , què 
celle  de  Dourlach  defcend  du  Mar- 
quis Erneft.  Ce  Prince  qui  au  par- 
tage qu’il  fit  avec  fon  frere  , obtint 
Pfortzheim  , le  Marquifat  de  Hach- 
berg  , les  Seigneuiies  de  Saufem- 
v berg  , de  Badenvveïler , & de  Rhe- 
tel , naquit  Pan  mil  quatre  cent  qua- 
tre vingt  deux  le  feptiéme  d’Oéfco- 
bre  , entre  onze  heures  & minuit. 
Il  pofleda  les  bonnes  grâces  des  Em- 
pereurs Charles  V.  & Ferdinand 
premier;  mais  fon  fils  Albert  luy  cau- 
fade  grands  déplas(irs,&  mourant 
le  feptiéme  de  Février  Pan  mil  Cinq 
cent  cinquante  trois  , il  laiffaun  feul 
fils  & fept  filles.  Ces  Princefies  fu- 
rent , Anne , Amélie  , Jacobée  , Ma- 
ric-Cleophé  . Elifabeth , Marguerite, 
& Salomé.  La  première  fut  donnée 
en  mariage  à Charles  Comte  de 
Hohenzclleren  , la  fécondé  à Fride- 
ric  Corrfre  de  Lewenftein  > la  troi- 
v fîéme  à Wolfgang  Comte  de  Barby, 
la  quatrième  à Guillaume  Comte 
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de  Sultz  , la  cinquième  à Gabriel 
Comte  d’Ortembourg , la  fixiéme  à 
Wolfgâng  Comte  d’Oettingue  , & 
la  feptiéme  à Ladillas  Comte  de 
Haag.  Le  fils  qui  refta  feul  , *&  po£ 
feda  toutes  les  terres , & Seigneu- 
ries de  fa  branche  , fut  le  Marquis* 
Charles. 

Charles  fils  du  Marquis  Eraeft  na- 
quit à Sultzberg  , environ  la  Saint 
Jean  de  l’année  mil  cinq  cent  vingt 
neuf,  & mit  lefiége  de  (arefidence 
à Pfortzheim  Tan  mil  cinq  cent  cin- 
quante trois.  Peu  d’années  après,  il 
fit  bâtir  le  Château  de  Dourlacb 
[q  u’on  appelé  Carlsbourg , àcaufe 
que  ce  fut  luy  qui  le  fit  commencer 
& achever , & y transfera  fa  réfiden- 
cc  l’an  mil  cinq  cent  foixante  cinq.} 
Ce  Prince  fut  le  premier  defaMai- 
~4bn  , qui  em brada  la  Reforme  de 
Luther,  & introduit  la  Confeffion 
d’Augsbourg  dans  fon  Marquifat  l’an 
mil  cinq  cent  cinquante  fix»  Quatre 
ans  après  l’Empereur  Maximilien  fé- 
cond ,1e  choilit  pour  conduire  Eli* 
fabexh.  d’Auftriehe  fa  fille  à Charles. 
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meti^iéme  Roy  de  France,  Ton  mary$ 
puis  il  mourut  le  vingt-troifiéme  de 
Mars  l’an  mil  cinq  cent  feprante  fept* 
n’ayant  pas  encore  achevé  la  qua- 
rante huitième  année  de  foa  âge. 
Ce  Prince  fut  mary  de  Cunigonde, 
fille  de  Cafimir  Marquis  de  Brande- 
bourg , & d’Anne  fille  de  Robert 
Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  de 
Weldcns.  La  première  n’eût  qu’un 
fils,  qui  mourut  dans  le  célibat , en 
Page  de  vingt  deux  ans.  Mais  la  fé- 
condé fut  mere  de  plufieurs  en  fans* 
Ces  enfans  furent  Dorothée , Drfu- 
k>  Anne,  Erneft-Frideric  , Jacques, 
& George- Frideric  , qurfont  confi- 
derables  en  ce  lieu  icy.  La  premiè- 
re de  éesPrincefles  naquit  le  20.  de 
Juin  l’ail  mil  cinq  cent  cinquante 
neuf , époufa  Louis  Duc  de  Wirtem- 
berg  le  feptiéme  de  Novembre  l’an 
mil  cinq  cent  feptante  cinq.,  & ce 
mariage  fe  fit  avec  une  pompe 
Royalle , que  Frifchlin,  Profeffeur  de 
Tubingue  écrivit  en  excellais  vers; 
puis  elle  mourut  le  dixneuviéme  de 
' l’an  mil  cinq  cent  huitante  trois* . 
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La  fécondé  naquît  le  tréziéme  de 
Juin  l’an  mil  cinq  cent  foixante  fept, 
& fut  donnée  en  mariage  à Volrad 
Comte  de  Valdck. 

Erneft  Frideric  fils  aine  du  Mar- 
quis Charles  , & de  fa  fécondé  fem- 
me , naquit  l’an  mil  cinq  cent  foi- 
xante , époufa  Anne  fille  d Edoard 
fécond  Comte  d’Oftfrife  , qui  étoit 
veuve  de  Louis  Electeur  Palatin  l’an 
milcinq  cent  quatrevingt  trois,&fut 
un  exemplaire  de  prudence  (Econo- 
mique. Il  ouvrit  un  College  àDour- 
lach , & luy  donna  d'habiles  précep- 
teurs î * il  eut  des  difterens  avec  le 
Marquis  Edoard  Fortunat  fon  cou- 
fin  , & le  chaffa  de  fes  Etats  ; mais 
après  qu’il  l’eut  chaffé , il  perdit  l’u- 
làge  de  la  plus  grande  partie  dedes 
membres  , puis  il  mourut  fans  en- 
fans  l’an  mil  fîx  cent  quatre.  Ja- 
ques frere  d’Erneft  Frideric  naquit 
le  vingt  fixiéme  de  May  Tan  mi! 
cinq  cent  foixante  deux  ; demeura 
trois  ans  en  Italie , & à fon  retour, 
$raignanc  que  fa  religion  ne  fuft  er- 
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ronée , il  fit  tenir  un  Colloque  , où 
p il  appela  Jaques  André,  Chancelier 
de  riiniverficé  de  Tubingue,  & Jean 
Piftorius  qui  étoitaufli  très  célébré 
Théologien  , & leur  difpute  ne 
Tayanc  pas  fatisfait  , il  changea  de 
religion  , & voulut  obliger  Tes  fujets 
. # à faire  la  meme  chofe.  Mais  il  fut 

0 

prévenu  par  la  mort,  qui  le  mit  au 
cercueil , le  feptiémc  d’Aouft  l’an  mil 
cinq  cent  nouante , n étant  âgé  que 
de  vingt  huit  ans.  George  Fride- 
ric  qui  étoit  le  pins  jeune  des  frè- 
res, qui  continua  la  Généalogie  , & 
fut  un  véritable  Héros  , naquit  le 
trentième  de  janvier  l’an  mil  cinq 
cent  feptante  trois-,  furvéquit  tous 
fes  freres  , & ramaffa  tout  leur  héri- 
tage. Ce  Prince  transfera  fa  refiden- 
ce  de  Sultzberg  à Doutlach  le  pre- 
mier jour  d’Aouft  l’an  mil  fix  cent 
quatre  , & l’on  dit  que  ce  généreux 
Prince  , fut  fouvent  en  danger  de 
mourir  par  le  poifon  qui  luy  fut 
donné.  Mais  Dieu  le  referva  pour 
la  confervation  de  fa  Maifon  Sere- 

P vj 
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niffime.  Il  époufa  Van  mil  cinqcenc 
nouante  neuf,  Julienne  Urfule  fille 
du  Rhingrave  Frideric  , & cette 
Dame  étant  morte  l’an  mil  fix  cène 
quatorze,il  époufa  quelques  mois  a- 
pres , Agathe  fille  de  George  Com- 
te d’E  pach  , laquelle  mourut  aufTr 
Van  mil  (ix  cent  vingt  & un.  Alors, 
le  Marquis  George  Frideric  céda» 
fesEratsà  fon  fils  ainé,&  drefla  u- 
ne  armée  en  faveur  des  Proteftans- 
Mais  il  fut  vaincu  à Winfenle  fézié- 
me  d’Avril.  l'an  mil  fix  cent  vingt- 
deux  , &peu  après  , les  Efpagnojs». 
les  Polonois  , les  Croates  les. 
Hongrois , & quelques  autres  peu- 
ples, ravagèrent,  miférablement  ce' 
beau  Marquifat.  Puis  le  vingtiè- 
me d’Aoufi  delà  même  année,  l’Em- 
pereur Ferdinand  fécond , prononça» 
la  fentence  définitive  , touchant  le 
procez  qu’il  avoir  eu  plufieurs  an- 
nées durant  , contre  les  héritiers 
d’Edoard  Fortunat.  Enfin  ce  Prince 
quiméritoit  une  meilleure  fortune 
par  fa  prudence  , par  fon  courage* 
par  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
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l’Empereur  contre  le  Turc  , à Tes 
propres  dépens  l’an  idco.aux  Confie-*- 
devez  touchant  l’affaire  de  Juliers- 
l’an  1610.  & à l’Union  aux  années- 
1-619.  & 1621.  mourut  étant  de  retour 
chez  luy , -après  un  long  exil,  & laiffa 
Ton  fils  ainé  dans  la  mifére  l’an,  mil 
fîx  cent  trente  huit. 

Le  Marquis  George  Frideric  eut 
entre  autres  enfans  Catherine  Urfu- 
le,  Sibillc  Madélene , Anne  Amélie,. 
Amélie  Érnefte  , Charles  , Chiifto- 
phe  , & Frideric.  La  première  de 
ces  Princefles  naquit  le  dixr  euviéme- 
de  juin  Tan  mil  cinq  cent  nonante 
crois  j & fut  donnée  en  mariage  à 
Otcon  fijs  ainé  de  Maurice  Landgra- 
ve de  Heffe  l’an  mil  fix  centtréze,le 
vingt  quatrième  d’Aouft.  La  fécon- 
dé î âquirîe  vingt- unième  de  Juillet 
Fan  mil  fix  cent  cinq3  & lé  feptiéme 
de  Juin  l’an  mil  fix  cent  vingt  neuf, 
elle  époufa  Jean  Comte  de  Naffau 
Sarbruc.  La  troifiéme  fut  donnée  etî 
mariage  à Guillaume  Louis  frere  du 
precedent  Comte  de  Nafiau  , le  25* 
de  Novembre  Tan  miifix  cent  quia?, 
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ze  , & la  quatrième  demeura  dans  le 
célibat  , pour  vaquer  à la  contem- 
plation des  merveilles  de  Dieu , de 
de  la  nature,  auxquelles  elle  étoit 
très  fçavante.  Le  Marquis  Charles 
naquit  le  19.  de  Juin  l’an  1598.  & 
après  avoir  jette  le  fondement  des 
langues,  & des  fciences , il  commen- 
ça fes  voyages,  l’an  1616.  puis  étant 
de  retour,  il  apprit  le  métier  de  la 
guerre, fous  le  commandement  de 
fon  père.  Aux  années  1619.  & 1620* 
auxquelles  il  commanda  première- 
ment cent  chevaux,  & puis  mille  pié- 
tons en  faveur  des  Conféderez.  U 
montra  fa  vah  ur , & fon  courage  en 
la  bataille  de  Vinfen  , après  laquel- 
le il  paiTa  à Veoife  , & de  là  en  Pié- 
mont, d’où  pafTarjt  par  la  France  , il 
salla  joindre  au  Comte  de  Mansfeld, 
qui  étoit  en  Oftfrife  avec  une  armée; 
Er  n y ayant  pas  trouvé  fon  compte, 
il  s’en  alla  droit  à la  Valteline  pour 
y fervir  le  Roy  Tres-Chrétien  , & 
là  ayant  été  éleu  Ambafîadeur  des 
Princes  Confrderez  , pour  aller  en 
Angleterre , il  fe  mit  en  chemin  & 
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mourut  à Bologne  fur  la  Mer , de  la 
petite  verole  , qui  coupa  le  fil  de 
lesefpérances.  Le  Marquis  Chrifto- 
phe  naquit  le  feziéme  de  Mars  Fan 
mil  fix  cent  trois  , fit  fort  bien  fou 
devoir  à Vmfen,où  fon  Père  per- 
dit une  bataille , puis  il  fe  retira  vers 
le  Comte  Ernefide  Mansfeldj  & de 
là , à la  guerre  de  France  ,d’oti  il  pa£« 
fa  an  célébré  fiége  de  Boisleduc,  qui 
fut  pris  par  la  vertu  de  Frideric  Henr 
ry  de  Naflau  Prince  d’Orange  , fur  la 
fin  de  Fan  mil  fix  cent  vingt  neuf. 
Mais  enfin  ayant  une  ferme  efperan- 
ce  de  pouvoir  fervir  utilement  fa 
Maifon , & fa  Patrie , il  offrit  fon  épée 
à la  gloire  des  Rois  de  fon  tems> 
Guftave-  Adolphe  , qui  connoi  flanc 
fon  mérite  , le  voulut  reconno'ître 
en  !uy~  donnant  la  conduite  de  fix 
millepiérons  , & de  deux  mille  che- 
vaux. Mais  une  volée  de  canon  luy 
emportant  la  tête  , tandis  qu’il  par- 
îoic  à ce  grand  Roy  , elle  trancha  le 
fil  de  fes  efpérances , & priva  fa  pa- 
trie d’un  foldat  intrépide,  devant  la 
ville  d Ingolftadt , le  vingtième  d’A* 
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vril  avant  midy  l’an  mil  fix  cent 
trente  deux.  Son  corps  fut  embau- 
mé ,&  porté  à Augsbourg , où  Tes 
©s  repofent  encore  dans  PÊglife  de 
Sainte  Anne. 

Frideric  fils  aîné  du  Marquis  Geor- 
ge Frideric  naquit  le  fixiéme  de 
Juillet  lan  mil  cinq  cent  quatre 
vingt  quatorze  , & ayant  mis  Ie-foi> 
dément  des  fciences  > èz  des  exerci- 
ses militaires  , Ton  Père  luy  donna 
pour  gouverneur  Jean  Albert  d'An* 
veil  mon  beau  pere  3 Gentilhomme 
très  accompli  , & très  digue  de  cét 
employ  , qui  le  conduit  aux  Pais* 
bas,  en  Angleterre  , & en  France , où 
^ il  fe  rendit  digne  fils  d’un  fi  brave 
depuis. Pan  mil  fix  centdvuzei 
jufqVà  l’an  mii  fix  cent  quinze,  au- 
quel il  retourna  chez  luy..  Peu  ap  és 
ee  Prince  époufa  Barbe , fille  de  Fri* 
deric  Duc  de  Virtemberg  , & fes 
noces  furent  célébrées  avec  grande 
folennite  à Oouilach  Ponziéinc  de 
jour  de  janvier  Pan  milfix  cent  dix- 
fèpt.  Quelques  tems  an-,  és  il  prir  les 
refiles. du  gouvernement  de  fon  Etafc* 
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par  la  ceflloti  que  Ton  Pérelny  en  fit,, 
mais  le  Marquis  Geo  ge  Frideric 
(on  nére  ayant  perdu  la  bataille  de 
Vintcn,au  mois  d’Avri!  l’an  mil  fix 
cent  vingt  deux  , l’Empereur  Ferdi- 
nand fécond , adjugea  la  plus  gran- 
de partie  des  terres  de  noftre  Fri- 
deric , à Guillaume  fils  du  Marquis 
Edoard  Fortunat , comme  j’ay  dit 
cy  devant  ] & Gui  latime  fut  mis  en 
pofieffion  du  Marquifat  , bien  que 
Frideric  protefiât , que  la  fentence 
"donnée  par  l’Empereur  » étoit  nulle*. 
Alors  ce  pauvre  Prince  fut  contraint 
de  fortir  de  fon  Pais  , fe  retira  à 
Stutgard , chez  Jean  Frideric  Duc  de 
Wirtemberg  fon  beau  frère,  & l’Em- 
pereur îuy  fit  faire  de  grandes  of- 
fres > lesquelles  ii  rejetta  généreufe- 
ment.  Enfin  il  fut  contraint  de  tran- 
figer  avec  le  Marquis  Guillaume  l’an 
mslfix  cent  vingt  fept  , & par  cette 
tranfa&ion,  il  fut  remis  dans  la  pof- 
fetfion  du  bas  Marquifat  , & d’une 
partie  du  haut  , dont  il  prit  folen- 
neliement  rinveftiturc.  En  cette  me- 
me année  la  femmé  mourut  le  hui- 
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tiéme  de  May  , & le  neuvième  de 
Décembre  après,  il  prie  la  fécondé, 
'qui  fut  Eleonor.  fille  d’Albert  Otton 
Comte  de  Solmes.  Cette  Dame  fe 
bleffa  quatre  fois  dans  fix  ans  , & 
tous  les  en  fans  qu’elie  eut  furent 
de  courte  vie  , excepté  le  Prince 
Guftave  Adolphe  , de  qui  je  parle- 
ray  cy  après.  "Pendant  ce  fécond 
mariage  du  Marquis  Frideric  , la 
guerre  fe  raluma  plus  fort  que  ja- 
mais , parce  que  tous  les  Proteftans 
crurent  que  la  liberté  de  leur  con-- 
fcience , étoit  aufTi  bien  en  danger 
que  la  perte  des  biens  Eccléfiaüi- 
ques  qu'ils  poffedoyent  étoit  cer- 
taine. Pour  cette  caufe  ils  cherchè- 
rent des  amis  , & fe  liguèrent  avec 
Gufla ve  Adolphe  furnommé  leGrand 
Roy  de  Suède , de  qui  les  victoires 
furent  extraordinaires.  En  ce  tems 
là  , ce  Prince  étoit  rarement  chez 
luy , & fa  fécondé  femme  mourut  à 
Hachberg  d'une  apoplexie  le  qua- 
trième de  Juillet  l'an  mil  (ix  cent  tren- 
te trois, &fnt  portée  àPfortzheim,où 

elle  fut  enfevelie  avec  les  honneurs 

% v ‘ \i 


Y 


T>€  h Maifon  de  Bade . ^45 

deus  à fa  naiflance  , & à fa  vertu,  ce-> 
pendant  l’exil  du  Marquis  George 
Fjidericpére  de  ce  Prince,  l’afligeant 
beaucoup  , il  le  pria  de  vouloir  re- 
tourner au  pais  , où. il  mourut  le 
quatorzième  de  Septembre  l’an  mil 
fix  cent  trente  huit.  Après  la  mort  de 

la  MarquifeEleonor  ,1e  Marquis Fri- 
dcric  prit  en  troifiéme  noces,  Marie 
Elifabeth  fille  de  Valrad  Comte  de 
Valdcck,  l'an  mil  fix  cent  trente  qua- 
tre , & neuf  ans  après  , cette  Dame 
étant  morte  , il  époufa  Anne  Marie, 
fille  de  Jaques  Seigneur  de  Guerold- 
feck , l’an  mil  fix  cent  quarante  qua- 
rante quatre.  Et  cette  Princelfe  e- 
tant  allée  aune  meilleure  vie  le  vingt 
& unième  de  May  , l’an  mil  fix  cent 
quarante  neuf,  il  prit  pour  fa  cin- 
quième femme  , Elifabeth  Eufébe, 
fille  de  Uladiflas  Comte  de  Furftem- 
berg  , qui  Ta  furvécu  de  beaucoup 
d'années.  Car  enfin  nofire  Frideric 
mourut  le  huitième  de  Septembre 
l’an  mil  fix  cent  cinquante  neuf,  & 
les  trois  clernictes  de  fes  femmes 
n’ayant  point  eu  d’enfans,  il  laiffadç 
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la  premiére,outre  une  Ptinceffe,  Frr- 
deric  & Charlemagne,  & de  la  fécon- 
dé le  Marquis Guftavc  Adolphe,  qui 
fut  Cardinal. 

Ces  trois  Princes  font  du  bruit 
dansl’hiftoirede  noilre  tems.  Char- 
lemagne mourut  deux  mois  après  le 
decez  de  fonpére.  Mais  enfon  vi- 
vant , il  avoir  acquis  la  réputation 
de  foldat  intrépide , & de  fage  Capi- 
taine dans  plufieurs  rencontres.  Il 
mourut  le  huitième  de  Novembre 
l’an  mil  fix  cent  cinquante  neuf,  & 
laiffa  un  Prince  &une  Princeffe  du 
mariage  qu’il  avoit  contra&é,  avec 
Marie  Julienne  , fille  de  George  Fri- 
deric  Comte  deHohenloe  Scheling- 
sfurft.  Le  Prince  naquit  l’an  mil  lix 
cent  cinquante  un,  devint  Catholi- 
que Tan  mil  fix  cent  feptante  un,  Ôc 
quelques  années  après , il  mourut 
Chevalier  de  Malte  , étant  en  palfè 
de  faire  une  grande  fortune.  Gufta- 
ve  Adolphe  fils  unique  de  la  fécon- 
dé femme  du  Marquis  Frideric  le 
vieux-  , naquit  le  quatorzième  de 
Décembre  l'an  n il  fixeenttrents 
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& un.  Il  étudia  très  bien  en  fa  jeunef- 
fe  ; mais  croyant  que  la  guerre  fied 
mieux  que  les  lettres  aux  perforine* 
de  fa  fa  qualité , il  prit  Pépée  , ac- 
compagna le  Roy  de  Suede  en  Po- 
logne , où  il  commanda  un  Régi- 
ment. Enfin  il  fut  général  Major  ea 
la  guerre  de  Hongrie,  dans  les  trou- 
pes Impériales.  Et  (on  père  étant 
mort,  il  changea  de  religion  , fe  fit 
Moine  de  l’Ordre  de  Saint  Bénoit, 
où  on  luy  donna  le  nom  de  Bernard 
Guftave.  Peut  après  il  fut  Abbê  de 
Fulde  , & de  Campidone , & fa  Ma- 
jcûé  Impériale  ajoutant  fa  recom- 
mandation à fon  mérite , il  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Clément  dixié- 
me, Pan  1672.  Ce  Prince  eft  mort  fur 
la  fin  de  Pan  1677.  au  grand  regret 
•de  ceux  qui  favoyent  qu’il  êtoit  di- 
gne de  la  pourpre,  & capable  de  ren- 
dre de  grands  (èrvices  à Rome  & à 
PAllemagne. 

„ Frideric  le  jeune  fils  ainé  de  Fri- 
deric  le  vieux  , naquit  le  fixiéme  de 
Novembre  Pan  mil  fix  centdixfept, 
époufa  Chriûine  Madelaine,  foeiy  de 
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Charles  Guftave  , qui  fut  pat  après 
Roy  de  Suede  l'an  mil  fix  cent  qua- 
rante deux  , & en  eut  entre  autres 
enfans, trois  Princeffes , & deux  Prin- 
ces qui  font  encore  en  vie  , au  mo- 
ment que  j’écris.  Les  Princeffes  font 
Chrifline  , Jeanne  Elifabeth , & Ma- 
rie Barbe.  Les  Princes  font  Fride- 
ri‘c  Magnus , & Charles  Guftuve.  La 
première  des  Princeffes  eft  veuve 
d’Albert  de  Brandebourg , Marquis 
d’Anfpach.  La  fécondé  eh  femme  de 
Jean  Frideric  , a prefent  fils  unique 
[ car  fes  freres  font  morts  ] du  mê- 
me Marquis  Albert , & la  troifiéme 
n’eft  pas  encore  mariée  , & mérite, 
de  l’étre  par  fa  rare  beauté  , & par 
fa  vertu  éxemplaire.  Charles  Gufta- 
ve3  qui  eft  le  cadet  des  Princes,  na- 
quit le  vingtfeptiéme  de  Septembre 
l’an  mil  fix  cent  quarante  huit, à con- 
duit un  Régiment  d'infanterie,  avec 
beaucoup  de  réputation  dans  noftre  , 
dernière  guerre  , & voyant  que  fon 
frère  ainé  n’avoit  point  de  fils,  il  prit 
en  mariage  an  mois  de  Septembre 
de  l’an  mil  fix  cent  feptante  fept, 
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Elifabeth  Eleonor  fille  d'Antoine 
Uiric  Duc  de  Bronfvic,  de  laquelle 
il  a une  fille. 

Frideric  Mentis  fils  ainé  du  Mar- 
quis  Frideric  le  jeune  , naquit  le 
vingcfept  de  Septembre  l’an  mil  fix 
dent  quarante  fcpt-,  époufa  Augufta 
Marie,  fille  de  Duc  régnant  deHoI- 
ftein  l’an  mil  fix  cent  foixance  & dix, 
dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  peu 
apres  fa  naiflance  ; mais  il  a une  Priti- 
ceflfe  en  vie  , & depuis  peu  il  a eu 
un  fils  5c  en  efpére  davantage  des 
deux  fcxes,  Frideric  le  jeune  père 
de  ces  Princes  commanda  quelques 
troupes  Suedoifes  pendant  les  guer- 
res d’Allemagne, 8c  de  Pologne, puis  il 
fut  Général  des  troupes  de  l’Empi- 
re contre  la  France  ,fe  faifitde  Phi- 
Iipsbourg,&  mourut  peu  après  l’ail 
mil  fix  cent  feptante  fix-  Ce  Prin- 
ce laifiaà  fou  fils  aine  un  puis  mal 
traité  de  toutes  les  troupes  , tant 
amies  , qu’ennemies , qui  l’ont  in- 
commodé long-tems  par  leurpafia- 
ge  ordinaires  , & par  les  quartiers 
d’hyver>  qui  l'ont  épuifé  entière- 
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ment*  Il  faut  pourtant  avouer,  qu’iî 
méritolt  un  plus  doux  traitement, 
tant  par  fa  propre  vertu , que, par  les 
fervices  que  fon  père  a rendus  à la 
tres|Augufte  Maifon  d’Auftriche  & 
a tout  l’Empire  en  général.  Mais  les 
armées  ruinent  ordinairement  les 
pais  ou  elles  féjournentj&par  où  el- 
les partent  fouvent. 

Généalogie  H i [for i que  de  la 
Maifon  Sérénijjimt  de  Viïtvm- 

berg.  ; v.:  v'Jfe 

LA  fortune  m’ayant  balotë  en  Eu- 
rope , en  Afrique  , & en  Améri- 
que, elle  me  ramena  chez  moy,  eo 
l’âge  de  vingt  quatre  ans.  Mais  l’air 
de  ma  Patrie  étant  contraire  à mon 
.naturel , & les  maladies  m’y  afligeant 
continuellement  , je  repris  l’éflbf» 
Voulant  donc  Voir  fi  les  terres  étran- 
gères me  feroyent  plusfalutaires,que 
le^ieudema  naiflance,je  vis  l’Angle- 
terre , 2a  Hollande  a le  Danemarc * 

là 
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Sue^e  r Allemagne  , dans  laquel- 

le & en  particulier  au  Duché  de  Vir*- 
temberg , j’ay  demeuré  trente  trois 
ans , fans  avoir  fenti  aucune  des  ma- 
ladies quim’avoyent  Couvent  afligé. 
Pour  cette  eau  Ce  , je  me  Cens  obligé 
aux  Princes  qui  m’y  ont  comblé  de 
grâces,  aux  Païs  qui  m’a  été  très  fa- 
vorable, & au  peup  le  qui  m’y  afouf- 
fertavec  quelque  fentiment  de  joye, 
& d’amitié.  Ii  eft  donc  jufte  que  je 
parle  plus'  cordialement  de  cette 
Maifon  Séréniflime  , que  d’aucune 
autre,  & que  je  donne  au  Duc  & à 
ce  Duché , quelque  marque  de  ma 
reconnoilfance.  Mon  Ledeur  m’ex- 
eufera  donc , fi  je  fais  une  plus  exa- 
cte defeription  de  ce  Païs  , que  des 
autres,  & de  ces  Princes  que  de  leurs 
voifins, 

Cét  Uluftre  Duché , qui  eft  très 
Fertile,  & très  abondant  en  hommes, 
en  blé , en  vin  , en  bêtes  fauvages 
& apprivoifées  , a pris  fon  nom  d’un 
petit  Château , qui  porte  encore  le 
nom  de  Virtemberg  , & fe  trouve 
prefque  également  éloigné  de  Stul- 
II.  Partie» 
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gard  d’Eflingue  & de  Canneftadt. 
Cette  Maifon  eft  fituée  fur  une  Col- 
line , chargée  de  vignoble,  qui  obli- 
geoit  les  anciens  à y faire  leur  fé- 
jour , plütoft  par  la  bontc-de  fon  air, 
que  par  la  force  de  fes  remparts.  Le 
pais  eft  une  des  plus  nobles  , & des 
plus  tempe rées  parties  de  la  Suabe, 
prefque  auflfi  large  , que  long  , tra- 
verfé  du  Nekar  , & arroufé  d’une  in- 
finité d’autres  petites  rivières  , & de 
ruifleaux  poiflbnneux  qui  enrichit 
fentlcs  habitans,  & cmbélifiTént  leurs 
villes  ,&  leurs  villages.  Ce  Duché 
n’eft  pas  également  fertile  , & ne 
produit  pas  par  tout  les  mêmes  com- 
moditez.Mais  l’on  peutaflèurer  qu’il 
n’y  a point  de  fi  chetive  contrée,  où 
le  menu  peuple  ii’ajc  dcquoy  pafler 
doucement  la  vie.  L’on  dit  que  les 
Caritins  ont  été  aut.efois  les  pofiet 
feurs  de  ce  fertile  pais.  Et  fi  cela  elr, 
ils  n’etoyent  pas  mal  logez  , çuif- 
qu’on  ne  voit  point  de  pais,  où  les 
forets  foyent  plus  abondantes^  en 
• gibier  , les  rivières  en  poiflon  , les 
pairies  eu  troupeaux,  les  greniers 
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i en  bled,  & les  caves  en  vin.  CeDu- 
\ ché  aboutie  aux  terres  des  Republi- 
# ques  d’UIme,  & de  Hal , au  Comté 

de  Wolfenftein , à la  Franconie,  au 
i Palatinat  , au  Marquifat  de  Bade, 
iî  -aux  Comtez  d’Eberftein  & de  Fur- 
t flemberg  , & à la  Principauté  de 
jDf  Hohenzollercn.  Pour  ce  qui  concerr 
tii  ne  la  fertilité  de  ce  Duché  > elle  pa- 
lis roift  clairement, en  ce  que  les  armées 
i [ qui  afligérent  noftre  Allemagne 
i trente  ans  durant  ] y trouvèrent  tou- 
f jours  dequoy  fubfifter.  Et  je  puis 
& afleurer  avec  vérité  , que  Guillaume 

0 Marquis  de  Bade,  qui  a été  un  des 
$ plus  prudens  Princes  de  noftre  tems, 
[i’J  nie  dit  l’an  i646.que  peu  auparavant, 

1 ce  Païs  avoit  recueillis  $y.  foudres 
fe  de  vin  , c’eft  à dire  deux  cent  féze 
\(i  mille  muids , de  cent  foixante  pQts 
cf  chacun  , ce  qui  me  ftmble  incroya- 
i,  ble  , & j’eus  de  la  peine  à le  croire, 
i avant  que  j'euflfe  veu  & parcouru  ce 
fi , Duché,  où  j’appris  la  meme  chofe  de 
gi  plusieurs  autres,  & depuis  nous  avons 

eu  dçs  années  encore  plusabondàn- 
0 tes»  Les  eaux  minérales  y font  plus 
IL  Farde.  i) 
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Salutaires  & eu  plus  grande  quantité 
qu’en  aucun  autre  pais  , que  je  cote* 
noiflfe  ; Et  les  Suides  au(E  bien  que 
le$  autres  voifins  , y viennent  tous 
les  ans  en  grand  nombre , pour  con- 
ferver  la  fanté  qu’ils  ont*  ou  pour 
recouvrer  celle  qu’ils  ont  perdue. 
Icy  je  puis  ajouter  que  j ’ay  veu  â 
Dainach  un  Gentilhomme  Suiflè 
qui  ne  parloit  à perfonne  quand  il  y 
arriva,  tant  il  écoit  mélancolique , oc 
Tufage  de  ces  eaux  le  rendit  dans 
qninze  jours  auffi  jovial  qu’il  avoit 
été  de  fa  vie. 

Nous  avons  en  ce  Pais  fept  villes 
Impériales & foîxante  quatre  fujé- 
tes  au  Prince  , qui  ont  chacune  un 
bon  nombre  de  Bourgs  & de  villages 
qui  en  dépendent.  L’état  Eccléïia- 
ftiquc  y pofiede  quatorze  Abbaïes 
de  Moines , fans  compter  celles  de 
Nonains , ni  les  Monaftéres  deMan- 
dians.'  Ces  Abbaïes  font  très  puif- 
fantes  , & leur  revenu  eft  très  bien 
employé.  Il  y a auffi  quatre  Églises 
Collegiales  ,en  chacune  dcfquelles, 
il  y avoit  cy  devant  environ  vingt 
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Chanoines-  , & ces  Chanoines  a- 
voyent  dequOy  vivre  fplendidement* 
La  Refoime  de  Luther  a fait  abolir 
ces  Canonicats  , & les  Moinëries. 
Mais  le  Prince  entretient  aux  dépens 
de  l’Eglife  , prés  de  trois  cens  Eco- 
liers dans  quatre  Morçaûéres  ? avec 
les  Prélats,  & les  Précepteurs  nécef- 
faires  à leur  éducation.  Tellement 
que  le  Reformateur  mit  fa  confeien* 
ce,  & celle  de  fes  fuccefleurs  à'cou- 
verc  , lorfqu’il  appliqua  ces  biens  à 
un  nfage  fi  digne  d’un  Prince  crai- 
gnant Dieu* 

Pour  ce  qui  regarde  Ffcrbre  ■ Gé- 
néalogique de  cette  Mai  fou  Sérénif-' 
finie  , Ton  peut  remarquer  que  ceux 
qui  parlent  de  fon  origine  , ne  font 
pas  d’accord  entre  eux.  Caries  uns 
font  defeendre  ces  Princes  des  Ro- 
mains , les  autres  des  Tofcans;quei- 
ques-uns  les  tirent  des  Guelphes* 
les  autres  de  Virtungus  Roy  de  Fran- 
conie,  quelques  autres  de  Théodo- 
ric  Roy  des  Oftrogots.  Mais  la  plus 
commune  opinion  fait  fortir  cette 
Maifon  des  François.  Et  ceux- cy 

iij 


$6  Généalogie  ' 5 

croyent  qu’un  certain  Emeric  , pa-' 
rent  de  la  Reyne  Clotilde , femme 
de  Clovis  premier  Roy  Chrétien, 
fut  Conneftable  de  ce  Roy  , & Gé- 
néral de  fes  armées  contre  Bandaeà^. 
rus  Roy  de  Suabe  ; & qu  ayant  vain- 
cu fon  ennemy , il  s’arrêta  en  ce  Pars 
où  il  bâtit  le  Château  de  Bèutels- 
pach.  Ceux-là  tirent  de  ce  premier, 
un  autre  Emeric  qai  fut  Maire  du 
Palais  de  Dagobert  * & de  ce  fécond 
Emeric , ils  tirent  Albert , qui  vê- 
quit  à la  Cour  de  Pépin  & fut  Péte 
d’Eberthalius , grand  Maiftre  de  la 
Cour  de  Charlemagne.  Celuy-cy 
fut  Père  d’Eberhard  & d’Ataulphe. 
Le  premier  de  ces  Seigneurs  fut  Ba- 
ron deBeutelspach  , & le  fécond  fut 
Comte  de  Calvv.  Celuy-cy  eut  en- 
tre autres  enfans  , Leon  troifiéme , 
qui  fut  Pape,  & couronna  Charle- 
magne , mais  la  Pofteriré  de  fes  au- 
tres fils  s’acheva  l’an  mil  deux  cent 
trente  cinq.  Eberhard  fut  plus  heu- 
reux , difent-ils , car  fa  Poftérité  fîo- 
rit  encore.  Pour  moy  , je  ne  fçay 
pas,  fi  Ton  doit  ajouter  une  entière 
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foy  à ces  conjeéhtres,  parce  que  no- 
ftre  Charicelerie  ne  nous  en  ditrien. 
Mais  il  me  fembîe  que  comme  on 
ne  le  peut  pas  afleurer  avec  fonde- 
ment, on  ne  le  peut  pas  aulïi  rejetter 
tout  à fait  , puifque  la  négligence 
des  Anciens, ne  nous  doit  pas  empê- 
cher de  chercher  la  vérité  qu’ils  ont 
biffée  dans  les  ténèbres.  Toutefois 
je  laifleray  tout  ce  qui  eft  incertain 
pour  venir  à ce  qui  eft  indubitable, 
me  fuffifant  de  dire  icy  ce  que  j a y 
déjà  dit  ailleurs  ; que  l’ignorance 
que  nous  avons  de  l’origine  des  fa- 
milles illuftres  , eft  une  marque  1 de 
leur  ancienneté.  Car  fi  elles  étoyent 
nouvelles,  perfonne  n’en  douteroit, 
.venant  donc  à ce  qu’aucun  écrivain 
ne  révoqué  en  doute , je  commence- 
ray  parAlbert. 

Albert  Comte  de  Virtemberg, 
qui /vivoic  encore - l’an  mil  quatre 
vingt , & donna  de  fes  biens  au  Mo- 
naftére  de  Saint  Blaife  , en  la  foreft 
d’Hercfnie,  fut  mary  de  Luitgardes, 
fille  d’Albert  Comte  de  Tirol.  De 
ce  mariage  naquirent  plufieurs  en, 

Q^hij 
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fans  , & entre  autres  Luitgardesi 
Bruno,  Albert , & Conrad.  La  pre- 
mière fut  donnée  en  mariage  à Ber- 
nard Comte  de  Sclïieren,de  qui  font 
defcendus  les  Comtes  Palatins  du 
Rhin , & les  Ducs  de  Bavière.  Bru- 
no fuft  Chanoine  de  Spire,  puis  Moi- 
ne  ; & enfin  Abbé  d’Hirfchau , où  il 
mourut  le  vingt-troifiéme  de  Mars 
Van  onze  cent  vingt  & un  , & fut  en- 
feveli  devant  l’autel  de  Saint  Lau- 
rent. Albert  prit  les  armes  en  fa* 
Yeur  de  PEmpereur  Conrad  troifié- 
me  , raccompagna  â la  guerre  , & y 
ayant  été  bleflë , il  fe  réfolutde  mou- 
rir Moine  , & prit  l’habit  au  Mona- 
flére  de  Saint  Blaife  contre  la  volon- 
té de  fes  amis.  Conrad  fut  mary  de 
Verentrudes  Dame  de  Beutelspach, 
qui  luy  apporta  cette  Seigneurie  en 
dot  ; & cette  Dame  fut  mère  d’E- 
berhard  , de  Verner , & d’Ulric.  Le 
premier  fut  Comte  de  Virtemberg, 
&-de  Gruningue > accompagna  l’Em- 
pereur Henry  cinquième  au  Pais  de 
Hefle  , où  il  fonda  le  Monaftére  de 
Beutenau  proche  de  CaifeL  Lan  on- 
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: *e  c.ent  dix-neuf , & fut  chef  de  la 

t famille  des  Comtes  de  Grunin®ue 
4 &deLindau.  Le  fécond  mit  le  fié- 
ge  de  fa  réfidence  à BeuteJspach,  où 
f • vivoic  encore  i an  onze  ccnt  vinatî 
mais  il  y fut  enfeveli  peu  après. 
L on  ne  fçait  ni  le  nom  de  fa  femme» 
ni  de  quelle  famille  elle  fut  , mais 
Tes  enfans  furent  Emico,  Ulric  , & 
Louis.  Le  premier  & le  fécond  fui- 
virent  la  Cour  de  l’Empereur  Fride- 
rie  Barberouffe  » & furent  en  grâce 
auprès  deluy,  & de  Henry  fixiéme 
Ion  fils.  On  Jit  aufïr  le  nom  d’Ulric 
Comte  de  Virtemberg,  au  Tournoy, 
qui  fut  célébré  à Zuric  l’an  onze  cent 
foijante  cinq.  Mais  Louis  fut  ceîuy 
quilaifla  des  enfans,  & qui  continua 
la  Généalogie. 

Louis  fils  d’Ulric  Comte  de  Vir- 
temberg , qui  fut  enfeveli  à Beu- 
telspach , fu:  marié  deux  fois.  La 
J.  première  à Marguerite  fille  de  Clé- 
ment Comte  de' Hohemberg  , & la 
i fécondé  à Agnes  Burgrave  de  Nu- 
I'  remberg.  Cette  dernière  Dame  fut 
« mere  de  Henry  Comte  de  Virteoi- 

Q.  v 
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berg,  qui  vivoit  encore  Tan  mil  deux 
cenc  neuf , & fut  mary  d’Irmengar- 
des  , fille  de  Henry  Marquis  de  Bur- 
gou.  Les  enfans  qui  naquirent  de  ce 
mariage  > furent  Henry  > Ulric,  Her- 
man, Louis,  & Eberard.  Le  pre- 
mier fut  Evêque  d’Eicnftet,  & ceux 
qui  en  parlent  , difent  qu'il  mérita 
cette  grande  dignité  Ecdéfiaftique* 
& Payant  pofledée  tréze  ans , il  mou- 
rut celuy  de  nofire  falut  mil  deux 
cent  cinquante  neuf.  Uiric  fut  ma- 
ry de  Matilde  Baronne  d’Oxenftein, 
n’en  eut  qu’une  fille.- Herman  ôc 
Louis  fuivirent  la  Cour  des  Emper 
reurs , & Goldaft , & Crufius  en  ont 
fait  mention  dans  leurs  écrits.  Mais 
Eberhard  feul  laifia  des  enfans. 

Eberhard  premier  de  ce  nom. 
Comte  de  Virtcmberg , époufa  A-  * 
gnes  fille  de  Berchtold , Duc  de  Ze- 
ringue  , fondateur  de  la  ville  de  Ber* 
ne,veuve  d’Egon  Comte  deFurftem- 
berg , & par  ce  mariage , il  acquit  le 
Comté  d’Aurac  , & prit  pour  timbre 
de  fes  armes  , le  cornet  de  chafTeur, 
qu’on  voit  encore  aujourdhuy  furies 
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armes  de  cette  Maifon  Sérénifïîme, 
puis  il  mourut  l’an  mil  deux  cent 
îbixantè  huit.  Ce  Comte  fut  Pè- 
re d’Ulric,  qui  naquit  l’an  mil  deux 
cent  vingt  deux  , fonda  TEglife  CoU 
légiale  de  Beutelfpach  , où  il  mit  fix 
Chanoines  , & fix  vicaires  l’an  mil 
deux  cent  foixante  cinq,  & y futen- 
fevely.  La  femme  de  ce  Comte  fut 
Agnes  , fille  de  Boleflas  premier  de 
vce  nom  , Duc  de  Lignitz  , laquelle 
mourut  en  couche  le  tréziéme  de 
Mats  l’an  mil  deux  cent  foixante 
cinq  , & lailfadeux  fils.  Ces  fils  fu- 
rent Uîric  & Eberhard  ,qui  partagè- 
rent la  Maifon  en  deux  branches. 
Mais  la  Pofiérité  d’Ulric  s’acheva 
peu  après  , & celle  d’Eberhard  dure 
.encore.  Eberhard  furnommé  l’Iilu- 
ftre  fécond  de  ce  nom , augmenta  de 
beaucoup  fon  pouvoir,  & Tes  Etats, 
lorfqu’il  n’y  eut  plus  de  Duc  de  Su> 
be.  M$is  s’étant  ligué  avec  quinze 
Princes,  & Seigneurs  pours’oppofer 
à TEmpereur  Rodolphe  premier  , il 
caufa  une  grande  désolation  à fon 
Pais*  Car  l’Empereur  aflfiégea  Stut-  * 

Q.  vj 
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gard,  & fi  l’Archevêque  de  Mayence 
n’eüt  compofé  ce  different , le  dom- 
mage auroit  été  beaucoup  plus 
grand.  Ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans 
les  Chroniques  de  Carion  lib.  3.  fol. 
194.  11  prit  auffi  le  party  de  l’Em- 
pereur  Adophe  de  Naffau  , contre 
Albert  d’Auftriche,  & celny  de  Louis 
de  Bavière  contre  Fridericle  Bel;  & 
parce  que  le  party , qu’il  fuivoit  fut 
vidorieux  , il  recouvra  tout  ce  qu’il 
avoit  perdu.  Or  parce  qu’il  ne  crai- 
gnoit  perfonne  , il  prit  pour  dévife. 
Amy  de  Dieu  , & Ennemy  de  tout  Le 
Monde.  Ce  Prince  mourut  l’an  mil 
trois  cent  vingt  cinq , & laiffa  plu- 
fieurs  enfans  d’Irmengarde  fille  -de 
Rodolphe  Marquis  de  Bade. 

Les  fils  d’Eherhardrilluftre  furent 
deux  Lllrics  , un  defquels  fut  Gui- 
don de  l’Empire,  & mourut  fans  en- 
fans  , & l’autre  fut  mary  de  Sophie, 
Çomteffe  de  Ferrete , de  laquelle  il 
eut  Ulric  fixiéme  fon  fuceeffeur. 
Enfin  Ulric  le  vieux  . cinquième  de - 
ce  nom  mou  rut  le  cinquième  de  Juil- 
let l’an  mil  trois  cent  quarante  qua- 
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rante  quatre  , & eut  pour  fucceffeur, 
lllriç  fixiéme  Ton  fils.  Ce  Prince 
fut  élevé  par  le  foin  d’Eberhard  1*11- 
luflre  fon  grand  Père.  Puis  étant  en 
âge  de  payer  de  fa  perfonne  ,il  con- 
duit des  troupes  à l’Empereur 
Louis  de  Bavière , contre  Jean  Roy 
de  Boheme/  If  prit  auflfi  les  armes» 
en  faveur  de  l’Empereur  Charles 
quatrième , contre  Gonthier  Comte 
de  Schuatzebourg,  qui  avoir  eu  le 
fuffrage  de  quelques  Electeurs,  lorf- 
qüe  Charles  quatrième  fut  éleu.  Ce 
fut  iuy , & fon  frere  Eberhard  , qui 
achetèrent  le  Palatjfcat.de  Tubin- 
gue^  & en  donnèrent  cerit  mille  li- 
vres Obolaires  à Guillaume  & à Go- 
defroy , Comtes  de  Tubingue  , qui 
le  leur  vendirent  Tan  mil  rrois  cent 
quarante  cinq.  Enfin  ce  Prince  mou- 
rut Tan?  mil  trois  cent  fqixante  dix, 
félon  ce  que  l’on  en  peut  lire,  fur  fon 
tombeau , au  choeur  de  l’Eglife  prin- 
cipal de  Stutgard  ; & l’an  mil  trois 
cent  foixante  fix  , félon  ce  que 
Crufius'  en  écrit  » en  fes  Annales  de 
Suabe,part.  8.  lib-5«  c^âP*  ^ 
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laifla  Adélaïde  fa  fille  unique , qui  é- 
poufa  Rodolphe  Marquis  de  Bade. 
11  laifla  aufli  Eberhard  Ton  fils  , qui 
luy  fuccéda.Ce  Prince  fut  furnommé 
le  rioteux , Der  gracmiger  oder  Rauf^ 
cher  oder  RaufchenbardySi  étant  Gou- 
verneur de.Suabe  , il  fit  une  cruelle 
guerre  contre  les  villes  Impériales 
de  fonGouvernement.  il  porta  aufli 
les  armes  viâorh?ufes  contre  Albert 
Duc  d’Aufiriche  ; il  reprima  l’audace 
de  la  ville  d'Eflingue  , qui  s’étoit  re- 
bélée  , & s’ouftraite  de  1 obéiflance' 
qu’elle  devoit  à l’Empereur  Charles 
IV.  & obligea  le  Magifirat  à payer 
foixante  dix  mille  écus  à fa  Majeflé 
pour  les  punir  de  leur  rébellion  , & 
à luy  trente  mille , pour  les  frais  de 
la  guerre  , l’an  mil  trois  cent  foi- 
Xante  & douze.  Il  attaqua  les  villes 
Impériales  , défitjeurs  troupes  , & 
prit  prifonnier  le  Comte  Ulric  d’El- 
fenftein  , qui  les  commandoit  l’an 
mil  trois  cent  foixante  & dix  fept. 
Peu  après  , il  eut  à faire  aux  memes 
villes,  & alors  il  afliégea  Ulme  , & 
Ulric  fonfils  , Eflingue,  ôcReutliu-% 
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gue  ; & en  ces  fiéges  , ils  perdirent  la 
la  meilleure  partie  de  leur  Noblefle. 
Enfin  les  villes  de  Suabe  , de  Fran- 
conie  , & d’Alface , ayant  uni  leurs 
forces , elles  entrèrent  dans  le  Païs 
de  Virtemberg,  & ce  généreux  Prin- 
ce, ne  voulant  pas  fouffrir  cette  inful- 
te  , il  vint  aux  mains  avec  Tes  enne- 
mis à Teffingue,  village  du  reffort  de 
Beibîingue  proche  de  Vtïllerftad  » 
ville  Impériale  , & il  y obtint  une 
fanglancë  vidoire  ,puifqu’il  y perdit 
lilric  Ton  fils  , la  veille  de  la  Saint 
Ba.  telemy  Pan  mil  trois  cent  quatre 
vingt  huit.  Cet  llluftre  Prince  mou- 
rut le  quinziéme  de  Mars  l’an  mil 
trois  cent  quatre  vingt  trézé , & laifi- 
fa  pour  fuccefleur  Eberhard  le  Dé- 
bonnaire Ton  petit  fils.  Car  Ulric 
fon  fils  eut  en  mariage  Eüfabeth  fille 
de  Louis  de  Bavière  Empéreur  des 
Romains , veuve  du  Marquis  de  l Ef- 
cate , & mourant  à la  guerre  le  vingt 
troifiéme  d’Aouft  fan  mil  trois  cent 
quatre  vingt  huit,  il  laifla  Eherhard, 
qui  fucceda  à fon  grand  Père  l'an 
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Le  Comte  Eberhard  fut  fufnom- 
mé  le  Débonnaire  , parce  qu’il  fut 
d’un  naturel  bénin  , & tout  a fait 
different  de  celuy  de  Ton  Pére,&  de 
fon  ayeul.  Il  ne  laiffa  pourtant  pas 
de  minier  les  armes.  Car  fan  mil 
trois  cent  quatre  vingt  dix  fept  , il 
reprima  l'audace 'de  la  Nobleffe,qui 
avoit  commencé  une  guerre  qui  fut 
nommée  Schlegel  Krieg.  Ce  grand 
Prince  véqnit  avec  une  fplendeur 
Royale,  & eut  ordinairement  à fa 
Cour  fix  Princes,  huit  Comtes,  cinq 
Barons  , & foixante  & dix  Gentils- 
hommes. Enfin  fa  réputation  fut  (î 
grande , que  Robert  Electeur  Palatin, 
&luy  furent  ëleus  Arbitres  d’un  dif-  • 
ferent,  qui  avjnr  de  leur  tems,  entre 
Efiienne , & Louis  fon  fils , & Erneft 
& Gujllautae  Ducs  de  Bav  iére.  Et 
fon  peut  dire  de  iuy  , qu’il  fut  le 
Ninna  de  fan  Siècle  , qu’il  repara  les 
brèches  que  la  guerre  avoit  faites  à 
fon  Etat  , pendant  le  régné*  de  fort 
ayeul , & remit  fon  païsen  fa  premiè- 
re fplendeur,  JLe  Prir#€e  eut  en  pre- 
mière noces  Antoinéte  fille  de  Bar- 
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nabon  Duc  de  Milan  , & en  fécon- 
dés hôces  , il  prit  E'iiabeth  fille  de 
JcàU  Burgrave  de  Nuremberg,  la- 
quelle il  époufa  l’an  mil  quatre  cent 
fix,6t  cette  Princeifc  mourut  le  vingt 
quatrième  de  May  l’an  mil  quatre 
cent  vingt  neuf.  Ces  Princeffes  eu- 
rent toutes  deux' des  enfans.  Mais 
la  dernière  n’euCqu’Elifabeth  , qui 
fot  donnée  en  mariage  à Albert  troi- 
fiéme  Duc  de  Bavière. 

La  première  femme  d’Eberhard  le 
Débonnaire , fut  mère  d’Ulric  , de 
Louis  , & d’Eberhard.  Les  deux  pre- 
miers de  ces  Princes  moururent  fans 
enfans,&letroifiéme  fut  mary  d’Hen* 
riéte  fille  & héritière  d’Henry  Com- 
te de  Montbéliard , qui  demeura  en 
un  combat  contre  le  Turc  , proche 
de  Ni  copolis  l’an  mil  trois  cent  qua- 
tre vingt  féze.  Ce  Prince  fut  pere 
de  Louis,  d’Ulric , d’Anne , de  Mech- 
trlde  , d’Eiifabeth , & de  Marthe.  La 
première  de  ces  Dames  eut  en  ma- 
riage Philippe  Comte  de  Catzenel- 
leboguen,  qui  fut  le  dernier  de  fa  fa- 
mille & n eut  qu’une  fille  de  même 
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nom  que  la  mère  , qui  porta  ce  Com- 
_ té  en  dot  à Henry  Landgrave  de  Hef- 
fe.  La  fécondé  hit  femme  de  Louis 
'.v  Comte  de  Naffau  , la  troifiéme  fut 
donnée  à Je3n  Duc  de  Cleves,  & la 
dernière  époufa  Chriftophle  Marquis 
de  fade. 

Louise  Ulric  , fils  d’Eberhard 
fût-nommé  le.  jeune*/  & d’Henriéte 
de  Montbéliard  , partagèrent  la  Mai* 
fon  en  deux  branches;  & parce  qu’ils 
. étoyent  trop  jeunes  quand  le  père 
mourut  Pan  mil  quatre  cent  quator- 
ze , ils  demeurèrent  fous  la  tutele  de 
leur  mere , qui  adminiftra  long-  tems 
leur  Etat , & mourut  Pan  mil  quatre 
- cent  quarante  quatre.  Au  partage 
que  ces  Princes  firent  , Louis  Comte 
de  Virtemberg  } & de  Montbéliard, 
eut  la  partie  fupérieure  de  ce  Païs,  & 
mit  le  fiéçe  de  fa  refidence  à Stut- 
gard,qui  eft encore  aujourdhuy  la  vil- 
le capitale  de  ce  Duché.  La  pofieri- 
té  de  Louis  ne  durapas  long-temsî 
mais  elle  eut  le  bonbeurde  voir  ce 
païs  érigé  en  Duché  en  faveur  d’E- 
berhard > fils  du  aiéme  Louis.  L’on 
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remarquera  donc  icy  que  louis  qui 
acheta  plufiet  fs  reri  es  par-cy,  par  U, 
& donna  à PBghTe  de  Herrembef g, 
dequoy  t ncretcnir  huit  Chanoines, 
fut  plus  ami  de  la  paix  que  de  la 
guerte.  11  fut  le  premier  de  fa  Mai- 
Ion  qui  fit  battre  monnoye»  Il  fon- 
da une  Chartreufe  à Guthersheim. 
Il  fut  mary  cfe  Mectildis  fille  de 
Louis  Eleâèur  Palatin  , laquelle  il 
époüfa  Pan  mil  quatre  cent  trente 
quatre.  Et  ce  Prince  étant  mort 
le  jeüdy  après  le  jour  de  Saint  Mat- 
thieu Tan  mil  quatre  cent  cinquante, 
elle  prit  en  fécondés  noces  Albert 
d’Auftriche  frère  de  l’Empereur  Fri— 
deric  trôifiéme  , & mourut  à Hei- 
delberg Tari  mil  1482.  Cette  Dame 
fut  meredeMechcildis  , d’Eüfabeth. 
de  Louis , d’André  , & d’Ebcrhard, 
Les  Princelfes  furent  mariées.  La 
premier  à Louis  Landgrave  de  Hcf- 
fe , l’an  'mil  quatre  cent  cinquante 
fèpt , & là  fécondé  à Jean  Comtt; 
de  Naflau.  Louis  & André  mouru- 
rent en  la  fleur  de  leur  âge,  & furent 
enfevelis  à Gutthersheim  , en  la 
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Chartreufe  qwe  leur  père  avoit  fon- 
dée. . ■ . . 

Eberhard  .furnommé  le  Barbu  , le 
bon  j & lefage  3 eft  très  digne  d’étre 
confidèré  comme  un  des  principaux 
ornemens  de  cette  Maifon  Sérénif- 
fime.  11  naquit  à Ânra-ch  , le  deuxiè- 
me du  mois  de  Décembre  l’an  mil 
quatre  cent  quarante  cinq,& fuccé- 
da  à fon  Père  l’an  mil  quatre  cent 
cinquante.  Il  n’étudia  pas  beaucoup 
en  fa  jeunefle  } mais  bien  qu’il  fuft 
fans  lettres , il -avoit  un  fi  excellent 
naturel  , qu’il  y avoit  peu  de  chcn 
(cs  y dont  il  ne  peuft  parler  ,&  juger 
pertinemment*. 7 II  fit  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte  , & étant  parti  a& 
mois'  de  May  l’an  mil  quatre  cent 
foixante  huit , il  retourna  heureufe- 
ment  en  ce  Païs  au  mois  de  Décem- 
bre de  la  meme  année  , & fon 
voyage  fut  écrit  par  Jean  Minfin- 
guer  de  Frondeck  Do&eur  en  Mé- 
decine; Quelque  tems  âpres , étant 
âgé  de  vingt  neuf  ans  , il  époufa 
Barbe  de  Gonzague  fille  de  Louis 
Marquis  de  Mantoiie  .&  ces  noces 
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furent  célébrées  avec  une  extrême 
magnificence  à Aurach.  Trois  ans 
apres , l'amour  qu'il  avoir  pour  les 
fçavans , & pour  les  fciences,  l'obli- 
gea de  fonder  l’ilniverfité  de  Tubin- 
gue , à laquelle  il  donna  libéralement 
dequoy  entretenir  quatre  Profefleurs 
en  Théologie , fix  en  droit,  quatre 
en  Médecine,  deux  aux  Langues  Hé- 
braïque , & Grecque  , & douze  en 
Philofophié  ; Les  derniers  ont  été 
réduits  à fix  ,/  parce  que  les  -baffes 
dàffes  ont  éré’feparées  de  rUniver^ 
fité.  Et  ce  qui  eft  très  confidérablej 
il  donna  des  privilèges  extraordi- 
naires aux  Régens,  & aux  Ecoliers, 
ceux-cy  n'étant  fujets  à aucune  au- 
tre Jufiice , qu’a  eelledu  Sénat  A- 
cademique,  & le  Sénait  ayant  le  drôit^ 
de  vie  &dè  mort.  L'an  mïlquacre 
cent  quatre  vingt , il  alla  à Rome, 
où  le  Pape  Sixte  I V.  l'honora  de  U 
rofè  d'or , & luy  permit  de  fonder 
tm  Convent  de  Chanoines  réguliers, 
auquel  il  donna  dequoy  entretenir 
douze  Gentilshommes,  & autant  dç 
Ctonvers  l'Ordre  de  Saint  Pierre, 
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qui  devoyenc  obéir  à un  Prevoft. 
Toutes  ces  belles  adions  > & rl’hon- 
neur  qu’il  avoit  d’étre  eftimé  très 
uertueux,  trés-fage,  & très  éloquent, 
luy  acquirent  l’Ordre  de  la  Toifon 
d’Or  , que  l’Empereur  Maximilien 
ptemier , alors  aufïi  Duc  de. Bourgo- 
gne luy  donna  , &le  meme  Empe- 
reur érigea  Tes  terres  en  Duché,  en 
une  Diète  tenue  à Vormes  l’an  mjl 
quatre  cent  quinze,  & il  receut  cét 
honneur  avec  un  générai  applaudif- 
Jfçment  de  tout  l’Empire  atferpblé  en* 
Etats.  Mais  il  ne,  joliit  de  ces  hon- 
neurs que  trente  Termines  , & quel- 
ques jours,  car  il  mourut  le  vingt- 
quatrième  jmir  du  mois  de  Février 
l’an  mil  quatre  çent  quatre  vingt  fé- 
ze  , & fut  enfeyely  à Tubingue  , ou 
il  écoit  mort , & l’on  y peut  encore 
voir  Ta  fepulture,  & celle  de  plufieurs 
de  Tes  TucceiTeurs , au  chœur  de  l’E- 
glife  de  Saint  George.  Il  ne  laifla 
point  d’enfant  capable  de  luy  fuçcé- 
der , & pour  cette  caufe,l’on  eqt  re- 
cours aux  defeendans  d’Ulric  le 
bien-aimé  frçre  de  Louis  Comté  de 
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Virtemberg,&  PéreduDucEberhard 
premier. 

Ulric  donc  à qui  Ton  donne  en- 
core le  glorieux  titre  de  Bien-aimé, 
pour  avoir  éré  très  digne  de  regner, 
époufa  trois  Ducheflfes  qui  eurent 
toutes  des  enfans  , comme  nous  ai- 
dons voir.  La  prémiére  fut  Margue- 
rite fille  d'Aldolphe  fécond  Duc  de 
Cleves,  veuve  de  Guillaume  Duc 
•de  Bavière.  La  fécondé  fut  Elifar 
Jbeth , fille  de  Henry  Prince  Palatin 
du  Rhin  Duc  de  Bavière.  Et  la 
troifiéme  fut  Marguerite , fille  d’A- 
‘ medée  premier  Duc  de  Savoye,  qui 
fut  auffi  Pape  , quita  le  Papat  » & 
mourut  Hermite  à Ripaille  , pro- 
che de  Genève.  La  première  de 
ces  Princefies  n’eut  qu’une  fille,  nom- 
jnée  Cathèrinc,qui  fut  Réligicufeà 
Laufen,  où  elle  mourut  pieufement 
le  vingt  huitième  de  Juin  l’an  mil 
•quatre  cent  quatre  .vingt  dix  fept. 
La  troifiéme  fut  mère  d’Elifabeth, 
de  Marguerite,  d’Hélene  & de  Phi- 
lippe. La  prémiére  de^ces  Dames, 
fut  femme  de  Frideric  , Comte  de 
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Henneberg,  laquelle  mourut  le  fixié-  :\ 
me  d’Avrii  l’an  mil  cinq  cent  & un.  ; 
La  fécondé  fut  donnée  en  mariage  Lj; 
Jaques  de  Monrmorancy  Comte  ( i 
d’Horne  l’an  mil  quatre  cent  cin- 
quante neuf  , & mourut  vingt  ans 
aprés.La  ,ci;oi(ïéme  fe  maria  à Philip» 
pes  Comte  d’Epftein  , l’an  mil  qua-  i 
tre  cent  foixante  neuf,  & fut  mère 
d’Eberard  dernier  de  fa  famille.  La 
quatrième  eut  en  mariage  Erneft  j 
Comte  de  Hohenloë  , & mourut  le 
•dixneufvrème  de  Février  Fan  mil  cinq  , 
cent  li  x.  Mais  tous  les  Comtes  de  j i 
cette  Maifon  qui  vivent  aujourdhuy 
décendent  de  cecte  Princelfe. 

Les  enfans  de  la  fécondé  femme 
du  Comte  Ulric  le  bien-aimé,  furent 
'encre  aptres,Marguérite,Eberhard,& 
Henry.  La  Princelfe  mourut  No- 
nain  l’an  mil  quatre  cent  foixante  * ! 
& dix.  Eberhard  & Henry  font  con- 
fiderables  en  ce  lieu  icy , parce  que 
le  premier  ne  fut  pas  tel  qu’on  dét- 
roit j & parce  que  tous  les  Princes  de 
cette  Maifon  décendent  du  fécond. 
Eberhard  fécond  de  ce  nom  Duc  de  ; 

Virtem-  \ 
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Virtemberg  , fuccéda  à hberhard 
premier  fon  coufinjmais  ilne  luiref- 
fembla  , nj  en  piété  , ni  en  fagefle. 
Il  confirrrîa  pourtant  TUniverfité  de 
Tubirigué»  que  fon  Prédécelïèur  tu 
Duché  avoîc  fondée.  Mais  il  admini- 
ftrafî’mal  fon  Etat, qu’il  fut  contraint 
d’en  fortir  , mourut  hors  de  fa  pa- 
trie > & fût  enfeveli  à Heidelberg, 
Pan  mil  cinq  cen:  quatre.  Il  fut  fils 
dUltic  le  bien  aimé  , & mary  d’EIi- 
fabcth  fille  d’Albert  Marquis  de  Bran- 
debourg ; & n’en  ayant  eu  aucun 
enfant , PEmpereul  Maximilien  pre- 
mier,tui  donna  pour  fucce(Teur,Ulric 
fils  de  fon  frère  Hen^y  , K quel  ayant 
été  deftiné  à Tligiifé  , quitra  fon  or- 
dre , & prit  deux  femmes  fu:ce(Ttve- 
ment.  La  première  fut  Eüfabeth, 
fille  de  Simon  Comte  de  deux  Ponts, 
6c  de  Bifch.  Et  la  fécondé  fut  Eve 
Comteffes  de  Salmes.  EÜfabeth  fut 
mère  du  Duc  Ulric  ,6c  Eve  fut  mère 
du  Comte  George.  Ces  P inces 
partagèrent  la  Maifon  en  deux  bran- 
ches , une  defquelles  s’acheva  en  la 
//•  Partie. . R 
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perfotme  du  Duc  Louis  , & l’auttë 
florit  encore. 

Le  Duc  Ulric  fils  ainé.  de  Henry 
Comte  de  Virtemberg,&  d’Elifabeth 
Comteffe  de  Bifch,  nâqiiità  Riche- 
ville  enAlfacé  , le  huitième  de  Fé- 
vrier , l’an  mil  quatre  cent  quatre  A 
vingt  fept , & tandis  qu’il  étoit  en- 
core au  berceau  , le  Duc  Eberhard 
premier  le  j fit  porter  à Sturgard, 
pour  prendre  foin  de  {oh  éducation* 
Mais  Eberhard  mourut*  &laiflà  Ul- 
ric  en  l’âge  dé  neuf  ans.  Ulric  ne 
luy  fuccéda  point  immédiatement* 
Mais  bien  Eberhard  fécond,  qui  eut 
noftre  Ulric  pour  fu  c ce  {feu  r l’an  mil 
cinq  cent  quatre.  Ce  Prince  n’avoic 
alors  que  dixfept  ans  , & toutefois 
poulie  d’une  ardeur  martiale,  il  prit 
les  armes  la  même  année  , contre 
Philippe  Electeur  Palatin  , &coi1tre 
Robert  fon,  fils  > en  la  guerre  de  Ba- 
vière,. dont  j’ay  parlé  ailleurs,.  Jgi 
ce  temsdâ , le  Duc  Ulric  fe  faifitijs 
villes  de  Veinsberg , de  Nèuftadt,  çte 
MekemUl,  de  Kenetelingue,  de  l’Ab- 
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baye  de  Maulbroa,&  de  leurs  appar- 
j ■ tenances , que  Tes  fuccefleurs  pofie- 
•d  jac  encore.  Peu  apres,  il  fit  la  guer- 
re aux  villes  Impériales  deSuabe,& 
,aux  autres  de  fon  voifinage  > mais  il 
-en  fut  mal  traité  & charte  de  fon  E-* 
tat , que  l'Empereur  donna  à Ferdi- 
nand frère  de  fa  Majèfté  , Tan 
cinq  cent  dixtieuf.  Ce  revers  de  la 
fortune. pqurta  Ulrie  en  France,  ou  il 
demeura  quinze  ans.  Après  ce  long 
exil  il  reprit  fon  Païs , artïflé  de  l'é- 
pée de  Philippe  le  Magnanime, Land- 
grave de  Hertè  , & cLe  la  bourfe  de 
f rançais  premier  Roy  de  France* 
Æcant  donc  rentré  dans  fes  Etats,  pat 
la  force  des  armes,  il  les  voulut  con-  • 
fermer  par  la  prudence. A sces  fins  il  fit 
un  accord  avec  Ferdinand  qui  étoit 
♦dé  venu  Roy  des  Romains,  par  le- 
quel le  droit  dire#  de  fon  Duché 
devoit  demeurer  au  dit  Ferdinand» 
& le  droit  utile  au  Duc  Ulric  , 8c  à ■ 
fuccertèurs.  Tellement  que  luy, 
-Ulric , Chrirtophle  fon  fils , & Louis 
fon  petit  fils  , receurentleur  Duché 
en  fief  de  la  Maifou  d’Auftriche.  Mais 
//.  Partie.  R ij 
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enfin,  Frideriefe  délivra  de  cette  fer- 
vitude  , comme  je  diray  cy  après. 
Pendant  la  régence  de  ce  Çrince,  Bre- 
neius  commença  la  Reforme  de  ce 
Duché , fous  le  bon  plaifir  du  Duc, 
qui  n’ofoit  pourtant  pas  fe  déclarer 
ouvertement.  Puis  l’an  mil  cinq  cent 
quarante  fix , il  prie  le  party  de  Jean 
Frideric  Electeur  de  Saxe  , & de  fes 
Confedercz.  Mais  ce  party  ayant 
été  vaincu  par  la  valeur  & par  la  for- 
tune de ’Empereur , il  fut  contraint 
de  s’humilier, ôanêmes  de  payer  deux 
cent  mille  écus,  & quelques  pièces 
de  canon  à Chai  le  quint , qui  avoit 
mis  garnifon  à Schvvendorf , à Kir- 
theim , & à Habsberg , Fortereflès 
de  ce  Duché,  tant  la  fortune  luy  fut 
contraire.  Et  enfin  ayant  (ouffert 
long  tems  les  incommoditez  de  la 
goûte  , & pluslong-tems  encore  cel- 
d’une  femme  prefque  infupportable, 
ii-mourut  le  fixiéme  de  Décembre 
l’an  mil  cinq  cent  cinquante  fix  $ a- 
yant  régné  cinquante  deux  ans  ÔC 
cinq  mois.  Il  augmenta  le  falaire 
des  Profeffcurs  de  fon  Univerfilé, 
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fot  grand  obfervateur  de  lajuftice, 
& bien  qu’il  ,e^ft  de  puiflàns  adver- 
faires  , il  tint  toujours  vigoureufe- 
ment  le  timon  de  fon  Etat.  11  épou- 
fa  Sabine  fille  d’Albert  le  fige  ,jDuc 
de  Bavière  , & de  Cunigonde  fœur 
de  l'Empereur.  Maximilian  premier,, 
Tan  mil  cinq  cent  onze  , mais  il  n’en 
eut  qu’une  ntle>&  un  fils,  parce  qu’el- 
le véquit  mal  avec  lu  y , retourna 
chez  fon  Père  l’an  mil  cinq  cent  quin- 
ze » après  être  accopchée  du  Duc 
Chriftophle  , & lorfquefon  mary  fut 
rentré  dans  fon  païs,  elle  en  fortit  de- 
rechef, & quand  il  fut  mort*,;  elle  y 
revint  pour  jouir  des  villes  de  Bei- 
blingue , Vineden , & de  Nérbingue, 
qui  liiy  avoyent  été  alignées  poqr 
fon  douaire.  Enfin  elle  mourut  le 
trentième  d’Aouft  l’an  mil  cinq  cfttt 
foixante  quatre , le  fçptante  troifié- 
me  de  fon  âge , & fut  enfeveîie  à T □-> 
bingue  auprès  de  fon  mary  , Où  elle 
feroir  mal  volontiers, fi  elle  avoit  en* 
core  une  volonté. 

Chriftophle  fils  unique  du  Duc 
ülrie  , naquit  le  douzième  de  May 

R ji) 
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l'an  mil  cinq  cent  quinze  , & quatre 
ans  après  fa  naifTance  , il  fut  afifiégé* 
& pris  avec  Anne  fa  fceur  , dans  le 
château  de  Tubingue,par  les  troupes 
des  villes  confédérées , qui  avoyenc 
châtie  leNDuc  fon  Père  de  fes  Etats. 
Alors  ce  pe^it  enfant  fut  conduit  en* 
Bavière,  chez  le  Duc  Guillaume  fon 
Oncle*  où  il  fut  trois  ans.  Mais  l’at* 
mil  cinq  cent  Vingt  trois,  on  le  con*- 
"^duifità  Infprug,  ouilfut  mis  enpen«î 
(ion  chez  un  Do&eur  en  Médecine* 
qui  le  fit  inftruire  avec  deux  de  fes; 
cnfans  , fans  mettre  aucune  différen- 
ce entré  eux.  Delà  , il  foc  mené 
en  Autriche  , par  ordre  du  Roy 
Ferdinand  , qui  luy  fit  donner  Guil- 
laume dé  Reichembaçh  Gentilhomï 
nié,  & Do&eur  en  droit  pour  Gou- 
verneur, & Michel  Tiferner  lilirien 
Profetieur  en  Philofophie  , en  fllm- 
vefité-  de  Vienne  pour  Précepteur- 
Parlefoiii,  & par  la  fidelité  de  ce 
dernier , il  apprit  la  Langue  Grec- 
que > 8c  la  Langue  Latine  ; & quel- 
que tems  après  , l’Empereur  Char- 
les le  prit  à fa  Cour.  En  la  compas 
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gnie  dç  faMajefté  ,.il  vie  TAuitrichÿ, 

& les  Provinces  voifines  , avec  la 
Flandre , & l’Italie  , apprit  les  mœurs 
de  divers  peuples  > & par  fori  adreffë 
il  fe  fit  aimer  de  l’Empereur  Ton  ~ 
Maît-re.  Mais  s’êtattt  apperçu  quon 
le  vouloit  conduire  erçÉipagne  pour 
renfermer  dans  un  Clbiftre  , il  fe 
refolut  à la  fuite  , ôc  aflîfté  de  la  prti- 
dente  adrefle  de  fon  fidelle  Precep* 
teur  Tifprnes  , il  Sortit  en  cachéce 
de  la  Cour  de  l'Empereur  9 & fe  reti- 
ra en  Bavière  , où  il  demeura  trois 
mois  caché.  Delà , il  paflfa  en  Fran- 
ce ,1’an  mil  cinq  cent  trente  deux,  & 
huit  ans  durant  il  fuivit  la  Cour  du 
Roy  François  I.  Puis  étant  en  l’âge 
de  vingt  deux  £ns  , il  receut  de  ce 
meme  Roy  , le" Commandement  de 
vingt  quatre  Efcadrons  , avec  les- 
quels il  paflfa  les  Alpes , & en  Italie  il 
aflrégea  Aléxandrie  de  la  paille;  mais 
il  fur  retiré  de  fon  entreprife  par  la 
trêve  qui  fut  faite  en  ce  même  tem& 
Alors  le  Pape  Paul  troifiéme  , vou- 
lant mettre,  d'accord  l’Empereur , & 
le  Roy  ^s’achemina  à Nice  de  Pro- 
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veoce,  où  le  Roy  François  l’alla  voir,’ 
& fa  Majefté  , & les  premiers  Offi- 
ciers de  fa  Cour  , ayant  baifé  le  pié 
de  fa  Sainteté.  Le  Connétable  de 
ïrance  convia  le  Duc  Chriftophl? 
a la  même  cérémonie  > & ce  Prin- 
ce croyant  que  c’êtoît  un  a&e  indi- 
gne de  fa  gcnéro(ité>  dit  hardiment, 
qu’il  ne  vouloit  pas  baifer  la  pan- 
toufle d’un  Prêtre  ; & à fon  exem- 
ple » le  Comte  de  Fqrftemberg  qui 
fe  trouva  préfent  , refufa  de  faire 
cette  foumilfion.  L’an  mil  cinq  cent 
quarante  deux  , le  Duc  Chriftophle 
revint  en  Allemagne , & en  voulant 
donner  des  preuves  dé  fa  valeur 
contre  î’ennemy  commun,  il  fepré-* 
paroit  au  voyage  de  Hongrie;  mais 
le  Duc  fon  Père  n’y  voulut  pas  con- 
fentir , & l’obligea  d’aller  demeurer 
deux  ans  à la  Cour  de  Guillaume 
Duc  de  Bavière  fon  Oncle*  Peu  a- 
y>rés  9 il  prit  en  mariage  Anne  Itlarie 
fille  de  George  Marquis  de  Brande- 
bourg réfidant  à Anfpach  ; où  il  fit 
fes  noces  l’an  mil  cinq  cent  quaran- 
te quatre , le  vingt  neuvième  de  fou 


De  la  Matfon  de  Firtemberg. 
âge.  Alors  il  conduifit  fa  femme  à 
Montbéliard  » & pendant  la  guerre 
de"Smalcalde>qui  fe  fit  Tan  mil  cinq 
cent  quarante  fîx , craignant  que  les 
Bourguignons  ne  fe  {aifitient  de  fa  * 
perfonne , par  ordre  de  l’Empereur, 

. il  fe  retira  à Balle  en  Suiffe  , avec 
toute  fa  famille.  Et  (on  Père  ayant 
été  remis  aux  bonnes  grâces  de  fa* 
Majefté,  par  une Tomme  confidéra- 
ble  qu’il  luy  paya , noftre  Duc  Chri- 
fiophle  rejetta  rinterim > qui  fut  faic 
pour  empêcher  le  cours  de  la  Re- 
forme, Enfin  le  Duc  fou  Père  étant 
mort  l’an  mil  cinq  cent  cinquante 
fix  » il  prit  îa  pofleflion  du  Duché* 
de  Virtemberg , & le  gouverna  avec  * 
toute  la  prudence  , toute  la  jufiicer 
& toute  la  pieté  pofâble-  Il  établit 
l’ordre  qui  s’obferve  encore  aujour- 
dhui  parmi  les  Efhts  du  Pais  , & 
publia  le  droit  provincial  qui  a été 
confirmé  par  tous  fes  fucceffeurs* 
Il  contraignit  le  grand  Maître  de 
F Ordre  Teuthonique  à la.reftiturion 
de  la  Prévôté  d*£lvang , dont  il  se- 
toit  faify  5,  & Çlaude  François  de 
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Neufcharel  Seignc  ur  de  Rie  , de  îuy 
remettre  encre  lés  mains  la  ville  d’E-. 
ri  court  >.qu’il  poffédôit  injudêment.,  ' 
Il  fit  bâtir  dix  Châteaux,  établit  la 
Reforme  de  Luther  dans  fes  Etats  ; 
envoya  fes  Députez  au  Concile  dé. 
Trente, pour  y reprefenter fa  Con- 
fetfîon  de  foy  , & mourut  auffi  pieu- 
fement , qu’il  avoit  vécu  , & rendit, 
fa  belle  ame  à Dieu  , le  vingt-hui- 
tième jour  de  Décembre  râri  mil- 
cinq  cent  foixante  huit , après  en. 
avoir  régné  dix  huit  , un  mois- 
vingt  deux  jours.  Ce  Prince  fut  Pa- 
vant par  fe$  études-;  mais  beaucoup 
plus  (avant  par  fon  expérience  , éc‘ 
ayant  eut  une  prudence  finguliére,/ 
il  fit  connoitre  qu’il  étoit  inébranlâ-^ 
blé  dans  les  dangers  , vailîafit  à la 
guerre,  nourriffier  de  l’Eglife  , Pro-- 
tedeur  de  fon  Üniverfité , enneony 

des  héréfîes  le  Mecenas  des  fàrânsf, 
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l’afyle  dés  malheureux, &digne  de  vi- 
vre éternellement  dans  le  cœur  des. 
hommes  de  bien.  La  Reÿhe  Cathé- 
rine  deMédicis  luy  fit  offrir  l’épée 
de  Connétable  de  France  , & Mare- 
8 ^ - 
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s fufa , parce  qui!  ne  vouloir  employer 
if  ni  l’épée  du  Roy  , ni  la  lîenne , con* 
|l  tre  les  Proteftans  opprimez.  Nô- 
lj.  tre  Chriftdphle  fur  Père  d’Eberhard, 
s;  de  Maximilien  , d'Ulric , de  Louis, 
î d’Heduig , d’Elifabeth  , de  Sabine,  , 
d'Emilie,  d»Eleonor,  de  Dorothée- 
Marie  , d’Anne  & de  Sophie.  Ces 
Princefles  furent  routes  mariées.  Hé- 
j.  duignâquit  i Balte  , le  quinzième 
|j  de  Janvier  l’an  mil  cinq  cerir  quafân-  . 
e te  fix.füt  donnée  en  mariage  à Louis 
s le  vieux  , Landgrave  de  Hefle , Part  , 
j.  mil  cinq  cent  foixafîte'trois',  & mou- 
rut  à Mâi-burg  le  quatrième  de  MârS 
||  l’an  mil  cinq  «rit  qlatre  vingt  dix! f ; 

Elifabcrh'  naquit  à Montbéliard  le' 

' troifiéme  de  Mirs  l’an  mil  cihq  ccrif 
, quarante  fept , fur  femme  de  Geof-i 
. gé  Erncft , Prince  de  Hennebefg;  & 
i cePriiïcè  étant  mort  , elle  époufa 
j George  Gu  (lave  Comte  Palatin'  dit; 

| , Rhin  l’âlt  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
f fixr , & mourut  à DbtiVlach  , lédiX- 
’f  huitième  de  Février  l’an  mil  cinqi 
E cent  nonante'  deux;  Sàbitïe  nâqùiV  ’ 
aulfi  à Montbéliard  le  2.  de  Juillet- 
i i R.  vj 
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Tan  *549.  Elle  fut  donnée  en  maria-  ; 
ge  à Guillaume  Landgrave  de  Heflfe* 
Tan  1 5 6 6.  & mourut  le  17.  d'Aouft 
1581.  Emilie  naquît  à Montbéliard 
le  dixneuviéme  d’Acruft  l’anmil  cinq  -, 
cent  cinquante  , é pou  fa  Richard 
Comte  Palatin  de  Simeren,  le  le  26. 
de  May*  1-an  1589.  Eléonor  naquit  à 
Tubingue  le  vingtdeuxiéme  de  Mars 
l’an  mil  ciïfèj  cent  cinquante  deuxr 
& ayant  époufé  Joachim  Erneft 
Prince  d’Anhalt  l’an  mil  cinq  cent 
foixanre  onze  , elle  prit  en  fécondes, 
dôces  George  Landgrave  de  Hefie 
Darmeftadt  l’an  mil  cinq  cent  qua- 
tre vingt  neuf,  Dorothée  Marie  née 
le  troisième  de  Septembre  l’an  mil 
cinq  dent  cinquante  neuf  , époufa 
Otton  Henry  Comte  Palarin  de 
Sultzljach  l’an  mil  cinq  cent  quatre 
vingt  deux  , & mourut  l’a» fan  mit 
fix  cent  trente  neuf  Anne  vint  ait 
Monde  le  douzième  de  Juin  l’an  1561» 
&-*fut  donnée  à George  Duc  de  Li-> 
quitzl’an  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
deux.  Sodhie  étant  née  le  vingtié^ 
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me  de  Novembre  Tan  mil  cinq  cent 
foixante  Crois,  époufaFrideric Guil- 
laume Duc  de  Saxe-Weymar,  Iprf. 
s quelle  fut  âgée  de  vingt  ans,  & fortic 
de  ce  Monde  l'an  mil  cinq  cenc  no- 
nanre. 

■ â*Les  Bis  du  Duc  CUriflopble  fu- 
I rent  Maximilian  Ülric  , Eberhard,  8c 
I,ouis.  Les  deux  premiers  mouru- 
1 reine  au  berceau.  Le  troiliéme  qui 
étoit  l’ainé,  naquit  le  feptiéme  de 
j Janvier  Tan  mil  cinq  cent  quarante 
| cinq , véquit  vingt  trois  ans,  & pro- 
rhettoit  beaucoqp  de  fa  perfonne, 
parce<ju>d  avoit  bien  étudié  , & , 

> parceqû’il  étoit  d’un  excellent  na- 
Y turel  jr  .mais  allant  aux  noces  de 
Guillaume  Duc  de  Bavière , qui  de- 
voit  époufer  Renée  , fille  de  Fran- 
çois Duc  de  Lorraine  , il  fut  faify 
de  là  petite  vérole  , étant  en  che- 
, min  ,*&  mourut  à Guépingue  le  deu- 
xieme de‘  May  l’an  1568.  quelques 
A mois  avant  la  mort  du  Duc  fon  Pè- 
re» Tellement  que  quand  le  Duc 
Cbriftoghle  mourut»  iin’avoit  plus 
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que  le  Duc  Louis  qui  a été  .fur- 
nommé  le  pieux  à caufe  defa  fain- 
te  vie. 

Louis  Duc  de  Virtemberg  , pre- 
mier de  ce  nom  , cinquième  de  fa 
* famille  , & dernier  de  fa  branche, 
naquit  à Stutgard  le  premier  jour 
de  Tan  mil  cinq  cent  cinquante  qua-' 
tre  , fut  tenu  en  baptême  parles 
Etats  dé  ce  Duché.  Et  Ion. Père  mou- 
rant luy  donna  par  fon  Teftament 
trois  Curateurs.  Ces  Curateurs 
furent  Wolfgang  Prince  Palatin  , , 
George  Frideric  Marquis  de  Bran- 
debourg , réfidant  à Anfpach  , Sfa 
Charles  Marquis  de  Bade , réfîdantT' 
à Dourlach  5 ik  p3rceque  ces  Princes, 
ne  pourvoyeur  pas  avoir  foin  de  fai* 
perfonne  , ni  des  Etats  du  Pupille1, 
Ton  ch oi fît  Henry  Comte  de  Cafteî* 
pour  Vice-Duc  pendant  fa  Minori- 
té, qui  dura  jufqu  a Can  iffiu  Alors- 
il  prit  les  refnes  dé  fon  Êftat , & fut" 
fait  chef&  dire&eur  du  Cercle  de 
Suabe.  Quatre  ans  après  il  époula— 
eu  premières  noces  Dorothée-Ur-' 
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fille  , fille  de  Châties  Marquis  de 
Bade  « Dourlach.,  & Tan  1577*  ** 
îébra  le  jubilé  de  PUniverfité  de 
Tubingue  , où  il  jtraira  magnifique- 
ment tous  ies  Profclfeurs»  Il  perdit 
fa  femme  le  jour  de  la  P entecôte, 
étant  à Nuremberg  , doù  elle  fut 
portée  à Tubingue  , & y fut  enfe- 
velie  dans  un  fuperbe  tombeau  de 
marbre  blanc  Tan  1 5 8 Deux  ans* 
après , il  prit  en  fécondé  noces  Ur- 
fule  fille  de  George  Jean  Prince  Pa- 
latin du  Rhin.  > & d’Anne  fille  de 
G u Hâve  premier  Roy  de  Suède*. 
Frifchlfn  Profetfèur  à Tubingue  ,é- 
crivit  les  noces  de  ce  Prince  en 
vers  y avec  une  éloquence  extraor^ 
dinaire.  Puis  Louis  voyant  qu’il  n9a- 
voit  point  d’enfant  1 il  tacha  dé  s im— 
morralifer  par  des  bâtimcns  dignes 
dé  luy.  Il  fit  donc  bâtir  la  grande 
Sale  dii  jardin  de  Stutgard  ,qui  luy 
coûta  trois  cent  mille  florins  , c’eft 
à dire  fix  cent  mille  livres  françoi* 
fes.  Puis  if  commença  le  Gollege 
Ifluftre  de  Tubingue  , l’an  mil  cinq> 
cent  quatre  vingt  neuf,  & l’acheva 


Gemalogtt 

dans  trois  ans  , après  y avoir  em- 
ployé quarante  mille  écus  ; mais  il 
mourut  avant  qu’il  luy  eut  donné 
des  Profeffeurs  , le  huitième  jour 
d’Aouft  l’an  1593.  Il  déclara  par  fon 
Teftament  , que  Frideric  Ton  cour 
fin  qui  était  alors  unique  mâle  de  fa 
Maifon  , devoir  être  fon  fucceffeur? 
& il  fut  fatîs  difficulté , & prit  le  nom. 
de  Duc  de  Virtemberg,  fans  que  per- 
fonnes’y  opposât» 

Le  Duc  Frideric  fuccefleur , & u- 
nique  héritier  de  Louis  le  pieux , é- 
toit  fils  de  George  Comte  de  Vir- 
temberg , & de  Montbéliard*  Geor- 
ge qui  étoit  frère  unique  du  Duc 
Ulric  3 eut  en  partage  les  Comtez 
de  Montbéliard  & de  Horbourg  , la 
Souveraineté  d’Ericourt  ; les  Sei* 
gneurics  de  Richevilte , de  Chate- 
lat , de  Blamont , de  Clairval  > de 
Paffe vant  , de  Granges  & quelques  . 
autres.  Il  nâquit  le  quatrième  de  Fé- 
vrier lan  mil  quatre  cent  quatre 
vingt  onze  , fut  élevé  à ,1a, Cour  du 
Duc  Ulric  fon  frère  ,‘il  porta  les  ar-; 

mes  en  faveur  des  Gonféderez»co&- 
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de  U Mâifon  de  Virtemberg.  j$>r 
* fre  l’Empereur  à la  guerre  de  Smai- 
calde , & fur  fi  avant  dans  les  mau- 
vaifes  grâces  de  fa  Majefté , qu’elle 
ne  luy  voulut  jamais  pardonner.  Ce 
Prince  croyant  fe  Maifon  etfez  peu- 
plée ne  fe  vouîoit  pas  marier  ; mais 
preffé  par  les  inftantes  prières  du 
Duc  Chriftophle  fon  neveu  » étant 
âgé  de  foixante  quatre  ans»  il  prit  en 
mariage  Barbe  > fille  de  Philippe  le 
V Magnanime  Landgrave  de  Herfe , 6c 
en  eut  un  fils  nommé  Frideric , puis 
il  mourut  le  quinziéme  de  Juillet 
l’an  mil  cinq  cent  cinquante  huit , & 

\ laifla  fa  ftmme  grofîe  d’une  Prin- 
^ . ce(fe  , qui  fut  nommée  Eve  Chriftt- 

ne.  Cette  Dame  naquit  peu  de  jours 
après  la  mort  de  (on  Père  , puis  elle 
mourut  dans  le  Célibat , le  'trentiè- 
me d * Mars  Tan  mit  cinq  cent  foi- 
. xantè  quinze , & fut  enfevelie  à T u- 
bingue  , ou  l’on  voit  encore  fon 
tombeau.* 

Frideric  donc  Prince  de  Montbé- 
liard qui  fut  fait  Duc  de  Virtem- 
berg,  parla  mort  du  Duc  Louis,  & 
poiféda  toutes  les  terres  de  cette 

Il  : 
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Maifon  Sérén 
neuvjeme  d’^ouft  l'an  mil  cinq  cent  ' 
cinquante  fept  ; & parce  qu’il  per- 
dit Ton  père  peu  après  * il  fut  appe-> 
lé  à Stutgard  par  le  Duc  Chrifta- 
ph!e  > pour  erre  élevé  avec  le  Duc 
Louis  Ton  coufin  , l’an  mil  cinq  cent 
foixante  dix  huit  & il  fut  élep  Re- 
lieur de  tëpniverfité  de  Tubingue*- 
& deux  ans  après , il  commença  Tes 
voyages  , & vit  Ja  Suabe , la  Baviè- 
re , la  Boheme  , la  haute  & baffe 
Saxe  , & le  Danemarc  , puis  il  re* 
tourna  , & vit  la  Silefie , la  Mora- 
vie,  & la  Pannonie.  L’a&  mil  cinq* 
cent  quare  vingt  fix,  il  fut  envoyé,  . 
de  la  part  des  Princes  de  l’Empire 
vers  le  Roy  très- Chrétien  , de  qui 
il  receut  de  l’ordre  de  France.  La 
meme  année  , il  fit  tenir  un.Col- 
•loque  à Montbéliard  , enrre  les  Pro^ 
teftans  Luthériens , &Çavinifies , Set 
deux  ans  après,  le  Marquis  du  Pont** 
à Mouffôn  & ks  Guifes  entrèrent 
feofiilement  dans  fa  Principauté  de? 
Montbéliard  , & la  remplirent  d’in- 
cendies de  meurtres , & de  brigan** 
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iffime  , naquit  le  dix- 
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dàgcs  , dont  il  fe  pUignit  à l’Em- 
pereur , mais  il  en  eut  peu  de  facis- 
ikcïion.  Environ  ce  te  ms  là  , il  afli- 
fta  au*  Colloque  de  -Bade;  Enfin  il 
fuc  fait  Due  par  la  mort  du  Duc 
Louis- , & déclaré  tel  par  fou  tefta- 
ment , Tan  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
tréz  é,&  un  ans  après,  il  afHfta  à la; 
Diète  de  Ratisbonne  , où  il  parut 
.avec  un  train  digne  d’nn  tel  Prince, 
& entïa  dans  la  ville  le  vingtième 
jour  de  Juin.  Peu  après , il  confir- 
ma les  Privilèges  de  l’Univerfité,  & 
des  Etats  de  ce  pays.  Il  fit  aufCi  bâ- 
tir à Herdpnheim  , à Bacanan  , à 
Calv,  à Neubierg  , à Neufladt,  à Tu* 
bingue  , à Freideuftat , où  il  fit  bâ- 
tir un  temple  finguliérement  beau». 
& à Montbéliard  un  Collège  très- 
bien  conceu. L’an  mil  cinq  cent  qnà-- 
trê  vingt  douze  , il  alla  voir  1‘ An- 
gleterre , & pafiant  la  Manche  de 
Calais , il  fut  accucilly  d’une  fiirieu- 
fe  tourmente  ; puis  Fan1y99.  il  pa(V 
fa  les  Alpes  , alla  à Rome*,  pour  y 
voir  le  Jubilé  , & il  vit  par  cette* 
même  commodité  3 la  plus  grande 
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partie  des  Princes  Italiens/  Il  ache- 
ta les  Bailliages  de  Beffikheim  & de 
Mondeîhein,  & l’an  i 595.  il  ajouta  à 
C-  Duché  Fallofteim,  Efelburg,Al- 
teftejg , Libeufel , le  Monaftére  de 
Reichencbach  , & Kirkentelesfort. 
Enfin  , il  ne  penfoit  qu’à  la  gloire,  & 
à Tagrandififèment  de  fonBftat.  Il  le 
délivra  de  la  fervitude,où  le  mal- 
heur du  Duc  Ulric  l’avoir  plongé,  & 
le  remit  3 fou  premier  Eftat  de  fief 
immédiat  de  l'Empire.  L’an  mil  fix* 
cent  trois.  Jaques  Roy  de  la  Grand* 
Bretagne  , voulant  témoigner  l’efü- 
me  qu’il  fai foit  de  ce  Duc  , luy  en- 
voya l’ordre  de  & J arriére  , lequel  il 
receut  à Sfutgard  avec  grande  pom- 
pe , de  la  imin  du  Baron  Robert- 
Spencer  , AmbafTâdeur  de  fà'Maÿêfté. 
Quelques  années  après  il  mourut  à 
Srurgard  , d’une  apoplexie  , & ce 
malheur  arriva  à ce  Duché  le  vingt 
neuvième  de  Janvier  l’an  rail  fix  ceut 
huit.  Ce  Prince  ayant  appris  que  îe 
chœur  de  VEgüfe  de  Tubingue  , où 
les  Prédecefiéurs  avoyent  eu  leur 
fepulture,  depuis  qu’ils  ont  été  Ducs, 
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ctoit  rempli  de  corps  , prépara  à 
Scu egard  une  cave  pour  luy  & pour 
fes  Succefleurs.  Ce  fut  là , qu’il  fut 
enfevely  le  vingt  fixiéme  du  mois  de 
Février , un  mois  après  Ton  trépas*  Il 
eut  en  mariage  Sibille  fille  de  Joa- 
chim Erneft  Prince  d’Anhalc  , la- 
quelle ilavoit  époufée  le  vingt-deu- 
xième de  ,May  l'an  mil  cinq  cent 
quatre  vingt  & un.  Cette  Dame  é- 
tant  veuve , mit  le  fiége  de  fa  Refi- 
dence  à Leoneberg  1 où  elle  mourut 
le  <5.  de  Novembre  1614.  & laiflàplu- 
fieurs  enfans , dequi  nous  allons  par- 
1er. 

Les  enfans  du  Duc  Frideric  qui 
fut  furnommé  Je  Magnanime  , & de 
Sibille.  P rince  (Te  d’Anhalt  , furent 
entre  autres  Sibille  Ehfabeth  , Eve 
Chriftirîe,  Agnes , Barbe , Anne,  Fri- 
dsric  Achilles  , Magnus  > Jules  Fri- 
deric, Louis  Frideric  V & Jean  fri- 
deric. La  première  de  ces  Princefles 
naquit  le  dixième  d' Avril  l'an  mil 
cinq  cent  quatre  vingt  quatre  , fut 
donnée  en  mariage  à Jean  George, 
qui  fut  par  après  Eleâeur  de  Saxe» 
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premier  de  ce  nom,  le  huitième  de 
.Septembre  l’an  mil  fix  cent  quatre, 
& mourut  le  vingtième  de  Janvier 
l’an  mil  fix  cent  fîx.  La  fécondé  vint 
au  Monde  le  fixiéme  de  May  l’an 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  fept  , é- 
poufa  JeanGeorge  Mai  quis  dèje- 
guerendorf  , J’an  i<5io.  & ce  Prince 
étant  mort  l’ail  1624.  elle"  demeura 
dans  le  veuvage  > & moulât  Tan  165 7. 
La  croificme  naquit  le  7.  de  May  l’an 
1592.  fut  donnée  en  mariage  à Fran- 
çois Jules  Duc  de  8&c-  Lavvqm? 
bourg , & mourut  le  vingt-neuviè- 
me de  Novembre  1629.  La  quatriè- 
me vint  au  Monde  , le  quatrième  d,e 
Décembre  1593.  époufa  Frideric  le 
vieûx  Marquis  de  Bade  Dourlach^ 
le  21.  de  Décembre  1616.  de  mou- 
rut en  1627.  Anne  naquit  le  quinzié- 
me de  Mars  1597.  & courut  dansjjp 
Giiibat  en  1655.  Magnus  qui  étoit  le 
plijis  jeune  dès  P rinces , naquit  le 
2.  de*  Décembre  1594.  vit:  la  France 
& lltalié  en  fa  jeunelfe  3 & mourut 
à la  bataille  de  Vimpfen , un  Ven- 
wtredy  25.  Tan  mil  fix  cent 
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vingt  dèntf  , combat  cane  pour  la  li- 
'bérté  de  fa  Patrie  , fous  la  condui- 
re de  George  Frideric  Marquis  de 
Bade-  Dourlach.  Frideric  Achille 
naquit  le  25.  d’Avril  1591.  employa  ' 
fa  jeu  ne  fie  aux  études , & ayant  ap- 
pris la  Géographie,  la  peinture  , la 
Mufique , &1  Hifioire  , il  deftina  fé$ 
jours  au  repos , pareeque  la  grof- 
feur  de  fon  corps  l’arrétoit  au  lo- 
gis , & mourut  le  vingtième  de  Dé- 
cembre Pan. mil  cent  trente  & un, 
fans  avoir  été  marié. 

Les' autres  trois  fils  de  Frideric 
îe  Magnanime  Duc  de  Virtembei  g, 
partagèrent  faMaifon  en  autant  de 
Branches,  Jules  Frideric  , qui  na- 
quit le  de  juin  ij88.  vit  une  gran- 
de partie  du  Monde  , étendit  fes 
voyages  jufqu’en  Laponie. , où  au- 
cun Allérnan  de  condition  n’avoit 
été  devant  luy  , & peu  auparavant. 
Fan  1613.1a  curjofité  lavoit  conduit  en 
Grèce  , où  il  accompagna  les  Che- 
valiers dé  Malte',  Si  fe  trouva  avec 
euxi  loriqu'ils  prirent  la  célébré  Vil- 
le d’Ephefe,  fuis  ayant  réfolu  de 
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fixer  le  Mercure,  qui  ravoir  p8rté  (f| 
par  toute  l’Europe  , & l’avoic  fait  & 
promener  plufieurs  années , $vec  u- 
ne  dépenfe  incroyable  , il  .époufa 
Anne  Sabine  > belle , bonne  ver-  ; t 
tueufe  Princefle.  Cette  Darnéétoit  \ , 
fille  de  Jean  le  Jeune  , Duc  de  Hoir  \ 
ftein  , frère  de  Frideric  fécond  Roy  * •! 
de  Danemarc , & elle  luy  fut  don- 
née en  mariage  le  premier  jour  de 
l’an  mil  fix  cent  dixhit.  Alors  ce 
Prince  mit  le  (îége  de  fa  Réfidence 
à Breutz,  & après  la  mort  du  Duc  i 
Louis  Frideric  fon  frère , il  admini- 
ftra  le  Duché  de  Virtemberg  , par- 
ceque  le  Duc  Eberhard  fon  neveu 
étoit  encor  Mineur.  Majs  fonad^ 
miniftracion  fut  courte.  Carie  Prin- 
ce régnant  devint  Majeur , & apres 
la  bataille  de  Nortlingue , il  fe  re- 
tira à Strasbourg  , où  il  paya  â la 
nature  , le  tribut  qu’il  luy  devoit, 

& mourut  le  vingtquatriéme  d’A- 
vril  l’an  mil  fix  cent  trente  cinq.  Le 
mariage  de  ce  Prince  fut  bénit  de  4 
quatre  Princefles , & de  cinq  Prin-, 
ccs*  Celles-là  furent  Julia  Félicitas* 

Floriane 
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Floriana  Ernefta,  Fauftina  Mariana, 
de  Amedce  Fredonia.  Ceux-cy  fu- 
rent Rodrigue,  Julius  Peregrinatius, 
Sùeno  Mactialrs  Edelnulphus , Syl- 
Vius  Nimrod  & Manfrédo.  Les  deux 
•pHis  jeunes  Princefles  n’ont  pas  été 
mariées , & les  deux  premières  l’ont 
été;  ma  s 'leurs  enfans  font  morts. 
"Julia  Félicitas  , qui  naquit  ie  dix- 
iieuviéme  dè  Décembre,  l’an  mil 
•fix  cept  dix- neuf  , fut  femme  de 
Jean  , Evêque  de  Lubec  , Duc  de 
Siefvvic-Hoiftein,  &ne  laifla  qu’un 
fils,  quineparoit  point  au  monde. 
Floriana  Ernefta  époufa  Frédéric 
Oafl  Comte  de  Hohenloë  le  dix- 
neuviéme  de  May  , l’an  mil  fix  cent 
cinquante- fept , & mourut  douze 
ou  quinze  ans  après.  Trois  des 
Princes  font  morts  dans  le  célibat. 
Rodrigue,  qui  étôit  l’ai  né,  qui  m’a 
voulu  du  bien , en  la  compagnie  de 
qui  je  vis  une  grande  partie  du 
Septentrion  , durant  trois  ans  de 
voyageque je  fiSavecluy , en  quali- 
té de  Gouverneur,  mourut  l’an  mil 
fix  cent  cinquante-ua.  Julius  Pere-* 
//.  F mie,  5 
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grinatius  mourut  à Gotha , étant  en- 
core Fort  jeune  , l’an  mil  fix  cent 
quarante- huit  ; & Suenb  MaftiaKs 
étant  allé  à la  guerre  de  Pologne  y 
îaifla  la  vie  , Fan  mil  fix  cent  ein- 
quante-fix'.  Les  deux*  qui  laiflèrent 
des  enfans  furent  Sylvius  & Manfre- 
do,  de  qui  nous  allons  parler. 

Le  Duc  Manfredo  naquit  'le  cin- 
quième de  Juin  , l’an  mil  fix  cent 
vingt- fix  j & l’an  mil  fix  cent  cin- 
quante-trois , ,il  époufa  Julienne  fil- 
Je  d:  Antoine  Comte  d’Oldembourg, 
& de  Deîmenhorft,  laquelle  étoit 
alors  à la  Cour  d’Augufte  Duc  de 
Brunfvic- Volfembutel  , Ton  oncle 
maternel.  Cette  Princefie  qui  vit  en- 
core prefentement » & quimérite  u- 
ne  tres-longue  vie  par  fa  vertu , per- 
dit Ton  mary,  l’an  mil  fix  cent  foi- 
xante  & deux  ; & elle  eft  mere  des 
Princes  Frédéric  Ferdinand  3 Augu- 
re, & Manfredo.  Le  premier  de 
ces  Princes  naquit  lefixiémed’Aouft 
J* an  mil  fix  cent  cinquante-quatre  ; 
le  fécond  vint  au  monde  le  cinquiè- 
me de  Novembre,  l’an  mil  fix  cent 
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cinqüante-fix  ; &le  eroifiéme  naquit 
au  mois  de  Décembre  , i'an  mil  fix 
cent  cinquante-huit.  Ces  trois  Prin- 
ces font  encore  dans  le  célibat , 8c 
peuvent  prendre  telparty  qu’il  leur 
plaira.  Sylvius  Nomrad  nâquit  le 
deuxième  de  May , l’an  mil  fix  cent 
Vingt-deux  , Fut  élevé  pendant  la 
guerre  à la  Cour  d’Erneft  Duc  de 
Saxe-Gotha , avec  trois  de  Tes  frètes* 

& une  de  fes  feeurs.  Et  bien  qu’il 
euft  peu  de  bien  , il  eut  beaucoup 
de  fortune  ; car  étant  allé  incognito 
en  Silefîe,  iî  vifica  Charles  Frédéric 
Duc  deMunflerberg;  & alors  Eli fa- 
beth  Marie  fa  fille  , qui  étoit  la  plus 
riche  héritière  de  cette  contrée  * fil- 
le unique  du  Duc  Charles  prit  de 
faftèdion  pour  luy , & enfin  il  l’é- 
poufa  le  vingt-huitième  d’ Avril , Pan 
mil  fix  cent  quarante  fépt.  Cette 
Dame  luy  porta  en  dot  le  Duché 
d’Oéls  en  Siiefie,  & prés  de  çent 
mille  livres  dé  rente.  Cë  Prince 
mourut  étant  encore  à la  fleur  de  Ton 
âge , le  féziéme  d*Avril , l’an  mil  fis 
cent  foixante-quatre>  après  avoir  eu  / 
II.  Partie.  S ij 
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fept  enfans  de*  Ton  mariage.  Deux 
Princeflfes  & deux  Princes  fonr  morts? 
& il  y a encore  en  vieSyîvius  Frédé- 
ric, Chriftian  Utric , & Jules  Si- 
gifmond , qui  font  tous  trois  ma- 
riez, & ont  partagé  leur  Principau- 
té, qui  écoit  déjà  aftèz  petite,  fans 
ce  parcage.  Le  premier  de  ces  Prin- 
ces eft  maryd’Eleonoîe  Charlote,  fil- 
le* de  George  Duc  de  Virternberg, 
Prince  de  Montbéliard.  Le  fécond 

de  N Princeffe  d’Anhalt, 

& letroifiéme  de  N .......  {.  . . . / 

Tellement  qpe  cette  branche  eft  for- 
te en  nombre  de  pcrfonnes  , & foi- 
ble  en  revenu. 

Louis  Frédéric  fécond  fils  du 
Magnanime,  naquit  le  vingt-neuviè- 
me de  Janvier  , l'an  mil  cinq  cent 
quatre-vingt  & fix , & eut  en  appana- 
ge  les  Comtez  de  Monbettard  & de 
Harbourg,  & tout  ce  que  cette  Mai- 
fon  pofTéde  en  Bourgogne.  Il  fut  en- 
levé âu  Collège  ilîuftrede  Tubingue  , 
avec  fes  frères , & ayant  appris  les 
Langues  Êftrangérês,  l’Hiftoire,  & 
les  exercices  convenables  aux  per* 
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Tonnes  de  fa  qualité , il  victla  France, 
ricalie  , l’Angleterre  , & TEcpfle, 
puis  il  fe  retira  chez  luy.  Ce  Prince 
eut  ei>  mariage  Eliiabeth  Madelaine  , 

' ' fille  de  Louis  furnommé  le  Fidèle, 
Landgrave  de  Hefle-Darmftadt , J’ar» 
ni  il  fix  c e nt  dix-fept  ; Et  cet  te  pieu-r 
fetXirrie  étant  allé  recueillir  au  Ciel 
la  Couronne,  que  fa  vertu.méritoit 
en  Terre , l’an  mil  fix  cent  vingt-qua- 
tre ; il  époufa  en  fécondés  noces 
Anne  Eleonor  fille  de  Jean  Comte 
de  Nafiau-Sarbruck  le  quinziéme  de- 
^ May  , Tan  mil  fix  cent  vingt-  cinq. 
Ces  Princeflès  eurent,  chacune  trois 
^ enfans  » de  qui  nous  parlerons , a- 
prés  avoir  dit , que  le  Duc  Jean  Fré- 
déric frère  aîné  de  ce  Prince,  étant 
mort,  il  fut  adminiftrateur  du  Du- 
ché de  Virtemberg,  & curateur  de 
P Ton  fils,  depuis  Je  dix-huitième  de 
juillet , Tan  mil  fix  cent  vingt-huit  , 
Jufqifau  yingt- fixiéme  de  Janvier, 
Tan  mil  fix  cent  trente  & un  , auquel 
il  mourut.  Ce  grince  avoit  eu 
Chriftophle  , Heririete  Louife  , & 
Léopold  Frédéric  de  fa  première 
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femme  , & Henry  , George , & 

Georgete  Louife  de  & fécondé. 
Chriftophle  ne  vécut  qu’un  an.  Hen» 
riete  Louife , qui  naquit  le  vingtiè- 
me de  Juin -,  l’an  mil  fix  cent  vingt- 
trois  , fut  donnée  en  mariage  à Al-r 
bert  Marquis  de  Brandebourg  , ren- 
dant à Arîfpach , Tan  mil  fix  cent  qua? 
rante-deux  ; & Léopold  Frédéric  qui 
vint  au  monde  le  trentième  de  May  , 
Tan  mil  fix  cent  vingt- quatre,  fuccé- 
da  à fon  pere  , Tan  mil  fix  cent  tren- 
te & un;  mais  il  ne  régna  pas  avant 
la  paix  deVeftphalie,  de  Tan  mil  fix 
cent  quarante- huit , pareequ’il  étoit 
encore  enfant , quand  le  Duc  fon  pe- 
re moprut,  &parcequeles  François 
eurent  garnifon  dans  Monbeliard  du- 
rant  toute  la  guerre.  Enfin  il  épou- 
faSibille,  fille  de  Jean  Frédéric  Duc 
de Virtemberg  fa  confine  germaine. 
Fan  mil  fix  cent  quarante- fept  , & 
mourant  Pan  mil  fix  cent  foixante  & 
deux,  le  quinziéme  de  Juin,  il  ne 
laifia point  d’çnf^tb  & eut  pour  fuc- 
cefièurle  Duc  George  fon  frère. 

George  fils  du  Duc  Louis  Frede- 
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rie,  & dé  fa  fécondé  femme,  & uni- 
que de  ce  mariage  , lorfque  fon  pere 
mourut,  ( d’autant  que  Henry  8c 
Georgete  Louife  é'coiént  morts  au 
berceau  > ) naquît  le  cinquième  d’O- 
6tobre , Tan  mil  fix  cent  vingt- fix* 
Ce  Prince  époufa  Anne  de  Coligni , 
fille  de  GafparDuc  de  Chatiilon,  Ma- 
réchal de  France , l’an  mil  fix  cent 
quarante-neuf,  & 'mit  le  fiege  de  fa 
refidence  à Horbourg , proche  de 
Colmar  en  Alface  , où  il  demeura 
jufques  après  la  mort  du  Duc  Léo- 
pold Frédéric  fon  frère  aîné.  Cette 
mort  le  rendit  Prince  régnant  de 
Monbeliard , & pour  cela,  il  y trans- 
féra fa  réfidence , l’an  mil  fix  cent  foi- 
xante  & deux  , 8c  y demeura  jufqu  a 
l’an  mil  fix  centfoixante  & dix-fept , 
auquel  il  en  fortit  par  le  malheur  de  la 
guerre , qui  l’obligea  de  fe  retirer  à 
Bafle  , où  il  s’eft  tenu  durant  les 
troubles,  bien  qu’il  ait  fait  un  voya-;. 
ge  en  Silefie  , pour  y vifiter  fon 
gendre  ; & bien  que  la  paix  luy  ait 
rendu  fes  Eftacs , il  n’y  eft  pas  enco- 
re au  moment  que  j’écris  le  quator- 
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ziéme  d’Aouft , l’an  mil  fix  cent  foi- 
xante  & dix- neuf.  L’on  ne  fait  pas 
s’il  demeurera  long-tems  dans  cét 
exil,  ny  à quelles  conditions^!  doit 
rentrer  dans  fon  Eftat  > mais  il  eft 
probable  que  la  paix  îuy  a rendu  fou 
païs  ; Perfonne  n’ignore  que  la  Ci- 
tadelle de  Monbeliard  n’ait  été  ra- 
îée , que  la  Ville  n’ait  été  démante- 
lées, & que  {à  Principauté  ne  foie  en 
un  déplorable  état.  Tellement  qu’il 
aura  de  la  peine  à réparer  fa  perte  , • 
bien  qu’il  ait  un  bon  revenu  , & 
qu’il  le  doive  lai  fier  indivis  à un  feut 
> fils  qu’il  a encore  en  vie*  Les  enfims 
de  ce  Prince  font  Eleonor , Hen- 
« riete  , Chariots,  Anne;  Elifabech  , J 
Htduige , & Léopold  Eberhard.  La 
première  de  ces  Prinçefles eft  mariée,  : 

. toutes  les  autres  font  nubiles  excep- 
té Heduige,  qui  naquit  le  vingt-deu-  . > 
xiéme  de  Mars  , l’an  mil  fix  cent  foi- 
xante  & fepr.  Pour  le  Prince , qui  , { 
'eft  héritier  préfomptif  de  cette  Prin-  jj  1 
cipauté,  il  eft  né  le  vingt'&  unième  ' ^ 
de  May,  l’an  mi!  fix  cent  foixante  & i { 
dix,  & c’eft  en  luy.feül,  que  1 
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conferva’tion  de  cette  branche  eft 
attachée. 

La  branche  principale  dé  la  Mai- 
fou  de  Virtemberg  eift  appuyée  fur 
beaucoup  de  jeunes  plantes  , qui 
femblent  la  devoir  rendre  éternelle. 

. Cette  branché  décend  du  Duc  Jean 
Frédéric  , fils  aîné  de  Frédéric  le 
Magnanime , qui  en  fon  vivant  étoit 
unique  de  fa  Maifon.  Le  Duc  Jean 
Frédéric  naquit  à Monbeliart,  le  cin- 
quième du  mois  de  May  l’an  mil  cinq 
cent  quatre-vingt  & deux.  Mais  en 
Fage  de  douze  211s , il  fut  conduit  à 
Stutgard,  l’an  mil  cinq  cent  quatre- 
vingt  & tréze,  & un  an  après,  le 
Duc  Frédéric  fon  perefit  l’ouverture 
v du  College  illuftre  Tubingue  , & 
ce  Prince  fut  le  premier  qui  y fut  éle- 
vé. Etant  au  Collège , il  fut  éleu* 

J Reôeur  de  TUniverfité,  Fan  mil  cinq 
I cent  quatre-vingt  & féze.  Puis  ayant 
commencé  la  dix-huitiéme  année  de 
fon  dge , celle  de  nôtre  Salut  mil  fix 
cent , il  fortit  de  fon  Pays*  le  feptié- 
me  jour  de  Mars , pour  voir  î’Italié.- 
L’an  mil  fix  cent  deux  , il  parcourut^ 

' S v 
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toute  la  France  , & en  étant  de  re- 
tour , il  vifira  les  Princes  Allemans, 
pour  confidérer  la  magnificence  de 
Jcurs  Cours.  L’an  mil  fix  cent  qua- 
tre, Sibille  Elifabeth  fa  fœur'  fut 
donnée  en  mariage  à jean  Gdorge 
Duc  de  Saxe,  qui  fut  par  après  Ele- 
deur,  prémier  de  ce  nom,  & il  rac- 
compagna , & aflifta  à fes  noces  en 
qualité  d’envoyé  de  leur  Pere.  Le 
cinquième  voyage  de  ce  Prince  fut 
pour  voir  encore  plus  particulière^ 
ment  l’ Allemagne  , le  Danemarc,  & 
îa  Boheme.  Le  fixiéme  le  condui- 
sît vers  l’Archiduc  Albert  en  Flandres, 
& vers  les  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  du  Pays  bas.  Dans  le 
feptiéme  il  vit  la”  Bavière  , l’ Autri- 
che fupérieure , la  Pannonie,  & en 
retournant  il  vit  la  Moravie  , & la 
Silefie , d’où  il  pafla  vers  l’Eledeut 
de  Brandebourg , où  il  mit  le  fon- 
dement de  /amour  conjugal , entre 
luy  & Barbe  Sophie  Princefle  Ele&o- 
rale  de  cette  Maifon  , & il  Pépoufa 
l’an  mil  fix  cent  neuf,  le  cinquième 
de  Novembre , un  an  après  avoiç 
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fr  (accédé  à Ton  perc  en  Tes  biens , & en 
eü  fa  dignité  de  Duc  de  Virtemberg. 
d{  11  vécut  avec  cette  Prinçefife  dans  u- 
q.  ne  grande  concorde  , & avec  une 
# fplendeur-royale  j Et  bien  qu’il  euft 
g tous  les  ans  un  enfant , la  pompe  de 
i - fes  Baptêmes  , fut  toujours  extraor- 
dinaire.  Enfin  il  mourut  dans  la 
c quarante-fixiéme  année  de  fon  âge,. 

1*  celle  de  nôtre  Salut  mil  fix  cent  vingt- 

jii  huit,  au  mois  de  Juillet.  Ce  Prince 

A.  eut  plufiéurs  enfans , & entre  autres 

h Henriete,  Antoinete,  Anne  Jean- 

i ne  , Sibille  , deux  Frédérics , Ulric,- 

4 & Eberhard.  La  prémiére  ces. 

o,  PrincetTes  naquit  l’an  mil  fix  cent  dix, 

J*  & mourut  Fan  mil  fix  cent  vingt- 

j.  quatre.  Les  deux  fui  vantes  vivent 

a encore  au  moment  que  j écris.  Fan 

Il  mil  fix  cent  feptante-neuf  , mais, 

u dans  le  célibat.  La  quatrième,  qui 

naquit  le  quatrième  de  Décembre  , 
{ l*an  mil  fix  cent  vingt , fut  donnée  en 

, tnariage  à Léopold  Frédéric  Prince 

1 de  Monbeliard  fon  coufin,  Fan  mil 

fix  cent  quarante-fept,  & vit  dans  u- 

' ' " s n 
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rie  viduïté  exemplaire  depuft  Fan  mil 

(îx  cent  foixante  & deux. 

Les  fils  du  Duc  Jean  Frédéric  fu- 
rent deux  Frédéric.  Le  premier 
defquels  naquit  & motrtit  l’an  milfix 
cent  & douze.  Le  fécond  vit  enco- 
re aujourd’huy  avec  la  réputation  de 
grande  prudent  œconome  , & en  fa 
jeunefle  il  porta  les  armes  avec  hon- 
neur. Ce  Frince  naquit  le  dix  neu-' 
viéme  de  Décembre  , l’an  mil  frx 
cent  quinze  , & étant  parvenu  à Ti- 
ge viril , il  prit  l’épée  en  faveur  de  fa 
patrie.  Sa  première  guerre  ne  luy 
fut  pourtant  pas  trop  heureufe  ; mais 
2yant  changé  de  maître  , il  changea 
de  fortune,  fans  avoir  changé  de  par- 
ti; il  fit  voir  étant  dans'  Patin  ée  de 
Hefle , qu’il  entendoit  lê  riiétier  3 & 
qu’il  le  favoit  pratiquer  avec  vigueur* 
Pour  cette  caufe  , Madame  la  Land-  ' 
grave  luy  donna  le. gouvernement  de 
Coftfeld  en  Veftphalie»,  ou  il  étoit 
Gouverneur  lorfque  la  paix  fut  fai 
•Alors  il  fe  retira  à Necoffadt  ville 
fbnappanage,  & peu  apres,  il  épo 
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fadaire  Augufte  fille  d’Auguite  Duc 
de  brunfvic-'Volfémbutel , le  fcptié- 
me  de  juin  l’an  mil  fix  cenrcinquan- 
te-trois.  Cette  Dame  a tu  neuf 
Princes  & trois  PrinccfTes.  Deux 
des  PiincefTès  font  mortes  en  leur 
enfance  ; & Sophie  Dorothée  , qui 
naquit  en  la  rcfidtnce  du  Duc  Au* 
gu,fte  fon  grand  Pere,  le  vingt-  fixié- 
me  de  Juillet , l’an  mil  fix  cept  cin- 
quante - huit  , vit  encore  aujoiir- 
d’huy,  eft  belle  , fage , & très- ai- 
mable Princefl’e.  Quatre  des  Prin- 
ces ayant  fait  efpérer  qu’ils  feroÿenc 
des  Héros,  moururent  auffi  en  leur 
tendre  jeunefté  ; Mais  il  y en  a cinq 
en  vie.  Ceux-cy  foqt  Frédéric  Au- 
gufte,  Frédéric  Guillaume,  Antoi- 
ne UIjJc,  Perdinand  Charles,  & 
Charles  Rodolphe.  Le  prémier  de 
ces  Princes  a donné  des  preuves  de  fô 
valeur  en  diverfes  rencontres  , 8c. 
nommément  larfqu’il  étoit  Capitaine, 
de  Gendarmes  dans  les  troupes  de. 
JLunebourg , où  à Page  de  vingt  an s* 
d fît  avouer  proche  de  Strasbourg 
ftu’un  jour  ilégaleroitfes  plus  braves 
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prédécefleurs.  Peu  après,  il  conr*-_ 
manda  u n régiment  dans  les  troupes 
de  Hollande,  & préfentement  il  efl 
mary  de  l’héritière  du  dernier  Comte 
d’Eberftein  , qui  luy  a porté  beau-  , 
coup  de  bien  en  dot.  Ce  Prince  na- 
quit le  douzième  de  Mars , l'an  mil 
fix  cent  cinquante*  quatre , & lorfqne 
j’écrivois  cecy  , nous  avions  le  fep- 
tiéme  de  Janvier  de  Tan  mil  fix  cent, 
feptante-neuf.  Le  plus  âgé  des  au- 
tres donne  tous  les  jours  des  preu- 
ves de  Ton  mérite  au  ftoy  de  Dane-' 
marc , dans  l’armée  de  qui  , il  eft 
Colonel  d’nn  régiment  de  Cavalîe- 
rie.  Tous  les  autres  font  encore 
fort  jeunes  , mais  ils  promettent 
beaucoup  de  leurs  perfonnes. 

LeDucUlric , qui  étoit  fil»*cadet: 
du  meme  Duc  Jean  Frédéric,  & de 
Barbe  Sophie  PrinceffeEledorale  de 
Brandebourg,  naquit  le  quinziéme 
^ de  May  * l’an  mil  fîx  cent  dix*  fept , & 
mourut  au  mois  de  Décembre , l'ai* 
mil  fix  cent  feptante>un*  Ce  Prin-; 
ce  montra  durant  tout  le  cours  de  fa 
vie,  un  genie entièrement  martial» 
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& fon  plus  ardent  defir'étoit  de 
mourir  au  lie  d’hbnneur.  Lorfqu’it 
eut  atteint  l’âge  de  puberté  , il  alla  à 
Venife , où  il  obtint  une  compagnie 
d’infanterie;  Mais  les  guerres  mari- 
times n’étant  pas  ce  qu’il  luy  falloit , 
il  retourna  en  Allemagne,  où  il  prit 
une  compagnie  de  Cavallerie  dans  les 
troupes  de  fon  Alteffe  Electorale  de 
Bavière , & montant  par  degrez  , en 
méritant  de  nouvelles  charges  , il 
commanda  en  qualité  de  Lieute- 
nant Colonel  , de  Colonel , de 
Générai"  Major , ou  de  Sergent  de 
Bataille.  Puis  la  paix  de  Veftpha- 
lie , luy  ayant  ôté  le  moyen  de  fe 
fignaler  en  Allemagne  , il  paffa  en 
Flandres , où  il  mena  quinze  cens 
chevaux  extrêmement  îeftes  , & 
bien  armez , il  fervjt  le  Roy  d’Efpa- 
gne  en  qualité  de  Général  de  la  Ça- 
vaüerie  Etrangère.  Ce  fut  là  que 
fon  courage  le  fit  aimer  de  Louis  de 
Bourbon  Prince  de  Condé & j’ay 
vü  des  lettres  de  fa  Sérénité  , *jui  té- 
moignoient  en  quelle  eftime  ce  Duc 
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écoic  au  Pays-bas.  Mais  randîs  quvit 
s’appliquoit  fi  fortement  aux  exerci- 
ces de  Mars;  il  fongea  aufii  à fe  ma- 
rier , & prit  en  premières  noces  So- 
phie Dorothée  , fille  de  Henry  Guil- 
laume  Comte  de  Solmes  , étant  à 
Stutgard , où  je  me  troavay  auffi 
Tan  mil  fix-cent  quarante- fept,  fur  la 
fin  de  l’année.  Un  an  après  , cette 
belle  & fage  Princefle  mourut  en 
couches , & il  ne  fongea  plus*à  fe 
remarier,  qu’il  ne  fuft  en  Flandres. 
Ce  fut  là,  que  la  beauté,  & les  an- 
tres aimables  qualùez  d’ifabelle  d’A- 
rembe^g'  Piinceffe  de  Bavbançon , 
veuve  du  Comte  d’Ochftrade  , lu  y 
ravirent  la  liberté  , & il  1 epoufaTan 
mil  fix  cçnt  cinquante  & un.  Il  n’eiü 
eut  pourtant  qu’une  Princefie  nom- 
mée Marie  Anne»  qui  naquit  le  fi- 
xiéme  de  Janvier  » l’an  mil  fix  cent 
cinquante- trois  , laquelle  vit  pré- 
sentement à la  Cour  de  France 
depuis  la  mort  de  fa  mère , où  elle 
eft  for^eftimée.Mais  pareeque  la  Du* 
chcfié  fa  grand  naere  eft  morte  depuis 


peu  , elle  pourra  bien  prendre  la  re- 
folution  de  venir  voir. .fts  iUuftres  pa- 
reils en  Allemagne.  ,.•» 

Eberhard  v fils  aîné  de  ceux  que  le 
Duc  Jean  Frédéric  laiffa  lorfqu’il 
mourut , naquit  le  féziéme  de  De-, 
cembt  e , Tan  mil  (ix  cent  quatorze , 
fut  conduit  au  Collège  illuftre  de 
Tubingue,  l’an  mil  fix  cent  vingt- 
huit,  pour  y apprendre  ce  qui  eft. 
néceffaire  à l’adminifiration  des  E- 
ftats  î mais  dans  la  même  année  il  . 
perdit  fon  pere  , qui  étoit  le  Tite 
d’Allemagne  $ & le  jeune  Duc  Ebe- 
rhard fut  rappelle  auprès  de  Barbe 
Sophie  P ri  n ce  (Te  Ele&oraîe  de  Bran- 
debourg fa  mere  ; & l’adminiflra- 

tion  de  fon  Eftat  fut  donnée  à Louis? 
Frédéric  Prince  de  Monbeliard,  qui 
n’en  eut  le  foin  que  trois  ans  > parce- 
qae  la  mort  le  ravit  àfesfujets*  Alors 
le  Duc  Jules  Frédéric  autre  oncle  du 
Duc  Eberhard , prit  ]es  rênes  de  l’E- 


flat  ; & cependant  fAilemagne  , qui 
étoit  en  trouble  , par  la  guerre  & 
par  les  ordres  que  l’Empereur  avoic 
donne*  aux  Princes  de  rendre  les 
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biens  qu'ils  tenoient  de  PEgVife  , fe 
vit  ébranlée  des  armes  de  Guftave  A- 
dolphe  Roy  de  Suede  & de  Tes  Con- 
féderez.  Ce  Roy  fit  des  choies,  que 
la  poftérité  croira  difficilement  5 &c 
enfin  la  fortune  fe  lalfant  de  le  favori- 
fer  , il  demeura  à la  bataille  de  Lut- 
zen,  l’an  mil  fix  cent  trente* deux,4 
Peu  apres,»  les  Généraux  qui  avoieht 
fuccédé  ace  Roy,  furent  défaits  à 
Nortîingue  i & alors  ce  jeune  Duc  , 
qui  avoit  à peine , pris  pofielTion  de 
fon  Duché , en  fut  clîaffé  l’an  mil  fix 
cent  trente-quatre.  Une  perionne 
plus  éloquente  que  moy , auroit  bien 
de  la  peine  d’exprimer  le  mal  que  ce 
jeune  Duc  & fon  Duché  fouffrirent 
alors.  On  ne  voyoit  que  des  meur. 
très  & des  incendies  dans  le  pays  \ le 
peuple  n’obéïflbit  plus  à fon  Prince 
naturel,  pareeque  les  Eftrangers  y 
étoient  les  maîtres  î & le  Duc , qui 
11e  trouvoit  point  de  fecours  parmy 
fes  Alliez  , en  trouva  enfin  en  la  clé- 
mence de  l'Empereur*  Il  fe  reconci- 
lia à faMajefté  , l’an  mil  fix  cent  tren- 
te-huit, & fut  remis  dans  & Maifon 
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à Sturgard  , & dans  une  partie  de  fes 
Eftsrs.  Je  dis  dans  une  partie , par- 
ceque  les  Forterëflcs  demeurèrent 
£ entfe  les  mains.  de  ceux  qui  Pen  a- 
! voient  chaffé  ; Et  pour  cecre  caufe, 
fa  vie  fut  qn  tiffüi  de  rnifére  jufqu’à  la- 
paix,  qui  file  conclue  en  Vefiphalie', 
le  vingt quatrième  d’Octobre  Tan 
mil  fix  cent  quarante-huit,  & con- 
firmée à Nuremberg  deux  ans  a- 

) P1-”.  . 

Nôtre  Düc  Eberhard  donc  étant 
à Strasbourg  , où  il  s’êtoit  retiré  a- 
prés  la  bataille  de  Nortlingue  ; é- 
poufa  Anne  Catherine  fille  du 
> Rhingrave  Jean  Cafimir , l’an  mil 
fix  cent  trente-fept , & en  eut  qua- 
torze enfans.  Puis  cetre  P.rincefle 
mourut  le  vingt  feptiéme  dë‘  Juin, 
l’an  mil  fix  cent  cinquante-rinq.  Un 
an  après , fon  AI  te  (Te  Séréniffime  prit 
en  fécondé  noces  Mario  Dorothée 
Sophie  , fille  de  Joachim  EtnefL 
Comte  d’Oetingue,  le  vingtième  de 
Juillet , & en  eut  onze  enfans , très- 
bien  faits  de  corps  & d’efprit.  Les 
\ enfans- du  Due  Eberhard  , & de  fa 
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première  femme , furent  Dorothée 
AmeJie , Anne  Catherine,  Eberbar- 
dine  Catherine,  Ghriftiue  Charlote, 
Chriftine  Frideriqae  , Sophie  L<$ui- 
fe  u Jean  Frédéric  , Louis  Frédéric  > 
Ghr  ftian  Eberhard^,  Eberhard  > 
Charles  Chriitophie  , Charles  Ma- 
ximilien , Fredpric  Charles , & 
Guillaume  Louis.  Ceux  du  fécond 
mariage  furent  Charlote  , Sophie  , 
Eberhard,  Charles  Ferdinand,  Phf- 
lippe  Sigifmond  , Joachim  ErnefF* 
Albert Chriflian,  Emanuel  Eberhard, 
Jean  Frédéric , Louis  , & George 
Frédéric.  Il  feroit  aifé  de  parler  icy~ 
de  tous  ces  Princes , & Princeflfes, 
de  leur  naiflance , & de  l’efpérance 
qu’ils  donnoyent  ; mais  parceque  de 
la  fécondé  femme  il  n’y  a plus  que 
Charlote  Sophie  , Jean  Frédéric  , 
Louis  ? & George  Frédéric  en  vie 
& que  de  la  première  , Dorothée 
Amelie,  Jean  Frédéric,  Louis  Fré- 
déric , Çhriftfan  Eberhard , Ebe- 
rhard , & Charles  Chriftophle  font  al- 
lez à une,meilleure  vie  en  leur  enfan- 
ce. Je  neparleray  icy  que  de  œux 

K i , 
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qui  ont  fait,  qui  font,  ou  peuvent 
faire  du  bruit  dans  le  monde. 

Pour  'commencer  donc  par  îesen- 
fans  du  fécond  lit , & par  cette  fe- 
ronde  femme  ; je  dis  qu’elle  naquit 
fan  milfix  cent  quarante  , époufa  le 
Duc  Eberkard  le  vingtième  de  Juillet, 
fan -mil  fix  cent  cinquante  fix , & 
que  la  Princcffe  Charlote  Sophie  , 
(unique  de  fon  féxe  de  ce  mariage) 
eft  encore  très  jeune,  mais  très-jo- 
lie , & très- bien  faite.  Le  prince 
Jean  Frédéric  nâquit  le  dixiéme  de 
Juin  fan  mil  fix  cent  foixante  & neuf, 
ët  promet  beaucoup  de  fa  perfonne^ 
& en  fonçage  il  fesnble  tout  à &it  in- 
trépide. Le  Prince  Louis  eft  né  le 
quatorzième  d’Aouft , f an  mil  fix 
cent  foixante  &un,  & il  eft  la  véri- 
table image  du  Duc  Ëberhard  fon 
pere.  ; En  fâge  de  dix  ans , il  fut 
conduit  au  Collège  illuftre  de  Tubin- 
gue  , avec  deux  defes  frères,  & en 
ce  Collège  , il  a appris  tout  ce  qui 
fied  bien  aüx  perfonnes  de  qualité, 
foit  qu  i!  fe  veuille  employer  au  ca* 
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binet,  ou  à la  campagne;  & le-vinge^- 
deuxiéme  d’Odobre  , d’an  mil  fix 
cent  faisante  & dix-fept  étant  Re- 
deur  , il  fit  5^  récita  une  Oraifon  eu 
beaux  termes  Latins , - pour  Pou  vec-  j 
ture  du  troifiéme  Jubilé  de  cette  U* 
niverfité ; & fit  voir  que  ceux  qui*  ont  f 
JeanEberhardVarembuUer  Sieur  de  v 
Henningue  , pour  diredeurs  de  leur 
jeunefle  , arrivent  aifément  au  com- 
ble de  la  perfection.  A prefent  il 
fange  aux  moyens  de  voir  le  grand  . 
monde  , & à fe  pourvoir  de  bonne 
heure , de-tout  ce  qui  eft  néceffaire  à 
l’exercice  de  Mars.  Le  Prince  Geor- 
ge Frédéric  ayant  donné  des  preuves 
de  fon  fa  voir  en  PHiftoire  & en*  Péld- 
quence  dans  le  Collège  illuftre,  6c 
dans  PU  niverfité  de  T ubingue,  il  alla 
voir  PItalie,  où  il  remarqua  tout  ce 
qui  eftdigne  de  fa  curiofité.  Puis  il 
revint  chezluy , fur  la  fin  de  Panmil 
fix  cent  foixante  & dix-  fept  1 & alors 
il  endofla  le  harnois,  fit  une  cam-  ' 
pagne  en  qualité  de  Volontaire  , & 
jfic  connoîtfe  à fon  AltefFe  Serenifli- 
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me  de  Lorraine , qu’il  égalera  bien- 
tôt Tes  Maîtres  en  ce  métier,  fi  la  paix 
ne  l'oblige  de  quitter  les  armes. 

Les  Princefies  du  premier  mariage 
du  Duc  Eberhard , & qui  font  confi- 
dérables  en  cét  endroit , font  Anne 
Catherine , & Eberhardine  Catheri- 
ne , qui  font  encore  en  vie  , & dans 
le  célibat.  Et  Chriftine  Charlote  , 
Chriftine  Frederique  & Sophie 
Louife.  La  ptémiére  de  ces  trois 
Princefies  naquit  le  vingt  & unième 
•d’Octobre  Pan  mil  fix  cent  quarante- 
cinq  , fut  donnée  en-mariage  à. Geor- 
ge Chriftian.  Prince  d’Oftfrife > le  qua- 
trième de  May , Tan  mil  fix  cent  foi- 
rante & deux;  &.peu  d'années  a- 
prés , elle  demeura  veuve,  & pen- 
dant fon  veuvage  , quoy  qu'elle  foie 
très  belle  & très- jeune,  ellenefonge 
à rien  tant  qu'à  l’éducation  de  Chri- 
stian Eberhard  fon  fils  unique,qui  eft 
maintenant  dans  les  païs  Eftrangers; 
& enl’àgë  de  douze,  ou  tréze  ans, 
il  employé  beaucoup  de  tems  & de 
peine  à devenir  brave  Prince  •,  La 
Princeffefa  merequi  eft  tutrice  de  fa 
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perfonne&  admmiftrauce  defonF- 
tac  , il  oublie  rien  de  ce  qui  eft  à Ton 
avantage.  La  fécondé  de  ces  Prince£- 
fes  , qui  écoic  admirable  par  fes  ver- 
tus , naquit  le  vingt -deuxième  de 
Février , Fan  mil  fix  cent  quarante- 
quatre^  puis  le  vingt-quatrième*  de 
May , Tan  mil  fix  cent  foixdute  & 
cinq  , elle  époufa  Albert  JErneft  , 
Prince  d Oetingue , de  qui  elle  a eu. 
de  beaux  enfans,  quelques- uns  de f- 
quels  vivent  encore  pour  la  confola- 
tionde  leurpere,  qui  eft  trés-affligé 
de  fa  mort,  depuis  le  trentième 
d’Oéfcobre  de  Fan  mil  lix  cent  foi- 
xante  & quatorze  auquel  cette  Pria- 
cefle  décéda.  Xa  troifiéme  qui  eft 
une  Heroïne  d’une  excellente  beau- 
té , naquit  le  dix-neuvième  de  Fé- 
vrier , l’an  mil  fix  cent  quarante- 
deux  , & Chriftian  Erneft  de  Brande- 
bourg Marquis  de  Bareit,  qui  a- 
voit  eu  de  l’inclination  pour  elle,  a- 
vant  qu*il  prit  Erdmuth  Sophie  fille 
de  Jean  George  fécond  Eledeur  de 
Saxe , il  s’en  fouvint  étant  veuf  , & 
Tépoufo  te  yingt:neuviénie  de  Jan- 
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vier  , Tan  mil  fix  cent  feprante  un,  8c 
vit  avec  elle  dans  un  contentement 
indicible  , parce  qu  après  trois  o« 
quatre  Printfefles  , elle  ’uy  a enfanté 
un  Prince  depuis  peu  de  mois  , 6c  en 
efpére  plufieurs  autres. 

- L?s  Princes  nez  du  prémier  maria- 
ge du  Duc  Eberhard  de  Virtemberg, 
6c  qui  vivent  encore,  font  Charles 
.Maximilien  8c  Frédéric  Charles  ; 8c 
Guillaume  Louis  , qui  étoit  l’aîné  & 
Prince  régnant  en  ce  Duché,  eft  more 
depuis  peu  , comme  nous  dirons  cy~ 
après.  Le  D jc  Charles  Miximilien 
naquit  le  vingt-deuxième  de  Septem- 
bre, l’an  mil  fix  cent  cinquante-qua- 
tre , 6c  ayant  été  d’u:i  tempérament 
très  foible  dans  fon  enfance  , il  eft 
maintenant  robufte  & vigoureux.  1)L 
a veu  quelques  belles  contrées  de 
l’Europe,  &- étant  en  chemin , pour 
voir  les  autres , il  s’arrêta  à Ni  me* 
fi  'gue,  où  l’Europe  étoit  affemblée, 
\ pour  recouvrer  le  repos  qu’elle  avoir 
\ perdu  ; & lorfque  la  paix  fut  faite,  il 
* .pourfuivic  fon  voyage,  6c  à fon  re-  1 
, jour  il  Te  re  Poudra  à ce  qu#il  j ugera 
IL  Partie.  T 
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plus  convenable  à fon  naturel.  Le 
Duc  Frédéric  Charles,  qui  au  mo? 
ment  que  j’écris , eft  tuteur  du  Duc 
Eberhard  Louis  fon  neveu  , & adniïr 
niftrateur  de  fon  Eilaç,  & qui  dans 
deux  ou  trois  campagnes  qu’il  avôic 
faites,  en  qualité  de  Colonel  de  Ca- 
vallerie,  avoit  donné  des  marques 
afleurées  de  fa  prudence  & de  (a 
bravoure,  naquit  le  douzième  de 
Septembre,  l’an  mil  fix  cent  cin- 
quante-deux. Ce  Prince  a été  trois 
ans  dans  le  Collège  illuftre  de  Tubiiv- 
gue  , où  il  s’eft  exercé  à monter  à 
cheval,  à faire  des  armes,  ;à  voltir 
ger»  aux  Mathématiques  , & à tout 
ce  dont  il  pouvoit  avoir  befoin  dans 
les  armées.  Après  cela  il  vid  la  Fran- 
ce , l’Angleterre,  la  Hollande,  le 
Danemarc,  la  Suede  & l’Allemagne, 
en  la  compagnie  du  Duc  Guillaume 
Louis  Confrère  ainé,  & l’Italie  de- 
puis le  mariage  de  ce  même  frère. 
Au  retour  de  ce  dernier  voyage  , il 
s’éleva  une  guerre  entre  l’Empereur 
& quelques  Princes  Etrangers , & a- 
lors  il  prit  la  conduite  d’un  Régi- 
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inenc,  où  il  a fait  voir  que  la  pru- 
dence & la  valeur  militaire  femblent 
nées  avec  luy.  Mais  depuis  quelque 
tems  fon  frère  ainé  étant  mort,  il  a 
été  contraint  de  prendre  foin  de  cét 
JEftat  ; & croyant  être  plus  obligé  à 
la  patrie  & à fob  héritage  , qu’à  fon 
inclination  particulière , il  a dit  adieu 
à Mars  pour  quelque  tems , & a pris 
les  rênes  du  gouvernement  de  ce  Du- 
ché, où  il  fait  voir,  qu’il  eft  auflt 
capable  de  gouverner  une  Province  » 
qu’un.Regiment  ; & que  fon  génie 
fe  peut  accommoder  aux  affaires  du 
cabinet  , au(lî  bien  qu’à  celles  de  la 
campagne.  J’efpére  que  fi  Dieu  lu/; 
fait  la  grâce  de  vivre  , il  fera  excel- 
lent Politique , excellent  homme.de 
.Guerre,  & excellent  ceconome. 

Le  Duc  Guillaume  Louis  cinquiè- 
me fils  du  même  DucEberhard,étok 
fon  ainé  lorfqu’il  mourut , & long- 
tems  auparavant.  Pour  cette  caufe , 
il  fut  élevé  avec  beaucoup  de.  foin  » 
rpais  otî  l’obligea  plus  à fe  rendre  ca- 
pable des  exercices  de  la  paix  que  de 
ceux  de  la  guerre.  Il  naquit  le  G? 

//.  Partie.  T ij 
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xiéme  de  Janvier  / l’an  mil  fixcënt 
quarante- fept,  & après  avoir  apprfë 
ice  qu’il  croyoit  néceffaire  à radmini- 
ftration  de  fon  Eftat , il  commença 
Ce  acheva  fes  voyages.  Pendant  ces 
mêmes  voyages , étant  à Stokolme  y 
ilvid&  admira  les  rares  qualicez  de 
Madelàine  Sibille  fille  de  Louis  fï- 
xiétne  Landgrave  de  Hefle  - Darirr- 
ftadt.  Cette  Princdfe  étoit  alors  à 
la  Cour  de  Heduige  Eleonor  Reyne 
ÏDouairiére  de  Suede  fa  tante,  qui  la 
fâifoit  élever  avec  un  foin  tout  par- 
ticulier; & là , ce  Prince  jetta  le  fon- 
dement d’un  amour  légitimé  & con- ■ 
jugaî.  Et  étant  de  retour  chez  le 
Ducfonpere,  illuy  fit  trouver  bon 
de  la  faire  demander  pour  îuy,  ce  qui 
fut  fait , & le  fixiéme  de  Novembre 
Pan  mil  fix  cent  faisante  tréze,  il  fit 
les  noces  à Darmfhdt , avec  toutes 
tes  folennitez  accoutumées  entre  lés 
petfannes  de  fa  qualité.  Quelques 
moh  après  fon  AltelTe  Sereniflime 
fut  conduite  à Stutgard  » où  elle  fut 
reeeuë  avec  des  honneurs  extraordi- 
Ràiresi  & qui  âpprochoient  fort  de 


1 


Dt  U Maifojfde  Vïrtemberg.  427 
la  magnifiçence  des  plus  grands 
Roys.  Elle  fut  receuë  par  toute  la 
Cour  de  Virternberg , qui  avoic  fous 
les  armes  fix  mille  hommes  de  pied  v 
& deux  mille  chevauxbien  armez,  & 
mieux  montez , le  fécond  de  Février, 
Tan  mil  fix  cent  foixante  & quatorze. 
Le  Duc  Eberhard  ne  furvêcut  pas 
long- tems  cette  réjoüiffance,  & mou- 
rut le  fécond  de  Juillet  de  la  même 
année.  La  perte  de  ce  Prince  tira 
des  larmes  des  yeux  des  plus  infenfi- 
.blesdè  fes  fujets;  & dans  TOraifon 
f unèbre  que  je  fis  alors , je  prouvay 
'que  nôtre  mal  ne  pouvoir  pas  être 
plus  grand.  En  effet , cette  mort 
fut  d’autant  plus  fenfible  à Guillau- 
me Louis  fon  fucceffeur , que  1* Alle- 
magne étant  en  trouble,  & fon  Alteffe 
preffée  de  fe  déclarer  pour  un  des 
partis  ; elleétoit  dans  une  peine  in- 
croyable , à caufe  que  Philisbourg 
é toit  fur  la  frontière  de  fon  Eftat,  & 
fa  Majefté  Impériale  en  guerre  ou- 
verte avec  la  France.  Tellement  que 
ce  Prince  fe  vid  au  commencement 
de  fon  régne , en  danger  de  faire 

Q.  üj 
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naufrage,  par  un  choix  entièrement^ 
néceflaire.  Mais  enfin  Dieu  luy  fit  1^ 
grâce  de  bien  choifir;  Car  il  prit  le 
parti  Impérial , & Philisbourg , qui 
ieul  le  pouvoir  incommoder  , fut 
bloqué  > & enfin  réduit  fous  l’obéïS* 
fance  de  l’Empire  ; & cette  prife  don- 
na quelque  relâche  à ce  pays.  Il  ne' 
fut  pourtant  pas  hors  de  peine , puis- 
qu’il fut  obligé  d’entretenir  des  trou- 
pes , de  foufirir  de  fréquehs  partages 
de.  gens  de  guerre,  & de  payer  des 
femmes  immenfes  aux  Officiers1. 
Toutefois  fon  mal  a été  court;  Ca  t 
Dieu  le  retira  de  cette  valée  de  lar- 
mes, pour  le  loger  dans  le  repos  é- 
ternehle  vingt* troifiéme  de  Juin  de 
Vannée  mil  fix  cent  foixante  & dix- 
fepr.  Le  mariage  de  ce  Prince  , qui 
a été  court , fut  ‘heureux  en  concor- 
de. Il  a eu  tout  le  fouJagement  do- 
meftique  qu’il  pouvoir  efpérer  ; Car 
la  Prin  efle  fa  femme  a ufç  de  toute 
la  prudence  poflible  pour  adoucir  fes 
déplaifirs , & l’a  rendu  pere  de  qua- 
tre beaux  enfans  ; 'ffçavoir , d’Eleo- 
no^Dorothée , qui  naquit  l’an  mil 
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fîx  pent  foixante  & quatorze  3 d'E- 
berhàrdine-Lôuife  , qui  vint  au 
monde  le  dix- huitième  d’Oétobre, 
Fan  mil  fix  cent  foixante  *&  quinze 
d’Eberhard  Louis,  qui  eft  né  le  vingc- 
feptiéme  de  Septembre  > Fan  mil  (ix 
cent  foixante  & féze  ; & par  fa  naiflan- 
ce  , il  eft  Duc  régnant  de  Virtem-, 
bètg  , bien  que  Ton  âge  le  foumette  à 
fia  mere  & à fon  oncle.  Ce  jeune 
Duc  donc  eft  fous  la  tutelle  de  laDu- 
cheflfe  fa  mere  , pour  fa  perfonne , & 
fon  Duché  eft  adminiftré  par  le  Duc 
Frédéric  Charles  fon  oncle , qui  n’é- 
pargne ni  fa  peine,  ni  fies  foins  pour 
luy  conferVer  fes  Eftats  , & pour 
augmenter  fon  revenu.  Icy , il  me 
femble  néceffaire  de  dire , que  le  Duc 
Guillaume  Louis  ayant  changé  fon 
Duché  terreftre  ,ipour  un  Royaume 
célèfte , il  y eut  quelque  difpute  en» 
trre  le  Duc  Frédéric  oncle  du  défunt 
Duc  , le  Duc  Frédéric  Charles  oncle 
du  pupille , & fon  plus  proche  héri- 
tier, & la  Ducheffe  Madelaine  Sibil- 
\ç  veuVe  du  défunt  & mere  du  jeune 
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> Duc,  chacun  défirant  l’admmîftratioa 
de  rËflat.  A ces  fins , les  deux  pre- 
miers aférent  à Vienne , & la  derniè- 
re y envoya , pour  follicicer  auprès  de 
l'Empereur  une  Sentence  favorable. 
Çette  difpute  mir  en  peine  les  Con- 
seillers de  faMajefté,  parceque  Ma- 
dame la  Duché  fie  avoit  pour  foy  > l’a- 
vis des  Uni  cerfirez  de  Geflfe  , de 
Marbourg  & de  jena,  Le  Duc  Fré- 
déric avoir  pour  luy  l’incompetence 
de  Tâge  du  Duc  Frédéric  Charles  fou 
neveu  , qui  avoit  onze  femaines 
moins  de  vingt-cinq  ans  ; Et  ce 
Duc  avoit  pour  foy  la  Loy  de  TÈ- 
fiat,  qu  la  Coutume  du  pais,  & le 
Teftamentdu  Duc  fonpere>  qui  ap- 
pelle le  plus  proche  parent  du  pupi- 
Ic.  Toutes  ces  confidèrations  re- 
tinrent le  Confeïi  de  Vienne  dàhs. 
rirréfolution  plus  de  quatre  mois* 
Êt  enfin  il  fut  dit  , que  la  Du- 
chefle  Douairière  auroit  foin  de  la 
perfonne  de  fon  fils.»  & que  le 
Duc  Frédéric  Charles  , qui  étoit 
bien-tô;  majeur  , adminiftreroit  lç 
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Duché , affifté  des  Confcillers  d’EJ 
fiat  de  ce  Duché  , félon  la  dernière 
volonté  du  défunt  Duc  Eberhard 
troifiéme  de  glorieufe  mémoire. 
Et  en  cette  qualité , ce  Prince  a 
pris  le  ferment  de  fidélité  de  tout  ce 
Duché.  Pour  moy  , je  crois  qu’en 
pareil  cas,  cèluy  qui  efl  appellé  à 
Vadminiftration  d’un  Eftat  par  le  te- 
flament  'du  défunt  Prince  , dojt 
prendre  poflefliou  de  fa  charge  > 
fans  incommoder  ny  l’Empereur  > 
ny  fon  Confeil  , & plus  encore 
pour  conferver  fon  droit  , & n.e 
pas  mettre  en  litige , ce  qui  femble 
décidé  par  la  Coûtume  d’un  Efiat  , . 
&,pac  la  dernière  volonté  du  Prince 
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ENcoreque  j’aye  été  à PacTerbor- 
ne,  à Munfter , & à Ofnabrug, 
tandis  qu’on  travaiHoit  en  ces  deux 
dernières  villes  , à nous  donner  la 
paix  qui  fut  conclue  le  vingrqua- 
triéme  d’O&obre  Pan  mil  fix  cent 
quarante  huit  ; j*vouë  , que  j’ay 
peu  de  connoiflance  de  ce  pays.  Je 
• diray  donc  feulement  qu’il  eft  un 
peu  rude , que  le  peuple  y eft  ro- 
bufte  , & capable  de  foufrir  la  fati- 
gue de  la  guerre  , pareeque  le  me- 
ïiu  peuple  y mange  du  pain  extrê- 
mement groffier  > & de  la  viande  de 
dure  digeftion  ; Mais  la  Nobkffe  y 
eft  généreufo-,  & martiale.  Je  ne 
puis  pas  autfï  oublier  de  dire,  qu’on 
trouvera  difficilement  un  autre  Cer- 
cle, où  il  y aie  eu  tant  de  grands 
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Prélats  , tty  qu’il  y ait  tant  de  béné- 
fices Èccléliaftiques.  LesE^pques 
de  Paderborne , de  Liège,  d’Utrecht, 
de  Munfter , d’Ofnabrug  , de  Min- 
den , de  Verden  , & de  Cambray,  4 
\ont  été  membres  de  ce  Cercle.  Six  s 
Abbez , une  Abbefle , quatre  Ducs» 
un  Prince , vingt  & un  Comtes  8c 
Seigneurs  , & tréze  villes  Imperia- 
’ les  , quelques-unes  defquelles  font 
dignes  de  noftre  connoiflance , me 
donnent  de  la  matière  pour  diver- 
tir mes  Le&eurs.  Il  eft  bien  vray, 
que  je  ne  parleray  pas  de  tous  ces 
Etats,  parcequ’il  y en  a qui  me  font 
inconnus.  Mais  je  n’oublieray  pas 
jce  qui  a caufé  des  guerres  , & ce 
qui  en  peut  caufe r davantage  > par- 
ceque  les  Princes  de  qui  }e  veux 
écrire  les  Généalogies  , poffédent 
dçs  Terres  qui  nous  font  appréhen- 
der des  troubles  » à caufe  que  d'au- 
tres les  prétendent.  * 

Je  commence  donc  par  Paderbor- 
ne ; & dis  que  l’Elfe  Cathédrale 
fut  fondée  , & enrichie  par  le  gran.d 

Charlemagne , avant  qu’il  fuiLEm- 
- = T vj 


>434  Vu  Cercle  ^ , \ 

pereur  , & qu’il  y établit  Sàirff  Hâ- 
dlinrtlrius  , pour  inftruire  ce  peuple 
nouvellement  convertÿ . - à la  foy 
Chrétienne  > Pan  fept  cent  quatre 
vingt  quinze.  Et  depuis  ce  tems- là» 
■quarante  quatre  Prélats  , éminens 
*en  do&rine , & au  pieté > y ont  flo- 
ry  » & d’autres  y ftoriront  à l’avenir. 
Les  plus  grands  ont  été  Lothard  > 
qui  fut  affartiné  par  les  Normans  * 
avec  fix  autres  Evêques , trois  Ducs 
& tréze  Comtes  > Pan  huit  cent  foi- 
xante  dix  fépt,  Olerius , qui  a Caufe  ' 
de  fa  grande  dodrine  fut  appelé  à 
Rome  , où  il  fut  honoré  du  chapeau 
de  Cardinal  environ  l’an  1222.  Eric 
Duc  de  Bronfvic  , qui  mourant  fut 
pleuré  de  tous  fes  fujéts  > à caufe  • 
du  zélé»  qu’il  avoit  pour  la  Juftice* 
te  mourut  l’an  mil  cinq  cent  trente 
deux  y èc  Ferdinand  fils  de  Gnilw 
'^une  Duc  de  Bavière,  qui  admi- 
niftro'nt  çîufîeurs  Diocéfes  , lorsqu'il 
fnoivut  Pan  16$ o.  Ce  Fut  dé  for» 
tems  , que  je  me  trouvay  à Pader- 
^feôrne  , îorfque  la  ville  fut  furprife 
au  mois  de  Décembre , par  Ja  garni- 
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Ton  dé  Vidembrug  ^conduite  par 
iLemond  Gentilhomme  du  Pais  de 
Luxembourg , gouverneur  de  cette 
place.  " f 

Liège  eft  une  des  plus  grandes, 

' 8c  des  plus  malheureufes  villes  de  ce 
Cercle.  Elle  nourrit  une  infinïtéde 
peuple,  qui  a étéauirctois  rrés  en- 
clin à la  rebélion  , & à infiilcer  Tes 
voilins.  Ceux  qui  fanent  THiftoire, 
n’ignorent  pas  ces  véritez  ,?&  je  n’en 
pàrleray  pas  au  long,;,  parcequ’un 
éxempie  me  fuftrra.  - Louis  fils  de 
'Cha< lesT>uc  de  Bourbon,  fut  élcu 
“Evêque  de  Liège, Pan  iq^.&bienqu’Ü 
Tu  fl:  Prince  bénin  , & digne  de  gou-  - 
vérne r forî  Eglifc,  il  eut  le  malheur 

IBe  déplaire  aux  Liégois  qui  le  chaf- 
Térent  de  fa  Maifon.  Alors  Louis,  fe 
^retira  chez  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne fcn  bHn  frère.  Et  ce  Duc  fe 
trouvant  offenfê  , non  feulement  de 
Taffront  fait  à ce  IMhce;  mais.au{ti 
de  Kinfolence  des  Bourgeois  de  Lié- 
. ge,qui  avoycnt  offenle  plufieurs  de 
* . Tes  fujets , û attaqua  cette  ville , U 
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la  reduifît  en  cendres  , excepté  les 
Eglifës.  A prcfent  ilsne  font  guè- 
re plus  modérez  qu’en  ce  tems-là, 

& fouvent  il  y a des  difpiites  entre 
; v leurs  Princes  & eux. 

Utrecht  & Cambray  né  font  plus 
membres  du  Cercle  de  Veftphalie, 
non  feulement  pareeque  rEmpereùr 
Charlequin , qui  en  éroit  le  proprie-  • 
taire,  les  fournit  au  Cercle  de  Bour- 
gogne ; maisaufïi,  pareeque  le  pre- 
r mier  de  ces  Archevéchez  , eft  une  * 
partie  de  la  Republique  de  Hollad- 
de  , & pareeque  le  fécond  appar- 
tient prefentement  au  Roy  Tres- 
Chrêtien  , qui  s’en  faifit  au  com- 
mencement de  l’année  mil  fix  cent  , 
foixante  dix  fept , & l’a  gardé  par  le 
Traité  de  Nimégue.Ces  Eyêchez  fu- 
* , rent  erigez  en  Archevéchez  l’an  i$5u 

lorfque  Philippe  fécond  , Roy  d 'Eps 
pagne  , croyant  que  le  défordre  qui 
naiflbit  en  la  Religion,  procédoît  * 
de  la  faute  des  Paftcurs , augmen-  , 
ta  le  npmbre  des  Evêques'  , q 

donner  le  titre  d’ Archevêché  à Carri-  ‘ 
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! bray  , à Malines  & à lltrécht.  Ce 
) dernier  avoit  été  érigé  en  Evêché 
I Tan  fix  cent  quatre  vingt  dix  , par 

1 le  Pape  Sèrgitis  , & prefentement  il 

a pour  Sufragans  , TEvêque  de 
1 Harlem  en  Hollande  , celuy  de  De- 
i venter  en  Gueldres , celuy  dè  Mi- 
: delbourg  en  Zélande  ; qeux  de  Leu- 

i varden  & de  Groningüen  en  Frife. 

[-  Cambray  àfousluy  les  Evêchez  d’Ar- 

:•  ras  , de  Tournay  , de  Saint  Orner, 
t\  & deNamur.  11  fut  érigé  en  Evé- 
ché  environ  Tan  trois  cent  quatre 
[.|  vingt  dix  ; auquel  l’Archevêque  de 
Rheims  facra  Evêque  d’Arras,  & de 
► Cambray , Saint  Diogène  , Grec  dé 

1 Nation  ; & ces  deux  Diocéfes  eurent 

t j un  même  Evêque , depuis  ce  tems- 

là  , jufqu’à  l’an  mil  quatre  vingt 
. quatorze  auquel  il  furent'  fepa- 

1 rez. 

i ; ' Munfter  prit  ce  nom  Fan  mil  cin- 

quante , parce  qu’Herman  quator- 
zième Evêque  de  Mimingard  y fit 
bâtir  un  célébré  MonaHére  que  les 
1 Allemàns  appélent  Mnnïler  en  leur 

I langue.  Plufieurs  grands  perfonna? 


fe  procfà$û 
dans  cét  Evêché,  &Chriftophle  Ber- 
nard de  Gaîen  , qui  mourut  Tan 
mil  fix  cent  foixanre  dix  huit , en  é- 
toic  le  cinquante  feptiéme  Evêque* 
& ayant  porté  plus  Couvent  l’épée 
que  la  cioflé  , il  a fait  voir  qu’il 
avoit  plus  de  connoiffance  de  l’art 
militaire  , que  de  zélé  de  la  gloire 
de  Dieu  , & du  falut  de  fon  trou- 
peau.*' Ce  Prince  fuccéda  à Ferdi- 
nand fils  de  Guillaume  Duc  de  Ba- 
vière j qui  mourut  le  tréziéme  de 
Septembre,l  an  mil  fix  cent  cinquan- 
te ; & la  ville  capitale  de  fon  Dio- 
céfe , ayant  eu  quelque  difpute  a- 
vec  luy  touchant  les  privilèges 
qu’elle  prérendoit , il  ufa  à propos 
des  forces  de  b Ligue  qui  fut  faite 
par  l’adreffe  du  Cardinal  Jules  Ma- 
zarin,  peu  après  la  condufiou  de  la 
paix,’&la  rangea  fous  Tes  loix.  Tel- 
lement que  \x  ville  de  Munfter  a 
perdu  fa  liberté  3 pour  en  avoir  trop 
ardemment  défiré  la  confervation. 
Etparceque  fon  Evêque  ne  voulut 
pas  être  content  de  l’au^horité  que 
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Tes  Prédéceffeurs  y a,royent  euëjuf- 
qu’ence  tems-là.  D’où  nous  pou* 
vous  juger  que  ce  peuple  aùrqit  é* 
té  plus  heureux  , & Tes  voifins  au- 
royenr  eu  plus  de  repos.  fi  cét  E- 
vêque  eut  été  moins  martial.  Il 
peut  donc  fouhaiter  que  le  Com- 
te de  Furftemberg , qui  luy  a fuccé- 
dé,  foit  plus  religieux  & moins  fol- 
dat. 

Minden  , & Verden  ont  eu  des 
Prélats  , depuis  le  tems  de  Pépin, 

de  Charlemagne  , qui  eurent  un 
foin  très  particulier  d’avancer  le  ré- 
gné de  Jefus  Chrift.  Plufieurs  de 
ces  Evêques  ont  été  Canonifez. 
Mais  prefentement  ces  deux  Evéchez 
font  des  Principautez  féculiéres,  & 

• ce  depuis  le  Traité  depaix, qui  fut 
conclu  à Munfter  , & à Ofnabrug, 
le  vingt  quatrième  d'Aouft  l’an  1648. 
le  premier  de  ces  bénéfices  fut 
donné  à l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg ,pour  le  dédommager  de  la 
perte  qu’il  faifoit  d’une  partie  de 
la  Pomeranie  * laquelle  devoit  de- 
meurer entre  les  mains  des  Suédois* 
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Et  le  fécond  fut  incorporé  au  Roy- 
aume de  Suede,  parle  même  Trai- 
té , parcequ’elîe  pretendoir  avoir 
fait  de  grands  frais  a la  guerre  d'Al- 
lemagne. Depuis  ce  Traité,  il  s’eft 
élevé  une  furieufe  guerre  » qui  a en- 
velopé  la  plus  grande  partie  des 
Princes  de  l’Empire,  & entre  autres- 
la  Mai  fonde  Lunebourg,  qui  euft 
bien  voulu  que  le  Traité  qui  fefai- 
foit  à Nimegue  luy  euft  artigné  uné 
partie  de  ce  qui  fut  donné  à la  Cou- 
ronne de  Suede  , l’an  mil  fix  cent 
quarante  huit , pour  l’obliger  à po-- 
fer  les  armes  ; mais  enfin. elle  s’eft 
contentée  dTine  pièce  d’argent  ; & 
du  Bailliage  de  Vilshaufen.  L’EIè- 
Ôcurde  Brandebourg  vouloir  rete- 
nir la  Pomeranie  , le  Roy  de  Da- 
-nemarc  l’ifle  de  Rugie , & la  Se i-# 
gneurie  de- Vifmar  ; & fEvéque  de 
Munfter  une  partie  de  l’Archevê-  . 
ché  de  Brcme  , & de  l’Evêché  de 
Werden.  Les  Suédois  ayant  perdu 
tout  ce  qu’ils  avoyent  acquis  de 
l’Empire , & leurs  affaires  étant  en 
mauvais  état  chez  eux  , il  n’y  avoit 

* V » L* 
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pas  à elperer  qu’ils  peuflent  recon- 
3 quérir  ce  qui  leur  appar’tênoit  par 
la  paix  deMunfter,  & donc  ils  a- 


n'avoit  confiamment  refufé  défaire 
la  paix  avec  les  Confederez  fans 
cette  reftitution,  qui  a remis  les  af- 
faires des  Suédois  en  Allemagne  au 
mênie  état  quelles  étoyent  aupara-  - 
vantj  à la  grande  gloire  du  Roy,  & au 
J.  ‘ grand avantage  de  fes  Alliez. 

Ofnabrug  n’eft  pas  dans  la  même 
Categorie  que  Ver.den,  &Minden. 

Il  a 'pourtant  fouffert  un  change- 
ment notable , en  ce  que  la  Maifon 
Séréniffrme  de  lunebourg  alterné 
avec  les  Catholiques  , en  la  poffef- 
fion  de  cét  Evêché.  Et  parceque  la 
jj  . guerre  civile  qui  nous  affligea  de- 
jf  puis  l'an  mil  fix  cent  dixhuit  , juf- 
qu’à  ran  mil  (ix  cent  quarante  huit 
en  fut  la  caufe  ; il  me  femble  necef* 

» " faired’en  dire  un  mot.  L’an  mil  Gx 


me  Comte  de  Varremberg  [ qui  fut 
par  après  Plénipotentiaire  des  Ele- 


voyçut  été  dépouillez  en  cetre  der- 
nière guerre  , (i  le  Roy  de  France 


cent  vingt  cinq  , François  Guiîlau 


T 
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ôeurs  Eccléfiaftiques  au  Traité  de  V t 
Munfter  , & enfin  Evêque  de  Ratis-  E 
bonne  , & Cardinal  ] fut  éleu  Evé-  ; < 
que  d’Ornabrug.  Peu  d’années  a- 
prés  , Guftave  Adolphe  Roy  de 
Suede,  fut  prié  par  quelques  Princes 
PiOttilans  de  venir  arrêter  le  char, 
qui  portoit  l'Empereur  Ferdinand 
fécond  à la  Domination  abfoluë  de 
l’Empire.  Ce  Prince  y vint  , & y 
trouva  la  fortune  fi  favorable  à fes* 
deifeins , quen  peu  de  tems  il  fut 
en  état  de  donner  de  la  crainte  à fes 
adverfaires , de  lajalqufie  à fes  Con- 
federea  > & de  l’efpérance  à fes  amis.  -I 
Alors  il  fe  faifit  de  plufièurs  Terres, 

& entre  autres  de  TEvéché  d’Ofna- 
brug  , dont  ilinveftit  Guftave  Com- 
te de  Vafabras  fon  fils  naturel.  En- 
fin les  guerriers  des  deux  coftez  é- 
tant  las  de  battre  , & d’étre  battus, 
l’on  en  vint  à un  Traité,  qui  dura 
cinq  ans  , & en  fa  conclufion , il  fut 
refolu  que  ledit  Guftave  céderoit 
Je  revenu  de  fon  Bénéfice  à la  Séré- 
niffime  Maifon  de  Lunebourg,  & que 
toujours  à l’avenir  cette  Maifon  al- 

' / • ' ■ •' 
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têrneroit  avec  les  Catholiques  Ro- 
mains , en  la  pofïertion  de  cét  Evê- 
ché. Et  cela  a été  obfervé , & mi- 
mes l’on  efpere  quil  s’obfervèra  à 
ravenir,s’il  n’arrive  quelque  change- 
ment imprévu  dans.  l’Empire.  Car 
apres  la  mort  du  Duc  Erneft  Augtt- 
fte  Duc  de  Lunebourg  , qui  le  pof- 
féde  en  nos  jours  , l’on  élira  un  Ca- 
tholique au  gré  des  Chanoines  , qui 
tacheront  de  donner  la  Crofle  à quel- 
que jeune  homme  * qui  la  puifle  por- 
ter long  tems.  L'on  dit  memes  que 
pendant  le  Traité  de  Nimégue  Ton 
propofa  de  laifler  la  pofleflion  de  cét 
E véché  à la  Mai  Ton  de  Lunebourg 
à perpétuité  , & fans  alternation; 
mais  cette  proportion  fut  rejettée, 
comme  injurieufe  à l’Eglife  RomaU 
ne  j & il  eft  plus  croyable , que  (i  les 
Catholiques  pouvoyenc  ,ils  en  pri- 
veroyent  les  Proteftans  pour  jamais. 
Cependant  je  pa(Te  aux  vil  les, aux  Ab- 
bez,  & aux  Abbefles , aux  Comtes,  & 
aux  PHnccs  de  ce  Cercle  , pour  en 
donnerune  médiocrç  connoifiùüce  & 
mes  Leâeurs, 

- •»  L tA  -V. 
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IL  y avoit  autrefois  tréze*  Villes  , 
quiavoyent,  & qui  de vroyent  en- 
core avoir  féahee  aux  Aflemblées 
particulières  de  ce  Cercle,  & aux 
générales  de  l’Empire.  Les  princi- 
pales font  encore  Cologne,  & Aixla 
Çhapéle,  qui  n’ont  point  changé  de 
nature , ny  de  Cercle.  Les  autres 
font  Wefel , Deventer,  jCambray , 
Dormunde  , Saaverden  , & quel- 
ques autres.  Celles  -cy  appartien- 
nent prefentement , les  unes  aux  E- 
rats  de  Hollande,  les  autres  au  Roy 
.de  France  , & les  autres  à.i'Eleâeor 
dç  Brandebourg.  Et  quelques-unes 
envoyent  encore  aux  AlTemblées,  & 
les  autres  n*y  envoyait  plus.  T elle- 
ment  que  je  ne  parleray  icy  que  d’Aix 
& de  Cologne.  La  prémiére  de  ces 
deux  villes  eft  fituée  entre  le  Rhin  & 
la  Meufe , en  un  lieu  prefque  envi- 
ronné de  montagnes , où  l’on  a des 
Bains  falutaires.  Les  Latins  l’appel- 
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lent  Aquù  G Tannin  , félon  Munfte- 
rùs,  à caufe  que  Granus,  frère  de 
TEmpereur  Neroti,  les  trouva  le 
premier  \ & félon  quelques  autres , 
ce  nom  luy  a été  donné  à caufe  d1  A- 
poilo  Graneus , qui  y fut  en  grande 
vénération.  Les  François  l’appellent 
Aix,  comme  les  autres  peuples , â 
caufe  de  fes  Bains,  & pour  la  diftin- 
guer  des  Villes  qui  portent  ce  même 
nom , ils  y ajoutent  la  Chapéle  , à 
caufe  que  Charlemagne  l’ayant  fait 
xebâtir , & y ayant  mis  le  fiege  de  fa 
réûdence  , y fit  édifier  une  Chapéle, 
ou  plutôt  une  grande  Eglife , toute 
brillante  d’or  & d’argent.  Quelques- 
uns  ont  taché  de  deviner,  pourquoy 
le  grand  Charles  y demeuroit  plus 
volontiers,  qu’en  aucune  autre  de 
fes  Villes , & l’ont  attribué , les  uns 
à la  commodité  qu’il  avoir  d’y  pren- 
dre lè  plaifir  de  la  chaflè  ; les  autres 
à une  bague  enchantée  , dont  une 
femme  de  joye  s’étoit  fervie  pour 
i’infatüeri  & l’Archevêque  Turpin,. 
s’étant  apperçû  que  la  mort  & la 
puanteur  de  cette  femme  impudique 
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fi’ètoyent  pas  capables  de  guérir  Ton 
efprit , il  en  chercha  là  caufe , la 
trouva,  & craignant  que  quelqu’un 
n’abufaft  de  cette  meme  bague,  la 
je.ttadans  un  puits  de  cette  Ville,  & 
de  là  nâquit  Tardent  amour , que  ce 
grand  Prince  avoît  pour  elle.  Pour 
moy  , je  crois  avec  Monfieur  le  Pré- 
sident de  Thou , que  la  commodité 
que  Charles  avoir  de  gouverner  de 
ceiieu-là,  l’Allemagne  & la  France, 
& le  divertiflement  qu’il  y trouvoit  i 
la  chafle , l’obligèrent  d’y  faire  fon 
féjour  ordinaire.  Au  refte  cét  Em- 
pereur voulut  qu’Aix  fuftle  principal 
liège  de  l’Empire  auldéçà  des  Alpes, 
& en  fit  une  ordonnance  particulière 
dout  Goldaft  fait  mention,  & l’Hym- 
ne qui  a été  dédié  à ce  grand  Prince, 
le  confirme  en  ces  termes.  Vrbs  A - 
qucnfîs  9 Vrbs  Regain  fedes  , Regni 
principale  , prima  Regain  Curia . 
Plufieurs  autres  infcriptions  , qii’on 
peut  voir  dans  Guiciardin  en  fa  def- 
cription  de  la  Flandre  prouvent  fa 
meme  chnfe.-  Cette  Ville  doit  auÏÏî 
fcvoir  Thonneut  de  voir  l’Empereur, 

: : • > y 


de  Vejlpkalie.  447 


. y recevoir  la  Couronné  Impériale  , 
par  la  Loy  que  l’Empereur  Charles 
quatrième  en  a faite  dans  fa  Bulle 
d’or.  Elle  garde  auflfi  quelques  or- 
f nemens , dont  on  fe  fert  au  Couron- 
nement des  Empereurs.  Ces  orne- 
mens  font  une  épée  à la  Perfienne  , 
dont  l’Empereur  fe  fert  quand  il  crée 
des  Chevaliers , une  Couronne  , le 
Livre  des  Evangiles  écrit  en  lettres 
d’or , qui  a été  trouvé  au  tombeau 
!;  du  grand  Charlemagne , couvert  d’u- 
11e  lame  d’or  , la  chafle  de  Saint  E- 
fticnne , fur  laquelle  l’Empereur  jure 
y dé  garder  les  privilèges  de  cette  Vil- 
le Royale.  Et  tout  cela  fut  porté 
d’Aix  à Francfort,  lorfque  l'Empe- 
reur Léopold  fut  couronné , l’an  mil 
fix  cent  cinquante-huit.  Outre  les 
avantages  qué  cette  Ville  a de  garder 
, w une  partie  des^ornemens  Impériaux, 
i elle  a autfi  de  grands  privilèges,  & 
particuliérement  , en  ce  que  les 
. Bourgeois  de  cette  Ville , ne  peu- 
vent être  jugez  que  par  leur  Magi- 
ftrat , & ils  font  francs  de  péage  par 
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Cologne,  grande  & puisante  vil-  J; 
le  far  le  bord  du  Rhin , étant  Colo-. 
nie  Romaine  j prit  le  nom  de  Çolo- 
nia  Agripina,  à eau fe  qu’Agripine  fil- 
le de  Gerfnanicus  , & femme  de  • 
l'Empereur  Claudius  Neroy  naquit,  >A 
ou  pareeque  Marc  Agripa  , qui  y 
Faifoit  fon  féjour , reduifit  les  peuples 
de  ce  païs  à l’obéïffance  des  Romains. 
Cette  place  , qui  eft  la  Capitale  des 
Ubiens,  eft  bâtie  en  forme  d’un  arc 
bandé,  & ne  cède  à aucune  devnos 
Villes  , ny  en  bonté  de  terroir,  ny  en 
abondance  de  peuple , ny  en  beauté  '.*! 
d’édifices , ny  en  nombre  d’Egliles , 
ny  en  ordre  & prudence  de  Séna- 
teurs ; & peut-être  eft  ce  pour  ce- 
la, qu'on  l’appelle  la  Rome  d’Alle- 
magne. Son  Univerfité  a toûjours 
flory  à merveilles , & plufieursgrands 
Docteurs  y ont  enfèigné  les  lettres 
Saintes  & prophanes.  Cette  Uni- 
verfité y fut  établie  par  le  Pape  Ur- 
bain fixiéme  , Tan  mil  trois  cent  , 
quatre-vingt  huit , & ce  qui  eft  di-  r \ 
gne  d’une  grande  louange  , depuis  j 
qu’elle  eut  embrafle  la  Foy  Chrétien-  'I 
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ne , elle  la  conferva  inviolablement. 
Cette  Ville  fut  fo.ûmife  à la  France 
au  tems  du  Roy  Chiideric  prémier, 
& l’Empereur  Octou  premier  s’en 
rendit  le  Maître,  environ  cinq  cens 
ans  après.  Pour  ce  qui  regarde  les 
privilèges , immunitez  & franchifes 
de  cette  Ville  ; ljon  peut  remarquer 
qu'elle  eft  la  première  de  Ton  Banc 
aux  Diètes  Impériales,  qu’elle  fait 
Je  procez  aiix  Criminels  , & l’Arche- 
vcque  les  condamne , ou  les  abfout , 
félon  fa  volonté.  Et  bien  qu’elle 
foit  Ville  Impériale,  elle  prête 'fer- 
ment à fon  Archevêque , & reçoit  de 
luy  un  autre  ferment , comme  ori  le 
peut  voir  dans  mon  Eftat  de  l’Empire, 
prémiére  partie , page  j^o.  & Vivan- 
tes. L’on  peut  aulTi  remarquer,  que 
l’Archevêque  n’y  fait  pas  fon  féjour 
ordinaire , & que  la  Bourgeoifie  le 
voit  plus  volontiers  à Bonne  qu’à 
Cologne,  parcequ’elle  croit  que  fa 
préfence  pourcoit  diminuer  l’auto- 
rité du  Sénat.  Je  le  croy  au(Ti , & 
affeurement  les  Princes  , memes  les 
plus  modérez  & ici  plus  religieux  j 
//.  Parité.  V ij 
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voyent  à contre  cœur  > le  peuple 


trop  puiflant  , & trop  peu  refpe-  ; 
éfcueux.  Au  refte  cette  Ville  a Ton  . 
autorité  limitée , en  ce  qui  regarde 
le  jugement  des  procez  , & Ton 
peut  appeller  de  Tes  jugemens , lors- 
que la  fomme  excède' trois  cens  flo- 
rins de  Rhin , qui  valent  douze  cens  ! 
livres  de  France.  Je  ne  dis  rien 
icy  de  l’Archevêque  de  Cologne, 
parceque  j’en  ay  parlé  ailleurs  , & 
paffe  àlaconfidération  des  Abbayes 

& des  Comtez  de  ce  Cercle. 

- 

• Des  Abbayes  du  Cercle  de  * 


LEs  Abbayes  de  ce  Cercle  ne  m’é- 
tant pas  toutes  connues  ; je  ne 
parleray  que  de  celles  de  Corbie  , 
d’Efifcn  & de  Herverden.  Cette  der- 
nière eft  une  Abbaÿe  de  Dames  de 
TOrdre  de  Saint  Benoit  , qui  fut  J 
fondée  au  JDio céfe  de  Paderborne,  j 
par  FEvéqueBifo,  l’an  de  nôtre  Sa*  fi 
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. lut  huit  cent  quatre-vingt.  Celle 
>"  ’d’Èflen  eftplus  riche,  & beaucoup 
te  . plus  iîluftre  que  celle  de  Herverden. 

Î\  Elle  fut  fondue  auDiocéfe  de  Hildes- 
heim.  Tan  huit  cent  foixante , par 
Saint  Alfrid  , pour  les  Religieufes  de  * 
t Saint  BenoilV,  & plufieurs  Dames  de 
p t haute  naiffancè  y-  ont  fervi  Dieu. 

| L’Abbeffe  eftPrincefle  de  l’Empire  , 
ÿ & préfentement  c’eft  Elifabeth  Du- 
’S.  chefle  de  Bavière,  fille  de  Frédéric 
cinquième  Ele&eur  Palatin  du  Rhin , 

t&  Roy  de  Bohegie , qui  eft  la  plus 
Savante  Dame  de  l’Europe , qui  en 
eft  Abbeife.  Cette  Princelfe , qui 
^ ignore  peu  de  chofes  dans  les  feien- 
ces  les  plus  relevées , parle  élegarn- 
4 ment , outre  fa  langue  maternelle  , 

: Latin,  Italien,  François,  Anglois, 

> Flaman  & Efpagnol.  Elle  entend 
c p parfaitement  le  Grec  & l’Hebreu  ; 8c 
>•1  les  Rabbins,  qui  font  très- difficiles, 

' g ne  luy  font  pas  aufïi  inconnus*  L’ Ab- 
1 ; baye  de  Corbie  fut  fondée  par  ÿint 
: r < Adelar  coufin  de  Charlemagne , Pan 

Î*:  huit  cenf  vingt-deux  ; & pareeque 
i>,  ce  Prince  étoit  Abbé  de  Corbie  su 

,V  iij 
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Picardie,,  il luy  donna  le mëmenomi 
Ce  Monaftére  a été  de  tout  tems  ü- 
ne  illuftre  pépinière  de  Grands  & fa- 
vans  Perfonnages  , qui  ont  relui 
comme  de  beaux  Aftres  dans  le  Ciel 
de  TEglife  ; Et  pour  cetre  eau fe,  les 
Empereurs,  les  Rois  & les  autres 
Princes  l*ont  tellement  enrichi , qu’il 
marche  du  pair  avec  les  plus  puiffans 
de  nôtre  Allemagne. 

Des  Comtes  de*  fôjïphalïe.  ■- 

POur  les  Comtés  de  ce  Cercle  , iî 
faut  avouer  qiiïls  font  en  grand 
nombre , & en  grande  confidérationî 
Mais  jenè  parleray  icy , que  de  ceux 
de  qui  j’ay  le  plus  de  connoiffance , 
qui  font  les  Comtes  d’OMife  > de. 
Ritberg , d’Oldembourg  & d’Arem- 
berg.  Ceux  d’Oiffrife  ayant  porté 
long-tems  le  titre  de  Seigneurs  de 
Gr^zil , furent  élevez  à la  dignité  de 
Comtes,  en  la  per fo née  d’UlricZir- 
zenna  , par FRmperem  Frédéric  troi- 
fiéme , l’an  mil  quatre  cent  cinquan- 
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te-trois.  Ce  Seigneur  époufa  Eol- 
qua  Dame  d’Efens,  & de  Steten- 
dorf,  qui  luy  porta  ces  Seigneuries 
en  dot,  & fuc  mere  d’Edzard  pre- 
mier. Edzard  naquit  4e  quinziéme 
de  Février , Tan  mil  quatre  cent  foi- 
xante-deux , & fut  mary  d’Elifabeth 
fille  de  Cqprad  Comte  de  Ritberg. 
Cette  Dame  eut  pîufieurs  enfans  5 
mais  Eno  & Jean  feuls  font  à nôtre 
propos.  Le  premier  de  ces  Comtes 
fuccéda  à Ton  père  en  Tes  Eftats,  l’an 
mil  cinq  cent  vingt- huit  , & étant 
en  âge  viril,  il  époufaAnne,  fille  de 
Jean  Comte  d’Oldembourg  ; & J ean 
frère  d'Eno  époufa  Dorothée  , fille* 
naturelle  de  l'Empereur  Maximilien 
prémier,  qui  luy  porta  en  dot,  la 
Seigneurie  de  Falkembourg.  E110 
& Anne  d’Oldembourg  eurent  plu- 
fieurs  enfans , & entre  autres  Edzard 
fécond , qui  naquit  le  vingt-  quatriè- 
me de  Janvier,  Pan  mil  cinq  cent 
trente  deux , & Pan  mil  cinq  cent 
cinquante- huit  il  époufà  Catherine, 
fille  de  Guftâve  prémier  Roy  de  Suè- 
de,1, de  laquelle  il  eut  Anne  , Eno  & 

V mi 
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Jean  , qui  font  confidérables  en  cét 
endroit.  Anne  eut  trois  maris  9 le 
premier  fut  Louis  Ele&eur  Palatin. 

Le  fécond  fut  Erneft  Frédéric  Mar-  - 
quis  de  Bade-Dourlach  , & le  troi- 
fiéme  fut  Jules  Henry  Duc  de  Saxe-  • ' 
Lavembourg , & fut  allez  maltraitée 
de  ce  dernier  ,parcequ’il  y avoit  en- 
tre eux  une  trop  grande  clifpropor- 
tion  d’âge.  Le  Comte  Eno  époulâ 
Valpurgcs,  fille  de  Jean  Comte  de 
ïlitberg  > laquelle  luy  porta  ce  Com- 
té en  dot.  Mais  Sabine  Catherine  \ 
fa  fille  , fut  donnée  en  mariage  à 
Jean  fon  oncle,  & frère  dudit  Eno, 

& luy  porta  ce  Comté  en  dot  , & I 
nous  parlerons  cy- après  de  fes  dé-  | 
cendans.  Le  Comte  Eno  fut  pere 
de  quatre  filles  & de  deux  fils.  Les  I 
filles  furent  Agnes,  Sabine  Catheri-  J 
ne-,  Chriftine  Sophie  & Anne  Marie.  1 
La  première  de  ces  Dames  fut  femme  i 
de  Guillaume  Prince  dç  Liechten-  , 1 
ftein,  qui  l’époufa  l’an  mil  fix  cent 
quatre.  La  fécondé  eut  en  mariage  v J 
jean  fon  oncle  , comme  j’ay  déjà  dit. 

La  troifiéme-  epoufa  Philippe  Land-  § 
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grave  ide  Heffe  > réfiderrt  àBusbach. 
Et  la  quatrième  fut  donnée  à Adol- 
phe Frédéric  Duc  die  Meklebonrg  > 
refident  à Zuerin.  Aucune  de  ces 
Dames  n’a  donné  de  l’incommodité 
à fcs  parens,  finon  Agnes,  les  dé- 
cendans  de  laquelle  prétendirent  E£ 
fens&  Stetendorf,  & formèrent  un 
procez  contre  les  Comtes  d’Oftfrife, 
qui  dura  long  - tems  , & peut-être 
n*eft-il  pas  encore  entièrement  vui-* 
dé.  Les  fils  du  Comte  Eno  furent 
Rodolphe  Chriftian,  & Ulric.  Le 
prémier  de'  ces  Seigneurs  fut  tué  le 
dix-feptiéme  d’Avril  , l’an  mil  fix 
cent  vingt-huit,  étant  fiancé  d’Anne 
Augufte  Duchefle  de  Brnnfviç  ; &C 
Ulric  quiët’oit  né  le  féziéme  de  juil- 
let , l’an  mil  fix  cent  cinq , époufa 
Julienne  , fille  de  Louis  le  Fidèle 
Landgrave  de  HelTe- Darrhftadc , l’an 
mil  fix  cent  trente  & un.  Le  maria- 
ge d’Agnes  donna  de  la  peine  à ces 
Comtes , comme  je  viens  de  dire  > 
Et  bien  que  leurs  prétentions , qui 
avoyent  long-tems  occupé  le  Parle- 
ment de  Spire,  ayent  été  modérées. 


. ( 
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ils  ont  pourtant  obtenu  de  ces  Com- 
tes une  Comme  d'argent  tres-cond- 
derablc*  Le  mariage  de  Sabine  Ca- 
therine n’a  pas  été  trop  favorable  à 
ces  Comtes,  il  a pourtant  cela  de 
bon  , que  le  Comté  de  Ritberg, 
quelle  porta  à Ton  mary,  a été  con- 
fervé  dans  fa  famille,  & à faute, de 
fucceffcurs  il  peut  revenir.  Pour 
Chriftine  Sophie  , elle  n’eut  point 
d’enfant , & je  Pay  veuë  pendant  fon 
Veuvage  à Busbach  ville  de  fa  refideu- 
ce.  ]e  nefay  pas  ce  qu’Anne  Marie 
porta  au  Duc  de  M^klebourg  fon 
mary  ; mais  je  fuis  certain  que  ce 
Prince  ne  tourmenta  point  fon  beau 
frere,  & quil  fut  curateur  des  pu- 
piles  , que  le  Comte  Ulric  laiffa  en 


mourant. 

Le  Comte  Ulric  mourut  1 an  mil 
fix  cent  quarante-huit , & laiCTa  trois 
fils  , que  j’ay  connus  . Faîne  à la 
Haye,  & les  deux  autres  à TuBin- 
çue.  Leprémier  nommé  Eno  Louis 
naquit  le  vingt-neuvième  d’O&obre, 
l’an  mil  fix  cent  trente-deux;  & en 
l’ase  de  neuf  ans,  fonpere  voulant 
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appuyer  fes  Eftats , à la  prote&ion  de 
la  République  de  Hollande,  le  fît. 
fîanceravec  Henriette  de  Naffau,  fil- 
le de  Frédéric  Henry  Prince  d’Oran- 
ge.  Cette  promette  fut  pourtant 
{ans  effet , Dieu  n’approuvant  pas  ce 
que. les  hommes  avoyentfait  fans  fou 
aveu.  Car  enfin  Eno  Louis  époufa 
Juftine  Sophie  Comtelte  de  Barby  , 
le  feptiéme'  de  Novembre  l’an  mil 
fix  cent  cinquante  - fix  ; & en  eut 
deuxPrincefl'es  , qui  font  encoreen 
vie.  Je  dis  deux  Princefles , parce* 
que  ce  Seigneur  ayant  vu  la  France  & 
ritalie , aila  à Vienne,  Tan  mil  fix 
cent  cinquante-trois , où  il  fut  fait 
Chambelan  de  fa  Majefté  Impériale  , 
& peu  après,  l’Empereur  Ferdinand 
l’éleva  à la  dignité  de  Prince.  Iî  ne 
joüit  que  fept  ans  de  fa  dignité,  & 
mourut  le  quatorzième  d’ Avril , .Pan 
mil  fix  cent  foixante  , & il  laifTa  fes 
Effats  à George  Chriftian  fon  frère. 
Ce  Prince  naquit  le  fixiéme  de  Fé- 
vrier , Pan  mil  fix  cent  trente  quatre, 
& ‘en  Page  de  dix-neuf  ans  il  fut  en- 
voyé au  Collège  illuftre  de  Tubiu- 

V v> 
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gue , avec  Edzard  Ferdinand  fou  frè- 
re cadet , pour  y apprendre  ci  qui 
* lied  bien  aux  perfomïes  de  qualité,  & 
ils  y demeurèrent  deux  ans.  Ce  fut 
là  que  George  Chriftian  jetta  le  fon- 
dement de  fon  amour  conjugal*  Car 
étant  parvenu  à la  pofTeffion  dé  fes 
Eftats , il  revint  au  païs  de  Virtem- 
berg,  & fuplia  le  Duc  Eberhard  de 
luy  donner  une  de  fes  filles..  Et  par- 
ce que  les  deux  aînées  étoyent  déjà 
promifes  â d’autres  Princes  , il  épou- 
îa  Chriftine  Charlote  » qui  étoit  Ja 
froifiéme.  Les  noces  de  ce  Seigneur 
fe  firent  à Stutgard , le  quatrième 
Jour  de  May , Fan  mil  fix  cent  fo£- 
xante-deux , avec  une  magnificence 
digne  de  cette  Çpur;  Et  bien  que 
je  fu (Te  alors  à Lion*  & en  chemin 
pour  aller  de  Venife  à Paris , je  vins 
afiez  à tems  à Stutgard  pour  appren- 
dre ce  qui  s’y  étoit  patte.  Car  les 
nouveaux  mariez  y étoyent  encore 
lorfque  j’y  arrivay.  Ce  manage  ne 
fut  pas  de  fi  longue  durée  qu’on  efpé- 
roit  ; puifque  le  Prince  mourut  Tept 
ou  huit  ans  apres.  Mais  il  laiffa  un  - 
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fils  nommé  Chriftian  Eberhard,  fous 
la  Tutéle  de  laPrincefie  fa  mère,  & 
ce  jeune  Seigneur  qui  promet  beau-; 
coup  de  fa  perfonne  ,'fera  un  jour 
digne  fucceflèur  defes  Ancêtres,  s’il 
répond  aû  (oin  que  fa  mère  prend 
de  le  faire  élever  , puifqu’en  l’âge 
de  douze  ans , il  a été  à la  Cour  de 
Turin  pour  fe  façonner , & y ayant 
été  quelque  tems  , il. a pourfuivy 
fon  voyage.  Edzard  Ferdinand  , qui 
étoitfdeux  ans  plus  jeune  que  fon 
frère  , mourut  peu  de  Termines  après 
luy  , & ce  Seigneur , qui  fe  vouloit 
oppofer  à la  Tutéle  de  fa  belle  fceur, 
fut  contraint  de  laifler  celle  de  fon 

fils  unique  a N Comte  fie  de 

Creange  fa  femme  , qui  fait  élever 
ce  fils , avec  tout  le  foin  que  luy  peut 
infpirer  un  amour  véritablement 
maternel.  Au  refte  ces  deux  jeunes 
Seigneur^font  les  uniques  rejettons 
qui  peuvWit  conferver  cette  branche 
de  la  Maifon  d'Oftfrife. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  (Com- 
tes de  Ritberg  font  cadets  de  la 
Maifon  d’Oflfrife  , & ils  acquirent 


« -< — 

4 Go  D*s  Comtes 
cette  Seigneurie  [ qui  avoit  eu  Tes1 
Comtes  ïong-tems  auparavant  ] par 
le  mariage  d’Eno  Comte  d’Oltfrife 
avec  Valpurges  tille  de  Jean  dernier 
Comte  de  Ritberg  , fcan  mil  cinq- 
cent  quatre  vingt  & un.  Le  premier 
Comte  de  cette  branche  , fut  Jean 
frère  du  même  Eno , qui  époufa  Sa- 
bine Catherine  fa  nièce  , l’an  mil 
cinq  cent  quatre  vingt  dix  neuf.  Les 
déccndans  de  ce  Comte,  font  t^oins- 
puiffans  , que  ceux  d’Oftfrife  ; mais 
ils  font  en  phis  g and  nombre  ; & 
fi  les  deux  Seigneurs  de  qui  j’ay  par- 
lé cy  devant  mouroytnt  fans  enfans. 
Ceux  cy  en  feroyent  les  légitimes 
héritiers.  Au  rcfte  un  des  Comtes 
de  Ritberg  , qui  étoi:  dans  les  trou- 
pes Impériales  , commandées  par 
Charles  cinquième  Duc  de  Lorrai- 
ne , fut  tué  en  une  rencontre  de 
Tannée  Françoife  conduitd%ar  Fran- 
çois Sire  de  Crequi  Maréchal  de  Fran- 
ce , Tan  mil  fix  cent  Soixante  dix- 
fept.  Et  icy  je  luy  dois  rendre  ce 
témoignage  , qu’à  l’exemple  de  Gu- 
jflave  Adolphe  Comte  de.  Naflàur 


de  Feftpbalie . 461 

Sarbruc  , qui  y combattit  en  lion,  & 
y perdit  la  vie  , il  fit  tout  ce  qu’on 
pouvoir  efperer  d’im  Seigneur  de 
fa  naiflance  , & de  fa  vertu.  Les  au- 
tres n’ont  pas  moins*  d'envie  de  fer- 
vir  leur  Patrie  , & de  fe  montrer  di- 
gnes du  rang  qu’ils  tiennent  dans 
rtmpire. 

Les  Comtez  d’Oldembourg  & de 
Ddrncnhorft  font  prefcntement  au 
pouvoir  des  héritiers  du  Comte 
Antoine  Gonthier  , qui  mourut  le 
trente  & unième  de  May  l’an  mil  fix 
çenr  foixante  fept.  Ce  Comte , & 
Je  Roy  de  Da  ne  marc  décendoyent 
de  Theodoric  le  bien-heureux, qui 
mourut  l’an,  mil  quatre  cent  trente 
fix.  Ce  Seigneur  époufa  Adélaïde, 
qui  luÿ  porta  en  dot  le  Comté  de 
Delmeniiorft  > &Heduig  fœur  d’A- 
dolphe Duc  de  Slefvic  & Comte  de 
Holftein  5 qui  fut  héritière  de  ce  frè- 
re , & en  eut  Chriftian , & Gérard* 
Le  premier  fur  éleu  Roy  de  Dane- 
marc  ,&  nous  parlerons  ailleurs  de 
fa  fortune  » & de  fes  décendans.  Et 
le  fécond  fut  Comte  d’Oldembourg. 
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Ce  Seigneur  fut  furnommé  le  bellii- 
queux,  & mourut  le  vingtdeuxié- 
me  de  Février  l’an  mil  cinq  cent,é- 
tanc  au  fervice  de  Louis  douzième 
Roy  de  France  , après  avoir  eu  en 
mariage  Adélaïde , fille  de  Nicolas 
Comte  de  Tekelbçurg.  Ce  mariage 
fut  extrêmement  fécond  ; car  'il  eut 
de  fa  femme  cinq  filles  & fix  fils. 
Mais  il  n’y  eut  qu’un  de  ces  Sei- 
gneurs qui  laifia  des  enfans.  Celuy- 
cy  fut  Jean  , qui  époufa  Anne  , fille 
de  George  Prince  d’Anhatc , de  la- 
quelle il  eut  Anne  , jean  George 
Chriftophe  , & Antoine.  Anne  fut 
femme. 'd’Eno  Comte  d’Oftfrife,  Jean 
George  , mourut  dans  le  célibat,  en 
Page  de  quarante  huit  ans.  Çhrifto- 
phe  fut  Chanoine  de  Cologne  , & de 
Breme.  Jean  aima  mieux  le  repos, 
que  le  tumulte  , & craignant  le  tra- 
vail , il  céda  à Antoine  fpn  frère* 
l’adminiftration  de,  fes  Etats.;  An- 
toine donc  époufa  Sophie,  fille  de 
Magnus  Duc  de  Saxe  - Lavvem- 
fcourg , & en  eut  entre  autres  en- 
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fans , deux  fils  , qni  partagèrent  la 
ÎÜaifoh  en  deux  branches  » qui  font 
toutes  deux  éteintes comme  nous- 
aUuns  voir.  Les  fils  d'Antoine  pre- 
mier furent  Jean  , & Antoine,  qui 
portant  tous*  deux  le  meme  titre , fu- 
rent diftinguez  par  leur  refidence,  & 
"par  les  terres  que  chacun  polféda: 
Le  premier  mit  le  fiége  de  fa  Réfi- 
dence  à Oldembourg  ,&  polféda  ce 
grand  , & riche  Comté , avec  les  Sei- 
gneuries de  jever , & de  Keniphau- 
fen  ; & le  fécond  refida  à Delmen- 
horft  , daqs  un  Château  fitué  dans 
les  marets , & très  bien  fortifié.  Jean 
naquit  au  mois  d* Avril  l'an  mil  cinq’ 
cent  quarante,  époufa  Elifabeth  fil- 
le de  Gonthier  Comte  de  Schuartze- 


bourg  , & mourut  le  vjngtneuviéme 
ï de  Juillet  l’an  mjl.fix  cent  douze. 
y II  Lai  fia  de  fon  mariage  , entre  autres 

enfans , Madeleine  , Catherine  , & 
* Anto  ne  Gonthier.  Laprémiérede 
ces  Dames  fut  donnée  en  mariage 
l i à Rodolphe  Prince  d’Anhalt  ren- 
dant à Zerbft  , à C2ufe  de  quoy  fes 
• fuccefllurs  ont*hérité  la  Seigneurie 
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de  Jever.  La  fécondé  eut  en  mariage 
Augufte,  Prince  régnant  deSaxe-La- 
wembourg  qui  n’en  eut  que  deux  \ 
fils,  qui  moururent  avant  le  père. 
Antoine  Gonthier  naquit  le  i.jour  de 
Novembre  l’an  mil  cinq  cénr  quatre 
vingts  trois  , & mourut  en  Page  de 
quatre  vingt  quatre  ans , celuy  de 
noftre  falut  16(57.  Ce  Seigneur  a é- 
té  un  exemplaire  de  prudence  , & 
de  libéralité.  Car  ayant  gouverné 
fon  Eftat  plus  de  foixante  ans  & 
durant  une  guerre  de  trente  J il  : 
garda  fi  éxadement  la  neutralité^  \ 
que  perfonne  n’eut  fujet  de  fe  plain-  ' 
dre  de  luy  , & aucun  party  nele  mo-  j 
lefta  dans  fon  pais.  Et  pareeque 
les  foldats  épargnèrent  fes  terres  , il  * 
tira  toujours  de  fes  haras , où  il  a- 
voic  dou*e  cent  Cavales  , allez  de 
Chevaux  pour  en  prefenter  à tous 
les  Officiers  , qui  avoyent  le  moyen 
de  le  protéger , ou  de  luy  nuire.  Il  • 
époufa  Sophie  Catherine  fille  d’A- 
lexandre Duc  de  Holftein-Sunder-  • 
bourg  4 le  trente  & unième  de  May 
Pan  mil  fix  cent  trente  cinq  , & il 

• . -*  nT, 
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li  n’en  eut  point  d’enfant.  Mais  ayant 
.R  eu  fils  naturel  d'une  perfônnc  illu- 
iF  fire  de  la  Maifon  d’Anguenade , il 
,r  eut  foin  de  le  faire  légitimer  , & 
;K  l'Empereur  luy  ayant  donné  le  titre 
| de, Comte  de  l'Empire  , le  père 
:|  ; luy  laifTa  pour  le  moins  cinquante 
;P  mille  écus  de  rente  , & luy  fitépou- 
,|  fer  Augnila  Comtdfe  de  Sain,  & de 
fl  - Viquenflein  * qui  eft  morte , & en 
ïw  mourant  luy  a laide  des  enfans  qui 
portent  la  qualité  de  Comtes  d’Al- 
tembourg  & de  Seigneurs  de  Varel 
& de  Keniphaufen.  Il  eft  remarié  en 
3680.  à la  Princeflede  Tarenre  Fran- 
foife,  fœur  du  Duc  de  laTrimoüil- 
f le  , & confine  Germaine  de  Reine  de 
Danemarc.  Icy  l’on  pourra  remar- 
quer que  ce  Comte  choifit  fes  héri- 
tiers^, avant  qu’il  fufl  malade , & fit 
prier  l’Empereur  de  confirmer  (a 
dernière  volonté.  Il  éleut  donc  pour 
R . fes  héritiers,  le  Roy  de  Danemarc, 
& le  Duc  de  Holftein  Gottorf.  Mais 
après  fa  mort  Joachim  Erneft  Duc 
de  Hnlftein-Plcene,  s’oppofa  à l’éxe- 
cution de  cc  Teftameat , & remon- . 
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tra  que  le  Comte  défunt  luy  avoît 
^ v fait  grand  tort  , parcequê  le  Duc  de 
Gottorf  étoit  plus  éloigné  de  cette 
fuccefTion  , qu’aucun  des  Princes  de 
fa  Mai  Ton  , & par  confequent  que  ) 
luy  qui  étoit  le  plus  proche  des  ca- 
dets de  la  branche  Royale  de  Son- 
1 * derbourg,,  il  excluoit  auflfi  le  Roy 
de  Danemarc , parcequ’â  fon  avis,  1 
le  Roy  n’y  pouvoir  rien  prétendre, 
vi  à caufe  que  fai  né  de  la  famille  doit 
laifler  aux  Cadets  l’héritage  des  ail-  * 

/'  très  Cadets.  Enfin  les  raifons  de 
' v ce  fage  Prince  eurent  tant  de  poids,  : 
& d’efficace  à la  Cour  Impériale,  que 
le  Roy  , & le  Duc  de  Gottorf,  voü- 
■\  lurent  venir  à un  accommodement 
avec  le  Duc  de  Ploene  , & luy  of- 
frirent deux  cent  mille  écus  en  ar-  - 
. i gent  content  , & un  des  meilleurs 

■ ‘ Bailliages  du  Duché  de  Holftein. 


Cette  affaire  n’eft  pas  entièrement 
accommodée  ; mais  tout  le  monde 
croit  que  les  héritiers  du  Duc  Joa- 
chim Erjeft,  retireront  ou  pied  ou 
aile  de  l’héritage  du  Comte  d’Ol-. 
dembourg.  Quelqu’un  mepourfoit 
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demander , pourquoy  le  Duc  Joa-  . 
chim  Erneft  , qui  étoit  le  plus  jeune 
de  Tes  Frères,  à prétendu  le  Comté 
d’Oldembourg  , fans  que  les  autres 
s’en  foyent  mêlez  ? à quoy  je  ré- 
pons , que  c’eft  parceque  les  Ducs 
de  Sonderbourg , de  Nortbourg,  & 
de  Glugsbourg  étoyent  morts  , a- 
vaut  le  Comte  , & leurs  enfans 
étoyent  plus  éloignez  de  la  fuccef- 
fion  que  leur  oncle.  Et  ceux  qui 
en  voudront  être  plus  particuliére- 
ment informez , trouveront  dequoy 
fe  fatisfaire  dans  les  tables  Généa- 
logiquesvqui  Furent  imprimées  à Tu- 
bingue  Tan  1670.  & dans  le  difcours 
où  je  parleray  des  Ducs  de  Holflein, 
& du  Roy  de  Danemarc  dans  ce 
T raité. 

Depuis  que  le  Païs-bas  a été  érigé 
en  Cercle  de  l’Empire,  les  Comtes 
d’Aremberg  n’ont  plus  aucune  part 
aux  affaires  particulières  de  la  Veft- 
phalie  ; mais  parceque  cette  Maifon 
îe  trouve  aliée  à quelques  unes  des 
illuftres  de  noftre  Empire , j’en  di- 
ray  un  mot  icy.  L’on  remarquer* 
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donc , que  les  Seigneurs  de  cette  fa- 
mille, ayant  rendu  plufieurs  agréa- 
bles fervices  à la  Très  Augufte  Mai* 
fon  d’ Autriche  , & pour  ce  fujet 
ayant  éré  fouvent  honorez  du  Co- 
ller de  l'Ordre  de  la  Toifon  d’Oiî 
Albert  Prince  de  cette  Maifon  fut 
élevé  à la  dignité  Ducale  par  l’Em- 
pereur Maximilien  fécond.  Ce  Sei- 
gneur portoic  la  qualité  de  Duc  d A- 
remberg  , de  Comte  d’Egremont,  & 
de  la  Roche  en  Ardennes  , de  Vi- 
cbmte  de*Duné  , de  Seigneur  dé  la 
Buiflfiere  , de  haut  Avoué  des  Citez 
de  Liège , & de  Mous  en  Hainaut , & 
de  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or.  Le 
père  de  ce  Duc  fut  Robert  , qui 
ayant  poffedé  les  mêmes  dignitez 
que  fon  fils, fut  mary  de  Claudine 
Comteffe  Sauvage  du  Rhin  & dé 
Salmes  , & fon  ayeul  fut  jean,  Che- 
valier du  même  Ordre,  Gouverneur 
& Capitaine  général  des  Provinces 
de  Frife  , de  Groningue , & d’Overi- 
fel.  Ce  Seigneu**  fut  mary  de  Mar- 
guerite fitle  de  Philippe  Comte  du 
JUun  # & Seigneur  de  Fenetrange,& 
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leurs  Prédecefleurs  ont  été  illuftres 
depuis  plufieurs  fiécles.  Le  Duc  Al- 
bert époufa  Marie  , fille  & héritière 
d’Errhard  Prince  de  Barbanfon,  & 
de  Louife  Comteflfe  d’Oftfrife  , & 
en  eut  quatre  enfans  , deux  defquels 
moururent  dans  le  célibat.  Mais. 
O&ave  Ignace  , & Ifabelle  ont  fur- 
vécu  leurs  Parens;  &c  cette  Princef- 
fe  étant  veuve  du  Comte  cTOchftra- 
de , époufà  Ulric  Duc  de  Virtem- 
berg  , Pan  mil  fix  cent  cinquante  & 
un , & deux  ans  après  le  fixiémede 
Janvier  elle  accoucha  de  Marie  An- 
ne , qui  a la  réputation  d’étre  très 
belle  , très  fage  i & très  vertueufc 
Princefle.  Elle  a été  long  tems  a 
la  Cour  de  France  , avec  Madame 
fà  mere , & a plufieurs  fois  témoi- 
gné un  extreme  defir  de  voir  fes 
Parens  d’Allemagne  , & de  demeu- 
rer quelque  tems  à lavCour  de  5tut« 
gard. 


’ ’ .'l  » /*<  « * ' . • 

470  Des  V rinces  de  ce  Cercle 

J * * •;.V‘  ■ . t ; '*1  < • i * . 

Des  Princes  de  ce  Cercle  & 
de  leur  Généalogie. 

/ * jhir  *1  • J 

LEs  Duchez  de  Juliers  , de  Cle- 
ves  & de  Berg , avec  les  Prinçi- 
pautez  de  la  Marc  & de  Ravens- 
bourg,  font  des  parties  illuilres  de 
ce  Cercle  ; & bien  que  la  Maifon 
qui  les  pofledoit  cy  devant  ait  été 
éteinte  eu  la  perfoiine  du  Duc  Jean 
Guillaume  , qui  mourut  le  vingt- . 
cinquième  de  May,  l'an  mil  fix  cent 
neuf,  je  ne  veux  pourtant  pas  laifïêr 
d’inferer  icy  une  partie  de  fa  généa- 
logie , pour  montrer  comment , & 
pourquoy  les  Princes  qui  poffedent 
fon  héritage  , s’en  font  rendu  les 
Maiftres.  Et  pareeque  les  Princes 
de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe  le 
prétendent  avec  quelque  apparen- 
ce juftice,  japporteray  les  raifons, 
qu’ils  allèguent  pour  prouver  leur 
droit*  Je  ne  m’amuferay  pourtant 
pas  à chercher  le  droit  des  parties 
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dans  les  Loix  de  Juftinien,  & ne  fe- 
ray  que  rapporter  l’Hiftoire  fans  au- 
cun fard  j étant  entièrement  éloi- 
gne de  toutes  les  partions  , qui  a- 
yeuglent  ordinairement  ceux  qui 
parlent  dés  chofes  de  cette  impor- 
tance. Et  parceque  le  Cercle  de  la 
baffe- Saxe  contient  beaucoup  de 
Principautez  ; Je  parleray  icy  des 
^Ducs  de  Saxe- Lavvembqurg  , qui 
portent  encore  la  qualité  de  Ducs 
de  Saxe , d’Angrie , & de  Veftpha- 
lie  , bien  qu’ils  ne  pofledent  plus 
rien  dans  ce  Cercle  , & que  leurs 
Principautez  foyent  le  long  de  l’Elbe 
,&  enBoheme. 
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Maifon  de  Saxe-La- 
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CEete  Maifon  qui  eft  une  des 
plus  anciennes  de  la  Chrétien- 
té , qui  a une  meme  origine  , que 
celle  d’Anhalt , & que  quelques  uns 
//.  Farde.  X 


47^  Genealogie  dé  la,  Mnifon 
veulent  tirer  d’Afcana  fils  de  Go»* 
Hier  , petit  fils  de  Japhet  3 & arriéré 
petit  fils  de  Noé  , eft  réduite  en 
nos  jours  à unfeul  Prince.  Ce  Prin- 
ce defeend  affairement  d'Albert  us 
Urfus  Comte  d’Afcauie  de  Ballen-  ‘ 
fted  & de  Berembotirg  , par  l’Em- 
pereur Conrad  troifiéme  ,1’an  onze 
cent  cinquante  deux  , apres  la  mort 
du  dernier  Marquis  de  la  Maifon 
de  Balingue.  Ce  premier  Electeur 
de  fa  famille  époufa  Sophie  fille 
d’Otton  Comte  de  Reinek  , & en* 
eut  deux  fils  qui  partagèrent  la  Mai- 
fon  en  deux  branches.  Ces  Prin- 
ces furent  Otton  Sc  Bernard  î le 
premier  defquels  fut  Eleéleur  de 
^Brandebourg  , & tréze  de^  fes  dé- 
cendans,  potfederent  la  meme  di- 
gnité. Mais  elle  leur  fut  ofiéepar 
FEmpereur  Louis  de  Bavière  qui  en 
invertit  fon  fils , après  la  mort  de 
Jean  quatrième  de  ce  nom  , qui 
mourut  l’an  mil  trois  cent  vingt 
deux.  Les  décendans  de  Bernard 
vivent  encore  partagez  en  deux 
branches  principales,  de  l’une  def- 
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quelles  , qui  porte  la  qualité  de 
Princes  d’Anhalt  , nous  parlerons 
ailleurs*  & icy , nous  allons  Faire  voir 
les  décendans  de  l'autre.  Bernard 
donc  fils  Cadet  d’Albertus  Urfus  fut 


fait  Duc  > & Eîe&eur  de  Saxe , par 
l'Empereur  Frideric  Barberoufie  9 
lorsqu'ils  eut  prefcrit  & cha(Té  de  fes 
Terres  Henry  Leon,  l’^n  onze  cent 
quatre  vingt.  Ce  Prince  époufa  Ju- 
tha  , fille  de  Canut  Roy  de  D a ne- 
marc  , & en  eut  Albert  & Henry: 
Ce  dernier  fit  branche  à part  , & 
de  luy  font  décendus  lés  Princes 
d’Anhalt.  Le  premier  fut  Duc  & 
Electeur  de  Saxe  , & ajoufta  à fes 
armes  la  bande  fleuronnée  de  Sino- 
ple*  dans  un  champ  bu  relé  d’or  & de 
fable.  Albert  époufa  Hélene  fille 
d’Otton  quatrième  Empereur  des 
Romains , de  la  Maifon  de  Bronfvic, 
& en  eut  entre  autres  enfans  Albert 
fécond,  & Jean.  La  race  de  ce  der- 
nier fubfifte  encore  , comme  nous 
verrons , après  avoir  montré  quand 
& comment , celle  du  premier  à été 
éteinte.  Albert  fécond  de  ce*  nom» 

3?  a 
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& troifiéme  Electeur  de  Saxe , épou- 
fa  Agnes  fille  de  l’Empereur  Rodol- 
phe de  Habsbourg  , & en  eut  quel- 
ques enfans  , mais  Rodolphe  feul 
continua  la  Généalogie.  Ce  Prin- 
ce Fut  mary  de  trois  femmes  , & 
Agnes  Comtefie  de  Lindau  , qui  é- 
toit  la  troifiéme  , fut  mère  de  Ven* 
ceflas  fixiéme  Elefteur  de  Saxe.  Ven- 
ceflas  fut  mary  de  Cecile  fille  de 
François  Carràro,  Prince  de  Padouë, 
& de  ce  mariage  naquirent  cinq  fils, 
qui  moururent  fans  enfans  , bien 
qu’Albert  , & Rodolphe  ayent  vécu 
quelques  années  en  mariage  , car  le 
dernier  mourut  l’an  mil  quatre  ceqt 
vingt  deux.  . : 

Jean  fils  cadet  de  TEleéteur  Al- 
bert premier  > mourut  ll’an  mil  deux 
cent  quatre  vingt  cinq,  époufa  In- 
gerburgis  , fille  d’Eric  quatrième  de 
ce  nom  Roy  de  Suede  ; & en  eut 
Jean  fécond , Albert  fécond  , & Eric 
premier.  Albert  eut  un  fils  nommé 
Eric , qui  mourut  fans  enfans  , l’an 
mil  .quatre  cent  & un  , & eut  pour 
fuccelfeur  Eric  troifiéme  fils  d’Eric 
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fécond  ,&  petit  fiis  d’Eric  premier. 

K Cét  Eric  premier  fut  mary  d’Elifa-  , ’ J 

* beth  fille  de  Boguflâs  quatrième,  Duc 

* de  Pomeranie' , & en  eut  Eric  fe- 
> cond  , qui  époufa  Agnes  fille  de  Ni- 
' .colas  Comte  de  Holftein , & mou- 
j*  rant  environ  l’an  mil  quatre  cent 

* foixante  féze  , il  laifla  Eric  troifiéme, 

i qui  pofleda  feul  tous  les  biens  de 

ï cette  branche  , Eric  fut  mary  de 

I Catherine  fille  de  Magnus  furuom- 
mé  Torquatus  Duc  de  Bronfvic,  de  * 
laquelle  il  eut  plufieurs  enfans , & 
entre  autres  Scolaftique , Margueri- 
te , Agnes , Albert , Magnus , Eric  & 
Bernard.  La  première  de  ces  Prin- 
cefles  fut  femme  de  Jean  Duc  de 
Sagan  en  Silefie.  .La  fécondé  eut 
| en  mariage  Volrad  Comte  de  Mans- 
feld,  & la  troifiéme  fe  maria  à Vra- 
| tillas  huitième  Duc  de  Pomeranie. 

I Albert  fut  Chanoine  de  Hildesheim, 

;v  Magnus  fin  Evêque  de  Camin,  & Eric 
époufa  Elifabeth  , fille  de  Conrad 
Comte  de  Veinsberg.  Ce  dernier  a- 
yant  furvécules  frères,prètendit  l’E- 
ledorat  de  Saxe , après  la  mort  d’Al-  , < - 
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bert  huitième.  Mais  l’Empereur  Si- 
gifmond  de  Luxembourg,  le  donna 
àFrideric  le  belliqueux,  jLandgra- 
ve  de  Thuringe , & Marquis  de  Mif- 
nie,  l’an  mil  quatre  cent  vingt  trois.. 
Bernard  qui  continua  la  décendan- 
ce  de  ces  Princes  , eut  en  mariage 
Adélaïde  DuchcflFe  de  Pomeranie  , & 
en  mourant  l’an  mil  quatre  cent  foi- 
xante  crois  , il  lai  (La  un  fils  unique, 
& deux  filles.  Ceiles-cy  furent  ma- 
riées, Marguerite  à Henry  Duc  de 
Bronfvic  , & Soph- e à Gérard  Duc 
de  Juliers.  Le  fils  àu  Duc  Bernard 
fut  jean  , qui  é pou  fa  Dorothée, 
fille  de  Frideric  fécond  Eledeur  de* 
Brandebourg  , l’an  mil  quatre  cent 
foixanre  quatre  ,,  & mourant  l’an 
mil  cinq  cent  fept  3 il  laifla  quelques 
Princefles  , qui  furent  mariées  , 8c 
Eric  , Bernard  , & Jean.  Les  deux 
derniers  de  ces  Princes  furent  Evê- 
ques de  Hildesheim  , l’un  après  l’au- 
tre  , & le  premier  fuccéda.à  fou 
père  , eu  tous  fes  Etats,  & toutes  fés. 
dignitez.  Ce  Prince  prit  en  mariage 
Catherine ,,  fille  de  Henry  Due.de 
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Bronfvic,  & ayant  été  excommunié 
par  le  Pape , & preferit  par  l’Empe- 
reur, il  quita  le  nom  d’Ele&eur  de  Sa-* 
xe,&  mourut  i'an  1545.  Du  mariage 
du  Duc  Magnus  & de  Catherine  de 
Bronfvic  fa  fernihe,  naquirent  DotOe* 
thée, Catherine,  Claire, Sophie,Ur fu- 
ie, & François.  Les  PrinceflfeS  furent 
'données  ne  mariage , la  première  à 
Chriftian  troifiéme  Roy  de  Dane- 
mare,  ta  fécondé  à Gnftave  premier 
Roy  de  Suede,  la  troifiéme  à Fran- 
çois Duc  de  Bronfvic,  la  quatrième 
à Antoine  , Comte  d’Oldembourg, 
& la  cinquième  à Henry  Duc  de 
Mekiehourg. 

François  premier  de  ce  nom  Duc 
deSaxe-Lavvembourg,èpoufaSibilIe 
fille  de  Henry  le  pieux  Duc  de  Saxe, 
& fut  père  de  trois  Princeffes , &. 
de  quatre  Princes.  Les  Princeffes  fu- 
rent Dorothé  , tir  fuie  , & Sidonia 
Catherine.  Les  deux  premières  eu- 
rent eii.mariage  deux  Princes  de 
1$  Maifon  de  Bronfvic , & la  troifié-< 
me  époufa  un  Duc  de  Tefchin.  Les 
Princes  furent  Henry  , Frideric,  Ma- 
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gnus  , & François.  Le  premier  Fut 
Archevêque  de  Breme  , Evêque 
d’Ofnabrug  , & Adminiflrateur  de 
Paderborne.  Le  Fécond  fut  Pré- 
voit de  rEglife  Archiépifcopale  de 
Breme.  Le  troifiéme  fut  mary,  de 
vSophie  fille  de  GuÜave  premier  Roy 
de  Suede,  & le  quatrième  continua 
la  décendance  de  Fa  Maifon.  Le  Duc 
Magnus  n’eut  qu’un  fils  nommé  Gu- 
ftave  , qui  mourut  en  Page  de  trois 
ans.  François  eut  en  mariage  Mar- 
guerite fille  de  Philippcs  Duc  de  Po- 
méranie, & Marie  fille  de  Jules  Duc 
Bronfvic.  Ces  deux  PrincefTes  furent 
mères  de  huit  enfans  , & entre  au- 
tres de  Fept  Princes , qui  furent  ma- 
riez , & nonobstant  cela,  la  Mai- 
fon eft  prefentement  fur  le  point  de 
s’éreindre  , comme  nous  allons 
voir. 

Les  fils  du  Duc  François  Fécond, 
qui  prirent  femme,  furent  Augufte, 
François  Jules  , François  .Charles, 
Rodolphe  Maximilien,  François  Al- 
bert, François  Henry  , & Jules  Hen- 
Le  premier  de  ces  Princes,  qui 
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était  l’ainéde  fa  Maifon  & Prince  ré- 
gnant , fut  mary  d’Elifabeth  Sophie, 
fille  de  Jean  Adolphe  Duc  de  Hol- 
ftein-Gottorf , & de  Catherine,  fille 
de  Jean  fixiéme  Comte  d’Oldem- 
bôurg , & eut  des  enfans  mâles  de 
ces  deux  Princefles*,  mais  ils  mou- 
rurent en  leur  enfance.  François 
-Jules  fut  mary  d'Agnes  fille  de  Fri- 
deric  Duc  de  Virtemberg,  & en  eut 
trois  Princeflfes , & qu'atre  Princes, 
qui  mouriîrenr  tous  dans  la  premiè- 
re année  de  leur  âge.  François  Char- 
les eut  en  mariage  deux  Prince  fiés 
Electorales  de  Brandebourg  3 fa  voir 
Agnes  fille  de  l’Eleéteur  Jean  Geor- 
ge , & Catherine  fille  de  l’Electeur 
Jean  Sigifmond.  La  prémiére  étant 
veuve  de  Philippes  Jules  , Duc  de 
Pomeranie>&  la  fécondé  de  Betîehem 
Gabor  Prince  de  Tranfylvanie  , &• 
il  n’eut  aucun  enfant , ni  de  l’un  ni 
dé  l’autre.  Rodolphe  Maximilien 
prit  en  mariage  une  Noble  Vénitien- 
de  la  Maifon  de  Capella , & n’en  eut 
point  d’enfant  , peut  être  parce- 
qu’elle  demeura  long-tems  à Paris* 
: X Y 
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tandis  qu’il  écoit  en  Allemagne  , 8? 
mourut  l’an  mil  fix  cent  quarante; 
fepc.  François  Albert  mourut  en 
un  combat , étant  Général  des  trou- 
pes de  Ta  Majefté  Impérialed’an  mil 
fix  cent  quarante  deux  , & deux  ans 
auparavant,  il’avoit  époufé  Chri- 
Ainé  Marguerite  fille  de  JJean  Albert 
Duc  de  Meklebourg  , vequit  avec 
elle  fânsconcorde , & n’en  eut  point 
d’enfant.  François  Henry  ne  fut: 
guère  plus  heureux  en  enfans  , que 
* (es  frères . car  il  eut  quatre  Ptincef- 
fes,  & deux  Princes  de  Julienne  fil- 
le de  Jean  Gointe  de  Naflau  ; & les- 
enfans  moururent  tous  pour  lé  moins 
les  mâles  > peu  après  leur  naifTançe*. 
. Tellement  que  cette  Séréniflime  & 
très  ancienne  Maifon  ne  fubfifte  qu’en 
la  perfonne  de  Jules  François  fils  du 
Duc  Jules?  Henry  , & dé  fa  troifiémc 
femme. 

Jules  Henry  Diic  dé  Saxe*Lavvem- 
bourg  naquit  le  huitième  d’Avril 
Fan  mil  cinq  cent  quatre  vingt fept, 
& mourut  l’onzième  de  Novembre 
Fan  mil  fix  cent  foixante  cinq.  Ce 
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Prince  eut  trois  femmes, (avoir  An- 
ne fille  d’Edzard  fécond  , Comte 
d’Oftf.ifc  , Ehfabeth  Sophie  fille  dfc 
Jean  Georgw  Ele&eur  de  Brande- 
. bourg  ; & Amie  Maddaine  Popel  de 
Lobkovirz.  Lapréifeiére  étoit  veu- 
ve de  Louis  Electeur  Palatin  , & 
d’Erneft  Frideric  Maïquis  de  Bade- 
Dourlach.  La  fécondé  étoit  veuve 
de  janus  Prince  de  Ratzivil.  Et  la 
troifiéme  étoit  veuve  d’un  Seigneur 
nommé  Col verat.  La  première  é- 
toit  déjà  vieille  & n'eut  point  d’en- 
fant. La  fécondé  fut  mère  du  Dnc 
François  Erman..  La  troifiéme  eut 
deux’  Paincefies  , &.deux  Princes, 
comme  nous  allons  voir.  Le  Duc 
piançois.  Erman  naquit  le  vingrcin- 
qtiiéme  de  Février , Pan  mil  fix  cent 
vinqt  neuf,  époufa  SibiUe  Heduig 
fa  coufine  germaine  , régna  quel- 
que tem$  au  Duché  de  Lavvem- 
bourg , puisil  fit  place  à Jules  Fran- 
çois fon  frère.  Ce  frère  eft  fils  du. 
Duc  Jules  Henry,  & d’Anne  Made- 
laine  Popel  fâ  troifiéme  femme.  Il: 
naquît  Lan  mil  fix  cent  quarante, .fit 

x n, 
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ayant  fuccédé  à Ton  père, en  la  Prin- 
cipauté dç  Slacquever'ten  Boheipe, 
& à fon  frère  au  Duché  de  Lavvem- 
bourg  , il  rechercha  en  mariage 
Heduig  Augufta  fille  de  Chriftian 
Augufte  Prince  Palatin  de  Sultzbach 
laquelle  avoit  été  fiancée  à François 
Sigifmond  Archiduc  d’iufprug,  quel- 
que tems  auparavant- , & leur  ma- 
riage n’avoit  pas  été  confommé  par- 
«ceque  l’Archiduc  fut  prévenu  par  la 
mort.  Jules  François  qui  eft  aujour- 
dhui  unique  de  fa  Maifon  , fèmble 
fe  foucier  peu  de  la  conferver.  Car 
il  a pris  party  dans  les  armées  de  fa 
■Majefté  Impériale  , & a plus  de  foin 
d’acquérir  le  nom  de  vaillant  foldat, 
& de  fage  Capitaine , que  celuy  de 

- père  , & de  confervateurde  fa  famil- 
le. Il  feroit  néanmoins  à fôuhaïcer 
qu’il  laiflaft  pour  le  moins  un  fils, qui 
donnaft  des  remettons  de  fa  branche, 
qui  eft  feparée  de  celle  d’Anhait,  de- 

- puis  Pan  mil  deux  cent  douze,auquel 
Bernard  premier  Ele&eur  de  Saxe  de 
cette  famille,  mourut.  Et  ce  Prince 
n’a  point  d’enfant. 
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- Genealogie  H iflori nue  des 
Pi  */«m  de  luliers,  de  Cléves , cfe 
jBerg  , de  Aforc , eÿ*  -de  Ra~ 
‘vensbourg.  ’ • 

AYant  Fait  dellèin  de  montrer 
dans  ce  petit  ouvrage  , la  dé- 
pendance des  Princes , qui  ont  ré- 
gné , & tjui  régnent  prefentement 
dans  les  Provinces,  dont  je  parle;  il 
femble , que  je  fois  obligé  d’écrire 
au  long , la  Généalogie  des  Maifons 
de  Juliers,  de  CJeves  , & de  Berg, 
& de  faire  voir  quand  ces  Princi- 
pautez  ont  été  érigées  en  Duchez, 
quand  & comment  elles  ont  été  U- 
nics  au  Domaine  d’un  mérrle  Prin- 
ce, & comment  elles  ont  paffé  à d’au- 
tres mains  *,  & pourquoy  elles  font 
pofledées  en  nos  jours , par  les  Mai- 
Ions  de  Brandebourg  , & de  Neu- 
bourg.  Je  devrois  aufii  montrer 
d’où  vient  qu’une  partie  de  la  Mai- 
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fon  Palatine,  & toute  celle  de  Saxe 
les  prétendent.  Mais  par ceque  les 
Maifons  de  Juliers  , de  Cléves  , & 
de  Berg  , qui  avoyent  été  unies  en 
divers  tems  , furent  éteintes  le  vingt 
cinquième  de  Mars , Tan  mil  fix  cent 
neuf,  par  la  mort  du  Duc  Jean  Guil- 
laume dernier  male  de  fa  famille, 
mes  Lecteurs  auront  la  bonté  de  me 
difpenfer  de  cette  peine  , qui  leur 
fcroit  inutile.  Je  diray  donc  feu- 
lement,que  ces  Principautez  ont  eu. 
chacune  Ton  Prince , qu  elles  ont  por- 
té dong-  tems  le  titre  de  Comtezt, 
qu’elles  furent  érigées  en  Duchez  en 
divers  tems  y & par  divers  Empe- 
reurs, & qu’enfin  tous  ces  Eftars  fu- 
rent mis  fous  les  Loix  , & au  pou- 
voir de  Jean  Duc  de  Cleves  furr»om-- 
mé  le  pacifique , par  le  madage  qu’il 
conraéta  avec  Marie  , fille  unique 
de  Guillaume  Duc  de  Juliers,  & de 
Berg,  pendant  le  régne  de  l’Empe- 
reur Maximilien  premier*.  Toutes, 
liefqueiles  chofes  font  couchées  ail: 


long  , dans  mon  Eftat  de  l'Empire* 
part.  i.  Dialog.  5.  pag.  3 j.8,  & fuir». 
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vantes,  où  je  renvoyé  les  curieux.  Je 
ne  diray  donc  rien  ici , finon  qu* Al- 
bert le  courageux.  Duc  de  Saxe*. 
Marquis  de  Mifnie , & lEle&eur  Er» 
nefi  l'on  fiére  obtinrent  des  Empe- 
reurs Frideric  troifiéme  , & Maxi- 
milien Ton  fils  , plufieurs  & diverfes 
fois  Finveltiture  du  Duché  de  Ju- 
Viers , & la  turvivance  du  Duc  Guil- 
laume, aux  années  1483.  1485.  & 

' 149).  Ces  Inverti  turc  s n’e  tirent  pour-# 
tant  pas  leur  effet  , pareeque  Jean 
troifiéme  Duc  de  Cleves,  époufa  Ma- 
rie fille  unique  dt  ce  Duc  , & fe  m t 
en  p4ffeflfion  de  Tes  Efiats*,  par  la 
commodité  que  le  voifinagede  fes 
terres  luy  en  donna.  Peu  apres,  Jean 
Frideric  Duc  de  Saxe,  qui  fut  au(Ti 
Elcéteur  âpres  la  mort  de  Jean  le 
Confiant  fon  père , ajouta  un  nou- 
veau droit , à ce  droit  ancien , lorf- 
qu-il  époufa  Sibille  fille  aînée  de  Jean 
Duc  de  Cleves , & de  Marie  Duchef- 
fe  de  Juliers&  de  Berg.  Car  par  le 
contrat  du  Mariage  de  ce  Prince  Sc 
de  Sibille  fon  époufe  , il  fut  accor- 
dé; que  fi  les  eirfans  mâles  de  1$ 
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Maifon  de  Juliers  venoyent  à s'ache- 
ter, Jean  Frideric  ,&  Tes  fuccefleurs 
mâles,  & légitimés  hériteroyent  ces 
trois  Duchez  , & leurs' appartenan- 
ces. Mais  on  trouva  le  moyen  de 
le  priver  de  ce  grand  héritage , par 
l’habilitation  que  l’EmpèreurCharles 
cinquième  fit  des  filles  d’un  autre 
Guillaume  Duc  de  tous  ces  Duchez, 
& de  Marie  d’Auftriche  fille  de  Fer- 
dinand Roy  des  Romains.  Telle- 
ment qu’aujourdhui  les  Maifons  de 
Brandebourg  , & de  Neubourg  pof- 
fédent  ces  Eftats , en  qualité  de  dé- 
cendans  des  Princeflès  , qui  naqui- 
rent de  ce  mariage.  Pour  moy,  je 
ne  fçây  pas  fi  l’Empereur  peut  don- 
ner aux  Princefles  d’une  Maifon  , le 
droit  de  fuccëder  à leurs  pères,  au 
préjudice  de  ceux  qui  ont  droit  de 
les  exclure.  Mais  fi  cela  n’eft  pas , 
la  Maifon  de  Saxe  a jufte  fujet  de 
fe  plaindre  , & de  racher  d’aquerii; 
des  Principautez  » dont  elle  a été 
inveftie  plnfieurs  fois  , & dont  elle 
a aquis  le  droit,  par  un  contraclde 
mariage , qui  a été  confiné  par  les 
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Empereurs , & parles  Eftats  particu- 
liers de  tous  ces  Duchez  & autres 
Seigneuries. 

L’on  pourra  auffi  remarquer,  que 
fi  radjon  de  l’Empereur  Charles  cin- 
quième a pu  priver  les  Saxons  du 
droit  qu’ils  avoyent  fur  ces  Eftats, 
les  fuccélTeurs  du  Duc  Guillaume, 
& de  Marie  d’Auftriche , n’ont  pas 
tous  fujet  d’aquiefcer  au  partage  qui 
fut  faite  entre  Jean  Sigifmond  Ele- 
cteur de  Brandebourg  , & Volfgang 
Guillaume.  Duc  de  Neubourg.  Gar 
on  ces  Eftats  font  divifibles  , ou  in- 
divifibles  ; -s’ils  font  indivifibles  , ils 
appartiennent  aune  de  cesMaifons; 
& s’ils  font  divifibles  , il  femble 
qu’on  les  peut  auffi  bien  divifer  en 
trois  parties  , qu’en  deux.  Et  en^ 
donner  une 'aux  décendans  de  Ma- 
delaine  Duchèfie  de  Deux -Ponts, 
auffi  bien  qu’aux  décendans  de  fes 
fceurs.  Pour  bien  entendre  cecy, 
l’on  remarquera,  que  du  mariage  du 
Duc  Guillaume, naquirent  deux  Prin- 
ces , & quatre  Princeftes.  Charles 


488  Genealogie 

Frideric  qui  êtoit  laine  des  Princes, 
naquit  le  vingrhuitiéme  d’Avril,  Pan 
mil  cinq  cent  cinquante  cinq  > & 
mourut  à Rome  en  l’âge  de  vingt 
ans  , tandis  qu’il  voyageoit , pour  fe 
rendre  capable  de  gouverner  les  E- 
Bats.  jean  Guillaume  fou  frère  ca- 
det , qui  naquît  l’an  mil  cinq  cent 
foixante  dcutf  , fut  mary  de  Jaqueli-. 
ne  fille  de  Philibert,  Marquis  de  Ba- 
de ; & d’Antoinéte  fille  d’Antoine 
Duc  de  Lorraine  , & mourut  fans 
enfans  le  vingtcinquiéme  de  Mars 
Pan  mil  fix  cent  neuf.  Les  Princef- 
fes  furent  Ma>  ie  Eleonorj  Anne,Ma- 
delaine , & Sibilie.  La  première  de 
ces  Dames  acquit  le  1 6.  de  May  l’a» 
mil  cinq  cent  cinquante , fut  don- 
née en  mariage  à Albert  Frideric 
Marquis  de  Brandebourg  > Duc  de 
Prude,  l’an  mil  cinq  cent  foixante 
douze  , & mourut  le  (eptiéme  de 
Février  l’an  mil  fix  cent  huit.  Lafe- 
conde  naquit  le  premier  de  Mars 
l’an  mil  cinq  cent  cinquante  deux, 
& fut  mariée  â Philippe  Louis 
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Prince  Palatin , Duc  de  Neubourg,  . 
Pan  mil  cinq  cent  foixante  quatorze» 

& mou  ut  l’an  mil  fix  cent  tréze.  La 
troifiéme  naquit  l’an  mil  cinq  cent- 
cinquante  trois , & fut  donnée  a 
Jean  Prince  Palatin  de  deux  Ponts, 
Pan  mil  cinq  cent  foixante  dixneuf, 

& rpourut  le  fixiéme  de  Juillet  Pan- 
mil  fix  cent  quinze.  La  quatrième 
fut  femme  de  Thilippes  Marquis  de 
Burgou  ; mais  parce  quelle  n’eut 
point  d’enfant , elle  A’eft  pas  confia 
derable  en  ce  lieu-cy.  De  ce  que  je 
viens  de  dire , il  paroift  clairement*  - 
que  fi  ces  Principautez  doivent  é- 
tre  indivifibles , il  y aura  delà  dif-- 
pute  entre  PEleéieur  de  Brande- 
bourg, & le  Duc  de  Neubourg.^  Car 
chacun  d’eux  voudra  tout  Pheritar* 
ge  , le  premier  comme  décendant 
de  la  foeur  ainée  du  dernier  Duc,& 
le  fécond  comme  décendant  de  cel- 
le qui  écoit  ainée  au  tems , que  leur 
frère  mourut.  Et  perfonne  n’en  peut 
douter,  puifqu’il  eft  certain,  & avoué 
de  tous  les  Généalogiftes  , que  le 
H>uc  Jean  Guillaume  mourut  Paa 


4po  Genealogie 

mil  fix  cent  neuf,  & que  fa  feear  aî- 
née étoit  morte  un  an  auparavant 
& au  contraire  Anne  Duchefle  de 
Neubou.rg  , ne  mourut  que  quatre 
ans  après  la  mort  kdu  Duc  fon  frère. 
Voila  donc  un  fujet  de  difpute  en- 
tre ces  deux  Maifons  qui  font  en 
potfeffion  chacune  de  la  moitié  de 
l'héritage  du  Duc  Jean  Guillaume. 
Et  fi  ces  Principautez'peuvent  être 
partagées  , les  décendans  de  Jean 
Duc  des  Deux-Ponts  , ont  jufte  fujet 
de  demander  une  partie  de  cét  hé- 
ritage. Tellement  que  fi  les  Princes 
de  DeuX'Ponts  de  Laudsberg  & le 
Roy  de  Suede  étoyent  aflez  puifians, 
pour  repeter  le  leur  à la  pointe  de 
l’épée  , l’Allemagne  auroit  à fouf- 
frir.  • 
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Genealogie  Hiflorique  de  tE - 
letteur  de  Brandebourg , ^ 

.Vue  de  Neubourg. 

CEs  deux  Princes  pofTédant  les 
Eftats  de  Juliers , de  Cleves,  de 
Berg , de  la  Marc , de  Ravensbourg, 
& de  Ravenftein  ; il  eft  jufte,  que  je 
fafle  voir  une  partie  de  leur  Généa- 
logique ; afin  que  chacun  puifie  con- 
noitre  par  quel  moyen  ils  ont  aquis 
ces  Eftats  ; & qu  elle  eft  l’ancienneté 
de  leur  Noblefie.  Je  dis  donc  , que 
la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg,  décend  des  Guelphes  , c’eft: 
à dire  des  Princes  qui  ont  donné 
Terre  aux  Ducs  deBronfvic  , & à la 
Maifon  de  Colon na , qui  a flory  plu- 
fieurs  /iécles  à Rome.  Je  ne  veux 
pourtant  pas  chercher  curieufemenc 
l’origine  de  ces  Princes  croyant 
cju’il  fuPfira  de  dire  en  quel  tems 
ils  ont  aquis  la  qualité  de;fUirgrave$ 
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de  Nuremberg  , &:  quand  & par  qui,  I 
ils  ont  acquis  le  bonnet  Ele&oraï.  I 
Je  dis  donc  que  Pierre  Colonna,  qui  3 
bâtit  le  châreau  de  Hohenzolleren,  1 
y établit  fa  Réfidence ,&  y mourut  1 
l’an  mil  quatre  vingt  dix  , lai  (Tant  -J 
beaucoup  d’enfans,  defquels  naquit  à î 
la  fin  Eitel-  F < ideric.Ce  Seigneur  prit  <] 
en  mariage  Marthe  , d’autres  difent  $ 
Elifabeth  foeur  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  , de  laquelle,  . 
il  eut  Frideric  cinquième  de  ce  nom, 
qui  après  la  mort  d’Eberhard  dernier 
Burgrave  de  Nuremberg , de  la  fa- 
mille de  Valpourg  , fut  élevé  ( félon 
l’opinion  de  quelques  Ecrivains  ) a 
cette  dignité , par  le  même  Empe- 
reur, l’an  mil  deux  cent  foixante  tré- 
ze.  J’aimerois  pourtant  mieux  affii- 
rer  avec  quelques  autres  , que  fes  * 
Prédcceffeurs  avoyent  joiiy  long- 
tems  auparavant  de  la  même  digni- 
té y & que  l’Empereur  Rodolphe  1 
luy  en  donna  l’Inveftiture  , de  rçé-  j 
me  , que  fes  Prédéceflfeurs  Favoyent  J 
déjà  donnée  aux  Anceftres  de  Fride- Jl 
rie  cinquième.  Tant  y a que  cette  f l 
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Maifon  étoic  déjà  trés-illuftre  , avant 
ce  tçms  là.  Mais  nous  qui  n’avons 
pas  entrepris  d’en  écrire  toutes  les 
particularitez , nous  ne  parlerons  icy 
ni  des  Burgraves  de  Nuremberg,  ni 
des  Comtes  de  Hohenzollerenjpour 
venir  aux  Eledeurs  de  cette  famille, 
qui  fut  élevée  à ce  rang  par  l’Em- 
pereur Louis  de  Bavière.  Cette  grâ- 
ce de  fa  Majefté  étoit  pourtant  limi- 
tée , par  des  conditions  , qui  furent 
enfin  favorables  à ces  Princes.  Car 
encor  que  Frideric  cinquième  l’a  mé- 
ritai! bien  par  fa  vertu  , il  donna 
cent  quatre  vingt  mille  florins,  pour 
l’obtenir,  &ne  l’auroic  pas  gardée,  fi 
Louis  furnommé  le  Romain , fils  de 
l’Empereur  , eut  été  de  plus  longue 
vie.  Enfin  depuis  l’an  mil  quatre 
cent  vingt , cette  dignité  a été  con- 
tinuée dans  cette  Maifon  Séréniffi- 
me  de  père  à fils  , ou  de  plus  pro- 
che linagerà  plus  proche  linager.  Ici 
- l’on  remarquera  à la  gloire  de -cette 
famille  Eledorale , qu’elle  à produit 
des  Princes  extrêmement  Belli- 
queux , extrêmement  prudens  , & 

i-,  * • _ .■  ■■■_ 
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extrêmement  religieux.  Un  de  ces 
Princes  a été  éleuRoy  de  Pologne. 
Dix  ont  été  Electeurs  féculiers,  un 
Cardinal  & Electeur  de  Mayence, 
fept  Archevêques  , defquels  fix  fu- 
rent Primats  de  Germanie  , fix  Évê- 
ques , un  grand  Maiftre  de  l’Ordre 
Theutoiiiquc  > cinq  Grands  Prieurs 
de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufa- 
lem,  une  Reyne  des  Romains,  trois 
Reynes  de  Danemarc  , deux  Reynes 
de  Suède , & une  Ducheflfe  d’Auftri- 
che,  qui  fut  grand*  mère  de  l’Empe- 
reur Albert  fécond. 

Frideric  premier  de  ce  nom,  & de 
fa  famille , Èledeur  de  Brandebourg, 
receut  folennellement  rinveftiture 
de  fon  Eledorat  , au  Concile  de 
Confiance  , le  qui  unième  jour  du 
mois  d’Avril , l’an  mil  quatre  cent 
dix  fept.  Trois  ans  après , il  fe  fai- 
llie de  Vittemberg , voulant  joindre 
à fon  Domaine , I’Eledorat  de  Sa- 
xe-aprés  la  mort  d’Albert , dernier 
Ele&eur  de  la  Maifon  d’Anhalt. 
Mais  ils  fut  obligé  de  reftituer  cet- 
te terre  à Frideric  le  belliqueux,'' 

; fi  Mar- 
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Marquis  de  Mifnie  , qui  fuc  invefti 
de  cét  Ele&orat  par  l-Empereur  Si- 
gifmond  , Tari  mil  quatre  cent  vingt 
trois.  Le  même  Frideric  premier  ht 
autfi  la  guerre  au  Duc  de  Poméra- 
nie , & fe  faifit  de  quelques  places, 
puis  il  mourut  le  vingt  & unième  de 
Septembre,  l’an  mil  quatre  cent  qua-  v 
rante,  & entre  autres  enfans , il  laifli 
quatre  fils. 

Les  fils  de  cét  Eledeur  furent  Jean,' 
Frideric  , Albert , & Henry.  Le  pre- 
mier de  ces  Princes  ayant  un  extrê- 
me panchant  à la  Chimie , céda  l’E- 
le&orat  à Frideric  fon  frère  puis-né, 
fe  retira  eh  Foglande  , ou  il  paflà 
doucement  le  refte  de  fes  jours , en 
- la  compagnie  de  Barbe  , fille  de  Ro- 
dolphe Eleéteur  de  Saxe  ; & ne  laifli 
que  quatre  P rincettes  , qui  ne  font 
pas  confidérables  en  cét  endroit. 
Henry  fut  mary  d’Agnes  fille  de  Bar- 
nim  Duc  de  Pomeranie,  & n*en  eut 
que  deux  Princettes.  Frideric  fur- 
nommé  dents  de  fer  , fut  Ëlcéteur 
par  la  ceffion  que  Jean  ron  frère  aine 
ïuy  fit  de  l’Ele&orat,  obtint  de  i’EiA* 

IL  Foctiu  X 
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pereur  Frideric  troifiéme , la  permit 
fion  de  s’intituler  Duc. de Pomeranie 
& de  Meklebourg  , fut  éleu  Roy  de 
Pologne  & refufa  la  Couronne;  & le 
Pape  luy  ayant  offert  le  Royaume  dé 
Boheme  , l’an  mil  quatre  cent  fai- 
sante huit , il  ne  le  voulut  pas  acce- 
pter, Il  acheta  le  nouveau  Mar- 
quifât  , qui  avoit  été  engagé  pour 
cent  mille  ducats.  Puis  il  mourut 
fins  enfant  male  , l’an  mil  quatre 
cent  foixante  onze , & eut  pour  fuc- 
cefleur  à l’Elccfcorat , Albert  fan  frè- 
re cadet.  Ce  Prince  naquit  le  vingt- 
quatrième  de  Novembre,  l’an  mi! 
quatre  cent  quatorze , & jetta  le  Fon- 
dement de  fan  favoir  en  l’art  mili- 
taire à la  guerre  de  Boheme , où  fl 
fervit  l’Empereur  Frideric  troifiéme. 
Il  continua  le  métier  contre  les  vfl- 
Impériales  , & y devint  fi  favant# 
qu’il  obtint  le  furnom  d’Achille* ger- 
main , & d’Uliffe  belliqueux.  Enfin 
il  contraignit  les  Princes  de  Poméra- 
nie de  recevoir  deluy  leurs  Duchez 
ïp  fief.  Mais  leDucEricétantmort, 
U Duc  BugiClas  refufa  de  Juy  faite 
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fiommage,  & pour  ce  fujet  > ils  ren- 
trèrent en  jeu  ; mais  enfin  la  paix  fut 
faite.  Tan  mil  quatre  cent  foixante 
dix.  Alors  Albert  fut  éleu  chef  de 
Farmée  que  l’Empereur  & l’Empire 
envoyèrent  conncre  Charles  le  brave 
£>ùc  de  Bourgogne , qui  avoit  affié- 
gé  Neus.  Peu  après  , il  fit  les  Eoix, 
.qu’on  obferve  encore  dans  fa  famil- 
4e,&  la  Coiîfraternitè,qui  eft  entre  fe 
Maifon  & celles  de  Saxe  , & de  Hefle, 
-puis  fl  mourut  l’an  mil  quatre  cent 
quatre  vingt  fk  , & fut  enfeveli  au 
Monaftére  d’Heilb^on , où  Ton  voit 
encore  , & où  fay  veu  le  crâne  de 
fa  tète.  Ce  grand  Prince  laiffa  Jean, 
& Frideric,  de  Marguerite  fille  de  la- 
ques Marquis  de  Bade  fa  femme  , & 
ces  Princes  partagèrent  la  Maifon  eu 
deux  branches. 

Fridet-ic  qui  êtoit  fils  cadet  de  TE- 
ledeur  Albert  , eut  en  partage  les 
terres  que  fon  père  poffédoit'en 
-Franconie  , & mit  le  fiége  de  fa  Ré- 
iîdence  à Anfpac.  Il  êtoit  né  Tan  mil 
quatre  cent  foixante  , époufa  So- 
fhiç  fükde  GafimirRoy  dePolq* 
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gne  , Tan  mil  quatre  cent  quatre 
vingt  , & en  eut  plufieurs  enfans. 
Ces  enfans  ne  font  pas  tous  confi- 
dçra^les,  à noftre  propos  , & pour 
cela  nous  ne  parlerons  icy  que  des 
Princes  qui  laifférent  lignée.  Ceux- 
cy  furent  Cafimir , George , & Al- 
bert. Le  premier  mit  fa  Réfidence 
à Culembac , époufa  Augufta  Sufan- 
ne , fille  d’Albert  Duc  de  Bavière,  & 
en  eut  Albert  le  jeune  > qui  fut  fur- 
nommé  r Alcibiades  germain.  Le  fé- 
cond mit  fa  Réfidence  à Anfpac,fut 
furnommê  le  Pieux  à caufe  .de  foi* 
zélé  envers  la  Religion  Proteftante, 
receut  de  Louis  fecoud  Roy  de  Hon- 
grie , les  Duchez  de  Iegucrendorf 
S^d’Opclen  > fut  mary  de  Beatrix# 
fille  de  Jean  Huniades,  fœur  de  Ma- 
thias Corvin  Roy  de  Hongrie, & de 
Heduig  fille  de  Charles  Duc  de  Mun- 
fterberg.  De  la  prémiére  il  n’eut 
qWAnne  Marie  , qui  fut  mariée  à 
Chriftophle  Duc  de  Virtemberg,  Ôc 
Sabine , qui  fut  femme  de  Jean  Ele- 
veur de  Brandebourg.  Et  de  la  fe- 
copde  > il  eut  entre  autres  enfans# 
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if  f George  Frideric  , qui  eut  deux  fem- 
me^, & mourut  fans  enfans,le  vingt- 
l fixiéme  d’ Avril  Tan  mil  cinq  cent 
trois.  Albert  fut  Grand  Maiftre  de 
l’ordre  Theutonique  , & ayant  re- 
noncé aux  loix  de  fon  Ordre  , il  fe 
fit  Duc  de  Prufle, & receut  fon  Du- 
ché en  fief  de  Sigifmond  Roy  de  Po- 
logne Tan  mil  cinq  cent  vingt  cinq. 
Ce  Prince  époufa  Dorothée  fille  de 
) Frideric  prémier,  Roy  de  Danemarc, 
& Anne  Marie  fille  d’Eric  Duc  de 
; _ Bronfvic.  La  prémiére  ne  laifla  point 
d’enfant  confidérable  en  cét  endroit. 
Et  la  fécondé  fut  mère  d’Albert  Fri- 
/ deric  qui  naquit  l'an  mil  cinq  cent 

[ cinquante  trois  , receut  le  Duché 

I de  Prufle  en  fief,  de  Sigifmond  Au- 
I gufte  , Roy  de  Pologne  , époufa 
Marie  Eleonor  fille  aiuée  de  Guil- 
laume Duc  de  Juliers»  l'an  mil  cinq 
cent  foixante  tréze  , & mourut  l’an 
mil  fix  cent’  dixhuit.  Du  mariage 
d’Albert  Frideric  Duc  de  Prufle,  &C 
de  Marie  Eleonor  Duchefle  de  Ju- 
fiers  , Cleves  & de  Berg , ne  fortic 
que  des  Princefles  qui  furent,  Anne, 
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Marie,  Eleonor,  Sophie, & Madelai- 
ïie  Sibile.  L’^inée  de  ces  Princeffes 
fut  donnée  en  mariage  à Jean  SÏgif- 
xnond,  Ele&eur  de  Brandebourg.  La 
fécondé  fut  femme  de  Chriftian  Mar- 
quis de  Culem'oac.  La,  troifiéme  le 
fut  de  Joachim  Frideric  , Electeur 
de  Brandebourg.  La  quatrième  fut 
donnée  à Guillaume  Duc  de  Cour- 
lande  , & la  cadete  à Jean  George 
premier  de  ce  nom  Ele&eur  de 
Saxe. 

Or  pareeque  du  mariage  de  Jea» 
Sigifmond  , Eledeqr  de  Brande- 
bourg , avec  Anne  DucheflTe  de 
PruiTe  eft  procédé  le  droit , quecet- 
te  Maifon  Eledorale  à fur  l’héritage 
du  Jean  Guillaume  oncle  de  la  dite 
Duchefle  Anne  , il  ne  me  femble  pas 
néce  flaire  de  parler  icy  des  afeen- 
daiis  dé  l’Eledeur  Iean  Sigifmond. 
Pareeque  , ce  que  je  dis  icy  de  cette 
Maifon  vife  feulement  à.  montrer  le 
droit  qu’elle  peut  avoir  fur  les  Du- 
chez  deluliersjde  Cleves&deBergr 
vqui  font  membres  de  ce  Cercle.L’on 
remarquera  ■ donc  feulement  que 
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I Marie  Eleonor  mere  de  l’Eledrice 
Anne  > mourut  le  feptiéme  de  Fç* 
vrier  Tan  mil  fix  cent  huit  » un  an 
avant  Ton  frère  , & qu'Anne  fa 

fille , fut  mère  de  George  Guiliaur 
me  , qui  naquit  le  troifiéme  de  No? 
vembre  l’an  mil  cinq  cent  quatre* 
vingt  quinze  , fuccédaàlâ  dignité 
Ele&orale  de  fon  père , le  tréziémç 
* de  Décembre  l’an  mil  fix  cent  dix*- 
neuf , époufa  Elifabeth  Charlote  fil- 
le de  Frideric  quatrième  Eledeur 
Palatin , & mourut  le  vingt  & uniè- 
me de  Novembre  l’an  mil  fix  cent 
quarante.  Ce  Prince  eut  trois  frè- 
res qui  moururent  dans  le  célibat,  & 
trois  fours  qui  furent  mariées.  Ce? 
PrinceffeS  furent  Anne  Sophie,  Ma- 
rie Eleonor,  & Catherine.  La  pre- 
mière fut  femme  de  Frideric  Ulriç 
Duc  de  Bronfvic  , qui  n eut  point 
d’enfant.  La  fécondé  époufa  le  plu? 
Uluftre  . Héros  qui  ait  jamais  regnp 
dans  le  Septentrion,  Guftave  Adol- 
phe , Roy  de  Suede , de  la  troifiéme 
eut  en.  mariage  Bethlehem-Gabojr 
Prince  de  Tranfylvanie,  & fut  fléri- 
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le.  Les  enfans  de  l’Ele&eur  Guillau- 
ine  étoyent  encore  en  vie  , lorfque 
j ecrivois  cecy.  Louife  Charlote  na- 
quit le  troifiémede  Septembre  Tan 
mil  fix  cent  dixfepc , & fut  donnée 
en  mariage  à laques  Duc  de  Cour- 
lande  l’an  mil  fix  cent  quarante  cinq. 
Heduig  Sophie  nâqnit  le  quatrième 
de  Iuilletl’an  mil  fix  cent  vingt  trois, 
te  fut  donnée  à Guillaume  fixiéme 
du  nom , Landgrave  de  Heffe-  Caf- 
fel  l’an  mil  fix  cent  quarante  neuf,  & 
Trideric  Guillaume , qui  naquit  le  &- 
xiéme  de  Février  l’an  mil  fix  cefic 
vingt  , fuccéda  à fon  père  l’an  mil 
fix  cent  quarante»  Ce  Prince  a eu 
deux  femmes  fa  voir  Louife  de  Naf- 
faù,  fille  de  Frideric  Henry  Prince 
d'Orange , & Dorothée  fille  de  Phi- 
lippe Duc  de  Holftein-Glugsbourg. 
Ces  deux  Dames  l’ont  rendu  heu- 
reux en  enfans * & fa  valeur  martia- 
le , jointe  à fa  prudence  militaire  & 
à fa  bonne  fortune  , l’ont  rendu  vé- 
nérable à tout  l’Empire , & formida- 
ble à fes  ennemis.  Il  pofféde  dans 
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ï;  ce  Cercle  , le  Duché  de  Cleves  > la 
m Principauté  de  Ravensbourg,  la  Sei- 
| gneurie  de  Raveftein  , & quelques 
l::  autres  terres  qui  luy  font  êcheües 
| en  partage  de  l’héritage  du  Duc 
i Iean  Guillaume  qui  mourut  le  vingt- 
Ç'  cinq  dé  Mars,  l’an  mil  fix  cenc 
ff  . -neuf. 

IPour  ce  qui  concerne  le  Duc  de 
Neubourg,  c’eft  un  iiluftre  rejécon 
d’un  des  plus  éminens  arbres  de  la 
Chrétienté  ; & bien  que  j’en  aye 
parlé  au  long  en  la  defeription  du 
Cercle  Eleétoral , comme  d’un  merh- 
bre  très  confiderable  de  la  Maifon 
èÇ  Palatine  , je  ne  puis  pas  le  palier 
Æ entièrement  fous  filence  en  ce  lieu 
d*  icy.l  Renvoyant  donc  mes  Leéteur» 
ii  à ce  que  j’en  ay  écrit  cy  devant, pour 
ii  ce  qui  regarde  l’ancienneté  de  fa 
J:  famille,  & fa  décendence  depuis  Ot- 

I ton  rilluftre  Comte  de  Vitelspach, 
iS  je  ne  dirayrien  icy  finon  ce  qui  peut 
I éclaircir  le  droit  qu’il  a fur  les  biens 
qu’il  poflféde  dans  ce  Cercle.  Je  dis. 
donc  que  ce  Prince  polféde  les  Du- 
chez.  dejuliers  &de  Berg,  qu’il  ré? 
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fide  la  plus  grande  partie  du  teins 
à Dufleldorp  , & que  ces  deux  Du- 
chez  luy  apportent  un  grand  reve- 
nu. On  pourra  aufli  remarquer,  que 
la  ville  de  Juliers  , qui  eft  une  ex- 
cellente fortereffe , ayant  été  mife 
entre  les  maius  des  Eftâts  des  Pro- 
vinces Unies, peu  après  que  les  Prin- 
ces héritiers  s’en  furent  faifis  , Pan 
mil  fix  cent  dix  , Ambroife  Spinola» 
Marquis  de  Balbafés , Général  en  ce 
tems  là,  des  troupes  du  Roy  Ca- 
tholique, s’enfaifît  1 an  milfix  cent 
vingt;  & elle  demeura  au  pouvoir  des 
Efpagnols  , jufqu’au  Traité  de  paix 
de  Pan  mil  fix  cent  cinquante  neuf. 
Alors  Louis  quatorzième  Roy  de 
France , retira  cette  belle  fortereflFe 
des  mains  de  Philippe  quatrième» 
par  le  T raité  de  paix  , & en  fit  pré-* 
fent  à Philippe  Guillaume  Duc  de 
Neubourg  qui  la  poffede  prefçnte- 
ment.  Au  refte  , il  eft  aifé  de  Juger 
de  ce  que  nous  avons  dit  en  par- 
lant dejfa  Généalogie , que  ce  n’eft 
pas  fans  raifon  qu’il  prétendoit  cy 
devant  tout  l'héritage  du  Duc  Iean 
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Guillaume.  Et  afin  qu’on  ait  içyun 
échantillon  de  Tes  raifons , je  dis  que 
fon  droit  fè  fondoit  fur  ce  que  Ma- 
rie Eleonor  fœur  ainée  du  dit  Duc 
Iean  Guillaume,  êtoit  morte  un  an 
avant  luy  » & qu’Annc  fille  aince 
de  la  défunte  Marie  Eleonor  ,étoit 
plus  éloignée  de  la  fucceflîon,  qu’An- 
ne  fœur  puifnée  du  même  Duc  , & 
femme  de  Philippe  Louis  Duc  de 
' Neubourg,  laquelle  ne  mourut  que 
Tan  mil  fix  cent  tréze.  Tellement 
que  fa  préteqfion  fembloit  être  bien 
fondée  contre  Iean  Sigifmond  Ele- 
veur de  Brandebourg,  le  ne  fcay 
'pas  fi  les  Princes  qui  régnent  pre- 
. lentement  dans  ces  Eftats , pourrif- 
fent  encore  quelque  aigreur ,nis’i|s 
tacheront  à l’avenir,  de  fe  fuplan-- 
ter  ; mais  fi  cela  eft  > ils  ne  manque- 
ront pas  de  pretexte , & pourront 
troubler  le  repos  de  l’Allemagne. 
11  pourroit  bien  aufTi  avenir*que  les 
décendans  deMadelaine, troifiéme 
fœur  du  Duc  Iean  Guillaume  , re- 
douvélaffcnt  leurs  prétenfions  Mais 
à dire  vray  , tandis  que  VEle&eur 
) Y vj 
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«je  Brandebourg  demeurera  atny  a- 
lié , & Confédéré  des  Eftats  de  Hoî- 
lande  , & le  Duc  de  Neubourg  fera 
étroitement  amy  à la  TrésrAugufte 
Maifoti  d Auftriche  , ils  auront  le 
/moyen  de  faire  échouer  toutes  les» 
prétendons  de  leurs  parens  ; & ceux 
cy  auflfi  bien  que  les  Princes  Saxons*; 
regarderont  ces  Provinces  r comme 
des  biens  perdus  pour  eux.  Et  par- 
ticuliérement en  nos  jours  , puiique 
cette  Maifon  fe  trouve  apparentée 
de  fort  proche  avec  fa  Majefté  Im- 
périale par  fon  mariage  avecEleonor 
Madelaine  Theréfe  , & par  celuy  de 
Iean  Guillaume  fils  du  même  Duc: 
avec  Marie  Anne  feeur  dede  PEm-T* 
pereut  Léopold* 
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DISCOURS  IX 


Du  Cercle  delà  haute-S axel 


ENcorqite  tout  ce  Cercle  ait  em-î 
brafle  la  Reforme  de  Luther  , il 
y a quelques  contrées  qui , portent 
en  nos  joursla  qualité  d’Evechez;  Sc 
celles- cy  font  Mifne  , Mersbourg* 
Naumbourg , Brandebourg,  Havel- 
bourg  » Libus  & Camim  Tous  ces 
Evêchez  font  tellement  fécularifez, 
qu’à  peine  y entend  on  parler  d’E- 

véque*  Il  eft  pour  tant  certain,  que 

-les  Princes  féculiers  qui  les  poffé- 
dent  portent  la  qualité  de  Reveren- 
diffimes  , & la  préfèrent  à celle  de 
Sérénirtimes.  Aucun  de  ces  Prin- 
ces n’efr  connu  pour  Evêque  par  les 
Catholiques  Romains  » & véritable- 
ment , ils  n’eu  font  point  la  fonction» 
finon  qu’ils  prénent  le  ré  venu  de 
leurs  Diocéfes  » & font  ot  donner 
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par  leur  Confiftoire  aux  Pafteurs  or- 
dinaires de  faire  leur  devoir  , (ans 
qu’ils  ayenc  foin  de  faire  le  leur.  Il 
y a eu  quarante  deux  Evêques  de 
Mifne,  depuis  Burcard,  qui  vivoit 
au  tems  de  rEmpereurkOtton  pre- 
mier , jufqu’à  Jean  de  Maltiz  , qui 
mourut  après  la  Reforme  , Tan  mil 
cinq  cent  quarante  neuf.  le  trou- 
ve peu  de  chofes  dignes  de  mémoi- 
re de  cét  Evêché,  & de  fes  Evêques, 
finon  qu’ils  dépendoient  immédiate- 
ment du  Siège  Romain,  qu’ils  n’a- 
voyent  point  d’autre  Ménopolitain 
que  le  Pape>&  que  le  vingt  cinquiè- 
me , qui  fut  Bernard  Baron  de  Ca- 
mens,  vendit  Drefde  au  Maïquis  de 
’ Mifnie  , environ  l’an  mil  trois  cent. 
L’Evêché  de  Mersbourg  fut  graiïde- 
menr  enrichi  pur  î Empereur  Otron 
premier,  qui  le  do  ni  3 à Bofo  pi- 
lonnage incomparable  ,qui  ayant  été 
' Moine  de  Saitir  Emeranà  Ratisboa- 
ne  > fut  avancé  à la  dignité  d’Evê- 
que , & porté  d’un  zélé  entièrement 
Àpoftoliqup , il  puffa  jufquVn  Orient, 
pour  travailler  à la  propagation  de 
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!a‘foy,&  il  y réüflitmerveilïeufemenc« 
Gifilariusfon  fucceffeur  n’imita  point 
fa  vertu  , aliéna  les  bjens  de  fon  E- 
glife  , &luy  fut  tout  à fait  Parâtre. 
Mais  Verner  qui  fut  l’onzième  £vê- 
Lqiie  de  Mersbourg  , embraffa  Zc 
fuivit  opiniâtrement  le  party  du  Pa- 
pe Grégoire  fcptiéme  , contre  l’Em- 
pereur Henry  quatrième.  Quelques 
autres  furent  illuftres  par  leur  naif- 
fance  , & entre  autres,  Dideric,Mar- 
quis  de  Vifnie , qui  fut  le  vingtième, 
Sigifrnond  Landgrave  de  Thuringe, 
qui  fur  le  vingt-nenviéme;  Adolphe 
Prince  d’Aiihalt , qui  fut  le  quarante» 
& unième , 6c  mourut  l’an  mil  cinq 
cent  vingtftx,  & Michel  Helingqui 
fut  le  dernier  êtoir  fils  d’un  Munier» 
& mouiut  l*an  mil  cinq  cent  foixan- 
te  & un.  Celny  de  Navvmbourg 
commença  environ  l’an  neuf  cent 
foixânte  , & Hugue  fon  premier  E- 1 
yêque  fut  fout  à fait  vertueux.  E- 
berhardj  qui  fut  le  fixiéme,  prit  le 
party  de  l’Empereur  Henry  contre 
le  Pape  Grégoire  fepriéme;  & pour 
cela  le  Père  guceliiubt  , qu’il  périt 
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par  la  cheute  qn’il  fie  avec  un  Che* 
val.  Mais  moy , je  ne  croy  pas,  c pie 
le  devoir»  qu’il  rendit  à Ton  Sou- 
verain ait  été  la  caufe  de  fon  mal- 
heur. Frideric  qui  fut  le  huitième 
Evêque  fuivit  opiniatrémenr  lepar- 
ty  du  Pape  contre  l’Empereur  , qui 
mit  Valrobon  en  fa  place.  Théodo- 
ric , qui  fut  le  dixiéme , fut  tué  par 
un  impie  , tandis  qu’il  faifoitorai- 
fon , & le  Diable  emporta  le  meur-< 
trier  qui  ne  fut  jamais  plus  veu  , ni 
mort  ni  vif.  Eude  Landgrave  de 
Thuringe  douzième  Evêque  alla  en 
pélérinage  a la  terre  Sa  nte  , & à fon 
retour , il  fit  naufrage  , & périt  par 
une  tourmente , l’an  onze  cent  qua- 
rante huit.  Jean  de  Miltiz  vingt- 
troifiéme  Evêque  mourut  en  dan- 
fant,  & tenant  une  Dame  à chaque 
main , le  jour  de  Saint  lean  l’Evan- 
gelifte  » l’an  mil  trois  cent  cinquan- 
te deux.  lean  de  Sleinitz  eut  un 
foin  très  particulier  d’empêcher  que 
les  HuflRr^s  ne  femafient  leur  Do- 
terne  dans  fon  Diocéfe  , & mourut 
l’an  mil  quatre  cent  trente  quatre* 
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Philippe  Duc  de  Bavière  fat  le  pé- 
nultième, & Iules  Pflug  Gentilhom- 
me duPaïs,  fut  le  dernier  Catholi- 
que. Depuis  ce  tems- là,  la  Maifon 
Electorale  de  Saxe , s’eft  appropriée 
les  Evéchezde  Mifiie,de  Mersbourg, 
& de  Naumbourg  , & les  pofféde 
comme  fes  autres  Eftats  , & Princi- 
pautez.  L’Electeur  de  Brandebourg 
s’eft  au(ïi  approprié  les  Evéchez  de 
Havelsbourg,  de  Libus  & de  Brande- 
bourg , depuis  la  Reforme  de  Lu- 
ther ; & ici  l’on  peut  remarquer  que 
lorfqu’ils  s’agit  de  contribuer  aux 
nécedttez  de  l'Empire  , ces  Diocé- 
fes  font  taxez  comme  auparavant 
& les  Electeurs  , où  les  autres  Prin- 
ces qui  les  poffédent  , contribuent 
ce  que  les  Evêques  auroyent  con- 
tribué. Pour  Camin  qui  éroit tom- 
bé entre  les  mains  du  Duc  de  Pomé- 
ranie , il  a été  donné  à l’Eleèteurde 
Brandebourg  , par  Me  Traité  de 
Veflphalie  avec  pouvoir  d'abolir 
tous  les  Canonicats  & d’incorporer 
cét  Evêché  à ce  qui  luy  fut  laifle  dè 
la.  Pomeranie.  Ce  qui  fe  fera  fans 
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doute  , après  la  mort  de  Bôgu(?a$ 
Duc  de  Croy  , à quifon  Alteffe 
Elcdorale  en  a donné  la  joüiflance» 
pour  toute  fa  vie,  à caufe  que  la  Du- 
chefTe  fa  mère,  êtoit  de  la  Maifoxi  de 
Poméranie. 

Dans  ce  Cercle,  il  y a aufli  les  Ab- 
bayes de  Salefeld  , de  Petershaufenj 
de  Vaikenrid  de  Quedlimbourg  , & 
de  Guerentrude  , qui  font  féculari- 
fées,  de  même  que  les  Evérhez  , 6£ 
portent  un  grand  révenu  aux  Prin- 
ces qui  les  poffédenr.  Salefeld  ap- 
partient aux  Ducs  de  Saxe  , de  la 
branche  deGotta  ,&  le  Duc  Albert 
qui  eft  un  des  fils  du  Duc  Erneft,  y 
fait  fa  réfidence  ordinaire.  Cette  . 
Abbaye  payoit  autrefois  aux  nécef- 
(itez  de  l’Empire  cent  cinquante 
deux  livres  par  mois.  Peterhau fea> 
6c  Vaikenrid  ne  font  pas  fi  puiffani' 
tes  ; elles  étoyent  pourtant  immé- 
diates , avoyent  féance  aux  Dietes 
de  l’Empire  ; & payoyent  par  mois, 
cellelà  quarante  huit  livres , & cclle- 
cy  foixante  quatre.  Les  deux  der- 
nières font  Abbayes  de  filles  , & 
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extrêmement  puiflantes.  La  premiè- 
re donne  à l'Abbeffe  la  qualité  de 
FliiioefTe  ; & celle  qui  la  poflede  eft 
obligée  de  contribuer  aux  mêmes 
nécefHtez  cent  foixante  féze  livres 
par  mois.  La  fécondé  ne  contribue 
que  quatre  vingt  livres,  ou  un  hom- 
me à cheval  & fept  à pied. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Prince$ 
féculiers , .qui  font  membres  de  ce 
Cercle  $ ils  font  grands  , puiflans 
& en  grand  nombre.  Car  l’Eleâenr 
de  Saxe  , & tousses  Princes  de  (à 
Maifon,  l’Electeur  de  Brandebourg, 
le  Duc  de  Pomeranie,  & les  Prin- 
ces d’Anhalt  ont  féance  & voix  aux 
afleinblées  particulières  de  ce  Cer- 
cle , & aux  Générales  de  l’Empire. 
Il  y avoit  aufïi  autrefois  dix  Comtez, 
cinq  Seigneuries  3 & deux  villes  Ijrir 
périaîes.  Mais  le  nombre  des  Com- 
tez s’eft  diminué  de  plus  de  la  moi- 
tié, les  Seigneuries  font  réduites  à 
deux  , & les  villes  fe  font  entière- 
ment éclipfées.  Je  diray  pourtant 
un  mot  des  villes  , des  Seigneurs 
& des  Comtes  , avant  que  je  parle  „ 
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des  Princes  , qui  me  fourniront 
tm  champ  très  fpacieux  pouralon- 
ger  ce  dîfcours.  Les  villes  étoyent 
jadis  Dantzic , & Elbingue , qui  ont 
été  unies  à la  Couronne  de  Polo- 
gne , & font  grandes  & puiflantes. 
Tune  fur  le  bord  de  la  mer  Balti- 
que , & l'autre  dans  le  continent 
de  la  Prude  Royalle*  Les  Seigneurs 
me  font  inconnus,  excepté Sçhom- 
berg  ou  Schotnbourg , qui  ont  fou- 
vent  paru  , & paroiffent  encore  tous 
les  jours  en  Héros.  Les  Comtes 
de  qui  je  puis  parler  font  ceux  de 
Schuartzebourg  , de  Mausfeld  , de 
Stolberg , & de  Plavven.  Ces  der- 
niers fon  Reys  , que  les  Latins  ap- 
pélent  Rnteniy  divifez  en  deux  bran- 
ches principales  , & fubdivifez  en 
plufieurs  autres  , & portent  tous  le 
nom  de  Henry,  Cette  façon  de  fai- 
re donne  une  peine  incroyable  aux 
Généalogiftes,  parceque  par  fois  le 
fils  fera  Henry  troifiéme , & le  père 
Henry  dixiéme.  Ces  Seigneurs  ont 
pourtant  continué  plus  dé  trois 
cens  ans  cette  façon  de  faire , & ne 
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teconnoitroyent  par  pour  leur  Pa- 
rent, un  Seigneur  de  leur  famille, 
qui  porteroit  un  autre  nom.  Cette 
Maifon  à poflfedé  prés  de  deux  cens 
ans , le  Bargraviat  de  Mifne  , & la 
perdu , par  La  trop  grande  affe&ion, 
que  le  dernier  Burgrave  portoit  à la 
Maifon  Electorale  de  Saxe  » à la- 
quelle , il  le  tranfporta , (i  je  ne  me 
trompe , au  tems  de  PE leéteur  Mau- 
rice , qui  mourut  l'onzième  de  Iuil- 
iet  l’an  mil  cinq  cent  cinquante 
trois.  La  .Maifon  de  Stolberg  efl: 
•un e des  plusanciennes  de  noftr£  Em^ 
pire.  Quelques  uns  aflfeurent,  qu’el- 
le décend  d’Otto  Colomna  * Sei- 


gneur Romain  , qui  ayant  donné  le 
plaifir  de  la  chafle  dans  la  foreft  de 
iiartz  à l’Empereur  J uftin  qui  mou- 
rut , Pan  cinq  cent  vingt  fept. 
Ton  prit  un  Cerf  noir  , & fa  Majeflé 
qui  luy  donna  cette  foreft , ordon- 
na qu’il  porteroit  pour  armes  un 
•Cerf  de  fable  dans  un  champ  d’ar- 
gent. D'autres  difent  que  ce  fut 
l’Empereur  Conrad  premier  , qui 
voulue  conferver  la  mémoire  de 
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cette  chafle,  par  ce  changement  d’aiv 
vtnoir  es.  Tant  yajque  la  Maifoneft 
trés-Noble , trés-IUuftre,  & trés-An- 
ciennç*.  Elle  prétend  le  Comté  de 
Kénigftein  , qui  eft  entre  les  mains 
de  rËleâeur  de  Mayence  , & celuy 
d’Epftein  , qui  eft  entre  celles  du 
'Landgrave  de  Darmeftad.  Le  Com- 
té de  Mansfeld  eft  riche  en  Mines 
de  cuivre , & célébré  par  la  Noblcf- 
fe  de  Tes  Comtes  qui  font  de  diver- 
fe  religion  , & quelques  uns  mal 
pourveus  de  richeffes > parcequ’une 
grande  partie  de  leurs  terres  font 
engagées  à la  Maifon  Electorale  de 
Saxe.  Le  Do&cur  Luther  naquit  à 
Eïfleben villote  de  ce  Comté, Tat^ 
mil  quatre  cent  quatre  vingt  qua- 
tre , & y mourut  dans  le  Château 
du  Comte  foixahte  trois  ans  après, 
Charles  fils  naturel  d Èrneft  Confite 
de  Mansfeld , qui  avoit  gouverné  le 
Pays-bas  en  chef,  après  la  mort  du 
Prince  de  Parme  , fait  du  bruit 
. -dans"  Phiftoire  de  noftre  Allemagne; 
parcequ  il  y perdit  quelques  armées, 
frparçeque  quand  on  le  croyoic  roi*€ 
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à fait  abbatu , il  £e  relevoit  comme 
par  miracle. 

La  Maifon  de  S chuartzebourg  m’é- 
tant moins  inconnue  que  lés  autres  * 
j’en  parlerai  un  peu  plus  au  long, pour 
témoigner  ma  reconnoiffance  au 
Comte  Jean  Gont hier  qui  me  Com-i 
muniqua  fa  généalogie  , quelques 
femaines  avant  fa  mort  fan  mil  fix 
cent  foixante  neuf.  Le  Généalogi- 
Æe  de  cette  famille  très  iiluftre  , la 
tire  d’Arioviftus  Gentilhomme  Ro- 


■■  main  , qui  voyant  que  la  vertu  de 
les  anciens  compatriotes,  s’étojt  re- 
tirée en  Allemagne  y vint  l’an  de 
noftre  Salut.quatre  cent  cinquante 
• -cinq  , accompagné  drun  de  fes  frè- 
tes. Ces  deux  Seigneurs  Romains  9 
ayant  préféré  la  Saxe  au  Latium , 
s’arrêtèrent  proche  de  Gottingue, 
où  ils  firent  bâtir  deux  Maifons,à 
peu  prés  égales  en  hauteur,  & en 
magnificence  , & pour  cela  elles  fu- 
irent appelées  Gleichem  en  Allemand. 
Ce  nom  eft  demeuré  à une  partie 
‘des  décendans  d’Arioviftus , jufqu’à 


fan  mil  fix  cent  trente  & un  , au- 
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quel  la  branche  fut  éteinte  par  la 
mort  du  Comte  Jean  Louis  quienüit 
le  dernier.  ' : . 

Labranche  qui  rubfifte  encore  [ & 
â laquelle  je  fouhaite  une  durée  éga- 
le à celle  du  Monde  ] prit  un  autre 
.nom  environ  Tan  de  no^ûre  Seigneur 
fept  cent  quatre  vingt*  La  caufe  de 
ce  changement , vint  de  ce  que  Vi- 
tikind  Général  de  l'armée  d’Edelbard 
Roy  de  Saxe»  contre  les  François, 
étoit  furnommé  le  noir  en  Allemand 
D.  Schuartz.Y.  Ce  foldat  intrépide 
obtint  plufieurs  vi&oires  fur  les 
troupes  du  fameux  Charlemagne; 
mais  enfin , la  chance  s’écant  tour- 
née, il  fut  vaincu  & demeura  prifon- 
nier  en  un  combat , & fut  couduic 


en  France  , où  il  fut  cinq  ans  en  ar-  , 
reft.  Pendant  la  détention  de  Viti- 
kind  9 Charlemagne  devint  amou- 
reux de  favertu,&  tâcha  de  le  rendre 
vi&orieux  de  l’Enfer.  A ces  fins,  il 
Je  fit  inftruire,  & Vitikind  étant  per- 
fuadé  de  la  vérité  Chrétienne,  il  fut 
i>aptizé.  Alors  ce  Héros  voulut  que 
fes  enfant  euflent  part  à fon  bon* 
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heur , Ijes  fit  venir  à Spire  3 où  le 
Grand  Charles  étoit.  Ce  fiirla  quils 
furent  inftruits , & baptifez,  L’Empe- 
reur eh  tint  un  fur  les  fonts  » & le 
nomma  Charles.  Le  Roy  d’Aquitai- 
ne tint  rautre,qui  fut  nommé  Louis. 
La  cônverfion  de  ces  deux. Seigneurs 
leur  aquit  une-  étendue  de  païs  de 
vingt  lieues  de  long  , & de  dix  de 
large  enThuringe , 2fvec  la  qualité  de 
Comte.  En  ce  même  tems,le  Grand 
Charles  aflignalau  cadet  le  Château 
de  Gleichem , avectm  petit  païs  , & 
à Tainé  un  autre  Château  > auquel 
Vitihind  le  noir  avoit  donné  le  nom 
de  Schuartzebourg,avec  la  plus  gran- 
de partie  des  terres  dont  l'Empereur 
leur  avoit  fait  préfent. 

Ces  Comtes  ont  flory  depuis  ce 
tems-là , & entre  les  fignalez  fervi- 
ces  qu’ils  rendirent  à Charlemagne, 
contre  les  Sarrafins  , & à Louis  ie 
Débonnaire  , en  nlufieurs  rencon- 
tres. Poppo  fervit  Henry  troifiéme 
contre  les  Hongrois  , & contre  le 
Landgrave  de  Thu.  inge.  Gonchier 
premier  porta  les  anues  en  faveur 
//.  Partie,  Z> 
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de  Henry  cinquième , contre  tes  Sa- 
xons ; un  autre  Gonthier  les  porta  ‘ 
glorieutement  pour  Frideric  Barbe- 
touffe  ; contre  Henry  Leon  Duc  de 
Saxe , contre  les Polonnois , & con- 
tre l’Eftat  de  Milan.  Henry  fécond 
de  ce  nom  accompagna  1 Empereur 
Frideric  fécond  , lorfqu  il  paffa  au 
fecours  des  Chrétiens  à la  terre  Sain- 
te. Un  autre  Gonthier  fervit  avec 
beaucoup  de  réputation  TEmpereur 
Louis  de  Bavière.  Henry  quatriè- 
me rendit  de  grands  fervices  à fa  pa- 
trie , & à fon  frère  qui  étoit  Arche- 
vêque de  Magdebourg.  Un  autre 
Henry  fervit  l’Empereur  Frideric 
troifième  contre  Châties  Duc  de 
Bourgogne,  qui  avoit  affiégéNeus; 
& alors  il  conduifit  féze  mille  hom- 
mes qu’il  avoit  levez  à fes  dépens, 
fur  fes  terres  , & fur  celles  de  fes 
$mis.  Et  au  teins  jde  nos  Pé,res,  un 
autre  GonthierComte  de  Schuartze- 
bourg,  rendit  defignalez  & très-u- 
tiles fervices  à la  Chrétienté  contre 
Tennemy  commun  de  noftre  Patrie, 
& en  toutes  ces  expéditions  ces  II- 
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luftres  Comtes  fervirent  en  qualité 
de  Généraux  d’armée.  Outre  ces 
fervices  qui  ont  été  rendu  à la  guer- 
re , plufieurs  Comtes  de  cette  Mai- 
Son  Ce  fontfignalez  dans  le  cabinet- 
Plufieurs  autres  ont  poffédé  avec 
gloire  les  plus  éminens  Bénéfices 
Eccléfiaftiques  de  l’Empire , & Te  font 
distinguez  par  leur  zélé  en  la  reli- 
gion. Tellement  que  la  vakur  , la 
prudence , & la  piété  Semblent  héré- 
ditaires à ces  Comtes.  Un  éxem- 
ple  Suffira  , pour  montrer,  qu’ils  ont 
été  Religieux  , & qu’ils  on'  aimé  les 
fa  vans.  L’an  mil  trois  cent  Soi- 
xante dix  Sept , Gebhard  Comte  de 
Schuarrzcbourg  , mit  la  première 
pierre  à lEglife  de  Nofire  Dame  de 
Virsbou  g , & la  fit  bâtir  à Ses  dé- 
pens , & l’an  mil  trois  cent  quatre 
vingt  quinze , il  fonda  TUniverficé 
de  la  même  ville  , après  en  avoir 
obtenu  la  •pe'wifliort  du  Pape  Eo- 
niface  neuvième.  Les  Comtes  qui 
vivent  prefentement  Sont  partagez 
en  trois  ou  quatre  -branches.  Mais 
celuy  de  Ru'âoina  J *tt  autant  â*  bien» 
IL  Partie.  I»  i) 
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luy  feul , que  tous  Tes  autresjenfem- 
ble,  auflfi  dit-on  qu’il  a été  élevé  au 
rang  des  Princes  , & fi  cela  n’eftpas, 
au  moins  a-t-ildequoy  vivre  en 
Prince.  Au  refte  ces  Seigneur*  s’a- 
lient  toujours  bien , & lorfque  j’étois 
en  ce  païs-là  > je  vids  à Hering, 
Claire  Ducheflfe  de  Bronfvic  , & à 
Cranigsfeld , Anne  Sophie  PrincdTe 
d’ Anhaît,  qui  êtoyent  vfeuves  de  deux 
Comtes  de  Schuartzbourg > & An- 
toine .Gonthier  avoit  en  mariage 
Marie  Madelaine  fille  de  George 
Guillaume  Prince  Palatin  de  Birkeri- 
fend.  Maintenant  je  viens  à la  confi- 
deraticn  des  Princes  qui  ont  leurs 
Eftats  dans  ce  Cercle , qui  font  tous 
ceux  de  là  Maifon  de  Saxe  Ele&ora- 
îe,  TEledcur  de  Brandebourg , pour 
une  partie  de  Tes  Efiats,  le  Duc  de 
Pometanie , & les  Princes  d’Anhalt. 
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ces d’Anhalt.  . 
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ENcorque  quelques  écrivains 
vueiîlent , que  ces  Princes  dé- 
cendent  d'Afcana,  fils  de  Gomer;  il 
me  femble  peu  vray-fembîable  > que 
cette  Maifon  ait  flory  depuis  le  dé- 
luge llniverfel.  Je  laifie  donc  dé-, 
mêler  ces  fuféas  à ceux  qui  en  ont 
envie  » & dis  eue  cette  Mai  Ton  a été 
autrefois  trés-puiflante*  & tres-heu- 
reufe  > puisqu'elle  a pofledé  prés  de 
trois  cens  ans , deux  Eleétorat  fc- 
culierstqutà  la  fois.  Prefentement  - 
elle  eft  partagée  en  plnfieurs  bran- 
ches , & en  plufieurs  Princes  pref- 
que  tous  dignes  de  regner.  Nous 
avons  dit  cy  devant  que  le  Duc  de 
Saxe-  Lavvembourg , & ces  Princes 
font  dune  même  Maifon, & prefen- 
tement  je  dis  que  les  deux  branches 
décçndent  de  Berentobald  , qui  fut 
éleu  Duc  des  Saxons  contre  Her- 
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& manfroy  Roy  de  Thurmge,  Tan  1^4* 
Quelque  cems  après  , Berentobald 
fécond  , fut  Général  des  Saxons 
contre  Clovis  fécond , & contre  Da- 
gobert Roy.  de  France.  Et  damant 
|;y  que  les  inimitiez  ne  doivent  pasé- 
tre  immortelles  , Clovis  troifiéme 
; époufa  Barildis  Prince  fie  de  cette  * 
Maifon.  Enfuite  de  cela  Charlema# 
gne  voulant  foumettrelaSaxé,  trou- 
va Vitkind  chef  de  la  Maifon  Ele- 
ctorale , & A ibo  B? ranger,  Prince 
de  cette  famille  , qui  s’oppoférent 
à fes  defft'ins.  , & luy  donnèrent 
îong-tems  des  affaires.  Enfin  Char- 
les fut  vi&orieux  ; mais  il  receufc 
les  ennemis  eu  grâce , les  fit  inftrui- 
re  en  la  Religion  Chrétienne  , & 
donna  à noflre  Aribo  les  Comiez. 
«d’Afcariie  ,de  Baîlenfted  , & d’Hir- 
cinie  pour  luy  & pour  fes  fuccef- , 
feurs.  Aribo  fut  baptifé & nommé 
Charles , l’an  fepe  cent  quatre  vingts 
fix , & fut  Père  de  Popo  , qui  époufa 
. j Gondovfne  fille  de  Louis  le  Débon- 

naire /Empereur,  & Roy  de  France,. 
&en  eut  Albert,  qui  fit  baftir  Ber> 
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rembourg.  Je  ferois  trop  long  , fi  je 
voulois  parler  de  tous  les  décen- 
dans  de  ces  Princes  , & pour  cela* 
^ viens  à Bernard  fils  d’Albertus 
Urfiife  qui  fut  fait  Ele&eur  de  Saxe, 
par  l’Empereur  Frideric  Barberouk 
fc  ,1’an  onze  cent  quatre  vingt,  lorf- 
qu’il  eut  proferit  Henry  Leon  , de- 
qùi  décendent  tous  les  Princçs  de  ' 
-Bronfvic de  Lunebourg.  Bernard 
fut  mary  de  Jucha, fille  de  Canut  Roy 
de  Dannemarc , & en  eut  deux  fils* 
qui  partagèrent  la  Maifon  en  deux, 
branches.  Ces  fils  furent  Albert  8c 
Henry.  Nous  avons  parlé  cy  de- 
vant des  décendans  d’Albert  , 8c 
préfentement  nous  allons  faire  voir 
que  les  Princes  d’Anhalt  décçndent 
de  Henry. 

Henry  fut  fait  Prince  d’Anhalt 
par  l’Empereur  Frideric  fécond, l’an 
mil  deux  cent  quarante  8c  un.  Il 
époufa  Mecchtilde  fille  d’Otton  pré- 
mier  Duc  de  Bronfvic  , & en  eut 
Sigtfroy,  Octon,  & Bernard  , qui 
partagèrent  entre  eux  l’héritage  de 
leur  père , en  égales  portions.  Ot- 
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ton  fils  puif-né  du  Prince  Henry  ,eut 
ïe  Comté  d’Afefeleben  y & n’ayant 
point  eu  d’enfant  d’Heduige  , fillè 
d’Herman  Landgrave  de  Heffe  , il 
donna  par  fon  teftament  , Îan  mil 
trois  cent  quinze  , le  Comté  qu’il 
avoit  en  héritage  de  fon  père  au 
chapitre  d’Alberftat  ; & quoy  que 
fon  frère , & fes  néveus  fe  plaignif- 
fént  de  ce  Teftament  , & que  ceux 
qui  vivent  aujourdhuy  s’en  plaignent 
encore  , ce  Comté  a été  transféré, 
à l’EIe&eur  de  Brandebourg  , avec 
les  autres  biens  de  TEvéché  d’Al- 
berftat , par  le  Traité  de  Veftpha- 
lie , de  i’an  1648.  an  grand  préjudice 
de  la  Maifon  d’Anhalt.  Bernard  frè- 
re du  Prince  Otton , fut  mary  d’A- 
gnes fille  de  Léopold  Duc  d’Auftri- 
che  , & en  eut  des  enfans , dequf  la 
poflérité  s’acheva  en  Bernard  fixié- 
me>  qui  mourut  fans  enfans  mâles,  le 
deuxième  de  Février  Pan  1468.  Tel- 
lement que  les  Princes  de  cette 
Maifon  qui  vivent  aujourdhuy  décen- 
dent  de  Sigefroy  , fils  ainé  de  Hen- 
ry prémier  , petit  fils  de  Bernard* 
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& arriére  petit  fils  d’Albertus  Ur- 
fus. 

Sigefroy  qui  eutZerbft,  & Def- 
fau , de  l’héritage  de  Ton  père,  prit  en 
mariage  Catherine  Comtefle  de 
Gleichem,  & entre  autres  fils,  qui 
furent  Ecdéfiaftiques  , il  en  eut  *.Û 
Albert, qui  époufaElifabeth  fille  de 
Conrad  Ele&eur  de  Brandebourg* 

Ce  Prince  fut  père  d’Albert  le  jeune,  ; 
& de  Vaîdemar  , qui  partagérenc 
l’héritage  de  leur  père  , & le  pre- 
mier eut  Zerbff  , & fe  fécond  eut 
Deflau.  Ce  dernier  ne  laiffa  point 
d’enfant  de  Béatrix  Marquife  de  Fer- 
rare.  Ma  s Albert,  & Agnes  fa  fem-  * 
me  , qui  étoit  fille  de  UratiflasDuc 
dé  Rugie  , eurent  un  fils  nommé 
Jean  , qui  fut  malheureux  en  maria- 
ge. Ce  Prince  époufa  Elifabeth  Coin* 
tcffe  de  Henneberg , qui  fut  infu- 
portable  à fon  mary , & le  contrai- 
gnit de  la  quiter  & d’aller  mourir 
hors  de  fa  Patrie , l’an  mil  crois  cent 
foixante  quinze.  Il  en  eut  néanmoins 
deux  fils  , qui  continuèrent  la  dé- 
çendance.  Ces  fils  furent  Albert 
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troifîéme  de  ce  nom  , & SigifmcmcL 
Le  premier  de  ces  Princes  fut  ma-  1 
rié  deux  fois  * & îai(fa  des  enfans 
mâles  de  fes  deux  femmes.  Maisda 
poftéricé  s’acheva  en  fes  enfans.  Tel- 
lement que  les  Princes  dAnhalt,  qui 
vive  t en  nos  jours  , décendent  de 
Sigifmond , qui  mourut  l’an  mil  qua- 
tre cent  quatre  vingt  cinq-. 

Sigifmond  fut  mary  de  Brigade* 
fille  de  Gebhard  Comte  de  Quer- 
fort , & en  eut  Sophie , Eîifabeth,. 
Mecntildis , Jean-Sigifmond,  Albert* 

, George.  La  première  de  ces  Prin- 
ceffes  fut  femme  de  Burkard  Comte 
de  Barby.  La  fécondé  fut  donnée  à 
4Ubcrt  Comte  de  Mansfed.  Et  la 
troifiéme  fut  Abbeffe*  Le  Prince 
Jean  fut  Prevoft  de  Magdebourg,  & 
Chanoine  de  Mersbourg.  Sigifmond* 
fut  mary  de  Mechtildis  , PrittCdffe 
de  BerembûU!  g fa  parente , & n’ea  . 
eut  point  d’enfant-  Albert  eut  le 
même  malheur  que  Sigifmond.  Mais 
. George  continua  la  dècendence.  Cé 
Prince  rut  dvux  femmes,  qui  luy  ei> 
fautèrent  neuf  fils  * &.huit  fille.s  jÆ 
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toutefois  la  Maifon  fut  fur  le  point 
de  s achever  toft  après*  Nous  ne  di- 
rons rien  des  Princefl'es  parcequ’el- 
les  furent  prefque  toute  Religieufes, 

Ce  parlerons  feulement  de  Rodol- 
phe , de  George , de  Valdemar,  3c 
d’Erneft  3 pareeque  les  autres  mou- 
rurent au  berceau , ou  font  peu  de  - 
bruit  dans  l’Hiftoire.  Le  premier 
de  ces  Princes  fut  Général  d’une  ar-  .7 
ruée  de  i’Empereur  Maximilien  pre- 
mier en  Italie  , & mourut  dans  le 
célibat.  Le  fécond  fut  mary  d’Agnes,, 
fille  de  Erideric  le  G ros  , Marquis, 
de  Brandebourg  , & n’en  eut  point 
d’enfant.  Le  troifiéme  prit  en  ma-  » 
riage  Marguerite,  fille  de  Gonthier,, 
Comté  de  Schuartzebourg  , & fut.: 
père  de  Barbe , de  Marguerite , & de 
Volfgangs  La  première  de  ces  Prin- 
cefics  fut  femme  de  Henry  Reys 
Comte' de  Plavven,  Burgraye  de 
Mifne.  La  fécondé  fut  donnée  à Jean  . ; 
Electeur  de  Saxe  , & le  Prince  qui» 
naquit  l'an  1482*  embraflfa  la  Refor- 
me de  Luther , y perfévera  avec  une 
confiance  indicible  , & mourut,  le; 
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Vingt  troifiéme  de  Février  lan 
fans  avoir  eu  aucun  enfant.  Telles 
ment  que  tous  les  Princes  d’Ànhalt 
décendent  d’Erneft  frère  de  Valde- 
mar,  & de  George. 

Erneft  Prince  . d’Anhalt  époüfa 
Marguerite  fille  de  Henry  Duc  de 
Munfterberg  , petite  fille  de  George 
de  Podiebras  Roy  de  Boheme,  & 
mourant  Pan  1730.  il  laiffa  Joachim 
& Jean.  Le  premier  mourut  fans 
hoirs.  Et  le  fécond  eut  le  bonheur 
de  revivre  en  fa  poherité.  Ce  Prin- 
ce ép>oufa  Marguerite  fille  de  Joa- 
chim premier  Eledeur  de  Brande- 
bourg , qui  étoit  veuve  de  George 
Duc  de  Pomeranie  , & il  en  eut 
Charles  , Bernard,  & Joachim  Er- 
n*eft  , puis  il  mourut  Tan  1551.  Le 
prémier,  & le  fécond  des  fils  du  Prin- 
ce Jean  * moururent  fans  enfans  , & 
le  troifiéme  refta  feul  de  cette  Mai- 
ion  Sérénilïime.  Ce  fut  donc  le  Prin- 
ce Joachim  Erneft  , qni  naquit  le 
vingtième  d’Odobre  Pan  153 6.  & 
.mourut  cinquante  ans  après,  qui  vê-  , 
quit  en  les  fucceffcursj  & continua. 
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St'?-  Ton , car  il  fut  marié  deux  fois.  H 
it  première  il  époufa  Agnes  , fille  de 

jfi  Volfgang  Comte  de  Batby,  & la  fé- 

condé , il  prit  en  mariage  Eleonor 
fille  de  Chriftophle  Duc  de  Virtem-- 
5 ÿ * berg  , & de  ces  deux  Dames , il  eut 
l jj  féze  enfans , favoir  eft  , fix  de  la  pre- 
j f miére  , & dix  de  la  fécondé.  La  pre- 
î&  ' miére  fut  méte  d'Anne  Marie,  d’Eli- 
fab.eth,  de  Sibiîe  ,*d‘Agnes  , de  Jean 
George , & de  Chrifiian.  La  fécon- 
dé enfanra  Agnes  Heduige  , Doro- 
thée Marie > Sabine,  Anne  Sophie, 
Bernard  Jean  Emeft,  Joachim  Chri- 
fiophle  , Augufie  , Rodolphe,  & 
Louis.  Les  filles  du  premier  li&  du 
Prince  Joachim  Erneft  furent  ma- 
riées. La  première  à Joachim  Fri- 
deric  Due  de  Lignitz.  La  fécondé  à 
Jean  George  Ele&eur  de  Brande-  ( 
bourg.  La  troifiéme  à FridericDuc  _/ 
de  Virtembérg.  Et  la  quatrième  mou- 
rut dans  le  berceau.  Les  filles  du 
Fécond  li<fi  furent  mariées  en  cette 
forre  .*  Agnes  Heduige  eut  Augufie, 
Ele&eur  de  Saxe , en  première  nôr 
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ces , & céc  Eletteur  écanc  mort,  ell’e 
ipoufa  Jean  le  jeune  -Duc  de  Hol- 
ftein  Sonderbourg.  Dorothe  Marie, 
eue  leÿfl  Duc  de  Saxe-Veymar»  Sa* 
bine  mourut  enfant , & Anne  Sophie 
fut  donùée  a Charles  Concilier ^ 
Comte  de  Schuattzebourg.  Les  Prin- 
ces des  deux  lits  n’eurent  pas  tous 
la  même  fortune.  Jean  George  qui 
naquit  le  neuvième  de  May  l’an  1567. 
époufa  Dorothée  fille  d’Albert  Com- 
te de  Mansfeld.  Chriftian  qui  na- 
quit i’onziéme  de  May  , 1 an  1 5 6 8. 
fine  plus  de  bruit  dans  l’Hiftoire 
qu’aucun  de  fes  frères  , pour  avoir 
; été  plus  enclin  à la  guerre  qu  a la 
-paix]  H conduifit  un  fecours  de 
douze  mille  hommes  que  les  Prin- 
ces Protefians  d'Allemagne  envoyè- 
rent au  Roy  Henry  le  grand , lors- 
que là  Ligue  Catholique , & les  El- 
pagnols  le  vouloyent  priver  de  la. 
Couronne  , qui  étoit  fon  héritage., 
l'eu  après  , ij  fut  General  des-- trou- 
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pes  des  Princes  à la  guerre  de  )u- 
Bets , & enfin  il  favorifa  l’unioa  iîk 
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guerre  de  Boheme.  Ce  Prince  étant 
en  France  témoigna  au  Roy  l’incli- 
nation qu’il  avoir  pour  Catherine  de 
Bourhon  fa  fœur  , & la  luy  deman* 
daen  mariage  , Tan  1595.  & ne  l’ayant 
pas  trouvée  d'humeur  de  venir  en 
, Allemagne,  il  époufa  Anne  fille  d’Ar- 
nold Comte  de  Bentheim,  l'an  1587. 
Augufte  naquit  le  quatorzième  de 
Juillet  l’an  1775.  & quoy  qu’il  eue  fait 
défié  in  de  mourir  dans  le  célibat , il 
' époula  Sibilîe  fille  de  Jean  George 
Corn  e de  Solmes-,  l’an  mil  fix  cent 
dix  huit  ,&  mourut  l’an  mil  fix  ccnc 
cinquante  quatre.  Rodolphe  naquit 
le  dixhuitiéme  d’ÔCt'brc  l’an  157 6. 
, époufa  Dorothée  fille  de  Ffedry  Jit- 
ïes  Duc  deBronfvic  , & pins  Made- 
leine fille  de  Jean  Corme  ci’ÜÎîkuv- 
bourg.  Et  L»  uis  qui  nâ  ;uit  le  dix- 
feptiéme  de  Juin  Fan  1579.  Fut  fi  en- 
clin aux  belles  ‘eteres  , qu?i!  inftitua 
FAccademié  des  beaux  efprits,qui  eft 
la  feule  que  noirs  avorri  en  Allema- 
gne , & qui  flofit  à nuu  "cilles.  Ce 
Prince  eut  en  mariage  Araene  Ame* 


534*  Gene&logie 

lie.*,  fille  d’Arnold  Comte  de  Be»- 
theim,  & puis  Sophie,  fille  de  Simon 
Comte  de  Lippe. 

Tous  ces  Princes  ont  eu  des  en- 
fans  en  grand  nombre  , & les  enfans 
de  leurs  enfans  $ font  ceux  qui  vi- 
vent prefentcment,à  Delfau,  à Be- 
rembourg , à Haîzkerode  , à Pletz- 
kay,  àZerbft,&  àCoetten.  Car  Jean 
George  fut  père  de  feze  enfans. 
Chriftian  de  douze  , Augufte  de  fept, 
Rodolphe  de  quatre  > & Louis  d'au- 
tant. le  ne  feray  mention  icy  finon 
de  ceux  qui  peuvent  & doivent  â- 
voir  place  dans  cette  Généalogie, qui 
font  ceux  qui  fiiivent.  Neuf  des  en- 
fans du  Prince  Jean  George, qui  mit 
fa  Refidence  à Delfau  > furent  mariez 
favoir  Sophie  Elifabeth  > Agnes  Ma- 
delaine  , Anne  Elifabeth  , Eleonor 

; > Dorothée,  Sibille  Ch;  iftirie,  Sufan- 
ne  Marguerite  , Jeanne  Dorothée* 
3ean  Calimir  & George  A ibert.La 
première  de  ces  Princelfes  eut  en 
mariage  George  Rodolphe  , Duc  de 
Ligniez;  la  fécondé , Ctton  Landgra- 

■ vede  Helfe-Caffel,latroifiérae  Guil- 
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îaume  Henry  ? Comte  de  Bentheim, 
là  quatrième  Guillaume  Duc  de  Sa- 
xe Veymar  , la  cinquième  , & la  fi- 
xiéme  eurent  en  mariage  René  , & 
Jean  Philippe  Comtes  de  Hanau 
frères  Gèwnains  , & la  feptiéme  eut 
Maurice  Comrede  Bentheim. Geor- 


ge Aribart  fils  cadet  du  Prince  Jean 
George  fe  maria  par  caprice  , & par- 
ce qu’il  époufa  Jeanne  de  Groifek 
fille  du  Maréchal  de  la  Cour  de  fon 


père  , fes  enfans  ont  été  contraints 
de  fe  contenterdutitre  de  Seigneurs- 
de  Radegâft  , & portent  prefente- 
ment  celuy  de  Comtes  de  Berraghen 
parla  grâce  de  l’Empereur. Car  qnoy 
qu'ils  ayent  pu  faire , leurs  parens  ne 
leur  ont  pas  voulu  permettre  de  por- 
ter la  qualité  de  Princes.  Tellement 
que  cette  première  branche  ne  fubfi- 
fle  que  par  les  enfans  du  Prince  Jean 
Cafimir. 

Ce  Prince  naquit  le  feptiéme  du 
mois  de  Décembre  Tân  1596.&  épou- 
fa Agnes,  fille  de  Maurice  Landgrave 
de  Herte- Cartel  le  vingt  troifiéme  de 
Février  l’an  16  23.  De  ce  mariage 
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font  nez  entre  autres  enfans , Lout- 
fe  , & jean  George.  La  ï^meefle 
naquit  l’an  1629.  & fut  donnée  en- 
mariage  à Chriftian  Due  de  Lignitz  J 
le  vingt  quatrième  de  Novembre 
Tan  mil  fix  cent  quarante  huit.  Elle 
vit  encore , & depuis  peu  elle  a eu 
le  déplaifir  de  voir  mourir  fon  fils 
unique  , qui  par  fa  naiffar.ee  avoir 
réjoui  toute  la  Siîefie  ,&  par  fa  mort 
TEmpereur  à pris  poHèffion  desDu- 
chez  de  Lignits  , de  Brick  , & de 
Volau,  ou  le  peuple  eft  extrêmement 
affligé  , pareeque  fa  réligion  eft  ei> V 
danger.  Le  Prince  naquit  le  6.  de 
Novembre  , l’an  mil  fix  cent  vingt 
fept , & p o fie  dan  t les  bornes  grâces 
de  fon  AlteiTe  Eleéb'‘rale  de  Brande- 
bourg , il  époufa  Henviete  fille  de 
Fridei  ic  de  Naflau  Prince  d Orange, 

; de  laquelle  il  a eu  quelques  Prin- 
cefies  & deux  Princes.  L’ainé  des 
Princes  eft  mort,  & i a encore  le  ca- 
det , a qui  je  (buhaiteune  longue  « 
vie. 

Chriftian  fécond  fils  de  Chriftian, 

& d’Anne  Comteffe  de  Bcntheim  nâç* 
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quît  le  neuvième  d’Aouft  Tan  mil 
cinq  cent  nouante  cinq  , accompa- 
gna le  Prince,  fon  père  à la  guerre 
de  Boheme , où  il  fediflingua  & fut 
pris  & conduit  à Vienne  , où  l’Em- 
pereur le  traira  fort  civilement , & 
le  remit  Vu  liberté.  11  épeufa  Eleo- 
nor  Sophie  , fille  de  Jean  le  jeûné 
Duc  de  Holfiein-Sonderbourg,  la» 
irul  fix  cent  vingt  cinq,&  en  eut  plu» 
fieurs  enfans  ; mais  un  feul  des  Pria* 
ces  fe  m&ria.  Ce  Prince  fut  Vidor 
Amedée  , qui  époula  E'ifabeth  fille 
de  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin, 
& en  eut  les  Princes  Charles  Fride- 
ric 3 Lebteriit , & jean  Geoige,  qui 
forment  la  branche  de  Bercmbourg, 
& de  Hazkcrode.  La  branche  de 
plcsîcau  eft  du  tout  éteinte*  Car 
Augufre  qui  fut  pérc  d’Erneft  Got- 
licb  3 de  Lebrecht  & d’Emanuel 
n’.eut  pas  le  bonheur  de  voir  leur 
pofiériré.En  effet  le  premier  mourut 
dans  le  célibar3&  le  fecor  d qui  epou- 
fa  Sophie  Eleonor  fille  de  Henry 
Volrad  Comte  de  Stolberg,  mourut 
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fans  enfans  , & Emanuel  ,quiavoît 
suffi  époufé  une  Comtefle  de  Stol- 
berg  à Ton  retour  de  Candie  , l’an 
mil  fix  cent  fcptante , mourut  un  an 
ap.és  , & laifla  Anne  Eleonor  fa 
femme  grofle  d’un  fils  qui  mâquic 
Tan  miffix  cent  feptante '&  un.  Ce 
fils  fut  nommé  en  fon  baptême  E- 
maïuid  T ebrecht  , & en  ftos  jours 
il  eft  unique  héritier  Je  fa  bran- 
che. 

Le  Prince  Rodolphe  qui  étoit 
feul  Luthérien  de  fa  Maifon , épou- 
fa  Dorothée  Heduige  fille  de  Hen- 
ry jules  Duc  de  Bronfviç  , Sta- 
ples la  mort  ds  cette  Dame  fi  prit 
en  fécondé  noces  Madelaine  , fille  " 
de  Jean  Comte  d’Oldembourg.  La 
première  n’eut  que  des  PrincefTes>  & 
la  fécondé  fut  mère  du  Prince  Jean 
qui  naquit  l’an  mil  fix  cent  vingt  6c 
deux , & épouia  Sophie  Augufta  fille 
de  Frideric  Duc  de  Holftein-Got- 
torfl’ân  mil  fix  cent  quarante  neuf. 
Ce  Prince  mourant  Lan  mil  fix  cent 
foixantehuic,  laifia  Charles  Guillau- 
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me-,  Antoine  Gonthier,  Jean  Adol- 
phe , & Jean  Louis  fous  la  tutele 
de  leur  mère  Le  premier  de  ces 
Princes  époufa  Sophie  fille  d’Au- 
gufte  Duc  de  Saxe , Fan  mil  Gx  cent 
fcptante  fix. 

Le  Prince  Louis  Inftituteur  de  la 
Compagnie  fructifiante  , eut  entre 
autres  enfans  Guillaume  Louis , qui 
époufa  Elifabeth  Charlote  fa  couli- 
oe  fille  de  Frideric  Prince  d’Anhalt, 
& de  Jeanne  Elifabeth  Princefle  de 
Naflàu  Ademar  ; mais  il  n’en  eut 
point  d’enfant.  Tellement  que  Cœ- 
thein  qui  luy  étoit  écheu  en  par- 
tage, appartient  prcfentement  à la 
branche  de  Pleskau.  Ce  Prince  mou- 
rut l'an  mil  fix  cent  foixante  fix  , & 
fa  veuve  époufa  par  apres  Augufte. 
Duc  de  Holfiein  Pleen. 
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Maifon  de  Poméranie.  j 
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CEtte  Famille  sacrant  achevée  en 
laperfonnede  Bugiflas  XIV.  Fan  f 
1637.  je  pourrois  la  palier  fous  filen- 
ce.  Mais  parceque  Fextin&ion  de 
cette  Maifon  eft  canfe  de  la  guerre  | 
qu’on  a fait  depuis  peu  en  ce  Duché-  1 
là  v - il  ne  fauroit  déplaire  à mes  Le-  1 
éfceurs  , que  je  leur  ijloncre  pour-  I 
quoy  fon  Alteffe  Eledmale  de  Bran-  I 
debourg  le  prétendoit , & com- 
ment la  Couronne  de  Suede  l’acquit 
par  le  T raité  de  Veftphalie,  Fan  1648. 

Je  dis  donc , que  les  Généalogiires 
veulenr  que  cette  Famille , & celle 
de  Meklebourg  foyent  forties  d’une  j 
meme  Touche  j & quelques-uns  leur 
donnent  une  origine  , qui  femble 
entièrement  fabuleufe.  Céux  cy  af-  I 
furent,  qu’elles  détendent  d’Ànthi- 
rius , qui  ayant  fervy  Alexandre  le 
Grand  à la  guerre  dç  Perfc  , vint 
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en  Pomérauie  apres  !a  mort  de  ce 
Conquérant , y établit  fa  réfïdcnce, 
r & Tes  décendans  étendirent  leur  Beat 
de  tous  cotez,  devinrent  extrême- 
ment puiflans;  & régnèrent  en  Suède, 
\ en  Danemarc , enEfpagne&  en  Afri- 
i!  que.  Je  n’ay  pas  fait  deflein  de  com- 
j battre,  ny  de  prouver  cette  opinion  ; 
t & il  me  luffira  de  dire  , que  cette  an- 
ji  cienne  Maifon  a eu  le  malheur  d'i- 

0 gnorer  fon  origine , de  mêmes  que 

^ plufieurs  autres,  & qu’enfin  ayant  été 
ifc  grande , elle  n’eft  plus  rien.  Cette 
xa  famille  donc  ayant  été  partagée  en 
)i  piufieurs  branches  , & prefque  toû- 
$ jours  extrêmement  peuplée,  à fait 
^ voir  au  monde,  qu’elle  pouvoir  cetfer 
d’ctre.  Nous  parlerons  ailleurs  de 
n la  Maifon  de  Meklebourg,  qui  eft  une 
branche  de  celle-cy, &décendd’Udo 
I0  fils  deMifieroRoy  des  Vandales,  & 
frère  de  Bogiflas,  qui  fut  Chef  de  cet- 
jpl  te  Famille, l’an  1048.  Environ  140. ans 
l j'w  après,  Cafimir  & Bogiflas  II.  qui  é- 
À toyent  décendus  en  droite  ligne  maf- 
(l|  culine  du  même  Bogiflas,  furent  créez 
çjn  Ducs  & Princes  de  l’Empire  par 


5 4^  Genealogie  de  la  Mai  fin 
l’Empereur  Frideric  Baiberoulîe  > en 
la  préfence  de  Valdcmar  Roy  de  Da- 
nemark Pan  i »8 1.  Peu  après,  Otton  & 
Bogiflas  I V.  fais  de  Barnim  I.  mitje  ^ 
liège  de  fa  réfidence  à Seetin,  & le  fé- 
cond à Voigaft.  Les  décendans  du 
premier  furent  très- vaillans , & par- 
ticuliérement Barnim  le  Grand,  qui 
ayant  obtenu  plufieurs  vi&oires  fur 
de  puiflans  ennemis , fut  enfin  con- 
traint de  déclarer^  clue  ft  les  mâles 
de  fa  poftériré  venoyentà faillir , .fes 
Terres  appartiendroyent  à la  Maifon 
Ele&orale  de  Brandebourg;  & cét  ac- 
cord fut  confirmé  en  une  AfPembiée 
générale  tenue  à Francfort  fous  l’Em- 
pereur Louis  de  Bavière.  Enfin  cette  ;| 
branche  s’acheva  lan  1461.  en  la  pér- 
fonne  du  Duc  Otton  III.  Alors  la 
Maifon  de  Brandebourg,  voulut  en- 
trer en  pofleffion  des  biens  de  cette 
branche,;  mais  celle  de  Voigaft  s’y  A 
oppofa,  & de  là  s’éleva  une  guerre,  , I 
^qui  fut  aflbupie  par  l’entremife  de  I 
Cafimir  Roy  de  Pologne.  Toutefois  1 
la  paix  ne  dura  pas  Ion  g- teins,  car  Pan  1 

l47i«A|bert  Ele&eur  de  Brandebourg  I 
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^recommença  la  guerre,  & contraignit 
^ 4es  Ducs  Eric  II.  & Uratiflas  X.  de  re- 
fj  ce  voir  de  luy  le  Duché  de  Stetin  en 
£ fief,  & il  garda  les  armes,  le  tître  .&  les 
iplaces  qu’il  avoir  prifes>&  cét  accord 
fut  confirmé  par  l’Empereur  Fride- 
ric  III. Eric  fut  mari  deSophie  fille  de 
■Bogiflas  IX, Duc  de  Poméranie,  & en 
eue  eutre  autres  Princes,  qui  furent 
de  courre  vie,Bogifias,X.qui  fut  fur- 
iiommé  le  Grand.  Celuy-cy  pofféda 
feu)  toute  la  Poméranie  , & fe  trou- 
vant capable  parles  forces  & par  fon 
courage  de  fe  défendre,  il  refufa  à Al- 
bert Ele&eur  de  Brandebourgl'hom- 
mage  que  fon  père  luy  avoit  promis.- 
Çour  cette  càufe,  on  reprit  les  armes* 
mais  fon  vint  auffi  à un  accommode- 
ment , fan  1476.  auquel  Bogifias  é^ 
.poufa  Marguérite  fille  de  FridericII. 
Æleéteur  de  Brandebourg;  & trois  ans 
après,  ces  Maifons  firent  une  paix 
perpétuelle.  En  vertu  de  cette  paix , 
rla  Maifon  de  Brandebourg  devoir  fuc- 
ccéder  à celle  de  Poméranie  , en  cas 
<jtfé  cel!e-cy  vinft  à s 'éteindre.  C’cft 
tçe  que  fon  doit  bien  remarquer, ^out 
:IL  Partie,  Aa 
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fçavoir  le  droic  que  l’Eleâeur  de  Bran- 
debourg avoit  de'  demander  cette 

. grande  Principauté , lorfquela  paix 
fut  concluë  ën  Vefiphalie. 

Bogiflas  X.  eut  deux  femmes;  & de 
la  fécondé,  qui  fut  Anne , fille  de  Ca* 
fimir  Roy  de  Pologne  , il  eue  entre 
autres  enfans  deux  fils,  feavoir  Geor- 
ge & BarnimX  I.  Le  pvémiet de  cès 
Princes  naquit  au  mois  d’ Avril , l'an 

1493.  & le  fécond  naquit  le  1.  de  Dé- 
cembre, l’an  1501.  Ces  Princes  eurent 
dès  enfans,  mais  le  dernier  n’eut  que 
des  filles,  & Bogiflas  X I.  qui  mourut 
en  fon  enfance.  George  fut  mary 
d’Amelie  fille  de  Philippe  Eledeur 
Palatin,  & en  eut  Bogiflas  X1I*;& 
Philippe  I.  Le  premier  de  ces  Prin- 
ces mourut  enfant,  & le  fecond , qui 

V*’  naquit  le  1?.  de  Juillet  1515.  fut  mary 
de  Marie  fille  de  Jean  le  Confiant  E- 
le&eur  de  Saxe , & mourut  le  14.  de 
Février . l’an  1560.  Ce  Priuce  intro- 
duifit  la  Réforme  de  Luther  , dans 
tous  fes  Èftats , & permit  à l’Evêque 
Si  aux  Chanoines  de  Camin  de  jouir 
dil  temporel  de  leurs  bénéfices,  bien 
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i * - ,ç[u  ils  eu  fient  changé  de  Religion , & 
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MauteufeLqui  étoit.l’Evéque  n ayant 
pas  voiïlu  avoir  Pinipection  des  Pa- 
yeurs, le  Duc  créa  des  Surintendans 
à Steïïn  , à Volgaft  , à Colberg  & à 
Stôlpa.  Il  laifla  aufli  plufieurs  enfans, 
& entre  autres  Bogiûas  XIII.  Barnitn 
XII.  Erneft  Ludovic  Jean  Frideric  3e 
Cafimir.  Ce  dernier  fut  E'éque  de 
Camin , & mourut  Pan  \6o$*  en  Page 
de  48.  ans,  Jean  Frideric  ft*t  *mary 
^d’Erdmuth  fille  de  Jean  George  Ele- 
cteur de  Brandebourg,  & mourut  fans 
enfans  le  9.  de  Février,  Pan  itfoo.Bar- 
nim  naquit  le  15..  de  Février,  Pan  1549* 
cpoufa  Anne  Marie  fille  de  Jean  Geor- 
ge Electeur  de  Brandebourg, Pan  1481* 
& mourut  fans  enfans  Pan  1603.  Er- 
neft  Ludovic  naquit  le  2.  de  No  venu* 
bre  Pan  1545.  époufa  Sophie  Hedui- 
ge,  fille  deJtiksDuc  deBronfvic» 
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fes  furent  EliiabethMadélaine  & He- 
i duige  Marie,  qui  furent  mariées.  La 
J première  à Frideric  Duc  dé  Courlan» 
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dolphe  Duc  de  Holftein  3 fan  1606, 
Le  fils  du  Duc  Erneil  Ludovic  fut 
Philippe  ] ules,  qui  ayant  pafTé  $ns 
en  mariage  ftérile , avec  Agnes  fille  de 
Iean  George  Eiedeur  de  Brande- 
bourg, mourut  fan  1-625..  & fut  le  der- 
nier de  fa  branche. 

BogillasXIILfils  de  Philippe  Duc 
de  Vtflgaft , & de  Marie  fille  de  Iean 
JÉleâcur  de  Saxe,nâquit  le  9.  d’Aouft 
Lan  1544.  & mourut  le  7. de  Mars, fan # 
1606 . Ce  Prince  eut  deux  femmes  ; 
La  première  fut  Claire  fille  de  Fran- 
çois Duc  de  Luiiebourg  * & la  fecofi- 
de  fut  -Anne , fille  de  -ieau  le  jeune 
Duc  de  Holftein  Spnderbrurg.  La 
première  de  çes  Dames  eut  plufieurs 
enfans,  & entre  autres , George  & 
Iean  Erneff,  qui  moururent  dans  le 
célibat  , Ulric,  François,  Philippe  & 
Bogiflas.  Ces  quatre  furent  mariez, 
& moururent  tous  fans  enfans.  Ulric 
câqiiit  le  12.  d’Aouft  1589.  fut  Evê- 
quedeCamin,  époufa  Heduige,  fille 
de  Henry  Iules  Duc  de  Bronfvic,  lq 
7.  de  Février,  fan  1599. & mourant 
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31.  d’O&obre,  Tan  1600.  ne  îaiffa  aa- 
cune  lignée.  François  naquit  le  z4*  . ,• 

de  Mars,  l’an  1577.  époufaSophie,  ftl- 
^ le  de  Chnfliatvl..  EJe&eur  de  Saxe , le 

a6.  d’Aouft  l’an  16:0.  & mourut  le  27,  < . 

7 , dé  Novembre  l’an  i£io.  "Philippe 
qui  étoit  l’aîné  des  encans  du  Duc  Bo-  * 

^ * giflas  XIII.  naquit  leV8.  de  luillet  l’an 
1575.  prit  en  mariage  Sophie,  fille  de 
leairle  Ieune  Duc  dé  Holftein-Son- 
k detbourg,  le  8.  de  Mars  l’an  1607.  & 
if  mourut  le  3.  de  Février  l’an  1618.  Bo- 
Jl  giflas  XIV.  ( en  la  mort  de  qui  toute. 

£ la  famille  fut  éteinte)  naquit  le  ji.dê 
^ Mars  l’an  1580,  époufa  Elifabeth  fille 
Ml  dé  lea'n  le  leuneDuc  de  Holfiein,  le  ^ 
fi  19.  de  Février  Tan  1615.  & mourut  lë 
Il  10.  de  Mars  l’ian  1637.  Ce  Prince,  qui 
rtî  avoit  eu..  cinqfrcres  & un  coufin,  fut 
jtl  enfin  Seigneur  de  toute  la  Poméra- 
ii*  nie  * mais  il  n’en  jouît  pas  en  repos» 
ifl  Car  Tan  1627.  les  troupes  Impériales  ' ... 
ifr  • y logèrent  par  violence , & y traitté- 
W/+  rent  fi  mal  le  Prince  & le  peuple» 
qu’ils  en  retirèrent  dans  trois  ans  fix 
ï mitions  d’o¥.  Ces  hôtes  importuns 
étant  allez  en  Italie,  pour  afliéger 
; Aa  iij 
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Mantouë , en  fay.eur  des  Eipagnfcîs  ? 
Cuftave  Adolphe  Roy  de  Sut  de,  qui 
mérita  peu  après  lenoro  de  Grand,  y 
arriva,  fe  présenta  devant  S te  tin  , & 
menaçant  d*y  entrer  par  force,  il  y 
fut  receu,,&  dans  peu  de  tems,  ii 
chaffa  les  Impériaux  de  toute  cette 
grande  Province.  Âpres  la  mort  du 
Duc  Bogiflas  X I V*  TEle&eur  de 
brandebourg  dégrade  fe  snettriee» 
poflèffion  de  ce  Duchés  n'ayant  pas. 

4;Pûy  entrer, parceque  les  Suédois  a 
voyent  garni  fon  dans  les  bonnes"  plan- 
tes ; il  follicita  rAftemblée,  qui  étoit 
en  Veftphalie*  pour  donner  la  paix  à 
TEurope , & rie  pouvant  pas  obtenir 
ce  qu’jl  defiroir,  il  fe  contenta  d'un  é- 
quivalent,  & d’une,  partie  de  la  Po-r 
méranie.  Enfin  le  Traité  fut  conclu,: 
& cét  Electeur  fut  indemnifé  par'  Ta 
prome(Te  qu’on  luy  fit  de  TArehevÉ- 
ché  de  Magdebourg,  & des  Evêchez 
d’Alberftadc  & de  Mindenj  conver*# 
tis,.le  premier  en  Duché.,  & les  deu* 
autres  en  Principautés^  fécuiiérës.V 
qu'on  luy  mit  entre  les  mains  ; Et 
les  deux  partis  acquiefcerent  à cét 
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accommodement.  Mais  depuis,  TE- 
lecteur  a trouvé  le  moyen  de  repren- 
dre le  pais  auquel  il  avoit  renoncé,  & 
cela  eft  arrivé  de  cette  forte.  Le  Roy 
T res-Chrétien  fe  trouvant  offenfé  du 
procéder  des  Eftats  de  Hollande  , fe 
refôîut  de  leur  faire  la  guerre.  Tan 
1671. . Les  progrez  que  ce  Roy  fît  en 
entrant  dans  ces  Eftats , qui  fetn- 
bloyent  imprenables  , mit  tous  les 
voifins  en  crainte  , & les  plus  endor- 
mis .s’ éveillèrent.  Alors  l’Ele&eur  de 
Brandebourg,  qui  eft  exrraordinaire- 
, ment  belliqueux,  & qui  fe  trouvoie 
offenfé»  que  le  Roy  euft  chaffé  la  gar- 
nifonHollandoife  des  places  qui  luy 
‘ ' appartenc>yent,.prit  les  armes,  & obli- 
gea le  Roy  de  l’attaquer  fur  fes  Ter- 
res. Dans  ces  entrefaites,  les  Suédois 
fe  rendirent  Médiateurs  d’un  acconv 
modement  entre  fa  Majefté,&  fon  Al- 
tefle , & leur  médiation  produifît  un 
dont  ils  fe  rendirent  garens. 
;Peu  après,  l’Eleéteur voulant  avoir 
part  aux  Conquêtes  y que  les  Princes 
Conféderez  efpéroyentde  faire  fur  la 
France,  il  reprit  les  armes.  Le  Roy 
« Aa  iiij  ; 
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de  France  s’en  plaignit , & paxceque' 
t"* ? • c’étoit  contrevenir  au  T-raitet  donc 
les  Suédois  étoyent  garens,  le  Roy 
les  pria  d’obliger  TEledeur  à. tenir  fa- 
promette.  Les  Suédois  donc 
i * crurent  y que  leur  honneur  les  ôbli- 
« f,  geoit  à procurer  robfervation  du 
:?  T rair  é,  qui  avoir  été  fait  par  leur  Mé^ 

diation , & dont  il^’étoyent  rendus 
garens,  armèrent , mais  pîu|.fe)ibler 
ment  qu’ils  ne  devoyent,priéréht  fons 
, Altette  Eledo’tale  de  tenir  fà  prorncfe 
fe  , & firent  quelques  adtes  dhôttilir- 
té.  L’aâion  des  Suédois  contraignit 
; TEleèteur,  qui  étôic  furie  bord  di* 
Rhin  , de  retourner  chez  luy,  pour  é* 
teindre  le  feu  quisy  ,allumoitv&  fo® 
bonheur  fut  plus  grand  que  fon  e(pé- 
rance.  Il  obtint  unefignaléeviàoire, 

^ > & pourfiiivant  fa  pointe , iHèfaific  â& 

Stetin  , & enfin  de  toute  la  Poméra-  * 
■f:  % * nie.  Les  Lunebourgeois  & l’Evêque 
de  Munfter  portèrent  leurs  armes- 
dans  les  Diocéfès  de  Brème  & de 
Verden  , & la  fortune  leur  fut  fi  fa-' 
vorable,  que  rietvne  fut  capable  d’èm- 
péchcr,  qu’ils  ae  fe  &ifiilène  de  ce<s* 

' ‘ -,'T-  . - <'  'V'  . 4 ~ 
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«feux  Provinces.  Le  RoydeDane- 
marc,  qui  n avoir  pas  moins  d’appétit 
que  fesConfédcrez,  fournit  à fes  loix 
Vifmar  & ilfle  de  Rugie , & bien  qu'iL 
euftété  chalfé  de  cette  dernière  Prin- 
cipauté , il  y eft  rentré  depuis  peu*- 
Tellement  que  le  Roy  de  Suede  n'a- 
voir plus  rien  dâns  l'Empire  lorfque 
la  paix  fut  conclue  à Nimégue , l'art* 
1(578'  Peu  auparavant  ce  Roy  fit  uné 
diverfion  en-Prufle,qui  commença  un. 
.peu  trop  tard.il  eR  pourtant  vrai  que 
fi  les- armes  des  Suédois- euffënt  été 
heureufes  en  cette  Province , où  Ton 
dit  que  le  pcüpîe  eft  mal  content;  ils 
auroyent  pû  rentrer  dans  les  places 
qiv’ils  avoyent  perdues.  Mais1  ils  ri‘e 
firent  rien  , & les  armes  feules  du 
Roy.  T rés-Chrétien  lesonrremis  en 
leur  premier  état.  C'eft  pour  cette 
raifon,  que  ceux  qui  ne  mefurenr  les- 
confeils  que  par  l'évenement , difent 
que  les  Suédois  ont  eu  tort  dé  pren- 
dre les  armes  en  faveur  du  Roy  de 
France.  Mais  à mon  avis*  c'eft  maF 
raifonner , parceque  leur  honneur  les-. 
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mêmes  Ton  pourroit  dire,  qu’én  pre- 
nant les  armes  en  faveur  de  la  Cou- 
ronne de  France,  ils  les  prirent  auflv 
pour  eux.  Car  fi  le  Roy  Trés-Chré* 
tkn  euft  été  dépouillé  des  Terres- 
qull*terioit  de  l’Empire,  les  Aliez 
* ne  leur  auroyent  pas  laiffé  la  Seigneu* 

* rie  de  Vifmar,  ny  les  Duchez  de 
Bt  e me  & de  Verden  , & moins  enco- 
re là  Poméranie,  que TElecfceur  de; 
Brandebourg  ne  peut  voir  entre 
leurs  mains  qu'à  contre-ccenr.  A 
préfentla  paix  a été  faite,  & ils  font* 
rentrez  dans  la  plus-grande  partie  de. 
•YVcequ’ils  avoyent  perdu*.  ; 
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Gencalogiê  de  la  Maifo » , f 

Genealogie  Hifloriqut  déjà, 
* Maijon  Electorale  de 


AYant  déjà  confidérê  cette  Mai* 

,fon  Ele&orale , & montré  coin»*  - 
menrelle  acquit  une  partie  ded’héri-- 
tage  de  Jean  Guillaume  Duc  deju- 
Kers,  de  Gleves  & de  Berg,  comment 
au  Traité  de  Véftphalie  y elle  djfputa 
contre  les  Suédois,  touchant  le  droit 
qu’elle  avoit  fur  la  Poméranie,  corn-- 
ment  elle  s’en  étoit  faifie  pendant 
cetre  dernière  guerre  ,&  comment  la 
paix  a été  faite  > il  ne  refte  prefque 
rien  pour  ce  lieu  icy.  Mais  pour  ne 
£Ta  palfer  pas  entièrement  fous  filence* 

Je  dKay  en  pende  mots  > qu’aujour- 
d°hu.y  , il  n’y  a que  la  Maifon  d’Auftri* 
çhe  en  Allemagne,  qui  la  fùrpaffe  en 
forces,  en  dignit^  & en  étendue  de 
pais*  L’Eledeur  peut  mettre  fur  pied*  * 
& entretenir  à fes  dépens  des  armées 
confidérables#  L’on  a vu  les  effets 
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de  (on.  pouvoir  aux  guerres  de  Polo*- 
gne  & de  D-anemarc,  ôc  on  les  voit 
maintenant  ailleurs  avec  quelque  du- 
jet  dadmi&tion.  Les  troupes  qu’ifc 
joignit  à Charles  Guftàve  Roy  de- 
Suede,  lors  que  ce  Roy^atcaqua  les 
Poloroisl’an  1655.. le  rendirent  vido- 
, rieux,  & lorsqu’il  retira  Ton  épingle: 
du  jeu  , ïe  Suédois  fe  vidaccablé.  de- 
mi féres.  Enfin,  la  viékûre  l’a  fuivipar 
tout  , & le  bonheur  a rarement  ceP- 
fé  de  l’accompagner..  ,J|our  cette*: 
e ufe  les  plus  grands  Potentats  ont 
défiré  fon  amitié  * & ceux  qui'  l’ont- 
acquife  fe  font  toûjoursbicn  trouvez* 
de  ravoir  rendu  participant  de  leur 
fortune.  Le  Roy  de  Danemarc  , &* 
l'Empereur  ayant  joint  leurs  forces; 
contre- la  Suède»  n’eurent  point  de* . 
repos,  & crûrent  de  n’ayoir  point  dey 
bonheur , s'ils  n’acquéroyent  là  jon* 
dtion  dé  fes  armes  > & n eurent  poiar 
de  viâoire  qu’il  n’éuft  embraie  leur 
party , & qu’il  ne  fuft  participant  dr 
leurs  entreprifes.  En  effet  il  fut  im- 
poffible  de  chafler  les  Suédois  de  Jut* 
lande  & de  Holftein , jpafqua  ce  qp’it 
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Electorale  de  Brandebourg.  { 
«uft  tiré  Ton  épée  en  faveur  des  Da- 
nois. 11  ^at  $u(ïi  le  premier  mobile 
du  lecours  , que- l'Empire  envoya  aux. 
Hollandois  l’an  1675.  & fonintéreft 
Tayaut  rappelle  chez  luy , oùfon  en** 
nemy  avoit  commencé  à faire  quel- 
ques a&es  d’hoftilité,  il  Ten  chafla  a- 
vec  autant  de  facilité,  que  s’il  n'eût: 
point  fait  de  refiftance.  Cette  facili- 
té de  vaincre  le  pouffa  à de  plus, 
grandes ejntreprifes.  Il  attaqua  la  Po- 
méranie, & bien  que  toutlepeuple 
ait  témoigné  une  valeur  & une  fidéli- 
té extraordinaire , & que  le  Comte 
de  Konigfmarc  y ait  fait  tout  ce 
qnonpouvôit  efpérer  d’une  perfonne 
de  fa  condition  & de  fon  mérite,  il 
a pourtant  afiujetti  tout  ce  Païs , cHi 
prenant  des  villes,  qui  fembloyeqc 
imprénapjes.^.Tellemenr  que  fes  pre- 
decefleurs^ayant  acquis  le  droit  dfe 
fucceder  àcette  grande  Province , te 
ayant  luy-mêmes  renoncé  à la  plus 
grande  partie,  pour  le  bien  de  là  paix* 
il  y eft  rentré  par  la  force  des  armes,. 
& s’y  feroit  maintenu  fans  le  fecourss 
de  lâiFiance,qui  Ta  obligéde  renors? 
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eer  à la  plus  grande  partie  de  ies  con- 
quêtes. 

Mais  pour  dire  quelque  chofe'  dé 
ce  que  je  puis  avoir  oublié  ailleurs  * 
J’afliireray  icy,  que  cette  Maifon  Sé- 
réniflime  eft  auffi  illuftre  par  Tes  aîtian* 
ces , que  par  fon  ancienneté  , bien  ' 
qu’elle  égale  les  plus  anciennes  de 
nôtre  Allemagne;  Frideric  Prince 
Electoral  de  Brandebourg  eft  fils  de 
l’Electeur  Frideric  Guillaume  ; & de 
JLouife  de  Naflau  fille  airiée  d^JFride- 
ric  Henry  P rince  d’Orange  , qui  fut 
un  des  plus  grands  preneurs  de  vil- 
les & un  des  plus  glorieux  Capitai- 
nes de  fon  teins.  Ce  jeune  P ince 
qui  eft  marié  aune  des  Princefles  de 
HefTe  Caftel , naquit  le  1.  de  Juillet  » 
Fan  &PEledeur  fonpere  étoit 
ué  le  6.  de  Février , l*an  i6ao-  du  ma- 
riage de  Geoi  ge  Guillaume  & d*Elî- 
iàbeth  Charlote  Princefle  Ele&orale 
Palatine»  de  qui  les  prédecefféurs  font 
extrêmement  illuftres  & connus  de 
tous  les  Sçavans.  George  Guillau- 
me, qui  fut  le  dixiéme  Eledeur  de  fa 
Maifon  i fut  fils  du  neuvième , fc 


1 


\ 


iM 


’Eleiïorate  de  Brandebourg^  557 
d’une  Princeffe  de  fa  Maifon  , qui  Juy 
porta  en  dot  la  prétention,  qui  le  mit 
peu  apres  en  polfttfion  des  Princi- 
pautez  de  Cléves , de  la  Marc  & dé 
leurs  appartenances*.  Ce  neuvième 
Electeur  fut  Jean  Sigifmond  , qui  é- 
tant  né  le  8.  de  Novembre  1572.  é* 
poufa  Anne,  fille  d’Albert  Frideric 
Marquis  de  Brandebourg , l’an  1 594- 
_prit  poifeni  m du  Duché  de  Clcyés 
l’an  1610.  & mourut  l’an  1619.  Cét 
Elédeur  étoitfils  de  Joachim  Fride- 
ric aufli  Eledeur,  qui  étant  né  l’art- 
1546.  fut  adminiftra*eur  de  l'Archevê- 
ché dé  Magdebourg,  puis  Duc  de  Je» 
guerendorf  r&  enfin  Eledeur  par  1& 
mort  de  Jean  George  fécond  de  ce 
nom,  qui  mourut  l’an.  159$*.  Cét  E- 
ledeur  fut  mary  de  Sophie,  fille  de 
Ffidferic  fécond  Roy  de  Danemarc»; 
de  qui  les  -préde  ce  fleurs  avoyent  re» 
gné  aux  trois  Royaumes  du  Nort* 
depuis  plufiéurs  années.  Jean  Geot> 
ge  donc  fut  fils  de  rEledeurJoachin* 
fecond  & d’Hecfuige  fille  de  Sigit 
mond  Roy  de  Pologne  , qui  fut  le  pe+ 
Huitième  Roy  de  la  Maifon  de  Jagc.* 
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ton.  Céc  Ek&curfut  fils  de  l'Ele* 
Æfeeur  Joachim  prémier  & dfëlifabetli 
fille  de  Jean  Roy  de  Danemare,  de 
Suede,  & de  Norvège,  & petit  fils  de 
Jean,  qui  fut  furnommé  le  Cicéron 
d’Allemagne.  Ce  même  Eleveur  é- 
poufa  Marguerite  fille  de  Guillaume 
Due  de  Saxe,  & fut  fils  d'Albert,  que* 
toute  d'Allemagne  connoift;  encore 
fous  le  nom  d Achille  Germain*  Ce 
grand  Prince , qui  ajouta  à.fes  autres* 
-titres  ceux  de  Dtrc  de  Pomeranie^ 
de  Cafiubie  & de  Vandalie,  prit  fem- 
me dans  fa  Maifon  & dans  celle  de 
Saxe.  Il  fut  fils  d’uupere  r qui  me- 
rira  par-  fa  vertu , & par  les  fer  vices 
qu'il  rendh  à l’Empereur  & il’Empi- 
re  , d’étre  élevé  à une  dignité  plus 
éminente  ; j’entens  Frideric  ; qui  de 
Biirgtave  de  Nuremberg  fut  fo* 
lennellement  fait  Electeur  de  Brandé- 
Bourg,  par  l’Empereur  SigifmondV 
Tan  1419.  atr  Concile  de  Confiance. 
Ce  prémier  Eledeur  dfe  fa  Mâifôlv 
décendoit  en  droite  ligne  mafculine 
des  Comtes  de  Hôhenzdlleren  , qui 
avoyent  écéilluftres  plufieurs  fiécies 
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Electorale  de  Brandebourg.  ^ 

durant , & avoyent  poffedé  la  digni- 
té <ie  Eurgrave , pour  le  moins  de- 
puis le  tems  de  l'Empereur  Rodol- 
phe premier  de  ce  nom  , & de  fa  fa- 
mille , qui  en  inveftit  Frideric  fils 
d’EHfabetH  fa  feeur  germaine.  Tel- 
lement quencore  que  je  ne  vueille 
pas  fouiller  plus  avant  dans  l'ancien- 
neté de  cette  famille  Eleélorale,  la- 
quelle efi  cachée  dans  les  ténébreè 
de  l'ignorance  , Ton  ne  îaiffera  pas 
de  voir  , qu’elle  eft  ancienne , puif- 
que  l’ignorance  mêmes  de  fon  ori- 
gine , en  cïl  une  preuve  fuffilante,- 
-Je  patte  donc  à la  confidération  dp 
la  Mai  fon  de  Saxe,  qui  , [comme. 
*nou s allons  voir]  eû  très  ilîuftre  & 
très  glorieufe  , en  ce  que  plii^- 
fieurs  Maifous  Souveraines  eadécen- 
dent. 
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Cïtte  Maifon  eft  «ne  des  plus  il- 
Ingres  de  la  Chrétienté  , & j’eit 
trouve  peu,  de  qui  tant  de  perfonnes 
éminentes  vacillent  tirer  leur  origi-  ^ 
fie*  Quelques"  écrivains  f rançois,  *•  j * 
entre  autres  Fauchet  & de  Serres  ' 4 
_ font  fortir  Huguet  Capet  de  cette 
famille.  Et  fi  cela  eft  , la  Maifon 
d’Anjou  qui  a régné  à Naples.,  e.n£. 
Sicile  , en  Hongrie  , &en  Pologne; 

P ■■  celle  de  Bourgogne  qui  a régné  plus 
de  quatre  cens  ans  enPortqgal  ,«.& 

• y régne  encore  en  • nos  jours  f & 
celle  de  Bourbon  qui  eft  la  premiéf 
re  del’tlhiyers  , font  branches  de 
ce  grand  Arbre.  Le  Roy  de  Dane- 
fnarc  , les  Princes  de  Holfteia  , 
ïe  Duc  de  Savoy e ne  doutent* 
point  que  leur  origine  & celle  de 
Saxe,  ne  foyenc  h meme  chofe. 


Eletlorale  deSaxt.  « j£î 
Tellement  que  cette  Maifon  Séré- 
mflfime  fe  doit  eftimer  g’orieufe  d'a- 
voirrégné *i  & de  régner  encore  en 
une  gr aride  partie  du  Monde.  Ceux 
qui  en.  cherchent  Torigi ne  ne  s’arrê- 
tent pas  en  un  même  lku,  Quel- 
que s uus  la  trouvent  en  Àrtaric , iïls 
d'Anferic,  Roy  des  Saxons,  qui  vi-  ' 
voit,  a»  te  ms  que  le  Sauveur  dit 
'Monde  prit  chair  humaine.  D’au- 
tres s^an  cientà  BodonauiTi  Roy  de 
Saxe  , qui  vivoit  environ^  l’an  de 
^noftre  falut  d’eux  centibixânte.  Pour 
**  tnoy  , je  ne  fuis  ni  d’humeur , ni  de 
loinr  à m’amufèr  à des  ; chofes  fi  an- 
ciennes 5 & où  les-  écrivains  ne  nous 
ont  laifle,  que  des  conje&ureé  mal 
fondées. . ïl  me  femble  donc , qu’il 
■ fuffic  de  dire  que  l’ancienneté  de 
cette  famille  furpafle  toute  mémoi- 
./^re  d’homme  > & que  Vitikind  le 
Grand,  qui  refifta  trente  deux  ans,', 
au  Grand  Charlemagne  , eftleplus 
digne  »chef  de  cette  Maifon.  Ce 
Grand  Prince  mourut  l’an  huit  cent 
fept  , apres  avoir  embraflé  la  foy 
Chrétienne,  & changé  le  Cheval  de 
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Sablé , quefes  Prédéceflèurs  avoyent 
porté  long  tems,  dan  s l’écu  de  leurs 
, armes, en  un  Cheval  d’argent, qu’on 
void  encoi  e aujourdbuy  dans  celles 
de  quelques  uns  de  Tes  décendans. 
Vitikind  eqe  un  frère  nomméJBru-  . 
no  , de  qui  [ félon  quelques  ^écri- 
vains ] décendit  la  br.anche  des  Ot- 
tons>  qui  portèrent  plus  de  cent 
ans  la  Couronne  Impériale , & félon 
les  autres  elle  décendit  du  même 
Vitikind.  Je  ne  parîeray  pas  îfey  des 
décendans  de  ces  Empereurs  , par-  ' 
ce  que  leur  famille  eft  du  tour  étein- 
te, ni  des  Ducs  deSa^oye,  de  qiii 
jay  difeouru  au  Traité  de  Pltalié,^ 
ni  de  la  Maifon  de  Hoiftein  , de  la- 
quelle' je  parleray  cy  après.  Je  me 
çontenteray  donc  de  difeourir  icy 
des  Comtes  de  N^/etin , qui  portent 
îe  bonnet  Ele&oratde  Saxe  , qui  ont 
. polTedé  long  tems  le  Marquifat  de 
Mifnie  , & le  Landgraviat  de  Thu-'r 
ringe  , & qui  prétendent  l'héritage 
de  ]ean  Guillaume  Duc  de  Juliers* 
qui  mourut  Pan  1609. 

Ic  fcay  que  le  favant  Conringius 
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«net  en  douce  ce  que  je  vay  dire; 
mais  en  cette  matière  , il  mç  fera 
permis  d’embralfer  une  opinion  dif- 
5 - ferentede  la  fienne , & particuliére- 
ment celles  ;que  les  Princes  mêmes 
croÿent  indubitable.  ïe  dis  donc, 
.que  le  grand  Vitikind  lalrfïa  deux 
' fils  lavoir  Vigbêrt  & Vitiicind.  Les 
* décendans  de  ces  Princes  fe  divifé- 


jrent  en  plufieurs  branches  ; qüel- 
I ^ ques  unes  defquélles  ont  porté  lpng 
V te  ms  la  Couronne  Impériale.  Les 
autres  régnent  en  Danemarc  , en 
^ Holftein  s & en  Savoy e.  Les  autres 
pofifédent  une  grande  étendue  de  ;; 
s . pais , en  Saxe,  en  Mifnie,  en  Thu- 
L ringe , en  Franconie  ; & c'eft  de  ♦ 
ceux  là  que  j’ay  entrepris  de  parler 
îcy.  Vitikind  , fils  cadet  du  Grand  * 
Vitikind",  fut  Comte  de  Vethin  , & 
.^mary  de  Julienne  ComtefTe  de 
'1  Roohlèc.  Ce  Prince  fut  Burgrave 
4e  jSorbec,  porta  les  armes  en  fa- 
| f veur  de  Charlemague , contre  les 
Sorabbes  , & fit  baftir  Ja  ville  de 
'Vittemberg , & le  Château  de  Vé- 
T thin,  3c  fut  père  de  Ditgremus  qui 
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564  Généalogie  de  la  Maifon 
époufa  Bofenria  Comteffe  de  Pleife 
fen.  II  fut  chafle  de  Saxe  par  l*Eïfi- 
perear  Otton  premier  fou  parent, 
qui  la  voulue  dont) er  =a  jHennaç^ B i-  j> 
lingiiisV  qui  la  transféra  à fa  poftéri-  ' 
té , & de  celle -cy  , elle  p&ffa  à la  Mai- 
fou  d’Anhalt,  qui  la  pofleda» jafqu’ati 
tems  de  l'Empereur  ^ouis  de  Baviè- 
re , comme  nous  verrons  cy'  après. 
Et  parccque  jefefois  trop  long , fi 
je  voulois  parler  de  tous  les  Prin- 
ces de  oetee  Maifon  , je  retranche- 
ray  mon  difeours»  & ne  diray  rien, 
finon  des  plus  coafiderables.  Je  dîs 
donc  ï que  ces  Princes  acquirent  le 
Marquifat  de  Mi  fuie  , par  lafàveur 
de  Hehry  l’Oifeleur  , qiu  leur  en 
donnl  l'inïreftiturè  fan  neuf  cent 
trente  ciuq , en  la  perfonne  d’Otton 
fils  de  Conrad  Comte  de  Vethin. 
D’autres  veulent  pourtant  que  Thie-  * 
mo  , Général  des  armées  dcl'JEmpe^ 
reur  Henry  quatrième*  fut  le  pre-* 
mier  Prince  de  cetrè  Maifon  , à*qui 
cette  dignité  fut  defiinée  , l’an  mil 
foixante  dix,  8c  qu  i!  n’en- jouit  pss, 
j>accequ’il  demeura  en  un  comba“ 
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avant  qu’il  fuft  en  poffeflion  de  cet- 
te Principauté/  Tellement  que  fé- 
lon ces  Ecrivains.  Conrad  furnom- 
mé  le  Grand , & le  Pieux  , fut  le  pre- 
mier Marquis  de  Miûiie  , Pan  onze 
£etit  vingt  fix.  Ce  Prince  fut  père 
de  quatre  fils , trois  defquels  eurent  ; 
une  poftérité  , qui4  dura  fort  peu. 
Mais- Otcon  , qui  fut  furnommé  le 
riche  , à caufe,  qu’il  découvrit  les 
mines  d’argent  à Friberg  , conti- 
nua la  décendance , & prit  les  armes 
en  faveur  de  l’Empereur  Frideric 
premier,  contre  Henry  Leon.  Peu 
après , il  fut  arreté  prifonnier  pac 
Albert  le  Superbe  fon  fils  , & mou- 
rut l’an  onze  cent  quatre  vingt  neuk 
Il  fut  mary  d’Heduige  , fille  d’Alber- 
tus  Urfus,  Marquis  de  Brandebourg, 
de  la  Mai  fon  d’Anhak,  & eut  pout 
fuccefleur  Theodoric  fon  fils.  Ce 
fils  d'Otton  fut  autfi  mal  traité  d’Al- 
bert le  Superbe,  fon  frère  , que  fon 
père  l’avoit  été.  Ce  frère  le  chaflà 
dè  tous  fes  Eftats , excepté  de  Weif- 
fenfeld  j mais  il  y fut  remis  par  PErn- 
*çereur  Henry  fixiéme  fon  beau  pé- 


& 

nature,  qui  mourut  (ans  enfant,  Pau 
•mil  deux  cent  vingtdeux.  Theodo- 
ric  époufa  Judith  fille  de  Herman 
landgrave  de  Thuringe  , laquelle 
,étoit  ehaflieufe , & Ton  dit, qu’il  ne 
la  prit  pas  volontiers  ; mais  ce  ma- 
riage fut  favorahle  à fa  Maifoq.  Car 
Henry  furnommé  riUufirè^  & le  Li- 
beral fon  fils , devint  héritier  de  fon 
-grand  père  , & obtint  ce  Landgra- 
viat , après  une  guerre  qui  dura  neuf 
ans.  Pour  entendre  ce  que  je  dis 
iey  , il  faut  remarquer  que  Judith 
mère  de  Henry  l’Illufire  eut^une 
fœur , qui  fut  donnée  en  mariage  à 
Henry  Duc  de  Brabant , & en  eut 
un  fils  de  même  nom  que  fon  père; 
il  avint  donc  que  ces  deux  Henris, 
ayant  un  même  droit  fur  l'héritage 
de  leurs  mères  , le  voulurent  re- 
cueillir. Et  parceque  chacun  vôuloit 
avoir  feul  tout  l’héritage  , ils  com- 
mencèrent une  guerre  , qui  dura 
neuf  ans*  ^Mais  enfin  ils  vinrent  à 
lin  accord , par  lequel  il  fut  arrêté, 
gue  Henry  Marquis  dë  Mifnie  aü^ 
w foie 
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enfin  il  fuccéda  à.cg  frère  dé- 


Electorale  de  Saxe.  ^7 
& roit  le  Landgraviat  de  Thuringe,&: 
If  Henry  Duc  dè  Brabant , auroit  îc 
% Landgraviat  de  Hefle*  Et  pour  ren- 
$ *lre  leur  accord  plus  ferme  , & plus 
agréable  , il  fut  dit , que  fi  une  des 
Maifons  venoit  à s’éteindre  devant 
.j  que  l’autre,  celle  qui  fur  vivra,  fe- 
,(  roit  fou  héritière  univerfelle.  Hen- 
£l  rÿ  de  Mifnie  eut  en  mariage , Con- 
jt‘|  ftarfcélfille  de  Léopold  ‘Duc  d’Au- 
^ Eriche,  & Agnes  fille  de  Venceflas 
^ Roy  de^oheme.  La  dernière  de  ces 
Princefies  n’eut  que  des  filles , & la 
pj  première  fut  mère  d’Albert  & de 
i -Frideric.  Ce  dernier  mourut  dé 
^ poifon,l*an  mil  deux  cent  quatre 
vfngt  onze  , & ne  laifla  point  d’en- 
, faut.  Albert  fut  mary  de  Margueri- 
jj  te  fille  de  l’Empereur  Frideric  fé- 
cond, qni  luy  porta  Altembourg  en 
• doc.  Et  bien  que  cette  Princefie 
ÿ ïuft  extrêmement  vertucufe  > il  fe 
J lai  fia  tellement  infatuer  de  l’amour 
J illicite  d’utie  concubine,  qu’il  vou- 
^ lut  fe  défaire  de  fa  femme,  à quel- 
l que  prix  que  ce  fut.  -Enfin  cette 
à pauvre  Dame,  étant  avertie  par  uû 
fit  Partie,  B b 
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; Muletier,  que  Ton  mary  luy  vouloit 
faite  tordre  le  cou  , elle'fe  retira  à 
Francfort , où  elle  mourut  dans  uii 
"Monaftére  , l’an  mil  deux  cent  foi**  * 

* xante  dix.  Il  ne  fut  pas  plus  humain 
à l’endroit  de  Frideriç,  & de  Dice- 
manfes  fils  légitimes  , car  il  kg  \ 
voulut  ofter  la  Mifnie,  rofterlandei  * 
& la  Thuringe  , pour  les  donner  à 
Louis  filsvde  Cunegonde  d’Eifem- 
betg  fa  concubine.  Cette  injufïice 
contraignit  fes  enfans  à lny  perdre  ; 

l le  refped  , & à le  mettre  en  arreft,  1 

d’où  étant  forty  par  ttnterceCfioii  I 

# de  l’Empereur  Rodolphe  I.  il  attira  ' 
à fon  partÿ  le  Marquis  de  Brande- 
bourg, & le  Prince  d’Auhalt',  & fit 
une  cruelle  guerre  à fes  enfans’.  Cet- 
te guerre  fut  fuivie  d un  accord  y qui 
ne  rendit  pas  plus  fage  le  Marquis 
Albert.  Car  il  vendit  fes  terres  A 

^ l’Empereur  Adolphe  de  Naffau  ; St 
l*'  apres  la  mort  de  fa  Maifirefie , il  é-  \ 
poufa  une  Comte (fe  de  Caflfel  , ôc.3 
mourut  miférable  dans  un  Monafté-  1 
""  " ' ' ' ! 
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pcr£  de  Frideric  le  grave  > autre-  ^ 
binent  nommé  ic  maigre  , qui  refujÿ* 

£ dignité  Impériale  qui  luy  fut  of- 
ferte, 1 an  mil  trois  cent  quarante 
fept  , & prit  dix  mille  marcs  aar-  4 
gept,  que  l’Empereur  Charles  qua- 
trième lujr  donna  pour  ce  fujèt.Mais 
Mc  Comte  d'Orlemond  iny  ayant  été 
' adjugé,  Iqrfque  le  Comte  Herman  en 
fut  depoüilîé,' il  ufa  de  générofité, 

& eir  laifla-joUir  cè  Comte  fa  vie  du- 
^ rant.  Il  fît  audfi  la  guerrè  aux  Com- 
ptes de  Schuartzeboutg  , & à la  ville  . 
d’Erfort , puis  il  mourût  l’ans 
Ce  Prince  mary  de  Mechtildi^ 

. fille  de  l’Empereur  Louis  de  Bavié- 
.re  j & pour  faire  plaifir  à fon  beau 
père  , il  porta  les  armes  en  faveur 
a’Edouacd  Roy  d’Angicterreï  con- 
tre la  France,*  & lailTa  plufieurs en- 
faris.  Ces  enfans  furent  Louis,  qui 
Fut  Archevêque  de  Mayence,Admi- 
niftraceur  de  Magdebourg  , Evêque 
. dAlbçrftad,&dçBamberg,  & mourut 
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' ffflb  ‘ Geneai&gte  fieu  mmjo 
^^^PnircrablcmcHc  par  la  ruine 

Sale  où  il  cîanfoic  un  jour  de  Car- 
ife;  ||neval  , l’an  mil  trois  cent  quatre 
vingt  & un  ; Sigifmond  qui  fut  Ad- 
Ei  ^|fhiniftrateur  de  l’Evéché  de  Mers- 
bourg  : Baltfafar  qui.poflféda  le  Land- 
graviat  de  Thuringe , & fut  Soldat 
V S*  de  réputation,cjiii  fervit  l’Angleterre 
^ V - contre  la  France,  & fut  père  deJFri- 
V-.*'  deric  le  pacifique  , & de  Guillaume; 
Ce  dernier  époufa  Catherine  , filtéf 
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de  Henry  Comte  de  Henneberg  * v 
qui  luy  porta  en  dot , la  Principau-  * 
té  de  Cobourg  , & luy  enfanta  Guil? 
daume , fumommé  le  riche  ' , qui  a-r 
che ta  Konigsberg  du  Comte  dé 
"6chuartzebourg  ,&  fut  père  de  Fri- 
deric  le  Belliqueux.  “V 

Ce  Frrderic  fut  nn  des  plus  glo- 
rieux , & des  plus  grands  Princes 
. de  fa  Maifon.  Il  fit  plufieurs  a&ions 
héroïques  en  fa  jeùnefle  , & étant 
plus  âgé  il  rendit  de  grands  fet vices 
À l’Empire.  Tellement  que  l'Empe- 
reur Sigifmond  le  trouva  digne  de 
porter  le  bonnet  Elc&ora! , & rin- 
vcüit  du  Duché  de  Saxe  à Bade  et*  t 


jv  Electorale  de  Saxe.  571 
Hongrie  le  jour  des  Rois  > l’an  1423. 
d'autres  difent  «que  ce  fut  l’an  1425.. 
Ce  premier  Ek rieur  de  fa  branche, 
fut  mary  de  Catherine.,  fille  de  Hen-? 
ry  Duc  de  Bronfvic , & mourant  le* 
4.  de  Janvier  lan  14  z 8.  laifTa  deux 
3 Princeffes , & quatre  Princes.  Le$ 
Princeffes  furent  Anne  Marguerite 
qui  fut  donnée  en  mariage  à Louis 
Je  Pacifique  Landgrave  de  HefTe,& 
^Catherine  qui  Fut  femme  de  Fri  des 
rie  fécond  , Elerieur  de  Brande* 
t>ourg.  Les  Princes  furenj:  Sigif- 
.mond,  Henry  , Guillaume  , & Fri- 
deric.  Le  premiet  nâquit  le  vingt 
huitième,  de  Février  l’an  1415.  & 
mourut  Evêque  de  Virsbourg  , en 
l’âge  de  quaranre  trois  ans.  Le  fé- 
cond mouftit  l’an  1435.  n'étant  âgé 
que  de  tréze  ans.  Le  troifiéme  na- 
quit l'an  141J.  époufa  Anne  fille  de 
l’Empereur  Albert  fécond, l’an  1443. 
& receut  en  fief  le  Duché  de  Lu* 
X^mbourg,  que  Philippe  le  bon,  Duc 
dé  Bourgogne  luy  oftapeu  après,  & 
enmourant  l’an  mil  quatre  cent  qua- 
tre vingtsdeux,  il  ne  laiffa  que  deux 
l.r'V  B b*  11J 
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572,  Geneaïogiëde  la  Maifon 
filles.  Le  tré re  ainé_de|j5es  Princes 
fut  Frideric  , qui  naquit  le  vingt- 
neuvième  d'Aouft*  Pacf:  jm\ quai  re 
cent  onze  , époufa  Marguerite  fceur 
germaine  de  l’Empereur,  Frideric 
troilîéme , Pan  mil  quatre  cent  tren- 
te & un  , & en  eut  pluiicürs  enfans> 
quatre  de  (quels  moururent.au  ber-  * 

ceau  , deux  Prmcefies  furent  Reli- 

'*  * * 

gieufes,  deux  autres  furent  mariées»/  , 
•&  dtux  Princes  partagèrent  Fa  Maij^ 
fon  en  deux  branches.  Les  P rin- 
ce (Tes  qui  furent  mariés  furent  Emi- 
lie, & Anne.  La  première  eut  en  . 
mariage  Louis  le  riche , Duc  de  Ba- 
vière , ôc  la  fécondé  fut  femme  d’Al- 
bert Eledeur  de  Brandebourg  , qui 
fut  fiirnommé  PAchille  Germain#  ^ 
Les  Princes  furent  Erneft  & .Albert»** 
le  premier  naquit  le  vingtcinquié- 
me  de  Mars  Pan  mil  quatre  cent  qua* 
rante  & un  , & fut  Eledeur  après.  “ 
mort  de  fon  père.  Le  fécond  naquit 
le  vingtfeptiéme  de  Iuillet  Pan  1442, 

& fut  un  des  plus  braves  Princes  dfe 
fon  fiécle.  Ces  deux  Seigneurs  étant 
cpfans , furent  enlevez  Üfu  Château 
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‘cFAItembourg,  par  Gérard  Kaufun- 
guen  , qui  ayant  éré  Maréchal  Ae  la 
Cour  de  l’Electeur  Frideric  fécond 
leur  père  , le  fèrvit  à la  guerre  de 
Bohème  , & y fut*  fait  prifonnier. 
Ce  Gentilhomme  ayant  été  pris  au 
fervice  de  fon  Maiftre , creut  que  ce 
même  Maiftre  devôit  payer  fa  raiU 
*çon  ; ôFparceqif  il  ne  le  fit  pas  , il 
s’en  voulut  venger  par  la  mort  de 
Ces^deux  Princes.  Mais  Dieu  regar- 
J .x  daléur  innocence,  & les  délivra  de 
\ ce  danger  par  le  moyen  de  quelques 
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Charbonniers  qui  les  reconnurent  & 
les  rendirent  à leur  père , avec  le  râ- 
' vifleur  quifut  condamné  , & éxécu- 
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te  a mort. 
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Erneft  donc  qui  étôit  fils  ainé  de 
TElééteur  Frideric  fécond  fut  le  troi- 
\ fiéme  Electeur  de  fa  famille  , & par- 
•v  . cequ’il  étoit  prudent  en  un  extrême 
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degré  , il  fut  choifi  avec  lean  Mar- 
quis de  Brandebourg  , pour  Arbitre 
du  différent  , qui  ëtoit  entre  Gafi- 
mir  Roy  de  Pologne",  Uladiflas 
Roy  deBohemçô  & Mathias  Pvoy 
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j74  Genehtogie  de  la  Maïfâff 
de  Hongrie  , & ils  eurent  le  bon»** 
heur  de  les  mettre  d’accord.  Il  a- 
chera  le  Duché  de  Sagan  en  Silefie, 

^ î du  Duc  lean  qui  fut  le  dernier  de  fa 
. • famille , & luy  en  donna  cinquante 

. cinq  mille  ducats  de  Hongrie , il  fit 

• la  guerre  au  Seigiv.  ur  Rcys , qui  trai-; 

; . ^ toit  mal  fes  fujets,'&  luy  ofla  Pfavven, 

& Ôifnitz  i & mitàlaraifon  Qued-** 

' Jimboii  g , Hal , . Alberftar;  & Erforr, 

* & mourut  l’an  mil  quatre  cent  qua-r 

• tre  viugt  (ix , ayant  donnée  fe$  fils,  ,t 
Sigifmond  > (Eomte  de  Gleichem  - 

' pour  Curateur.  Elifabeht  fills  d’Al-  ^ 
t bert  Duc  de  Bavière  fa  femme,  étoit  ' m 
- morte  deux  ans  auparavant.  Cette  • 
PrincefTe  fût  mère  de  plüfieursen- 
k jfons  , Rentre  autres'de  deux JPrin-  ‘ 

• ceffes , & de  quatre  Princes.  Les  * *j 
' Princefles  furent  mariées  , favoir'4 
Chriftine  à lean  Roy  de  Danemarc,  jU, 
& Marguerite  à Henry  le  jeune  Duo  ^ *j 
* . de  Bronfvic,.  Les  Princes/urent  Ah* 

bert,  &Erneft , qui  furent  Arcbèvê**  .j 
ques.  Le  premier  de  Mayence  ? Se. 
le  fécond  de  Ma gde bourg,  Et  Er^ 
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deric&  jean  furent  Eledeurs  dé  Sa- 
xe yTun  apré^  l’autre.  Frideric  qui 
fut  furnomrnele  Sage,  naquit  Ifedix- 
feptiéme  de  janvier  l’a».  14 63.  fonda 
l’Univerfrté  de  Victemberg,  l’an  mil 
.cinq,, cent  deux  , refufa  la  Couron- 
ne Impériale  qui  luy  fut  offerte  l’an 
mil  cinq  cent  dix  neuf,#  confeilla 
d’en  honorer  Charles  premier  de  cè 
nom  Roy  d’Efpagne,  Pour  Cette 
caufe  , on  luy  offrit  .une  grande 
fomme  d’argent  qu’il  refnfa  ,&  il  dé*? 
fendit  à fes  domeftiques  de  prendre 
aucune  chofe  , a peine  de  difgrace^* 
Il  prit  le  Dodeur  Luther  fous  fa  pro- 
tection , & mourut  dans  le  célibat* 
le  cinquième  de  May  Tan  mil  cinq 
çerit  vingt  cinq  , après  avoir  goi> 
verné  fés  Eftats  trente  neuf  ans  , 
v affiftè  à trente  Dietes  de  l’Empire  e» 
qualité  d’Elecfceur.  Ce  grand  Prin- 
Æe  eut  pour 'face effeur  Jean  fon  fré- 
re  , quj(H|quit  le  vingenenviéme  dte 
lui»,  l’àn  mil  cinq  eent  foixante  fepe* 
& mérita  par  fa-vertu  , d’être  fur- 
ttoramé  le  Confiant.  Ce  fut  luy  qup 
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Gemdogte  de  k Mai  fort 
fit  dire  îa  Mette  en  langue  Allemand 
de  , & qui  ne  pue  point  obtenir 
rinveftiture  de  fon  Ele&orat , bien 
qu’il  eût  rendu  des  ferviefes  tréS'Con- 
(idérables  à l’Empereur  Maximilien 
premier , en  Hongrie  , oü  il  ftjt  le 
premier  qui  monta  à l’aflaut  d’Albe- 
Royale , Van  mil  quatre  eent  qua- 
tre vingt  dix , & qui  prefenta  à TEm-  * 
pereur  Charles  fa  Confeffion  defoy» 
à la  Diète  ; d’Augsbourg  , l’an  mil 
cinq  cent  trente.  Un  an  apres,  l'Em*, 
pereur  fit  élire  Roy  des  Romains, 
Fei dinand Ton  frère,  étant  à Colo- 
gne ; & cét  Eleâeur  n’y  voulut  point 
paroitrej  ni  permettre  qu’aucun  au- 
tre y affiliât  en  fôn  nom  , & ne  le 
vou  ut  jamais  reconnoitre  pour  vé^ 
ritable  Roy  des  Romains.*  Voire 
mêmes  , il  fit  protefter  contre  cette 
Ele&ion  , &.  mourut  un  an  après 
celuy  de  nôftre  falut  , l’an  1532* 
Céi  Electeur  eut  deux  fixées  , 8c 
de  chacune  un  fils  confiderable  en 
cét  endroit.  Les  femmes  furent  So- 
phie  fille  de  Magnus  Duc  de  Mck> 
lé&ourg,& Marguerite  fille  de  Valde- 
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*Elettorale  de  Sam. 
mar  Prince  d’Anhalt,  Le  fils  de  la 
première  fut  lean  Frideric  qui  luy  9 
fuccéda  en  PEle&orat  , & celuy  de  v 
la  fécondé  fur  Jean  Ernejl  qui  mit 
le  liège  de  fa  Réfidence  à Cobourg, 

& eut  en  partage  les  terres  , que 
cette  Maifon  poflféde  en  Franconie. 
Ce  dernier  Prince  naquit  le  dixième 
de  May  , Pan  mil  cinq  cent  vingt 
huit  j fut  élevé  fous  la  tiitéle  de  fon 
frère , & en  l’âge  de  quatorze  ans, 
il  époufa  Catherine  fille  de  Philippe 
Duc  dr  Bronfvic , mais  en  mourant 
l’an  1 5 n«  ü ne  laiHa  point  d'en- 
fant. 

Jean  Frideric  fils  aîné  de  TEledeut 
Jean  le  Confiant , naquit  le  30.  de 
Juin  l’an  ifo?.  fut  parfaitement  bien 
cle^-p  , & devint  incomparable  en 
piete , en  candeur , & en  magnani- 
mité. L]an  1519*  Frideric  fon  oncle 
ayant  préféré  la  grandeur  de  la  Mai- 
fon d’Auft riche  à la  fienne  , & refufé 
la  Couronne  Impériale,  pour  la  met- 
tre fur  la  telle  de  Charles  Roy  d*Ef- 
pagne,  Ion  promit  à ce  jeune  "prince 
Catherine  fœur  cadéte  du  même 
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• Charles.  Mais  peu  après, ia-Réfbr-  i 
• • « me  de  Luther  ayanc  été  receuë  ei*  ( 
Saxe,  l’Empereur  donna  fa'  fceur  à j 
Jean:  troifiéme  Roy  de  Portugal , & 
devint  enncmy  juré  du  Duc  Jean  Fri-  3 »;j 

deric,  qui  étoic  un  des  plus  zélez. 

. protecteurs  de  cette  Réforme.  Le& 
affaires  n'en  demeurèrent  pourtant” 
pas  là  ; Car  la  Mai  fou  de  Saxe  ayant 
de /uftes prétentions  furies  Duchés 
dejuliers,  de  Cléy.es , & dé  Bergr- 
. l'Empereur  luy  en  voulut  ôter  l'efpé- 
rance, .& Tan  1546.  auquel  Guillaume 
Duc  de  Juliers  époufa  Marie  d’Au- 
flriche,  Mie  de  Ferdinand,  alors  Roy  \ , 
des  Romains,  il  déclara  les  Princef- 
« * fes  qui  pouvoyent  naître  de  ce  ma- 
riage, habiles  & capables  de  fuccé4*  v 
der  à ces  Eftats  ; & de  là  vint^,  que  j 
l’Eleéteur  Jean  Frideric,  fe  fit  Chef  de  ‘ 
k la  Ligue  de  Smalcalde.  Cette  guerre- 
fut  malhcureufe  à l’Electeur  , qui  fut 
w 4 „ pris  & contraint  de  fouffrir , que  foiv 
Eléétorat  paftaft  à d’autres  mains-  i 
Alor$  Jean  Guillaume  mit  Vitem-  v! 
i ferg  au  pouvoir  de  l’Empereur  pour 
/ ’ ^fauver  la  vie  à.ce  cher  frère,  qui  a?  j 
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vôït  eu  beaucoup  de  foin  de  le  faire 
élever*1  Ce  généreux  Prince  étant 
prifonnier  , vid  la  cérémonie,  qui  fut 
faite  àAugsboiirg,  lors  que  la  Ma- 
* jefté  donna  à Maurice  Duc  de  Saxe 
foncoufin,  l’inveftiture  de  la  digni- 
té Electorale , donc  il  le  dépoli illofc 
& il  la  vid  avec  tant  de  magnanimité/^ 
que  Tes  plus  grands  ennemis  furent  , 
contraints  d’avouer , qu’il  étoitfans 
égal.  Enfin  ayant  été  cinq  ans  le 
jo lier  des  Efpagnols  , Dieu  exauça 
lés  prières  de  Sibille , fille  de  Jean  • 
troifiéme  DucdeOéves,fa  femme, 

& il  fut  mis  en  liberté.  Peu  aprés,  il' 
mourut  le  3.  de  Mars  , Pan  1554.  dix 
jours  après  la  mort  de  fa  femme , qui . 
doiç  paifer  pour  une fainre  Héroïne, 
dans  to^us  les  fiécles  avenir.  Ce  Prin- 
ce qui  eft  encore  honoré  du  glorieux 
furnom  de  Magnanime  , laifla  deux 
fils  confidérables  en  cet  endroit.  Et  ^ 
ces  fils  furent  Jean  Frid’eric  & Jean 
Guillaume,.  Le  premier  fut  plus  mal-  * ^ 
heureux  que  fon  pere , car  ayant  re- 
ceu  quelques  rebelles  dans  la  Forte- 
refié  de  Gotta , il  y fut  a®égé  , pas 
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& conduit  en  Auftriche , l’ap  1567V& 
ymourut  prifoimierVttfli^'s.'  Il  eue 
pourtant  deux  femmes,  & n’ayant 
point  eu  d'enfant  d'Agnes  Landgrave 
deHefle,  qui  fut  la  première  ; il® 
prit  en  fécondes  noces  , Elifabeth 
rflle  de  Frideric  troifiéme  Ele&eur 
Palatin,  #en  eut  deux  fils.  Ces  fils 
furent  jean  Cafimir  & Jean  Erneft, 
qui  mirent  le  Siège  de  ieurrefidencç, 
l’un  à Cobourg,  & l’autre  à Eifenac, 
& ny  l’un  ny  l’autre  ne  laiffa  poînc 
d’enfans.  Tellement  que  leurs  cou- 
fins  héritèrent  leurs  Terres. 

Jean  Guillaume/,  fils  cadetde  l’E- 
Jeèteur  Jean  Frideric , fut  p’us  modé- 
ré & plus  heureux  que  Ion  fré^e.  Je 
dis  qu'il  fut  plus  modéré,  pareequ’en- 
core  que  l’Eleéteur  fon  ijere  euft 
été  extrêmement  maltraité  de  TEm- 
peeur,  il  luy  offrit  fon  fervice,  & 
n’alla  fervir  le  Roy  de  France , finon 
après  que  l’Empereu1'  luy  euft  fait 
eonnoitre  , qu'il  fê  méfioit  de  luy.  Il 
alla  donc  fervir  le  Roy  Henry  t 1.  & 
à fou  retour  , il  époufa  Dorothée  Sv 
faune,  fillede  Frideric  llL  JÊleôeur 


■ 
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S Palatin  & mit  fa  re  fi d'en  ce  à V ey  mar. 

1 Cette  Dame  fut  mere  de  Frideriç 
t S Cjüillaume  & de  Jean  , qui  partagé-  - ^ 
ît  rent  lesEftats  de  leur  perc  ; &lépre- 
1 mie r eut  Altembou.g,  & le  fécond* 
s j?  Veymar.  Ces  Princes  prirent  tous 
i deux  femme;  Maisles  déccndans  du  * . 
s premier  ont  été  enfevelis  en  la  per- 
, , fonne  de  Fiideric  Guillaume  , qui 
naquit  l’ân  1657.  & mourut  l’an  1672. 

;!  Le  Duc  Jean  $ùpus  de  bonheur  $ 

( Car  il  époufa  Dorothée  Marie  , fille 
- , de  Joachim  Erneft  Prince  d’Anhalt, 

& en  eut  dix  fils  , quelques  uns  def-  v 
• quels  moururent  enfans  , quelques 
autrea  firent  des  merveilles  à la  guer- 
re , & les  autres  ont  laiffé  une  nom- 
brêufe  pofterité.  Je  ne  dis  rien  de 
; ceux  qui  moururent  an  berceau  , & 
monftileneme  permet  pas  de  parler 
beaucoup  de  Jean  Erneft  & deFride- 
t c qui  moururent  à la  guerre , ny 
mêmes  du  Duc  Bernard,  qui  fut  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  nôtre  4 
fiécle.  Çes  Princes  moururent  dans  * 

Ile  célibat , mais  Albert  fut  marié  , & 
n’ayanc  point  eu  d’enfant , il  taifla  le 
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uchéd’Êifenac  â fes  frères.  Qhit- 
. laume  & Ei  neft  vivent  ; & félon  tour- 
tes les  apparences  vivront  long  tems  i 
dansleur  poftéricé,  qui  eA  tres-nom--  :j 
•foreufe.  • ff* 

Guillaume, qui  naquit  le  4.drAvrïl  ji 
. l’an  1599.  fit  voir  par  fes  aâiotis  mili-  \ 
^ taires , qu’il  étoit  digne  fuccéfleur  ] 
d’une  i n fin  ire  de  Héros  dé  qui  il  é*  | 
toitdécendu  , époufa  Ekonor  Doro-  'n 
* thée  , Elle  de  Jean.  George  Prince  ] 
d’Anhalt,  l’an  1625.  & en  eut  neuf  en-  j 1 
fans  dignes  d’un  fi  brave  pcre,  puis  il  ]\ 
mourut  fan  1662.  & laifia  en  vie  Jean 
Erneft,  Adolphe,  Jean  George , Bet;-  i I 
.nard  & Dorothée  Marie.  Cette  Prin-  } 1 
: ft  cefle  a été  donnée  en  mariage  à Mau-  f 11 
rice  Duc  de  Saxe  refident  à Zeir^  l 
tes  Princes  ont  été  maris,  le  pçe- 
mier  de  Chriftiné  Elifabeth  , fille  dp  r 
JeanChriftian,DucdeHolftein-Son-  i 
derbourgî  le  lecond  de  MarieElifà-  \\ 
beth  fille  d’Angufte  Duc  de  Bronf- 
vic-Volfembutel  ; le  troifiéme  de  ir 
Jeanne  fille  d’Erneft  , Comte  de 
Saïn,  qui  étoit  veuve  de  Jean  Land- 
grave de  HeCfe-Darmftadt  i &lequ^. 

«ugCc  ' s H 
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triéme  de  Marie,  fille  de  Henry  de  la 
Trimoüille  Duc  de  Tolîars*  Le  pre- 
mier de  ces  Princes  n’a  que  des  filles* 
Le  fécond  .a  eu  quatre  fils , qui  font 
morts  en  leur  enfance.  Le  troifié- 
me  en  a quantité  , & entre  autres 
quatre  fils,  qui  vivent  prestement. 
^ Le  quatrième  ayant  eu  quelques 
princcfles,  eut  au  (fi  un  ^Prince  nom* 

* . -né  Guillaume  , le  28.  de  Mars,  Pan 
1675.  Peu  apres  le  même  Duc  mou- 
rut, & fa  veuve  prit  le  foin  dePéduca- . 
t ion  de  fes  e n fa n s >..JÊLÿLil 

Le  Duc  jErncft , frère  du  Duc  Guil- 
laume, fils  de  Jean  Due  de  Veymar, 
naquit  le  2£.  de  Décembre  Pan  1601I 
& mourut  le  16 . de  Mars  Pan  1675.  Ce 
Prince  fut  un  exemplaire  de  probité 
& d’ceçonornie.  Il  prit  les  armes  du- 
rant les  guerres  d'Allemagne,  & fie 
*'  voir  que  la  pieré  & Part  militaire  peu* 
vent  être  enfemble.  Il  ne  fut  pour* 
rantpas  égal  au  Duc  Bernard  fon  frè- 
te ; & -parce  qu’il  aimoit  plus  le  re- 
pos que  le  trouble,  il  époufaElifa- • 
beth  Sophie,  fille  de  Iean  Philippe 
Duc  de  Saxe  de  la  branche  d’Altem* 
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bourg,  & en  eut  dix-huit  enfans, 
defquels  font  en  vie  au  moment  que 
j’écris.  Ceux-cy  font  rridcric  Al- 
ber f j Bernard , Hcçry , Chrifiian  Er- 
nefijean  Ernefi,Elifa$eth  Dorothée» 

& Doj  or hée  .Ma rie.  La  1.  dès  JP r in- 
çefles  fut  donnée  en  mariage  à Louis 
fixiéme  Landgrave  çfe  Hcflfe  Dar- 
meftat  , l’an  mil/fix  cent  foixante 
fepr , & ayant  perdu  fon  mary  le hü>. 
d’ Avril  Pan.  167.7.  elle  fut  déclarée 
"Curatrice  de  la  perfonne  . d’Erneft 
Louis  fon  fils,&Adminiftratriçe de  fes 
Eftats,&  le  fécondé  étoit  encor  dans 
le  célibat  Tan  1679.  cinq  des  Princes 
font  mariez.  Le  premier,  à-  Made-l: 
laine  Sibille  fille  d’Augufie  Ducde 
Saxe-Hal.  Le  fécond  àMarie  Eîifa-.  * 
beth  Duchefle  de  Branfvic  , qui  é- 
toit  veuve  dAdolphë  Guillaume 
Duc  de  Saxe  - Veymar  fon  coufin. 
Le  troifiém&àj  Marie  Heduige  , fille 
de  George  Landgrave  de  Hefie-Dar-^ 
méfiât.  Le  quatrième  à Augnfta  Ma-'* 
delaine  fille  de  Louis  frère  de  Ma- 
rie Heduige.  Et  le  cinquième  à 
Çhriftine  fille  de  Chrifiian  Duc  de  r 


», 
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5axe-Mershoiug.:  Pour  les  deux  plus 
jeunes,  ils  éto.yent  encore  à marier  . 
au  moi^  de  Janvier  l’an  mil  fix  cent 
feptante  neuf.  Lamé  des  Princes  de 
ççtte  hgnche' fit  Tes  noces  l’an  mil 
fix  cenrfoixante  neuf,  &. bien  qu’il  . 
ait  eu  quatre  Princefles,  il  n’a  enco- 
re aucun  Prince.  Le  puif-né  eft  de 
t dixans  plus  jeune  qtie.  fa  femme  , il 
\y  avoit  pourtant  un  fils  lorfque  j’écri- ^ 

[ vois  ce cy  lan  1679.  & faifoit  fa  Ré- 
tfidence  ordinaire  à Salberg.  Le  Duc 
Bernard  époufa  fà  femme  l’an  1677. 
iÇc  il  en  avoit  déjà  Erneft  Louis,  Ber- 
nif'd , & Jean  Ernefï  l’an*  mil  fix  cent  ♦ . 
fcptante 'cinq.  Pour  Henry  Çhri- 
fiian  , ils  ont  fait  leurs  noces  de- 
L puis  peu  , & ils  efpérent  une  nom- 

IlFbrcufcr  poftérité  , & c’eft  là  ce  que  je  * ; 
* voulois  dire  des  decendansde  l’Ele-  *♦  ", 
éfceur.Erneft  qui  moùrut  l’an  rail  ;* 
quatre  cent  quatre  viiigt  fix. 

'Albert  fur  nommé  le  Courageux,  ■ 
fils  cadet  de  l’Ele&eur  Frideric  fé- 
cond j & frère  d’Erneft  , étant  fils 
« tfune  Princefle  du  fang  d’Aufiriche, 
prit  $Uifir  de  s’attacher  entiére- 
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®r»en  tau  fer  vice  cie  cette  Mai  Ton  très*-  j 
Augufte  , & la  fer  vit  avec  un  zéle^fc} 
fans^  pareil , & avec  une  fidélité  ex- 
traordinaire , tant  en  Auiftrche  con-  ^ 


tre  Mathias  Corviti  Roy  de  Hon^ 
grie  , qu’au  Pais  bas,  contrules^ 
belles.  Ce  Prince  naquit  le  vingt* 
fçptiéme  de  Juillet  Tau  mil  quatre 
cent  quarante  trois  , & mourut  le 
douzième  de  Septembre  , Tari  mil 
cinq  cent.  Mais  avant  que  mourir* 
il  mérita  & obtint  Pïnveftiture  du 
Duché  dejuliers & en  pÊtiut  la 
fnrvivance  pour  liiy  , & pour,  fes 
fuccefleurs.  Il  ëpoufa  Zédéna  fille 
de  George  3e  Podiebras  Roy  df 


Bohême  , & en  eut  outre  trois  Prirç* 
ces>  qui  moururent  ’enfans  , Cathe^w 
rine,  George  , Henry  , & Frid^ric.  ' 


La  Prihceffe  futféïnme  deSigifmond 
Duc  d’Auftriche.  Le  dernier  desr 

Princes  fut  Grand Maiftre  de  l’Ordre 

*•  » • 

Theutonique , & les  autres  deux  fu- 
rent mariez.  George  qui  était  fai- 
ne , naquit  le  vingtfeptiéme  d’Aouft 
Tan  mil  quatre  cent  foixante  onze, 
& qui  fut  furnommé  le  Riche,  épouS 
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Æarbè,  fille*  de  Cafimir  Roy  de  Po- 
logne , & fut  extraordinairement 
zélé  en  la  Religion  Romaine.  li  ent 


•neuf  enfatis  , & bien  que  deux  de  fes 
far  — * 


& 


s payent  été  mariez  , aucun  ne  laif- 
fa  des  héritiers  ; mais  Henry  fur- 
nommé  le  Pieux , frère  de  ce  même 
George  laifla  des  enfans  de  qui  nous  * 
allqns  voir  la  decendance.  Le  Duc  *• 
Henry  naquît  le  dixhuiriéme  de  Maçs  * 
Pan  mil  quatre  cent  foirante  tréze,  i 
epoüfa  Catherine  , fille  ide  Magnus  yjL 
Duc  de  Meklebourg  , & fa  poftéri-  * 
té  acquit  le  bonnet Eledorel 
rit  prefentement  plus  qu’elle  n’avoit 
jamais  fait.  Ce  Prince  fut  furnom- 
rné  le  Pieux  , parcequ’cn  fa  )eune(Te, 

;il  alla  en  p'élérinage  à Saint  Jaques 
,*ïe  Galice  , puis  à Jérufalem  , en  la 

Terre  Sainte  , & étant  de  retour  , il 

■*  . 

èmbraffa  la  Reforme  de  Luther  >& 
fintroduifit  en  fes  Eftats  , & mon- 
tant le  dixhuitiéme  d'Aouft  , l’an 
miPcinq  cent  quarante  & un  , il 
Taifla  deux  Princes  , qui  font  beau- 


> * 
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coup  de  bruit  dans  PHifloire.  Ces 
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.Princes  font  Morice,  * & Augure* 
.qui  furent  Eledeu  s de  SaxeVl’un 
après  rautre.  ( Le  premier  naquit 
le  21.  de  Mars  l’an  mil  cinq  cent 
vingt  & un  , &'  parcequ’iî  prit 
party  de  l’E  npereur  GhaHesquinc 
contre  TEledeur  Jean  bride  rie,  en 
la  guerre  de  Srnalcalde  y il  receut 
cette  dignité  poiiï  fa-  recompenfe, 
Pan  mil  cinq  cent  quarante  fept,  & 
fût  le  premier  Eledeur  ç|e  fa  bran- 
che. Il  n en  jouît  pourta  nt  que  (ix 
ans.  Car  il  mourut  des  bleffures, 
qu’il  avoit  recjdes  en  un  combat, 
‘Contre  Albert  Marquis  de  B ande- 
bourg  , l’an  mil  cinq  cent  cinquan- 
te tro R,'&  ne  laifla  dignes  Land- 
grave de  Hdïe  , qc'urîc  tille  nom- 
mée Anne,  qui  fut  femme' ;da  Guijg 
laume  Prince  d Orange*  7.  Angulle  , 
frère  unique  de*  Maurice  , qui  luy' 
fuccéda  en  l’Eledoraf , naquit  4e 
trente  & unième  de  Juillet  l’aji  rflil 
ciuq  cent  vingt  fix  , époufa  Anne, 
fille  de  ÇhriiHàn  troisième  , Roy 
de  Daucmarc  , de  laquelle  il  eut 
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quinze  enfans  » defquels  huit  Prin- 
ces , & trois  Princefl'es  moururent 
au  berceau , & trois  Princefles  , & 
un  Prince  furent  mariez.  Ces  trois 
Princefl'es  furent  Elifabeth  , Doro- 
thée, & Anne*  .La  première  fut  fem- 
me de  Jeau  Cafimir  ‘Prince  Palatin  $ 
du  Rhin.  Xa  fécondé  le  fut  de  Hen- 
ry Jules  Duc  de  Bronfvic  , & la 
troifiéme  fut  donnée  en  mariage  à 
^Jean  Cafimir , Duc  de  Saxe- Co- 
bourg. Le  Prince  fut  Chriftian  I. 
de  ce  nom,  qui  naquit  le  troifiémc 
• de  Novembre  l’an  1560.  & fuccéda 
à fon  père , en  la  dignité  Ele&orale» 
le  1.  d’O&obre  > l’an  mil  cinq  cènt 
quatre  vingt  cinq.  L’Eie&eur  Chri- 
Aian  I.  fut  mary  de  Sophie,  fille  de 
Jean  George  fécond  Eleéteur  de 
Brandebourg  , de  laquelle  il  eut  trois 
Princes,  qui  furent  mariez.  Mais 
l’EIe&eur  Chriftian  fécond , & Au- 
gufte  fon  frère  moururent  fans  en- 
fans  , & laiflerent  leurs,  biens  , & 
leurs  dignitez  à Jean  George  I.  de 
üe  nom  , qui  étant  demeuré  feul  de 
fa  branche  , eut  un  extrême  foin 

* Mb.  • 
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la  confer-ver.  Cec  Electeur  naquit 
le  cinquième  de  Mars  , l'an  mil  cinq 
cent  quatre  vingt,  cinq  , & voyant 
que  Chriftian  fécond  fon  frère,  n’a- 
voit  point  d’enfant  de  Heduige  fil- 
le de  Frideric  fécond  Roy  de  Da- 
- «emarc  , il  époufa  Sibile  Elifabeth 
" fille  de  Frideric  Duc  de  Virtembergi 
& cette  Dame  étant  morte  , fans 
Tavoir  fait  père  , il  prit  en  fecoftdep 
noces  Madelaine  Sibillè , fille  d’Ai£ 
bert  Frideric  Marquis  de  Brande- 
bourg , & Duc  de  Pru(Te.  Cette  Da- 
me fut  fi  fécondé , qu’avant  que  ce-^ 
Prince  mouruft  , 'Il  âvoic  eu  plus  de  \ 
cent  enfans , néveus  ou  arriére  né-  V 
veus.  Ses  enfans  furent  trois  Prin- 
cefiès  ,&  quatre  Princes.  Les  Prin- 
cefles  furent  Sophie  Eleonor  rMa-  . & 
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rie  Elifabeth  , & Madelaine  Sibrlle. 
Les  Princes  furent  Jean  George,  Au- 
'gufte , Chriftian  & Maurice  , qui  fu- 
irent tous  mariez.  La  première  des 
•Princcfles  eut  en  mariage  George 
Landgrave  de  Heife-Darmeftat , qui 
en  eut  quinze  enfans  , & ces  èn-  . 
fans  en  onfcxu  plus  de  trente.  La 
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J fécondé  fur  donnée  à Frideric  Duc 
i de  Holftein*  Gottorf,  qui  fut  père  de 
1 féze  enfans  , & ces  enfans  en  ont 
prefentemènt  une  grande  quantité. 

,|  La  troifiéme  fut  donnée  à Chriftian 
i fils  ainé  de  Chriftian  quatrième  Rojr 
de  Datiemarc , qui  n’en  eue  point 
i -'d’enfant.  Mais  apres  la  mort  de  ce 
J Prince  elle  eut  en  fécondés  noces, 
jij>  Frideric  Guillaume  Duc  de  Saxe-Al- 
f tembourg  , ôç  fut  mère  de  deux  " 
p Princes  & d’une  Princefle.  Jean 
J George  fécond  , qui  vit  encore  au- 
i jourdhny , & eft  l’ainé  des  Princes,' 
naquit  le  trente  & unième  de  Majf 
jjji  fan.  mil  fix  cent  tréze  , époufa  Ma- 
}\  deîaine  Sibille  , fille  de  Chriftian 
,|  Marquis  de  Brandebourg  Cul embac, 

& en  eut  trois  enfms.  Augufte  na- 
quit le  tréziéme  d’Aouft , l’an  mil  fix 
cent  quatorze  , fut  fait  Coadjuteur 
de  rArchevêché  de  Magdebourg 
Tan  mil  fix  cent  vingt  deux,  époufo 
Anne  Marie  , fi  le  d’Adolphe  Fride- 
ric Duc  de  Meklebourg  » l’an  mil  fix 
cent  quarante  fept  , & en  eut  douze 
enfans.  Puis  cette  Princeffe  mou* 
y ..  II.  Partie . C c 
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rue  l’an  mil  fix  cent  foixante  neuf ,& 
f peu  après  , il  prie  en  fécondés  noces,  i 
une  jeune  Comtefle  de  ünange  , de  1 1 
laquelle  il  a au(Ti  des  enfans.  Chri-  1 
flian  , qui  nâquic  le  virigefeptiéme  ! 
d’O&obre  mil  fix  cent  quinze,  épou-  ] 

fa  Chriftine  , fille  de  Philippe  Duc  i 
de  Holftein  - Glugsbourg  , fan  1650.  -il 
& il  en  a eu  onze  enfans.  Et  Mau- 
rice fon  frère  qui  naquit  le  vingt-  * 
huitième  de  Mars  , l’an  mil  fix  cent  4 
dix  neuf  , époufa  Sophie  Heduige  i 
fœur  germaine  de  Chriftine  fa  belle-  i 
fœur  ; & le  mariage  de  ces  deux  fré-  \ , 
res  fe  fit  en  un  même  jour , àDrefde,  4 
en  la  prefence  de  leur  père  , qui. eut 
une  extrême  joye  de  voir  tous  fes  1 , 
enfans  mariez.  Le  Duc  Maurice  i 
eut  deux  fils  de  cette  première  fem- 
me; mais  ils  moururent  peu  après,  q 
& la  mère  les  ayant  fuivis  , il  prit 
èn  fécondés  noces  Dorothée  Marie,  i. 
frite  de  Guillaume  Duc  de  Saxe-Vey- 
mar , l’an  mil  fix  cent  cinquante  fix.  | 
Cette  fécondé  femme  du  Duc  Mau* 
rice  mourut  fan  mil  fix  cent  foixan-  i 
te  quinze  , & luy  laifia  trois  fils  qui  j 
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font  bien  élevez.  A prefent  ce  Duc 
eft  mary  de  Sophie  Eleonor  Duchef- 
fë  de  Holftein.  Ces  deux  derniers 
Princes  ont  été  appanagez  par  le  tc- 
ftament  de  leur  père  , en  cette  forte. 

Le  premier  a obtenu  1 Evêché  de 
Mersbourg  > & une  partie  de  ia  Lu- 

face  , & le  fécond  à eu  en  partage  le  ^ 

• Diocéfe  de  Naumbourg , les  terres, 

que  rË  eéteur  fon  père  poflcdoit  en 
Voidlande,  & la  plus  grande  partie  W ' 
de  la  Principauté  de  Hen^cberg.  Le  - 
Duc  Augufte mort  depuis  peu  a été 
Adminiftrateur  de  PArclvcché  de 
Magdebourg,  laiffant  à Tes  enfuis  4. 
Bailliages  de  cét  Archevêché, qui  en 
>ont  été  (éparez  par  le  T raité  de  Vt  ft- 
phalie  , & toutes  les  terres  que  feu 
fon  père  poffédoit  en  Thuiinge.  Tel- 
lement que  i’Eleéteur  n'a  , & fes  lue-  * 
ceffems  n’auront  que  la  Mifnie,  une 
partie  de  la  Luface  , & les  terres 
qui  font  inféparables  de  l’Ek&o- 
rat.  ■ s '.*&*'  . ^ ’ ; r 1 

Tous  ces  Princes  ont  des  fils , & 
quelques  uns  des  petits  fils.  Car 
TEleéle^ç  donna  en  mariage,  fa  Si-? 

C c i j 
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r hic  à ChriftianErneft 

Marquis  de  Brandebourg  Barheit;.# 
Jean  George  troifréme  ion  fils,  qui* 
étoit  né  le  vingtième  de  Juin  , l’an 
mil  fix  cent  quarante  fept  » V époufo'  * 
Anne  Sophie  fille  de  Frideriçjtroi- 
fiéme  Roy  de  Danemarc , Tan  mil  fix  1 
cent  foixante  fept.  Et  cette  Prin-  4 
«effe  enfanta  Jean  George  quatrié-  < ■ 
me , le  dixhuîtiéme  d'O&obre , l’an 
mil  fix  cent  foixante  huit , & Fride-  I 
tic  Augufte  , le  douzième  de  May  , j 
Tan  mil  fix  cent  foixante  dix.  Cette  J 
Dame, qui  eftun  parfait  éxfcmplai-  * 
re  de  vertu , fait  extraordinairement  1 
bien  élever  ces  jeunes  Princes  , & 
n* oublie  rien  de  ce  qui  les  peut  ren- 
dre dignes  fuccefleurs  des  Héros,  de  , 
qui  ils  ont  tiré  leur  îiaifiance.  Le 
feu  Duc  Augufte  Adminiftrateiir  de  4 
Magdebourg  , alaifle  en  vie  Made- 
laine  Sibille , Sophie  Chriftine , jean  | 
Adolphe , Chriftian  Henry, & Albert 
de  fa  première  femme.  Les  trois  I 
Princefies  font  mariées.  La  première  ] 
à F rideric  Duc  de  Saxe-Gotha , qui 
en  a trois  ou  quatre  filles.  Lafecon- 
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de  à Charle  Guillaume  Prince  d’An- 
balt*Zerbft.  Et  la  rroifiéme  à Augu- 
{le  Frideric  Duc  de  Hojftein  Evêque 
de  Lubec.  Le  premier  des  Princes, 
eft  mary  de  Jeanne  Madelaine,  fille 
de  Frideric  Guillaume  Duc  de  Saxe- 
Alcembourg,  qui  étant  héritière  dfcS 
meubles  de  fa  branche , a porté  des 
**  joyanz  très  précieux  , & beaucoup 
d*àrgent  monnoyé  à fon  mary.  Au*- 
gufte  qui  étoit  le  puif-né  , mourut 
Lan  mil  fix  cent  foixante  quatorze, 
ayant  époufé  Charlote  Landgrave 
de  Ht  (Te  , & il  a eu  pour  fucceflèur 
en  la  dignité  de  Prevoft  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  Magdebourg,  Henry 
fon  frère  qui  eft  né  le  vingtneuvié- 
rne  de  Septembre,  L’an  mit fix  cent 
cinquante  fept,  & Chriftian  qui  eft  de 
cinq  ans  plus  âgé  que  ce  frère  fert 
l’Empereur  à la  guerre. 

. Le  Duc  Chriftian  frère  de  PEle- 
&eur  Jean  George  fécond,  naquit  le 
vingt  feptiéme  cLOdobre  , l’an  mil 
Ex  cent  quinze , réfide  à Mersbourg, 
& fait  très  bien  élever  les  enfans  qu’il 
a' 'de  Chriftine, fille  de  Philippes  Duc 
« , Ce  jjjJ 
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de  HoîftehvGlugsbourg  fa  femme. 

Ge  Prince  eft  grand  Oeconome  , •.  1 

quoy  qu*il  À bon  nombre  de  jeu-" 
îles  rejetons  au  grand  Arbre  de  VI-  1 
tikiad  de  Saxe  , i!  leur  laitlera  le 
moyen  de  vivre  en  Princes.  Aucun 
de  fesenfans  n’eft  marié , finonChri- 
jftnie,  qtil  épou  a Chciftian  ; dis  d’Er-  ' ■ 
n’eft  Duc  de  Saxe-Gotha  , le  trézié-w»  | 
me  de  février,  Pan  mil  fixeent  foi- 
xante  dixfept,  & alors  elle  avoir  difc 
huit  ans.  Pour  ce  qui  concerne  le 
Duc  Maurice  * frère  cadet  de  cëÈ 
Princes , je  ne  puis  dire  , fînon  qu'il 
montre  aux  autres  Princes  de  fa 
Maifon  le  moyen  de  bien  regnet. 

Car  il  a choifi  pour  fon  Chancelier 
& Chef  de  Ton  Coisfeil , Guy^Louis 
de  Sekendorf , qui  eft  un  des  plus  ha- 
biles  Gentilshommes  d’Allemagne, 
qui  a fait  voir  ce  qu’il  feait  dans  les 
Livres  qu’il  a rnis  au  jour,  & par  les 
beaux  emplois  qu’il  a eus  à Gotha,& 
à jena  devant  qu'il  encrât  au  fervîèè 
du  Duc  Maurice,  jepourrois  parler 
plus  avantageufement  de  fa  vertu,  fi  < 
je  ne  craignois  d’offenfer  fa  modeftie. 
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Et  c’eft  là,  ce  que  j’avois  à dire  de 
la  Maifon  Electorale  de  Saxe  , & ce 
qui  me  femble  fuflfire  pour  Fiftftru- 
dion  des  Etrangers. 


DISCOURS  X. 


Du  Cercle  delà  haf[e-S axe. 

CE  Cercle  eft  compofé  de-  pla- 
ceurs grands  , & illuft^es  mem- 
bres , & parcequ’il  aboutit  à la  Mer, 
il  a plus  de  moyen  de  s’enrichir , & 
de  faire  connoiftre  fes  forces  , que 
plufieurs  autres.  Ses  principales  pié- 
çes  font  les  Archevêchez , qui  font 
prefentement  Du  chez  de  Magde* 
bourg  de  de  Breme  , les  Evêchez  cte 
Hildesheim,  deLubec,  deSuerin, 
& de  Ratzcbourg.  Les  Duchez  de 
‘ Bronfvic  , de  Lunebou^g  , de  Hol- 
ftein,  de  Meklebourg,  & de  Lavvem- 
bourg.  Le  C o nré  de  Delmenhorft, 
& ks  villes  de  Lubec  , de  Ham* 

- Ce  mj 
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bourg  , de  Northaufen  , de  Mulhair- 
fen  y de  Goflar , & de  Gotti  ligue. 
Toutes  ces.  villes , & les  Seigneurs» 
les  Princes  , & ks  P/élatsy  qui  pof- 
fédent  ce  Comté  , ces  Duchez  , & 
ces  Diocefes  ont  Séance  aux  afiTeru- 
biées  générales  de  l’Empire , & aux 
particulières  de  la.  balTe-Saxi.;  • Ec 
1 Archevêque  de  Magdebourg  , & 
le  Duc  de  Bronfvic  en  ont  été  les 
Directeurs  jufqu’a  la  conelufion  du 
'Traité  de  Veftphalie , où  il  fut  con- 
clu, que  Breme  , Magdebourg , al- 
terneroycnt  en  cette  Diredion , & 
qu  on  en  laifïerpic  la  condiredioii 
à la  Sérênirtime  Maifon  de  Bronfvic. 
Je  n explique  pas  plus  particuliére- 
ment l’étendue  de  ce  Cercle  , par- 
cëque  l’on  en  peut  aflez  juger  par  la 
confédération  des  Eftats  qui  le  com- 
pofenr.  Mais  fuivant  ma  coutume, 
je  parkray  des  Eftats  Eccléfiaftiques, 
avantque  je  difcoure  des  Séculiers. 
Et  en  parlant  de  ceux-cy^je  ferayv 
connoître  les  villes  , avant  que  je 
montre  les  forces  de  la  Nobleflea& 
la  Généalogie  des  Seigneurs  qui  foac 
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ü làns  Joute  , au  nombre  dçs  plus 
e grands  , des  plus  riches , & des  plus 
a puiflans  de  f Allemagne.  Les  At- 
p chevêchez  de  Magdebourg.  > & de 
Breme  ont  été  long-tems  au  pou- 
ï.  voir  dès  Proteftans  , & lorfqu’ils- 
\ forent  fécularifez  , les  Catholiques^ 
perdirent  fefpé'pance  de  les  recou- 
,1  vrer  fi  tqft.  Ec  puifque  la  guerre  qui. 
t s’eft  faite  de  puis  peu  dans  l’Empire, 
f ne  leur  a pas  donné  le  moyen  demies 
é recouvrera  il  y a de  l’apparence  qu’ils 
| ne  les  auront  d’un  fiécle  entier*  Je 
| n’ay  pas  été.  à Magdebourg- pour;* 
i m’informer  dè  fa  richeffe;  mais  ayant 
f - leu  que  fix  Princes  de  la  Maifon  Ele-' 
Morale  de  Brandebourg  font  pofle- 
•f  dé  Tuir  après  l’autre  , j’ay  creu  qu’il 
j*  luy  étoit  héréditaire , avant  memes, 

1 qu’il  eut  été  rendu  tel  par  le  Traité 
qui  fut  folennellement  conclu  en 
VeftphaÜe,  Tan  mil  fix  cencquaraiv* 
te  huit*  Au  refte,  il  y a de  l’appa- 
ce  > que  c’étoit  un  des  plus  illuftres 
bénéfices  de  l’Empire,  parce  que  le 
Prélat , qui  le  pofledoit , étoit  Pri- 
j mat  de  Germanie , & pareequayant 
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été  fécularifé,Fon  a accordé  à celuy 
qui  poiTédera  ce  Duché  à l’avenir, 
qu’il  prendra  place,  immédiatement 
après  le  Duc  de  Bavière  , aux  Af- 
fëmblécs  générales.  Tellement  qu’il 
eft  le  fécond  de  fon  banc, en  la  Gaffe 
•des  Princes.  Et  Breme  , qui  avoit 
trois  cent  mille  livres  de  rente  , qui 
accommode  trés.bien  le  Roy  de  Suè- 
de , ne  tient  que  le  fixiéme  rang  en 
cè  même  banc.  Au  refte  > Augufte. 
fils  puif-né  de  Jean  George  1.  de  ce 
nom,  Electeur  de  Saxe  , eft  le  qua-- 
rante  neuvième  Archevêque  de  Mag- 
debourg,  & Frideric  fils  de  Chriüian 
I V.  Roy  de  Danemarc  , n’a  point 
trouvé  de  place  dans  le  Catalogue 
des  Archevêques  de  Breme  , bien 
qu’il  ait  été  Adminiftrateur  de  ce 
grand  Archevêché.  Le  dernier  & 
quarante  troifiéme  de  ces  Arche- 
vêques,eft  Chriftophle  Duc  de  Bronf- 
vic,  qui  vivoit  encore  l*an  mil  cinq 
cent  quarante  fix. 

Les  Evêchez  de  ce  Cercle  ont  ad- 
mis la  Reforme  de  Luther , depuis 
plus  d’un  fiécle , excepté  Hildeshim* 


de  U baffè-Saxe.  6o\ 
qui  eft  encore  encre  les  mains  de 
Maximilien  Henry*  Duc  de  Bavière, 
Prélac  Catholique,  qui  fucéleupen- 
dans-la  vie  de  ion  Oncle  > & fut 
quelque  temsfon  Coadjuteur,  puis 
Evêque  , Y an  milfix  cent  cinquante; 
Cét  oncle  fut  Ferdinand,  qui  fut  é- 
leu  l'an  mil  fix  cent  douze  , après  la 
more  d’Ernert  au(Ti  Duc  de  Bavière, 
& Comte  Palatin  du  Rhin , qui  a- 
voitfervy  cette  EgHfe  trente  neuf 
ans  ; & la  Cathédrale  de  Cologne 
vingt- neuf.  Hildesheim  fut  fondé 
par  l’Empercu;  Louis  le  Débonnai- 
re , l’an  huit* cent  quatorze,  & de- 
puis l'on  a veu  en  cette  Eglife  cin- 
quante cinq  Evêques  ,plul1eurs  des- 
quels Ont  été  éminens  en  vertu , en 
mérité  , & en  feience  , & plufieurs 
autres  en  grandeur  de  naiflance  , & 
& en  NobleflTe.  Le  troifiéme  , qui 
fut  Ebbo  Archevêque  de  Rheims,  & 
Evêque  de  Hildesheim  , travail- 
la merve  ilîeufement  à la  conver- 
fion  des  Danois  , & mourut  lan 
huit  cent  quarante  fept.  Le  quatriè- 
me fut  Saint  Alfrid,  Moine  de  i'Or- 
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dre  de  Saint  Ben'oift , qui  eft  célèbre  y 
jpar  fa  fageflè,,  par  Ton  (avoir  , & par  ï 
îa  libéralité  qu’il  exerça  en  la  fonda- 
tion de  plufieurs  Eglifes.  Saint  Be-  j 
romuald  , qui* fut  le  quatorzième , eft 
illuftre  par  les  miracles-  qu’il  fit  pen- 
dant fa  vie,  & par  ceux  qu’il  fit  après 
fa  mort.  L’on  pourra  remarquer  icy,. 
que  les  Chanoines  élifoyent  fou  vent 
de  grands  Princes*  pour  les  oppo- 
fer  aux  Ducs  de  Bronfvic.  , qui  a- 
voyent  plufieurs  fois  des  démélers 
avec  eux  , à caufe  du  voifinage  de 
leurs  terres-,  & delà  jaloufie,  qu’ils 
avoyent  de  voir  que  ce  Prélat  deve- 
noit  trop  puifiànc.  Les  Evêques  de: 
Lubec,  de  Suerin,  & de  Ratzebourg,. 
ne  font  ni  fi  anciens , ni  fi  puiflans, 
que  celuy  deHildesheim.  Le  pre- 
mier commença  d’an  onze  cent  cin- 
quante huit,  & le  trentième  Evê- 
que , qui  fut  Balthafar  de  Rantzau.  ] 
mourut  l’an  mil  cinq  cent  quaranfe  i 
ftpt*  Depuis  ce  tems-là  , perfonae  J 
n a été  admis- a la  dignité.d’Evêque  1 
de  Lubec  , qu’il  ne  fufi  de  la  Maifon  1 
de  Bolftein  y & prefememenc  cét  J 
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rêçhé  eft  héréditaire  à la  Maifon  de 
ces  Princes»  Il  eft  vray  qu’ils  n’ont 
rien  à commander  dans  la  ville;  mais 
ils  ont  leur  Réftdence  à Eutin  , en 
une  belle  Maifon  fîtuée  fur  un  Lac, 
& le  revenu  de  ce  Prélat  fuffit  a fon 
entretien.  Car-.il  y a environ  quaran- 
te mille  livres  de  rente.  Le  Chapi- 
tre a fon  revenu  féparé.  de  celuy  de 
i'Evéque  , & les  Chanoines  font  ai- 
fez  bien  accommodez.  L’Evéché 
de  Suerin  y fut  transféré  de  Mek- 
lebourg.,  après  l’aaonze  cuit  foixan- 
te  , par  l’Evéque  Benoift  , qui  avoit 
été.  Religieux  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux.  L’on  peut  dire  la  même  cho- 
fe  de  celuy  de  Ratzebourg,  duquel 
George  de  Bloum  enfilai  fut  le  der- 
nier, & mourut  l’an  mil  cinq  cent 
quarante  fix.  Depuis  ce  tems-là  le 
Duc  de  Mtkîebourg  a joui  du  reve- 
nu de  ce  bénéfice  ; mais  s’il  faut  di- 
re mon  fentiment , je  crois  qu’il  n’en 
jouit  pas  légitimement  devant  l’an 
i:6  4 8.  auquel  l’Empereur  & l’Em- 
pire luy  adjugèrent  ces  deux  E- 
w.çhçz  x pour  le.  dédommager,  de- 
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la  perte  qu’il  fai  foie  de  la  ville , & 
Seigneurie  de  Vifmar,  qui  demeurè- 
rent alors  entre  les  mains  des  Sué- 
dois , en  vertu  du  même  Traité. 
L'on  me  pourra  dire  , que  ce  Prin- 
ce n’acquit  rien  de  nouveau  par  le 
Traire  de  V eflphalie  , puifqu’i]  pof- 
fédoit  déjà  les  villes  de  Suenïi,  &de 
Ratzebourg , & s’en  difoit  Comte. 
A cela  je  répons  , que  bien  qu'il  s’en 
dift  comte,  il  n’en  étoit  pas  Evêque^ 
& que  jufques  alors  les  biens  Ecclé- 
fiaftiqties  avoyent  été  feparez  des 
Séculiers  , & que  fans  doute  , il  y a- 
voit  des  Chanoines  qui  recevoyent 
une  partie  du  revenu  de  ces  Bénéfi- 
ces. En  effets  ce  Duc  a augmenté 
ces  titres  de  celüy  de  Prince  <fc  Sue- 
rin,  & de  Ratzebou  g , & en  cette 
qualité  , il  a voix  > & Séance  aux  Af- 
femblées  générales  de  l’Empire  , & 
aux  particulières  de  ce  Cercle.  Voi- 
re mêmes.  , je  me  fonviens  que  le 
pue  Adolphe  Eridcric  ,pére  du  Duc 
Ch  iflian  , qui  régne  aujourdhuy 
à Suedmme  dit  l’an  milfix  cent  qua- 
rante neuf  , qu’d  avoit  acquis  plus 
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de  revenu  par  le  Traité,  qu’il  n’eli 
avoil  perdu  , lorfque  les  Suédois  luy 
oftérent  Vifmar.  D’où  je  conclus, 
qu’il  n’avoit  pas  obrenu  fimpiement 
le  titre  de  Prince,  en  acquérant  ces 
Evéchez  , & qu’il  en  re  tir  oit  un  re- 
venu qui  valoit  plus  que  la  Seigneu- 
rie qu’il  venoit  dcperdie. 

Des  villes  Impériales  du  Cer- 
cle de  la  bajJc-Saxe,  & du  Com- 
té de  Delmenborjl. 

#■  **  ' 
Dus  àTrons  en  ce  Cercle  , des 


vüks  puiffànces  par  Mer  , & 
par  iC'-re,  & d'aucres  extrêmement 
privilégiées.  Je  ne  parleray  icy  que 
de  Gollar  , de  Lubec  , & de  Ham- 
bourg , pareequ."  les  autres  me  font 
inconnues.  GôiUr  eft  appélé  ville 
Royale  , non  feulement , parcequ’el- 
le  a étc  fondéc^ar  l’Empereur  Hen- 
ry FOifcleur  ; 'mais  aufTi  pareeque 
quelques  Teftes  couronnées  y ont 
fait  leur  féjour  ordinaire.  Elle  a un 
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privilège  qui  eft  rare  ,.car  les  Bouv- 
geois  de  cette  ville-  font  francs  de 
péage  par  tout  l’Empire.  Lnbec, 
dont  l’Ethimologie  Allemande,  Lob* 
eck^ , femble  fignitier  l’honneur  des 
villes , eft  grand  , & bien  bafty  au 
confluent  des  rivières  de  Drave,  & 
de  Suarde.  Cette  ville  a été  autre- 
fois plus  puiflante  , qu’elle  ne  I’eft 
preTentemcnt.  Mais  encore  en  nos 
jours  elle  peut  pafler  pour  belle, 
grande,  riche,  & puiflante.  Elle  é- 
toit  chef  des  villes  An&atfques, 
loi  (que  la  Confédération  qui  avoit. 
ei.e  faite  pour  le  bien  du  Commer- 
ce j.étoit  plus  confidérable.  Prefen- 
tement  elle  fait  Tes  affaires-  à pari* 
& le  négoce  y efl  moindre  qu’elle  ne 
voudroit;mais  la  ville  efl  magnifique, 
& a le  di  oit  de  ÎSI on appeüàndo,  aux 
dettes,  liquides-,  ou  l’obligation  eft 
écrite  de  la  main  du  debiteur,  & en 
toutes  les  autres  > où  la  fomme  eft 
au  deflous  de  cinq  ^ens  florins  d’or 
qui  valent  quatre  mille  livres  fraiv 
çoifes.  Cette  ville  a obéi  à divers , 
Princes  ; mais  enfiir  elle. devint  Im, 
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ipérîalé , au  tems  ,•  & par  la  vertu  de 
l’Empereur  Frideric  fécond,  qui  s’eti 
fâifit  , après  avoir  obtenu  une  gran- 
de viètoire  fur  Canut  Roy  de  Dane- 
marc.  Elle  porte  pour  armes  » dans 
• un  champ  party  de  gueules , & d’ar- 
f gent  j une  Aigle  efployée.  de  l’un  en 
? i’aurré.  * 

i Hambourg  eft  pref que  fans  égale 
iï  en  Allemagne  , & 'aflfcurement  elle 
îfr  eft  la  plus  grande  , & la  plus  puif- 
't  fante  ville  de  Vandalie.  Elle  tire 
è tfo.il  nom  du  Dieu  fupiter  Hammon, 
)|  ou  de  Hama  Soldat  illuftre  en  ce 
? tems-là , ou  de  Ham  , qui  étoit  une 
foreft  encre  les  rivières  d’Aftria  & de 
t Bila  qui  partent  par  ce  pais-îà.  Cet- 
fl  te  ville  a obéi  à divers  Seigneurs; 

niais  Adolphe  arriére  périt  fils  d’un 
il  autre  Adolphe,  Comte  de  Schuart* 
1"  zebourg,  qui  étoit  Gouverneur  de 
Holftein  , & de  Hambourg  » vendit 
f plurteut  s privilèges  à cette  ville  pour 
avoir  dequoy  accompagner  l’Empe- 
reur Frideric  Barberoufl*  à fon  voya- 
L ge  de  la  Terre  Sainte.  Adolphe  ê- 
tant  abfent^Hehny  Leon'Dwc  de  Saxç 
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& de  Bavière  fe  rendit  mailtre  de  * j 

Hambourg  , & Adolphe  étant  de  re-  . r 

tour,  îa  recouvra.  Mais  peu  apres 
Valdemar  Duc  de  Slefvie , auiite  des  ; c 
forces  du  Roy  de  Danemarc  , foui-  L 
mit  à Tes  loix  les  villes  de  Lubec,  ] 
& Hambourg  , chafla  Adolphe  de  ( 
tout  ce  qu’il  avoit  en  Holflein  , & t 
le  contraignit  de  retourner  chez  , 
luy.  Alors  ce  Roy  donna  le  gouver-  1 
nement  de  Hambourg  , a Albert  , 

Comte  d Orlamond  , qurvendit  les  ■ 

droits  à la  ville  , pour  cent  cmquan-  : f 
te  marcs  d’argent*  Cette  venté  Tc-t»  \ ^ 
vit  d’échélon  à la  ville  , pour  mon- 
ter à la  liberté*  En  effet  Albert  qua-  * j 
triéme  luy  confirma  tons  les  prm-  i ( 
lèses  , & elle  devint  tellement  libre,  j , 
qu’il  ne  relia  aux  Comtes  de  Hol-  j 
Rein,  quune  ombre  fort  obfcuré  de  ( 
droit  de  Souveraineté.  Delà  font  ( 
venues  les  difputes  qui  font  nees  j 
plufieurs  fois , entre  les  Rois  de  Da-  j 
nemarc  > en  qualité  de  Ducs  de  Hol-  ( 
Rein  , & oette  puiffante  ville  , qui  j 
prétend  de  n’étre  pas  fujéte.  L’on  » ( 
-trouve  pourtant  quelle  a refufé  a j 
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de  Iniïaffe-Saxe.  £op 
rfenpercur  de  payer  les  droits  qu  il 
reri>e  des  villes  Impériales  , fous 
pfetexte  qu’elle  étoit  fujéce  au  Duc 
de  Holftcin.  A p efent  , elle  jouit 
des  privilèges  des  villes  franches* 
Mais  le  Roy  de  Danematc  les  îay 
difpute.  Et  le  Roy  'Chriftian  qua- 
trième fortifia  Glugftat,  pour  con- 
traindre cette  ville  à le  reconnoi- 
tre  pour  Souverain.  En  effet  ce  Roy 
retita  Couvent  de  grandes  fommes 
de  ce  Sénat , qui  tâche  pourtant  de 
fe  conferver  libre  , au  moins  en  ap- 
parence.'Pour  moy , je  crois  que  le 
grand  revenu  quelle  a , & fes  forces 
immenfes  luy  donnent  ce  courage, & 
qu’encorqu’eile  ait  beaucoup  de  pri- 
vilèges , elle  n’eft  pas  entièrement 
• libre.  Pour  ce  qui  regarde  la  juftice 
de  cette  ville  , il  n’eft  pas  permis 
d’en  appeler,  lorfque  les ‘dettes  font 
liquides  , ni  où  il  s’agit  de  quelques 
injures  faites  , ou  reçues  , ni  en  ce 
qui  concerne  les  baftimens  de  la  vil- 
' le,  ni  mêmes  en  aucun  autre procez, 
qui  n’excede  pas  la  valeur  de  fix  cens 
florins  de  Rhin  , qui  valent  deux 
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mille  quatre  cens  livres.tournois. 
toutes  les  autres  caufes  , Ton  peut 
appeler  , en  donnant  caution  pour 
le  payement  de  la  fomme  , dont  il^f 
s’agit  j en  cas  que  le  procez  fuft  per- 
du , & iaifant  ferment , qu’on  n’ap- 
pele  pas  par  malice  ; mais  pour  é- 
claireir  fon  droit  ôcconfervér  ce  qiû 
eftaluy.  ■ ‘ . * 
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CH  Comté  eft  une  belle  terre,  j 
qui  appartenoic  cy  devant  aux  * 
Comtes  d5Oldembourg,quira voient  < 
poffedé  durant  plulieurs  fiécles^ 

& pafla  au  pouvoir  de  la  Maifonde 
Holfiein  , par  la  mort  d’Antoine 
Gonthier  , qui  mourant  l’an  mil  fix 
cent  foixante  fept , ne  laififa  qu’un  fils 
naturel  légitimé , qui  porte  la  quali-  ^ 
té  de  Comte  d* Al tembourg.  Le  Châ- 
teau de  Delmenhorft  , où  le  Comte  A 
xéfidoit , eft  une  forte  place  Otuèe  d 
dans  un  marécage  , & Ton  n’y  peut 
entrer  , que  par  un  pont  extrême-  J 
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de  ta  j/ajfe-Saxe.  6ll 
ment  long.  Il  elt  à deux  heures  de 
^Breme  , & l’on  die  que  l'Archevêque 
de  cette  ville  y avoit  cy  devant  quel- 
que pretenfion^  dequoy  le  poflef- 
deur  fe  met  peu  en  peine.  Au  refte 
le  dernier  Comte  fit  héritiers  le  Roy 
de  Danèmarc,  & le  Duc  de  Holftein- 
Gottorf  fes  parens , & Ton  teftament- 
•feroa  la  difeorde  entre  ces  Princes, 
pareeque  Joachim  Erneft  Duc  de 
Ploene  s'oppofa  a cette  difpofition, 
& fie  voir  à fa  Majefié  Impériale  que 
ces  terres  luy  apparrenoyent;5c  bien- 
que  l’affaire  ne  foit  pas  entièrement 
décidée  , il  n’efpére  pas  moins  que 
tout  cét  héritage,  ou  la  plus  gran* 
de  partie.  Les  Ancêtres  de  ces  Com- 
tes , & ceux  du  Roy  de  Danèmarc 
décendoyent  de  Vitikind  de  Saxe, 
& partagèrent  la  Maifon  en  deux 
branches , pendant  la  vie  de  Tlieq- 
doric,qui  fut  furnommé  le  Rien-heu- 
reux. Ce  Comte  fut  mary  d’Ade- 
îaïde  fille  d’Otton  Comte  de  Del- 
menhorft.,  & de  Heduige  fille  d’A- 
dolphe feptiéme  Duc  de  Slefvvie  >& 
Comte  de  Holftein.  La  première 
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ces  Dames  n’eut  point  d’enfant , de 
fon  mary  ne  laifla  pas  de  garder  le 
Comté , pareequ’il  en  érofe  héritier 
ab  iniettat  ; & la  fécondé  fut  mère  de 
Ghriflian , de  Maurice,  & de  Gérard. 
Nous  parlerons  ailleurs  du  premiet, 
qui  fut  Roy  de  Danemarc  , & fa  po- 
ftérité  y régne  encore.  Le  fécond 
fut  Comte  de  Delmenhorfbmary  de 
Catherine  , fille  d’Octon  Comte  de 
Hoje  , & cri  eut  trois  enfans  , qui 
moururent  dans  le  célibat.  Le  troi- 
fîéme  fut  plus  heureux,  car  il  prit  en 
mariage  Adélaïde  , fille  de  Nicolas, 
Comte  de  Tek’ebourg  > & en  eut 
pîufieurs  enfans.  Quatre  des  fils  de 
Gérard  moururent  fans  hoirs  , les 
uns  au  berceau , & les  autres  à la 
guerre  au  fervice  de  Jean  , Roy  de 
Danemarc , leur  parent.  Trois  de  fes 
filjes  furent  mariées  , & Jean  qua- 
torzième de  ce  nom  , continua  la 
décendence.  Ce  Comte  fut  mary 
d’Anne  fille  de  Gérard  Prince  d'An- 
halc,  & en  eut  quatre  fils.  Mais  An- 
toine feul  fut  marié.  Antoine  quT 
aâquic  l’an  mil  cinq  cent  cinq>  épou- 
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fa  Sophie,  fille  de  Magnus  Duc  de 
Lavvôinbourg  , l'an  mil  cinq  cent 
trente  fepc , & fut  père  de  Jean  , & 
d’Antoine  qui  partagèrent  la  Maifon 

)en  deux  branches.  Le  premier  mit 
le  fiège  de  fa  Réfidence  à Oldem- 
l ^bourg  , & fut  mary  d’EÜfabeth  fille  * 
ü de  Gonchier  Comte  de  Schuartze- 
jî  bourg  ; & le  fécond  le  mit  à Del-  * 
if  menhorft , où  il  époufa  Sibille,  fille 
ç de  Henry  Duc  de  Bronfvic.  Jean 
eut  fix  en  fa  «s  ; mais  il  n’y  a qu’un 
[V  fils  , & deux  filles,  confiderablesen 
cét  endroit.  Les  filles  furent  C'a* 

4;  therine  , qui  fut  donnée  en  mariage 
ÿ.î  à Augufte  , Duc  de  Saxe  Lavvem- 
1 £ bourg  , & Madelaine  , qui  époufa 
iff  Rodolphe  Prince  d*Anhalt  ,réfidanc  s 
# à Zerblt , & le  fils  fut  Antoine  Gon- 
\ thier.1  Ce  Comte  a été  un  des  plus 
u çélébrcs  Seigneurs  de  nofti  e Alle- 
I • tnagne.  Car  en  la  dernière  guerre, 

? qui  affligea  trente  ans  durant , une 
partie  de  l’Europe , il  garda  toujours 
une  fi  éxade  neutralité  , que  perfou- 
ne  n'entreprit  de  luy  faire  tort.  Il 
eft  vray  > qu’il  avoit  douze  cent  ca- 
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vales  , & donnoit  tant  de  chevaux 
aux  Officiers  de  cous  les  partis  , que 
chacun  avoit  foin  de  le  conferver. 
Ce  Seigneur  naquit  le  r.  de  Novem- 
bre, l’an  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
trois  > eut  un  fi!s  d’une  Dame  de 
condition  3 qu’il  ne  voulut  pasêpou*?' 
fer  , & ayant  déjà  cinquante  & un 
ans  , il  prit  en  mariage*  Sophie  Ca- 
therine , tille  d’^léxandre  Duc  de 
Holftein-Sonderbourg  > l’an  mil  fîx 
cent  trente  quatre  , & mourut  fans 
avoir  eu  aucun  enfant  , l’an  mil  fix 
cent  foixante  fept. 

Antoine  frère  cadet  du  Comte 
Jean  lixiéme  , naquit  l’an  mil  cinq 
cent  cinquante , & mourant  l’an  mil 
fîx  cent  dix  neuf  , il  laitfa  plutieurs.. 
enfans  , & entre  autres  fix  Cpmtef- 
fes,  & deux  Comtes.  Celles*  là  fu- 


t 


rent  Anae-Amelie , Sophie  , Urfulç, 


Julienne  , Sidonia  , & Claire.  La 
première  de  ces  Darrîes  fe  maria  à 
Jean  Chriftian  9 Duc  de  Holflein- 
Sonderbourg.  La  fécondé  fut  fem- 
me de  Louis  Gonthicr,  Comte  de 
Schuartzebpwrg  Ruddftat.  Latroi- 
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ïîéme  fut  donnée  à Albert  Frideric 

I Comte  de  Barby.  La  quatrième  à 
Mainfiroy  Duc  de  Virtemberg.  Ec 
les  deux  dernières  époqférent  Tune 
apres  l’autre  , Augufte  Duc  de  Hol- 
j*’  flein  > frère  de  Jean  Chriftian , & il 
a auroit  pris  une  troifiéme  fceur,  lî  oa 
ü la  luy  eut  voulu  donner.  Les  Com- 
ü tes  furent  Antoine-Henry,  & Chri- 
;L  flian.  Le  premier  naquit  le  huitié- 
ife  tne  de  Février,  l’an  mil  fix  cent  qua- 
'À  Jtre , de  ayant  éleu  le  Collège  illuftre 
de  Tubingue  , pour  le  conduire  au 
faifte  des  belles  connoiflances  , il  y 
afc  mourut  fan  milfïxcent  vingt  deux. 
0 ,&  leDo&cur  Lanfiusfitle  Panégyri- 
que  de  fe s vertus.  Chriftian  naquit 
\ ie  vingffixiéme  de  Septembre , l'aa 
* -mil  fix  cent  douze  , & mourut  le 
•j  vingtroifiéme  de  May,  l’an  mil  foc 
cent  quarante  fept  > fans  avoir  voulu 
prendre  femme , bien  qu’un  grand 
■Prince  luy  euft  fait  offrir  fa  fille  ainée, 
*qui  écoittrésf>el!e , & trés-vertueu- 
fe  Dame.  J’ay  eu  l’honneur  de  con- 
r >:noitrele  Comte  Chriftian , de  boire 

I3Vec  Juy , & de  l’avoir  pratiqué  trois 
//.  Partie*  pd 


Bu  Cercle  de  la  baffe- S axe. 
jours  durant  dans  fa  Maiion  de  Del- 
menhorft  j & à mon  avis  , il  étoit 
Seigneur  d’efprit  & de  bonnes 
mœurs.  Mais  il  femble  qu’il  devoit 
avoir  plus  de  foin  de  cônferver  fil 
famille , puifqu’il  étoit  feul  , & en 
paffe  d’hériter  le  Comté  d’Oldem- 
bourg»  qui  eft  un  des  plus  riches  , & 
de  plus  grand  revenu  que  nous  ayïoitt 
en  Allemagne.  Et  fans  doute  l’efpé- 
tance  qu’il  avoit  de  furvivre  la  mi- 
férable  guerre  , qui  afligeoit  encore^ 
les  plus  âifez  , le  fit  réfoudre  d’at- 
tendre un  tems  plus  heureux  , & 
cette  attente  le  trompa*  Car  enfin 
fon  Oncle  fut  fon  héritier , & èn  cét 
Oncle  , fa  famille  fut  entièrement 
éteinte.  . 
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ï G enealogie  H ijîori  que  de,  la 

jf  S erénijjime  Maifon  de  Bronfvic , 
t|  & de  Lunebourg. 
ï V v ^v; 

Es  Princes  étant  Condire&eurs 
^ K-jd u Cercle  de  la  baffe- Saxe, 
ff  ayant  été  les  plus  grands-,  les  plus 
i#  redoutables  , & les  plus  refpedez; 
4 & étant  encore  aujourdhuy  les  pre- 
fl  miers  de  l’Empire , apres  les  Mai- 
it  Pons  Ele&orales  , mes  Ledeurs  ver* 
A ront  volontiers  leur  ancienneté , & 
il  leur  decendance.  Je  vais  donc  parler 
de  leur  origine , des  moyens , qu’ils 
g eurent  de  s'aggrandir  , &desa£ci- 
dens  , qui  s’oppoférent  à leur  gran- 
deur, qui  les  privèrent  de  leurs  E- 
flacs  , en  diverfes  rencontres , & fi. 

Inalement  en  combien  de  branches, 
il  font  partagez  en  nos  jours,  & ce 
qu’ils  font  pourfe  rendre  confidera- 

bles.  Quelques  Ecrivains  affeurenc 
que  ces  Princes  décendeut  des 
Guelphes  , & que  leurs  Prédécet 
U,  Partie.  D £ ij  ' 
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feurs  fuivirent  les  Lombards,  lorf-  t 
qu’ils  fe  faifirent  de  la  Gaule  Cifalpi-  ] E 
ne  , deux  cens  ans  avant  le  tems  de  p 
Charlemagne.  D’autres  veulent  qu’il  1 c 
y ait  eu  deux  fortes  deGuelphes,  que  ( 

les  derniers  furent  entez  aux  pre-  j , 
miers , & qu’ils  leur  fuccedérent , en  j ; 
la  poffefTion  des  terres  qu’ils  avoyeat  I j 
en  Allemagne.  Tant  y a que  cet- -ri  ( 
te  Maifon  a polfedé  les  Duchez  de  J j 
Bavière , Ac  de  Saxe , le  Palatinat  du  j 
Rhin,  & tout  ce  qu’elle  poflede  en-  f 
core  aujourdhuy , en  un  meme  tems.  r 
Tcliement  que  fes  Eftats  s’éten-  j j 
doyent  depuis  le  Danube  jufqu  au  ] 
bord  de  la  Mer  Baltique.  Les  autres  l 
tirent  cette  Maifon  d’Azo  d'Efte.,  le-  j 
quel  ils  font  décendre  de  Charlema-  , 
gne  , par  la  voye  de  l’Empereur  Lot-  j 
faire  !,  qui  fut  père  de  Lothairc.Roy  ( 
d’Auftrafie , grand  père  de  Lothaire  ] 
Comte  de  Provence , & arriére  grand  •>) . 
père  de.Hugue  Roy  d’Italie.  Fîugue  , 
fut  père  de  Sigefrid  , Marquis  de  * , 
Tofcane,  grand  père  de  Hugue,aufft 
Marquis  de  T ofeane  , qui  fut  père 
d’Azo  d’Efte,  de  qui  ces»  Ecrivains 
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de  ’Bronfvky  & de  Lmeb.  619 
tirent  cette  famille  Séréniflïme.  Je 
ne  fçay  pas  quelle  opinion  eft  la 
plus  probable.  Mais  de  quelque 
cofté  qu’on  fe  tourne  , on  trouve 
cette  Mai  fou  illuftre  dans  fon  origi* 
ne , & très  puiflante  dans  la  fuite  des 
Tems;  Azo  vint  en  Allemagne  avec 
l'Empereur  Henry  troifiéme , & y 
époufa  Kunigonde  héritière  de  la 
première  race  des  Guelphes,  & puis 
Judith  , fille  de  l’Empereur  Conrad 
fécond.  De  la  première  de  ces  Da- 
mes naquit  Azo  d’Efte  , de  qui  la  po- 
ftérité  régna  par  après  à Gènes  , à 
Milan , à Anconne , à Ferrare,  à Ve- 
ronne  , à Mantoué , à Modene  , à 
Rhege  & ailleurs.  De  la  fécondé, 
naquit  Guelphe  furnommé  le  Robu- 
fte , qui  fut  élevé  à la  dignité  de  Duc 
de  Bavière , par  la  grâce  de  l’Empe- 
reur Henry  quatrième.  Ce  Prince 
ayant  oublié  Je  bienfait  de  l’Empe- 
reur  fuivit  leparty  du  Pape,  & pour 
cela , il  fut  chafle  de  fes  Eftats;  mais 
dix  ans  après  , il  y fut  remis , & fa 
Majefté  ufa  de  tant  de  grâce  envers 
luy , qu’il  luy  permit  de  transférer  fa 
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éxo  Genealogie  de  ta  Maïfon- 
dignité  à Tes  fuccefléurs.  Peu  après» 
li  fit  le  voyage  d’Orient  » & y mou- 
rut en  riflp  de  Chipre  , l’an  onze 
cent  & un.  Ge  Prince  laifia  deux  fils* 
Mais  Guelphe  fécond  mourut  fans 
enfans  , & Henry  qui  époufa  Valfil- 
dis  , fille  de  Magnus  de  la  race  de 
Bilingius  Duc  de  Saxe,  & mourant 
l'an  onze  cent  vingt  cinq  , laifla  plu-  * 
fieurs  enfans , favoir  Judith , Sophie, 
Mechtildis  , Valfildis , Helene  , & 
Berthe'qui  furent  mariées, & Conrad 
qui  fut  Moine  à Clairval , d’où  il  fut 
tiré , l’an  onze  cent  vingt  cinq,  pour 
être  Cardinal.  Il  laifla  auflfi  Guelphe 
troifiéme  , & Henry  qui  partagèrent 
la  Maifon  en  deux  branches.  Guel- 
phe fut  Prince  de  Tofcanc , de  Spo- 
lete  , & de  Sardaigne , & Henry  fut 
Duc  de  Saxe  , & de  Bavière»  Ce 
dernier  qui  continua  l’a  décenden- 
ce  , eft  celuy  de  qui  je  dois  parler  > 
icy. 

Je  dis  doncjque  Henry  qui  fut  fur- 
nommé  le  Superbe  , époufa  Itba  > ou 
Urha , Comte  fié  de  Calw  , & étant 
tombé  dans  la  difgrace  » de  l’Empe- 


I'  de  EroiïfvfC)  & de  Lumb.  6il 
~reur  Conrad  troifiéme,  il  fut  affiégc 
dans  Veinfperg  proche  de  Heilbron. 
i Le  (iége  fut  long>&  opiniâtre,  & bien 
j que  noftre  Superbe  fe  fuft  défendu 
i vaillamment , il  fut  contraint  de  fe 
rendre.  Le  principal  point  de  l’ae- 
è cord  de  cette  reddition  , fut  que  les 
2 hommes  demeureroyent  prifon- 
ï.  niers  , & les  femmes  pourroyent 
t-  fortir  , & prendre  avec  elles  feule- 
1 ment  , ce  qu’ellea  pourroyent  por- 
ter.  Alors  Itha,méprifant  toute  au- 
6[;  tre  chofe,  chargea  fon  mary  fur  fes 
ci;  épaules , & le  retira  de  la  fervitude. 
t Cette  marque  fi  fignalée  d’un  véri- 
i table  amour  conjugal , plût  à l’Em- 
pereur,  qui  pour  ce  fujet  reprit  Hen- 
i*l  ry  en  grâce , & luy  rendit  fes  Eftats. 
r Peu  après , ce  Prince  mourut , & eut 
( pour  fuccefleur  Henry  Leon  fon  fils, 

• qui  naquit  l’an  onze  cent  trente  qua- 
[ tre  y & mourut  l’an  onze  cent  qua- 
tre vingt.  Ce  Prince  , qui  étoit  fans 
contredit  le  plus  puiflant  d'Allema- 

Igne  , & pofledoit  une  très  grande 
partie  de  l'Empire»  fuivit  l’Empe- 
reur Frideric  I.  lorfqu’il  alla  en  Ita- 
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lie  , & luy  fauva  la  vie  combattant 
contre  la  Populace  mutinée.  Il  fit 
aufli  baftir  le  pont  de  Rasisbonne, 
fonda  les  Evêchez  de  Lubec  , de 
Suerin,  & de  Ratzcbourg  * chalfa 
les  Vandales  de  leur  païs , priva  ces 
miférables  de  toute  forte  d'hon- 
neurs , & les  obligea  de  demeurer 
en  des  lieux  ftériles  , ou  Ton  voie 
encore  leur  poftérité.  Mais  parce- 
qu’il  abandonna  l’Empereur  à Ale- 
xandrie , fous  prétexte  que  fa  Ma- 
}efté  avoit  été  excommuniée , l'Em- 
pereur le  chafla  de  fes  Eftats,  & don* 
iV  na  la  Bavière  à Otton  rilluftre 
Comte  de  Vitelfpac,  de  qui  décen- 
dent  les  Eledeurs  de  Bavière  , 8c 
Palatin  , & en  même  tems , il  don- 
na la  Saxe , à Albertus  Urfus,  dequi 
font  fortis  les  Princes  d’Anhalc , 8c 
de  Saxe  * Lavvembourg.  Plufieurs 
autres  s’enrichirent  du  bien  de  ce 
grand  Prince  s qui  ne  foufïrit  pas 
ces  pertes  fans  fe  mettre  en  état  de  fe 
défendre*  En  effet  l'Empereur  , & 
l'Empire  étant  bandez  contre  luy , il 
diffipa  leur  afièmbléc  à Goflar  > il 


.ti 

fi 

li 

1 

c 

< 

! 

i I 
! 


V 


de  BrônfviC)  $ de  Lunch 
brûla  les  villes  de  Northaufen  , & de 
Mulhaufen , il  vainquit  Philippe  E- 
leâeur  de  Cologne  , il  prit  Alber- 
ftat,&  i’Evéque  Ulric , qui  ledéfen- 
doit  y mourut  de  Tes  bleflures.  Il 
chaffa  de  leurs  Eftats  , Adolphe 
Comte  de  Holftein,&  Bernard  Com- 
te de  Ratzebourg.  Mais  enfin  la  for- 
tune luy  tournant  le  dos  , il  Fut  obli- 
gé de  demander  pardon  à fa  Majefté 
Impériale  , qui  le  bannit  pour  trois 
ans.  Alors  il  fe  retira  en  Angle- 
terre , chez  le  Roy  Henry  fécond 
fon  beau  père  , qui  intercéda  pour 
luy  , & l’Empereur  luy  rendit  les 
Terres  de  Bronfvic,&de  Lunebourg* 
qui  furent  peu  après , érigées  en  Du- 
chez  , par  l’Empereur  Frideric  fé- 
cond. Enfin,  î’an  onze  cent  quatre 
vingt  quinze  > ce  Prince  mourut  Sc 
fut  enféveîy  àBronfvic,  ayant  eu  de 
fa  fécondé  femme , une  PrjnceflTe 
troitf  Princes.  La  PrincelTe  fut  fem- 
me de  Burevin , Prince  des  Obotri- 
tes.  Les  Princes  Rirent  tous  trois 
mariez  a & dignes 'de  noftreconnoif- 
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fance..  Henry  fut  .mary  de  Clemen* 
ce  nlk  de  Conrad  Duc  de  Suabe.. 
Octon  époufa  Beatrix  , fiile  de  l’Em- 
percur  Philippe  , laquelle  mourut 
tout  auffi  toft  aptes  Tes  noces  ; & 
cette  Princeffe  étant  morte,  il  prit 
en  recondes  noces  Marie  >.  fille  de 
He  nry  le  bon  Duc  de  Brabant. Guil- 
laume  fut.  mary  dHéleine,  fille  de 
Valdemar  Roy  de  Dannemarc.  Le 
premier  de  ces  Princes  acquit  le  Pa- 
îarinat  du  Rhin  , par  Ton  mariage* 
mais  n’ayant  laiflfé.  que  deux  filles, 
Agnes  , qui  étoit  l’ainée  , porta  le 
Palatinat  en.  dot  , à Otton  Jlllufire- 
fécond  de  ce  nom , Duc  de  Bavière,, 
& Hélène  enrichit  Herman  Marquis 
de  Bade  fon  mary  , des  villes  de 
Pfortzheim.de  Dourlarc,  d’Eclingue, 
& de  leurs  appartenances.  Le  fécond 
de  ces  Princes  fervit  Richard  Roy. 
d’Angleterre,  contre  la  France-,  & 
le  Pape  Innocent  troifiëme  l’oppo- 
fa  à l’Empereur  Philippe  mais  il 
fut  vaincu  , & contraint  de  fe  reti- 
rer en  Angleterre.  Enfin  il  fut  cou- 
ronné Empereur , & parcequ'il  rc- 
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de  EronJvic,  & de Ltmeb.  6i$ 
i ' demandoic  ce  que  les  Papes  poflfé- 
doyent  de  l’Empire , il  fut  excom- 
munié , & peu  après  , fui  vaut  la  paf- 
f (ion  du  Roy  d’Angleterre,  il  fut  dé- 
fait à Bouvines  ; par  Philippe  Augu- 
j*  {le  Roy  de  France  ; après  quoy  étant 
5;  abandonné  de  fes  amis  , & de  fes 
t ferviteurs,il  fut  dégradé  del’Empi- 
jr  re , & mourut  l’an  mil  deux  cent  dix 
4 huit.  Ce  Prince  ne  laifla  que  deux 
filles , defquelles  Heléne  fut  femme 
A d’Albert  I.  de  ce  nom  , Duc  de  Sa- 
J xe , & Marie  époufa  Valdemar  Duc 
J deSlefvvic. 

Guillaume  fils  de  Henry  Leon, vit 
r|  encore  en  la  perfonne  de  fes  fuccefi- 
jj  feürs.  Ge  Prince  fut  pris  à laguer- 
jj|  re  de  Hongrie  , Pan  mil  deux  cent 
l cinq  , & contraint  de  donner  une 
grande  fomme  d’argent  pour  fa  ran- 
çon. Il  fuivit  la  fortune  de  l’Empe- 
reur Otton  fon  frère  > & mourant 
l’an  12.13.  il  laifîa  Otton  fon 
fils,  de  qui  décendent  tous  les  Ducs 
de  Bronfvic,  & de  Lunebourg  , qui 

{vivent  aujourdhuy.  Otton  fut  mary 
de  Matilde , fille  d’Albert  Marquis  = 
‘ D d vj 
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de  Brandebourg , & en  eue  cinq  Prin- 
celles,  & cinq  Princes.  Celles-là 
furent  Heléne  * Adélaïde  , Agnes, 
Matilde , & Elifabetb.  La  premié-  1 
re  fut  femme  d’Albert  Duc  de  Saxe* 
La  fécondé  fut  mariée  à Henry 
Landgrave  de  Heflfe»  La  troifiéme 
fut  donnée  à Venceflas  Prince  de 
Rugie.  La  quatrième  époufà  Hen- 
ry Prince  d’Anhalt.  Et  la  cinquiè- 
me eut  en  mariage  Guillaume  Com- 
te de  Hollande  , qui  fut  éleu  Roy 
des  Romains.  Les  fils  du  Duc  Ot- 
ton  furent  Ulric , Conrad,  Otton, 
Jean  & Albert.  Les  trois  premiers 
furent  Eccléfiaftiqucs  , & les  deux 
autres  partagèrent  la  Maifon  en  deux 
branches  , desquelles  nous  allons 
parier.  Mais  nous  remarquerons  au- 
paravant , que  le  Duc  Otton  eut 
quelques  démélezavec  TEmpereur 
Frideric  fécond,  & que  parTentré- 
mife  de  fes amis,  il  rendit fes  ref*  1 
pets  à fa  Majefté  dans  la  ville  de 
Mayence,  où  il  le  créa  Duc  de  Bronf- 
vic  & de  Lunebourg , Tan  mil  deux 
cent  treUte  cinq.  Nous  parlerons 


de  BronJvïc.&  de  Lunch.  6ij 
donc  du  Duc  Jean,  & de  fes  décen- 
dans , avant  que  nous  parlions  d’Al- 
bert , parceque  la  poftériré  du  mê- 
me Duc  Jean  s’acheva  peu  après  > & 
celle  d’Albert  régne  encore  glorieu- 
fement. 

Le  Duc  Jean  qui  mit  fa  Réfiden-' 
ce  à Lunebourg,  époufa  Agnes  , fil- 
le de  Gérard , Comte  de  Hoiftein,  de 
fut  père  de  quatre  Princeffes  & d’Ot- 
ton  le  vaillant.  Nous  ne  dirons  rien  ' 
de  ces  Dames  pour  abbreger,&  di- 
rons feulement  que  le  Duc  Otton 
époufa  Matilde  fille  de  Louis  Ele- 
cteur Palatin  , & en  eut  quatre  fils. 
Ces  fils  furent  Louis , Jean , Otton, 
& Guillaume.  Le  premier  de  ces 
Princes  fut  Evêque  deMinden  , le 
fécond  fut  Adminiftraceur  de  l'Ar- 
chevêché de  Breme , & les  deux  au- 
tres furent  mariez.  Otton  époufa 
Matilde  fille  de  Henry  Leon  Duc 
de  Meklebourg  , & joignit  fes  for- 
ces à celles  de  fes  beaux  frères,  pour 
exterminer  tous  les  voleurs  des 
grands  chemins,  qui  étoyent  formi/: 
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dables  à tout  le  monde  9 & en  vint 
heureufement  à bout > puis  il  mou- 
rut  fans  enfans , l’an  mii  trois  cent 
cinquante  quatre,  & Guillaume  fon 
frère  luy  fuccéda  en  la  porte  fiion  de 
tous  Tes  biens.  Guillaume  fut  mary 
de  quatre  femmes , & toutefois  il  né 
laifîa  que  deux  ! rincefTcs  , & pour 
cela  Magnus  Torquatus  fon  plus 
proche  parent  luy  fuccéda  , & fut  u» 
nique  poffefl'eur  des  Duchez  de 
Bronfvic,  & de  Lunebourg  , com- 
me nous  allons  voir.  Ce  ne  futpour- 
tant  pas  fans  difpute  , car.de  Düc 
Guillaume  avoir  fait  un  teftamtnr, 
par  lequel  il  appéloit  à fa  fuccefïîon, 
Albert  Duc  de  saxe*fiîs  d’Elilabeth 
fa  fil'e,  «3c  cette  difpofiriontcftamen*** 
taire  avoit  été  confirmée  parl’Em- 
peren-  Charles  quatrième.  Puis  il 
fe  repentit  d’avoir  voulu  ofier  fes 
biens  aux  Princes  de  fa  Mai  fon  > fit 
un  autre  tefiament  , & déclara  que 
Magnus  Torquatus  Duc  de  Bronfvic 
Ion  purent  êtoit  fon  fuccefifeur  légi- 
timer De  cette  double  difpolkiom 


de  Bronfvic,  & de  Luneb.  <? 
Naquit  une  guerre,  qui  ne  s’acheva» 
que  par  le  mariage  des  fils  de  Ma- 
gnus  Duc  de  Bronfvicavec  les  filles 
de  Venceflas  Duc  de  Saxe. 

Albert  furnommé  le  Grand,  qui 
partageant  les  Eftats  d Otcon  Ton  pé- 
re,avecle  Duc  jean  Ton  frère , receut 
en  partage  , le  Duché  de  Bronfvic*. 
foc  heureux  en  là  Pofterité.  Car  ayant 
eu  en  mariage  Elifabeth  fille  de  Hen- 
ry Duc  de  Brabant,  laquelle  fut  fié- 
rile  , il  époufa  Alexia  Aldobrandina, 
fille  du  Marquis  d'Efte  , & en  eut. 
Guillaume  , Luderus  , Conrad  ,Ot- 
tou  , Henry , & Albert.  Le  premier 
de  ces  Princes  mourut  enfant  , le 
fécond  , & le  troifiéme  forent  Che- 
valiers de  Rhodes , le  quatrième  fut 
Chevalier  du  Temple , & les  deux 
autres  partagèrent  la  Maifon  en  deux 
branches.  Henry,  fut  chef  de  la  bran- 
che d’Eimbex , & de  Grubenhague,& 
Albert  de  celle  de  Bronfvic.  Nous 
parlerons  de  Henry,  & de  fes  décen- 
dans  , avant  que  nous  confidérions 
Albert  & fes  fucce fleurs. 

Henry  furnommé  f Admirable* 
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eue  Grubenhague  en  partage , gou* 
vernaBronfvicauNom  d’Albert  Ton 
frère  , rebâtit  le  Chaceau  de  Vol- 
fembutel , époufa  Agnes  fille  d’Al- 
bert Marquis  de  Mifnie,  & en  eut 
Henry  furnommé  le  jeune,  & Erneft. 
Le  premier  de  ces  Princes  étant  allé 
à Confianclnople  -,  pour  y voir  An- 
dronic  fécond  , Empereur  d’Orienc 
fon  beau  frère,  il  pafla  jufqu’à laPa- 
leftine,  & étant  en  Chipre,  il  y époiK 
fa  la  Reyne  Marie , & en  eut  Baltha- 
far , qui  alla  à Naples  avec  Otton 
fon  frète.  Otton  de  qui  Balthafar  fui- 
vit  la  fortune  , fut  un  prodige  de 
valeur,&  ayant  fervy  le  Pape  en  Lom- 
bardie , il  y obtint  plufieurs  viéfcoi- 
res  , puis  il  fut  appelé  à Naples , par 
la  Reyne  Jeanne  première,  qu’il  é- 
poufa,  afin  qu’il  prift  fa  défenfe,  mais 
elle  l’obligea  defe  contenter  du  nom 
de  Prince  de  Tarente  , & il  n’en  eut 
point  d’enfant.  Albert  autre  frère 
d’Otton,  mourut  l’an  mil  trois  cent 
quatre  vingt  fept , & eut  pour  fuccef- 
feur  Eric  fon  fils.  Ce  Prince  défit 
les  Comtes  de  Honftein  > l’an  mit 
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' quatre  cent  quinze , & fut  affiégé  à 
Grubenhaguen , par  Henry,  & Guil- 
laume Landgraves  de  HeÂTe.  Mais  il 
contraignit  les  atfiégeans  à lever  le 
(iége  , & mourut  après  avoir  régné 
cinquante  trois  ans  > celuy  denoftre 
fàlut  l'an  mil  quatre  cent  quarante 
neuf.Lefucceffeur  d'Eric  fut  Philippe 
« fon  petit  fils.  Philippe  fut  fils  d’Al- 
j bert  Duc  de  Bronfvic,  il  époufa  Ca- 
therine Comtefte  de  Mansfeld  > & 
i mourant  l'an  149 1.  il  laifla  Erneft» 
Albert,  Tean, Philippe,  & Catheri- 
ne. La  Princeflfe  fut  donnée  en  ma- 
riage à Jean  Erneft  Duc  de  Saxe. 
Et  les  Princes  eurent  la  fortune  dont 
nous  allons  parler.  Erneft  fut  très 
vaillant  Prince,  & extrêmement  zé- 
lé Auditeur  du  Dodeur  Luther.  Il 
commandoit  laile droite  en  la  guer- 
re  de  Smalcalde  , en  la  bataille  ou 
Albert  fon  frère  fut  tué  à Guinguen 
Fan1  1546.  puis  il  fut  pris  à Mulberg 
avec  FEledeur  Jean  Frideric  l'an 
1547.  ^ix  ans  aPfés  il  fe  trouva  à la 
bataille  de  Saint- quentin  , ou  Jean 
‘ fon  frère  fut  bleffé , & mourut  defes 
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bleffures.  Enfin  Volfgang,&  Philips  q 
pc  frère  de  ces  Princes  furent  ma-  ti 
riez.  Le  premier  prit  en  mariage  fc 
Dorothée,  fille  de  François  I.Duc  « 
de  Saxe-  Lav vembourg.  Et  le  fécond  d 
eut  Qaire  fille  de  Henry  le  jeune  Iï 
Duc  de  Bronfvic.  Mais  ils  mouru-  s 
renc  tous  deux  fans  enfans  , le  der-  c 
nier  l’an  mil  cinq  cent  quatre  vingt  « 
fëze  , & les  déccndans  de  Magnus  1 
Torquatus  fe  faifirent  de  leurs  Ter-  < 
res.  Nous  allons  voir  comment , & 1 

pourquoy.  j j 

Albert  le  Gras  fils  d’Albert  le  J 
Grand > fut  chef  de  cette  branche,  8 c 
réfida  à Volfembutel  > où  il  époufa 
Rixa  Princefle  des  Vandales.  Cette  « 
Dame,  eut  entre  autres  enfans , Ot-  1 
ton , Erneft  , & Magnus  , qui  furent 
mariez.  Le  premier  à Agnes  y fille  ^ 
de  Conrad  , Marquis  de  Brande- 
bourg. Le  fécond  à Elifabeth  fille 
de  Henry  quatrième  Duc  de  Sagan 
en  Silefïe.  Et  le  troisième  à Sophie 
fille  de  Henry  Marquis  de  Bran- 
debourg. Tous  ces  Princes  eu- 
rent des  enfans.  Mais  Ottou  n’eut 
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qu'une  fille  qui  fut  mariée  à Barnim 
troifiéme  Duc  de  Pomeranie.  Erneft 
fut  père  cTElifabeth,  qui  fut  donnée 
en  mariage  à Guillaume  I.  Comte 
de  Henneberg,  & d’Otton  furnom- 
mé  le  vaillant  , de  qui  la  pofiérité 
s’acheva  en  les  enfans.  Mais  les  dé- 
cendans  de  Magnus  florifient  enco- 
re , comme  nous  allons  voir.  Le 
Duc  Magnus  mourut  Tan  mil  trois 
cent  foixance  huit , & laifla  Marilde* 
Helene,  Agnes,  Elifabeth  , Louis- 
Jean , Albert , & Magnus,  furnommé 
Torquatus.  Les  Prince  (Te  s furent 
femmes  , la  première  de  Bernard 
troifiéme  Prince  d’Anbalt  - la  fécon- 
dé d’Otron,  Comte  de  Hoje>  la  troi- 
fiéme de  Henry  Comte  de  Valdek.Ôt 
la  quatiéme  d’Otton  Duc  de  Saxe- 
Les  Princes  n’eurent  pas  tous  la  mê- 
me fortune.  Louis  époufa  Matilde  - 
fille  de  Guillaume  Duc  de  Lune- 
bourg  , & n’en  eut  point  d’enfant- 
Jean  fut  Archevêque  de  Magde- 
bourg  , Albert  fut  Archevêque  de 
Breme  , & Magnus  fut  mary  de  Ca- 
therine fille  de  Valdemar  Ele&eur 
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de  Brandebourg.  C’eft  de  ce  Prince 
que  décent  toute  la  Maifon  de  Bron- 
fvic,  qui  régne  aujourdhuy.  Magnus 
fut  furnommé  Torquatus  à caufe 
d’un  colier  d’argent  , qu’il  portoic 
ordinairement  au  cou.  Il  fut  héri- 
tier de  Guillaume  Duc  de  Lune- 
bourg;  mais  pareeque  le  même  Guil- 
laume avoit  fait  un  teftamentinoffi* 
cieux , qui  appéloit  le  Duc  de  Saxe 
fon  gendre  à fon  héritage  , noftré 
Magnus  fut  contraint  de  prendre 
les  armes  pour  en  jouir  5 & ponr  le 
pofféder  paifiblement  , il  fit  un  ac- 
cord avec  fon  Adverfaire  , par  le- 
quel deux  de  fes  fils.épouférent  deux 
filles  de  Venceflas  Électeur  de  Saxe. 
Enfin  Magnus  mourut  l’an  mil  trois 
cent  foixante&  quatorze,  & en  mou- 
rant , il  laiflfa  Héléne  , Agnes,  Anne, 
Sophie , Catherine  , Otton  , Fride- 
ric, Bernard,  & Henry.  LesPrincef- 
fes  eurent  en  mariage  ; la  première, 
Albers  Duc  de  Meklebourg,  qui  fut 
éleu  Roy  de  Suede  ; la  fécondé,  Buf- 
fon  Comte  de  Mansfeld,  la  troifié-* 
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:»  me,  Maurice,  Comte  d’Oldembourg, 
/ la  quatrième , Hemy  Duc  de  Mekle* 
i\  bourg,  & la  ciuquiéme  eut  Gérard 
Duc  de  Slefuic.  Trois  des  Princes 
furent  mariez  , & Otton  qui  étoit  le 
plus  jeune  fut  Archevêque  de  Brè- 
me. Frideric  eut  en  mariage , Anne 
fille  de  Venceflas  Eledeur  de  Saxe* 
Jit  parceque  quelques  Ele&eurs  luy 
.*voyent  donné  leur  fufrage,  lorfquc 
^Empereur  Venceüas  fut  dégradé. 
Tan  mil  quatre  cent  , il  fut  tué  à 
ffriflar  , par  Henry  Comte  de  Val- 
^leck  , ou  pluftoft  par  Frideric  de 

I ^Hartmgshaufen  à l'inftigation  de 
l'Bledeur  de  Mayence , & il  ne  laifli 
point  d’enfant. 

Les  au  très,  deux  fils  de  Magnus 
, Torquatus  furent  Bernard  & Henry, 
qui  partagèrent  la  Maifon  en  deux 
branches,  & introduifirentune  nou- 
velle couftume  en  leur  iamille.  Car 
jufqu’en  cetems*là*-unfeuUvoit  tou- 
jf  jours  eu  la  fouveraineté  de  cette 
Maifon,  & ceux-cy  s’accordèrent  en 
(orte  que  Bernard  pofféderoit  le 
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Duché  de  Lunebourg , &Henryce- 
îuy  de  Bronfvic  > & que  l’un  n’auroit 
rien  à commander  fur  les  terres  de 
l'autre;  mais  qu’où  il  s’agiroic  de  pré- 
séance , Ton  auroic  égard  à l’âge , & 
le  plus  vieux  précéderoit  le  plus  jeu- 
ne. De  puis  ce  tems-  là , cette  Mai- 
fon  en  a Ufé  de  même  , & encore 
aujourdhuy  , une  de  ces  branches  ne 
dépend  point  de  l’autre  ; & chacune 
peut  faire  fur  fes  terres , ce  qu’il  luy 
plaift.  Il  eft  vray  que  cous  les  Princes 
de  cette  Maifon  , qui  vivent  au  jour- 
dhuy,décendent  de  Bernard  , & qu’il 
pourra  fembler  fuperflu  de  parler  des 
autres.  Mais  parcequ’ils  ont  régné 
jufqu’à  noftre  fiécle  , & que  plufieurs  * j 
ont  été  confidérables , ,e  parleray  de  ^ 
ceux-cy  , avaut  que  je  difeoure  de 
ceux-là. 

Je  dis  donc  que  Henry  fils  du  Duc 
Magnu-s  Torquatus,  eut  en  partage  j 
le  Duché  de  Bronfvic , qu’il  mit  le  J 
üégede  fa  Réfidence  à Volfembutel,  J 
qu’il  fut  grand  homme  de  guerre , & $ 
religieux  obfervateut  de  la  Juftice*  f. 
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& mourut  Tan  1416.  après  avoir  eu 
deux  femmes.  La  première  de  ces 
Dames  fut  Sophie  fille  de  Uradiflas* 
Duc  de  Pomeranie  ,&  la  fécondé  fut 
Marguerite  fille  de  Herman  Landgra- 
ve deHeffe.  Cette  dernière  fut  mè- 
re de  Henry  le  Pacifique  , qui  naquit 
Tan  1411.  & mourut  fans  enfans , lan 
147?.  Mais  la  première  de  ces  Prin- 
cefles  eut  entre  autres  enfans , Guil- 
laume furnommé  le  viâorieux  , à 
caufe  de  fept  victoires  , qu’il  obtint 
combatant  contre  les  Hufïites  , con- 
tre PEvéque  de  Hildesheim  , con- 
tre le  Turc,  en  faveur  de  l’Empereur 
Sigifmond , contre  Eric  Roy  de  Da- 
nemarc  , lorfqu’il  favorifoit  le  Duc 
de  Slelvvic;  contre  Theodoric  Ele- 
cteur de  Mayance,  contre  les  Com- 
tes d’Oldembourg  & de  Hoye  > & 
contre  les  habitans  d’Eimbec , puis 
il  mourut  âgé  de  quatre  vingt  dix 
ans , celuy  de  noftre  falut  mil  quatre 
cent  quatre  vingt  deux*  Ce  Prince 
fut  père  de  Guillaume  le  jeune  > de 
Frideric , & d’Otton.  Ce  dernier  fuù 
vit  la  fortune  de  fa  mère,  qui  moui 


£}8  üenealogte  de  U Mai  fort  I 

rut  en  travail  d’enfant,  & les  deux  ] 
premiers  véquirent  ,1’un  jufqu’al’an  ' 
mil  quatre  cent  quatre  vingt  quinze» 

& l’autre  jufqu’a  l’an  mil  cinq  cent  i 
trois.  Mais  Guillaume  fcuf  laiflà  des  ] 
enfans.  Ce  Prince  fut  mary  d’Elifa-  j ; 
beth  fille  de  Bothon  Comte  de  Stol-  f < 
berg  » & en  eut  Anne , Henry , & i i 
Eric.  La  Princeffe  fut  femme  de  1 1 
Guillaume  Landgrave  de  Hefle,  Hen-  i 
ty  fut  Duc  de  Bronfvic , & Eric  fut  ] 
Duc  de  Lunebourg.  Ces  Princes  r 
curent  tous  deux  des  enfans.  Mais  la  j t 
poftérité  d’Eric  s’acheva  en  la  per  , \ 
fonne  de  fon  fils»  qui  ayant  eu  en  |( 
mariage  Sidonia  fille  de  HenryDuc  ( 
de  Saxe , & Dorothée  fille  de  Fran-  j 
çois  Duc  de  Lorraine , il  n’en  eut  au»  ( 
cun  enfant.  De  forte  qu’il  ne  laifia  < 
qu’un  baftard  qui  fut  Baron  de  Ha-  .1 
ren.  La  poftérité  de  Henry  fut  de  f 
plus  longue  durée , bien  qu’il  fuft  fur-  r ( 
nommé  le  Mauvais  > pareequ’il  fe*  Jj 
moit  la  difeorde  parmi  tous  fes  voi- 
fins.  Ce  Prince  naquit  l’an  mil  qua-  j < 
tre  cent  foixante  trois , & mourut  j ; 
enOftfrife  d’un  conp  de  canon  » l’an 
; mÿ  • 
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mil  cinq  cenc  quatorze , & laifla  Ca- 
therine, François,  George,  & Henry. 
La  Princeffe  fut  femme  de  Magnns 
' Duc  de  la  bafle-Saxe.  François  fut 
Evêque  de  Minden,  George  fuccéda 
à fon  frère  en  cét  Evêché  ,&  outre 
[ cela  il  fut  Evêque  de  Verden , & Ar- 
chevêque de  Breme,  & Henry  fur- 
nommé  le  Jeune  poflféda  tous  les  E- 

iftats  de  fon  père.  Ce  Prince  naquit 
Fan  mil  quatre  cent  quatre  vingt 
nmf,  fut  grand  homme  de  guerre# 
ami  des  troubles,  impatient  du  re- 
u pôs , & auchcur  des  miféres  de  fa  Pa- 
j trie.  Il  fut  ennemi  du  Do&eur  Lu- 
K ther  , il  défendit  à fes  Sujets  d’em* 
} braffer  fa  do&rine,  & mourut  Fan  mil 
j,  cinq  cent  foixante  trois.  Il  fut  mary 
j de  Marie  fille  de  Henry  Comte  de 
Virtemberg  , & en  eut  plufieursen- 
J faiiSjdequoy  je  parleray , après  avoir 
,1  dit  que  ce  Prince  fe  déclara  ennemy 
| juré  de  FElc&euf  de  Saxe  , & du 
j Landg*  ave  de  Hvffe.  Ceux-cy  le 

Ik  Châtièrent  de  fes  Eftats,  & enfin  ayant 
! été  pris  dans  Volfembutel  , il  fut 
\ conduit  prifohnier  £ Zjgenhcim.  XI 
U,Pt/nic.  Çe 
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fut  pourtant  mis  en.  liberté  fous  (3e 
certaines  conditions,  qu’il  n’obfer# 
va  pas  trop  religieufement , & s *ë- 
tant  embarafle  dans  une  autre  guer- 
re, ilfut  derechef chaflé  de  fes  Eftats, 
& alla  à Metz , lorfque  l'Empereur 
l’avoir  affiégé  » & y demanda  du  fe- 
cours  à fa  Majefté.  Enfin  fa  vie  fut 
un  ti(Tu  de  miféres  & en  mourant  il 
laifla  plufieurs  enfans  de  MariePrîh- 
eefle  .de  Vir te  mberg  à laquelle  H 

caufa  une  infinité  de  déplaifirs , par- 
cequ’il  aimoitplus  que  fa  femme,Eve 
Trotte  fa  Concubine.  Quelques- 
uns  de  :fe$  enfans  furent  de  courte 
vie,  & ceux  qui  font  confidérables  en 
cét  endroit , furent  Catherine,  Mar- 
guerite, Charle-Viéfcor  * iPhiîippe 
MagnuSi  & Jujes.  Les  Princefles  fu- 
rent mariées.  La  première  i Jean 
Marquis  de  Brandebourg  , & la  fé- 
condé à Jean  Duc  de  Munfterberg# 
Les  deux  premiers  Princes  eurent  u- 
ne  meme  fortune,  & moururent  tous 
deux  en  un  combat,  mais  le  Duc  Ju* 
les  laifla  des  enfans  comme  nous  aU 
Ions  voir,  ) V 
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de  Biïnjvkffi  de  Lttnel.  ë^i 
Le  Duc  Jules  qui  naquit  l'an  mi! 
cinq  cent  vingt  huit , fut  le  premier 
Prince  defaMaifon  qui  embraffa  la 
Do&rine  de  Luther  , reforma  tous 
Tes  Eftats  > & travailla  à cette  refor- 
me avec  tant  d’afliduité , que  Jaques 
André  Chancelier  de  l’Univerfité  de 
Tubingue  , qui  l’affifta  dans  cét©u- 
vrage,  affeurequ’il  ne  fortitde  deux 
ans  pour  aller  à la  cha(Te  , tant  il  a- 
voit  à cœur  cette  importante  affai- 
re. Il  fonda  auffi  l’Uni  verfité  d’Hdm- 
ftat  l’an  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
quatre  ,&  unit  à fes  Eftats  le  Comte 
de  Hoye  , lorfque  la  famille  qui  le 
pofledoit  fut  éteinte  l’an  mil  cinq 
Cent  quatre  vingt  neuf,  apres  avoir 
régné  paiftblemcnt  vingt  & un  an* 
Oe  Prince  eut  en  mariage  Heduige 
fille  de  Joachim  fécond  Electeur  de 
Brandebourg,  & fut  père  deplufieurs 
enfans  ; mais  particuliérement  de 
iHenry  Jules,  qui^uy  fuccéda  en  la 
•pofletfion  de  fes  biens  , & de  fes  di- 
gnitez.  Ce  Duc  qui  naquit  l’an  mi! 
cinq  cent  foixante  deux  , & mourut 
•Tan  mil  fi*  cent  quatorze , fut  marj 
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de  Dorothéeülle  d’Augufte  Ele&eur 
de  Saxe,  & d’Elilabeth  fille  de  Fride- 
ric  fecoiü^Roy  de  Danemark  La 
première  de  ces  Princefles  n’eut  que 
Dorothée  Heduige , qui  fut  donnée 
en  mariage  à Rodolphe  Prince  T 
d'Anhalt,  & la  fécondé  eut  plufieurs 
enfans  , & entre  autres  Elifabeth, 
Heduige , Dorothée  , Sophie -He-  fj 
duige  , & Anne-Augufta > qui  furent 
données  en  mariage  à divers  Princes* 

& Rodolphe  , Chriftian  , Henry  Ju-  j 
les , & Frideric  lllric.  Les  deux  pre- 
miers de  ces  Princes  furent  Evêques 
d’Alberftat  l’un  après  lautre,&  Chri- 
fiian  fut  Général  des  troupes  Confé- 
dérées > & très-  zélé  défenfeur  de  la  A 
liberté  de  noftrc  Allemagne.  Henry 
Jules  mourut  en  l’âge  de  douze  ans,  - 
& Frideric  Ulric*  qui  fiâquit  l’an  mil 
cinq  cent  quatre  vingt  onze,  mourut 
en  la  quarante  troifiéme  année  dè 
fon  âge.  Il  fut  mary  d’Anne  Sophie  . 
fille  de  Jean  Sigilmond  Eleveur  de^ 
Brandebourg  , laquelle  il  ipoufa  le  JJ 
quatrième  de  Septembre  l'an*.  mil 
Gx  cent  quatorze  > & n’en  eut  point  ! 
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d'enfant.  Tellement  que  la  branche 
de  Lunebouvgfut  fon  héritiére,com- 
me  nous  allons  voir. 

Bernard  donc  frère  de  Henry  , & 
fils  de  MagnusTorquatus,qui  mou- 
rut l’an  mil  quatre  cent  trente  qua- 
tre , époufa  Marguerite  , fille  de 
Vencefias  Eledcur  de  Saxe , & en  eut 
Otton  , & Fridcric.  Le  premier  de 
ces  Princes  mourut  fans  enfans  ,1’an 
mil  quatre  cent  quarante  cinq , & le 
fécond  qui  fut  furnommé  le  Reli- 
gieux , prit  les  armes  en  faveur  de 
rEvéque  de  Munfter , contre  l’Ele- 
deur  de  Cologne , & eut  le  malheur 
d’eftre  fait  prifonnier.  Mais  enfin  il 
retourna  à Cel  , où  il  fit  bâtir  un 
Convent  de  Cordeliers  > fan  mil 
quatre  cent  cinquante  quatre  , & 
ayant  lailfé  fAdminiftration  de  fes 
Eftats  à fes  enfarts  , il  y prit  l’habit. 
Mais  Bernard  & Otton  fes  fils  étant 
morts  avant  que  leurs  fils  puflent 
prendre  les  refiles  de  l’Eftat , le  pre- 
mier-fan mil  quatre  cent  foixante 
quatre  , & l’autre  mil  quatre  cent  v 

Ee  üj 


feptante  un.,  il  quita  Fa  Cellule , Sc 
gouverna  les  Eftats  de  Tes  petits  fils», 
durant  fept  ans  , puis  il  mourût  l’an 
tnil  quatre  cent  quatre  vingt , & eut 
pour  Fucceffeur  Henry  fils  d’Qtton- 
Viôor.  1 

Henry  (ùr nommé  Te  Jeune  nâqukr 
l’an  mil  quatre  cent  Foixante  huir*  I 
fut  fils  d Otton-Vi&or  , & d’Anne 
fille  de  Jean  Comte  de  Naffau  , & 
fuccéda  à Frideric  Fon  grand  père,  en 
l’âge  de  quatorze  ans.  Ce  Prince 
époufa  Marguerite  fille  d’Erneft  Duc 


de  Saxe , le  vigtfeptiéme  de  Février 


l’an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  Fept, 

& mourut  Fan  mil  cinq  cent  trente  1 
deux,  étant  à Paris  en  éxil  , parce- 
qu’on  croyoit  qu’il  avoit  FavoriFé 
François  premier  Roy  de  France* 

' contre  l’Empereur  Charles  cinquiq-  * 
*ne.  En  effet  il  fe  fit  peu  de  guerres  /] 
«de  Fon  tems,  où  iln’eufï  une  bonne 
part..  Il  laiffa  EliFabeth,  Anne,  Apol-,^ 
lonia,  Octon&  Erneft.  La  première  " 
des  Princeffes  eut  en  mariage  jean  ' 
J e.  jeune  Duc  de  Holûein  - Sonder-  l 
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bourg , frère  de  Fiideric  fécond  Roy 
de  Danemare.  La  fécondé  fut  fem- 
me^de  Charles  Duc  de  Gueidres.  Et 
h troifiéme  fur  donnée  à Barnin» 
Duc  de  Pomeranie.  Les  Prince  fu- 
rent tous  deux  mariez.  Otton  qui 
naquit  l’an  mil  quatre  cent  quatre 
vingt  quatorze  , & mourut  l’an  mil 
cinq  cent  quarante  neuf,  mit  lefié- 
ge  de  fa  Réfidence  à Harbourg,  où  il 
époufa  Matilde  que  quelques  uns  di- 
fent  avoir  été  de  la  Maifon  de  Kem- 
ten  bonne  de  ancienne  famille  de 
Noblefle  au  pays  de  Lunebourg* 
D’autres  difent  qu’elle  étoit  Com- 
teflé  deCampenois,&d’autres  qu’elle 
étoit  Comteffede  Compicgne.  Tant 
y a que  les  Ducs  de  Lunebourg  dif- 
putérent  le  rang  à leurs  en  fans,  com- 
me fortis  d’une  mère  .de  condition 
trop  illégale.  Mais  enfin TEmperetre 
prononça  en  leur  faveur , & ils  furent 
reconnus  pour  légitimes  Princes  de 
cette  Maifon  SérénifTime.  Leurbran- 
che  ne  fut  pourtant  pas  de  longue 
durée.  Car  encore  qu’Otton  eufteu* 
féze  enfans  de  Marguerite  fille  de: 
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Jean  Henry  Comte  de  Schuartzetn- 
berg  » & de  Heduige  fille  d’Eno  \ 
Comte  d’Oftfrife , fes  femmes  , ils  j j» 
moururent  tous  fans  lignée,&  les  en-  |> 
fans  du  Duc  Erneft  héritèrent  leuts  t, 

Eftats.  ; f ! t 

Erneft  donc  qui  naquit  Tan  mil  c 
quatre  cent  quatre  vingt  dix  fept , & 
François  foti  frère , qui  vint  au  mon-  y 
de  y Kan  mil  cinq  cent  hdic  , furent  c 
fils  de  Henry  le  jeune , mirent  le  fié-  ^ 

|*e  de  leur  Réfidence  y le  premier  à 
Ce! , & le  fécond  à Guifhorne,  & fu- 
rent héritiers  univerfels  de  leurs 
coufins.  Ces  Princes  foufcrivirent  la 
Confetfion  de  foy  qui  fut  prefentée  5 
à fa  Majefté  Impériale , le  vingtcin^  • 
quiéme  de  Juin  Tan  mil  cinq  cent  x 
trente,  & frirent  tous  deux  mariez. 
Mais  François  n’ayant  point  laide 
d’enfant  de  Claire , fille  de  Magnus  ^ 
Duc  de  Saxe  Lavvembourg  , je  ne  ( 
parleray  iey  que  d’Erneft  & de  fa  po-. 
Écrite*  Ce  Prince  époufa  Sophie  * ( 
Elle  de  Henry  Duc  de  Meklebourg 
Pan  mil  cinq  cent  vingt  huit,  & laif- 
û entre  autres  enfans  > François  Od- 
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ton,  Frideric , Henry  ,&  Guillaume, 
Le  premier  de  ces  Princes  naquit 
j l’an  mil  cinq  cent  trente  , & mourut 
J l’an  mil  cinq  cent  cinquante  neuf» 

I trois  mois  après  avoir  époufé  Elifa- 
beth  Maddaine  fille  de  Joachim  fe- 
1 cond,  Ele&eur  de  Brandebourg.  Le 
,1  fécond  demeura  en  un  combat , le 
h vingtième  de  Juin  l’an  mil  cinq  cent 
i cinquante  trois.  Mais  le  troifiéme 
k & le  dernier  continuèrent  la  décen- 
ï(  dence.  Henry  naquit  l’an  mil  cinq 
i cent  cinquante  trois  j eut  Daneberg 
t en  appanage  , époufa  Urfule,  fille  de 
Il  François  premier  de  ce  nom  Duc  de 
Saxe-Lavvembourg , & en  eut  fept 
i-  enfans , trois  defquels  font  confidé- 
ii  râbles  en  cet  endroit , favoir  Jules 
1 Erneft,  François  & Augufte.  Le  pre^ 
i\  tnier  fut  mary  de-  Marie  fille  d’Eno 
y Comte  d’Gftfrife  , & de  Sibille  fa 

[coufine  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Lunebourg,&  n’en  eut  qu’une  Prin- 
cefle,  qui  mourut  femme  de  Fride- 
ric Duc  de  Meklebourg.  François 
eftant  Chanoine  de  Strasbourg  , 8c 
demeurant  en  cette  même  ville  pour 
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y faire  Tes  études  , tomba  dans  la  ri- 
vière de  Rencha  , ou  il  fe  noya , Sc 
fut  enfevely  en  l’Eglife  Cathédrale 
îfan  1601. 

Augufte  qui  naquit  le  dixiéme*  - J 
d’ Avril  Tan  mil  cinq*  cent  quatre  | 
vingt  fept,  fut  héritier  de  fes  frères,  , 
& le  Duc  Frideric  Uîric  étant  mort  * 
lans  hoirs  Fan  mil  fix  cent  trente  - 
quatre  , il  hérita  auffi  fa  Principauté,. 

& fut  très  grand  Seigneur.  GeJ?rin- 
v ce  étant  jeune  étudia  plus  que  les 
Princes  n’ont  accoûcumé  de  faire,  & 
dévint  le  plus  favant  Potentat  de 
noftre  fiécle.  Il  a été  marié  trois  ! 
fois , & a eu  des  enfans:  de  fes  deux  1 
premières  femmes,  qui  furent  Claif^ 
Marie  fille  de  Bugiflas  Duc  de  Po- 
méranie , & Dorothée  fille  de  Ro- 
dolphe Prince  d’Anhalt  ; mais  les  en- 
feus  de  la  première  moururent  tout 
auffi-tot  après  leurs  naiffance.  Ceux 
de  la  fécondé  qui  étoyent  en  vie  l’an 
mil  fix  cent  foixante  & dix  fept,  font 
Sibille  Urfuîe,  Claire  Augufia, Ma- 
rie Elifabeth.  Rodophe  Augufte>.  j 
Antoine  Ulric  & f erdinand  Albert,  ] 
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Les  Princefles  ont  été  données  en 
il  mariage  .•  la  première  à Chriftian 
i Duc  de  Holftein-Glngsbourg*.  La 
féconde  à Frideric  Duc  de  Virtem* 

* berg  Ncuftat.  Et  la  troifiéme  à Ar 
i dolphe  Guillaume  Duc  de  Saxe-Ei- 

0 fenac.  La  première  de  ces  Princes- 
se fes  , qui  étoit  très  lavante > eft  mor- 

1 te  depuis  peu,  & les  autres  font  en* 
i core  en  vie  àu  moment  que  j’écris». 
H Les  Princes  font  auffi  mariez,  Paine 
tï  à Chriftine  Comte fle  de  Barbi , le 
i-  puif-né  à Elifabeth  Julienne  Du- 

eheffe  de  Hoîftein-Nortbourg , & le 
f.  Cadet  à Chriftine  fille  dé  Frideric 
Landgrave  de  Hefle , de  la  branche 
ii?  de  Caffel.  Tous  ces  Princes  bnt  des. 
ff  enfans , mais  Rodolphe  Augufte  qui 
1;  eft  l’aine,  & Ferdinand  Albert  qui  eft 
<3  le  Cadet,  n?ont que  des  fi-les.  Le- 
ni premier  eft  père  dé  Dorothée  S o-- 
1 phie , qui  époufa  Jean  Adolphe  Duc 
de  Hblftein-Plœne  l’an  fniî  fix  certt 
feptante  quatre,  &de  Chriftine  So- 
it phie,  qui  eft  encore  dans  le  céliba* 
J âgée  de  vingt  trois  ans  celuy  de  nô- 
tre falut  Fan  mil  fix  cent  feptante 

l R p v\ 
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neuf.  Les  enfans  du  Duc  Ferdinand 
Albert  font  morts  , & jufqu’à  pre- 
fent  , il  n’y  en  a point  qui  puifle  j 
conferver  la  Maifon. , Tellement  que  j 
les  fils  du  Duc  Antoine  Ulric  héri- 
teront le  Duché  de  Bronfvic*  Ce  j 
Prince  naquit  le  quatrième  jour  d’O- 
ctobre  l’an  mil  fix  cent  trente  trois»  i 
éponfa  Elilabeth  Julienne  fille  de 
Frideric  Duc  de  Holftein  - Nort-  : 
bourg  l’an  mil  fix  cent  cinquante 
fix  , & en  a eu  des  enfans  très  di- 
gnes d’uu  fi  brave  père.*  Ces  enfans 
font  Augufte  Frideric , Léopold  An^ 
toine , Augufte  Guillaume , & Louis 
Rodolphe,  Eli&beth  Eleonor  & An- 
ne Sophie*  L’ainée  de  ces  Princeflfes  -j 
eft  veuve  de  Jean  George  Duc  de 
Merlebourg  , & la  Cadéte  époufe 
Charles  Guftave  Marquis  de  Bade- 
Dourlac,  en  l’âge  de  dix  ans  celuy 
de  nôtre  falut  mil  fix  cent  foixante 
dix  fept.  L'es  deux  ainez  des  Prin- tî, 
ces  font  morts , le  premier  Tan  mil 
fix  cent  foixante  féze  » étant  Colo- 
nel d’un  Régiment  d’infanterie , au 
fiége  de  Filipsboug  où  il  fe 
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au  delà  de  ce  que  Ton  pouvoit  rai- 
ronuablement  efperer  d’un  Prince 
de  fon  âge  , & l’autre  eft  mort  de 
maladie.  Les  Princes  qui  font  en  vie, 
font  encore  fort  jeunes.  rIl  y en  a 
pourtant  un  qui  voyage  fous  lacon*- 
duite  de  Frideric  de  Falkenan  Gen- 
tilhomme Si  le.lîen  3 qui  eft  très  ca>- 
pable  de  luy  enfeigner  tout  ce  qui 
lied  bien  aux  per  Tonnes  de  fa  quali- 
té. L'autre  qui  eft  encore  trop  foi- 
ble,  'pour  aller  voir  les  pays  étran- 
gers \»  apprend  chez  luy  çe  qui  le 
peut  rendre  confidérable.  Ces  Priiv 
ces  ont  deux  Canonitats  en  l’Eg[ife 
Cathédrale  de  Strasbctùrg , qui  fenv 
bJent  héréditaires  à leur  Maifon.  Et 
fi  la  branche  de  Lunebourg  venoir 
à manquer,  celle-cy  akerneroit  aveç 
les  Catholiques  en  la  pofieflion  diP 
î'Evéché  d'Ofnabrug  auffi  bien  qu’en 
toutes  Tes  terres  & .dignitez. 

Guillaume  de  qui  décend  la  bran- 
che qui  régné  prefentement  à Gel , à 
Hanover , & à Ofnabrug,  naquit  l’an 
mil  cinq  cent  trente  cinq  , & au  par- 
tage qu’ii  fit  des  terres  du  Duc  Et- 
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neft  fon  père  , avec  le  Duc  Henry 
fbn frère,  de  qui j’ay  parlècy  defliis* 
il  receut  Ceî,  l’an  mil  cinq  cent  qua- 
rance  fix  ; puis  il  hérita  les  Comtez. 
de  Hoye;&  de  Diphold  , parTextin- 
étion  des  familles  qui  les  pofifé:- 
doyent  aux  années  mil  cinq  cent 
quatre  vingt  deux  , & mil  cinq: 
cent  quatre  vingt  cinq , puis  il  mou* 
tut  l’an  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
douze.  Ce  Prince  époufa  Dorothée 
fille  de  Chriftian  troifiéme  Roy  de 
Danemarc,  l’an  mil  cinq  cent  foixan- 
te  & un  ; & en  eut  plufieurs  enfans 
des  deux  féxes.  Les  PrincefTes  fu- 
rent Sophie  VElifabeth , Dorothée,. 
Claire  & Sibile.  Les  Princes  furent 
Erneft,  Chrifiian,  Augufte,  Frideric, 
Magnus , George  & jean.  Toutes 
ces  PrincefTes  furent  mariées.  La 
première  à George  Frideric  Marquis* 
de  Brandebourg.  La  fécondé  à Fri- 
deric Comte  deHohenîoë.  Latroi-  ; 
. fiéme  à Charles  Prince  Palatin  du 
Rhin.  La  quatrième  à Guillaume 
Comte  de  Schuarrzebourg.  Et  la 
cinquième  a Jules  Ernefi  Duc  dt 
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Bronfvic  Ton  coufin.  Les  Princes 
voyant  qu’il  étoit  impofïible  qu'ils 
prifient  tous  femme  fans  ruiner  leur 
Maiforr , ils  s’accordèrent  entre  eux* 
qu’un  feul  fe  marieroit  pour  confer- 
yer  la  famille,.  & afin  que  chacun  eut 
fujet  d’acquiécer  a cette  délibéra- 
tion , ils  réfolurent  d’avoir  recours 
an  fort  ; & le  fort  tomba  furie  Duc 
George  qui  étoit  un  dés  plus  jeunes. 
Gar  Emeft  étoit  né  l’an  mil  cinq  cent 
foixante  quatre  , Chriftian  l’an  mil 
cinq  cent  foixante  fix  , Augufte  l’an 
mil  cinq  cent  foixante  huit , Fride- 
ric  l’an  mil  cinq  cent  feptante  qua- 
tre, Mâgnus  l’an  mil  cinq  feptaute 
fcpt , Jean  l’an  mil  cinq  cent  quatre 
vingt  trois.  & George  Pan  mil  cinq, 
cent  quatre  vingt  deux.  Le  Duc 
George , ayant  eu  la  fortune  favo- 
rable en  cette  rencontre  , il  époufa 
Anne  Eleonor  fille  de  Louis  le  Pieux 
cinquième  de  ce  nom  Landgrave  de 
Hefle-Darmeftat , & en  eut  piufie'urs 
enfans,cinq  defquels  font  confidéra^ 
blés  en  ce  lieu  icy  , favoir  Sophie 
£malie,.  Chriftian  Louis , Geqrge 
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Guillaume , Jean  Frideric , & Ernefï 
Augufte.  La  Princefl'e  naquit  l’an 
mil  fix  cent  vingt  huit  , & l*an  mil  ( 
fix  cent  quarante  trois , elle  époufa  i 
Frideric  Archevêque  de  Breme,  qui 
Fut  peu  après  Roy  de  Danemarc  i 
tr°ifiémede  cenom.Chriftian  Louis, 
qui  ëtoit  l’âiné  des  Princes  naquit  Je 
vingteinquiéme  de  Février  l'an  mil 
fix  cent  vingt  deux  3 mit  fa  Réfiden- 
ce  à Cel , époufa  Dorothée  fille  de 
Philippe  Duc  de  Holftein  - Glugs- 
bourg  l’an  mil  fix  cent  cinquantetrois,  i 
& mourut  fans enfaiis  fan  milfixcent 
foixanre  cinq. 

Après  la  mort  du  Duc  Chriftjan 
Louis , le  Duc  Jean  Frideric  fon  frè- 
re , qui  fe  tronva  à Cel  s'en  voulut 
rendre  le  maiftre,  & delà  s'éleva  quel- 
que difeorde  entre  les  frères , mais 
ce  débat  3 ayant  été  compofé,  je  n9en 
diray  rien  pour  venir  à Ja  conftdéra- 
tion  de  ces  Princes  qui  font  tous  * 1 
trois  du  bruit  en  nos  jours  , & trou-  ' * 
veronrmie  place  trés-honorable  dans 
1 Hiftoire  de  noftrè  tems.  George  - 
Guillaume,  qui  eft  préfenteme^t  l’ai- 


de  Bran  fuie de  Ltineb.  étf 
né  de  fa  branche , naquit  le  féziéme 
de  Janvier  Tan  mil  iix  cent  vingt- 
quatre  , prit  la  pofcflion  du  Duché 
de  Calemberg  mit  le  (iége  de  fa 
Résidence  ordinaire  à Hanover,  Tan 
mil  (ix  cent  quarante  neuf.  Mais 
pareeque  le  Duc  Cbriftian  Louis 
mourut  fans  enfans  le  quinziéme  de 
Mars  l'an  mil  fix  cent  foixante  cinq, 
il.poflede  prefentement  le  Duché  de 
Cel , & comme  Chef  de  la  Maifon, 
il  donne  le  branle  aux  autres  Pria*- 
ces.  Il  a fait  pluficurs  voyages  en 
Italie  , & pareeque  le  fejour  de  Ve** 
nife  luy  plaifoit  extrêmement  , il  y 
loua  pour  dix  ans  une  maifon  , qui 
regarde  fur  le  grand  Canal  > & s'y  di- 
vertiffoit  fouvent  pendant  fa  jeunet 
fe.  A prefenril  a des  penfeés  plus 
relevées  ; il  efl  confédéré  de  l’E mpe- 
reur,  des  Rois  d’Efpagne  & de  Dane- 
roarc,  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg, 
des  Eftats  de  Hollande  , & de  l'Evê- 
que de  Monder,  & fait  la  guerre  avec 
beaucoup  de  vigueur.  11  a conquis 
une  partie  du  Duché  de  Breme,  dans 
la  guerre  qu’il  a faite  à la  Suède 
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Danemarc  ; mais  par  la  paix  de  Ni-  J 
mégue , il  a été  obligé  de  rendre  le  t 
tout  aux  Suédois-  Il  s’eft  nlarié  par  £ 
inclination , & a pris  Elconor  de  De-  J I 


d’Ülbrufe , de  laquelle  il  a une  fille*  I 
que  rEmperettr  a déclarée  Ducheffe  î 
de  Bronfvic  & de  Lunebourg,  bien-  i 
quVn  Al'emagQe  , on  laide  difficile-  j 
mentpafler  pour  Princes  les  enfans  t 
nez  d’un  mariage  inégal.  Et  j’ay  ap-  1 
pris  de  bonne  part , que  cette  jeune  ; c 
Dame  eft  promife  à Augufte  Guil-  j j 
laume  fils  du  Duc  Antoine  Ulric  ; i 
Prince  de  cette  Maifon  Séréniffime.  t 
D’autres  difent  que  plufieurs  Priai-  1 
ces  la  recherchent  , parcequ?elle  le  ( 
mérite  par  fa  beauté  & par  fes  richef-  | 
fes,  & beaucoup  plus  par  fa  ve  rtu.  1 
Le  Duc  Jean  Friderk  qui  s’étoit  \ 
faiii  de  Cel , après  la  mort  de  Chri-  r 
fiian  Louis  fon  frère  aine  vint  à un  i 
accommodement  avec  fon  fuccef-  \ 
feur  > & prit  poffeffion  d’Hanover,  ! 1 
Pan  mil  fïx  cent  foixante  cinq,  Ce  1 1 
Prince  qui  naquit  l’an  mil  fix . cenc 
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A vingt  cinq  » embratfa  la  Religion, 
■jl  Romaine  l’an  1650.  & bitnque  fa 
K naifïânce , fa  vertu  , & Ton  favoir  luy 
|r  fiflenc  efperer  de  grafules  dignités 
\ Eccléfiaftiques , il  a préféré  le  maria- 
^ ge  auCélibat.II  a été  marié  à Bénoite 
'js  Henriéte  Philippe  fille  d’Edouard 
^ Prince  Palatin  du  Rhin  , de  laquelle 
50  il  a eu  trois  Princeffes.  L’on  n’a  pas 
jà  pu  découvrir  fi  quelque  intereft  par- 
.ÿ  ticuHer  y ou  fa  propre  inclination 
f l’ont  attaché  aux  intérêts  de  la  Êran- 
j ee.;il  eft  pourtant  cerrain  qu"on  n’a 
ÿ pas  pu  le  contraindre  d’embratfer  un 
J’  autre  party  ; & il  a toujours  eu  des 
ÿ troupes  confidérables  par  leur  nom- 

0 bre  , & par  leur  adreflè.  Et  s’il  fe  fut 
,)'  déclaré  pendant  la  guerre  , il  auroit 

1 pû  faire  du  bien. ou  du  mal.  Depuis 
À la  paix  faite  à Nimégue  ; il  entreprit 
|f:  un  voyage  en  Italie , qui  fut  inter- 
u rompu  par  îa  more  qui  le  furprit  à’ 

Augsbotirgen  l’an  mil  fix  cent  quatre 
vingt , & fon  frère  l’Evêque  d’Ofna- 
bruc  s’eft  mis  en  poflêtfion  du  Du* 
. ché  d’Hauover.  _ 
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Y Erneft  Augure  qui  eft  Evêque  i 
tl’Ofnabrug  frère  Cadet  de  ces  Prin-  \ 
ces , & dans  Fefpérance  de  voir  fes  n 
enfans  fuccéder  à leurs  terres  & à le 
leurs  dignitez,  naquit  le  vingtième  . j i 
de  Novembre  Fan  mil  fix  cent  vingt  > 
neuf,  & par  le  traité  de  Veftphalie,  * 
il  furdeftiné  fucceflèur  de  François 
Guillaume  Evêque  d’Ofnabrug , qui 
fut  par  après  Cardinal , & mourut 
J’ammil  fix  cent  foixante  & un.  Ce 
fut  alors  que  ce  Prince  parvint  à la 
dignité  Epifcopale.  Trois  ans  au-  1 j ( 
paravant  il  avoit  "pris  eh  mariage  \ i 
Sophie  fille  de  Frideric  cinquième  ,m 
Ele&eur  Palatin  Roy  de  Boheme,  de  1 
laquelle  il  a fix  fils  5 fa  voir.  George  1 
Louis,  Frideric  Augufte  , Maxilien  1 
Guillaume  , Charles  Philippe  , Chri-  * 
(Han  & Erneft  Augufte , qui  font  très 
bien  faits  & de  grande  efpérance. 

Au  refte  ce  Prince  fuit  l’éxemplè  de 
fon  frère  ainé  , &a  de  belles  troupes 
dans  le  party  qu’il  fert  ; & parcequ’il 
’ eft  vaillant , il  fe  trouve  volontiers 
aux  occafions , & ceux  qui  Font  veu 


1 


\ 


devant  Trêves  & au  combat  où  le 
Maréchal  de  Crequy  fut  défait,  affù- 
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renc  quil  y paya  fort  bien  de  fa  per- 
foune. 


T ’Ay  dit  ailleurs  que  cette  Séréniflî- 
\ [ JL  me  Maifon  & celle  de  Pomeranie 
} font  forties  d’une  même  tige  , & 
ï ayant  fait  voir  le  p<u^  d’apparence 
£ 1 qu’il  y a qu’elles  foyent  décenduës 
{ d’Anthirius  > quon  dit  avoir  porté 
t les  armes  en  faveur  d’Aléxandre  le 
n Grand  ; je  les  ay  tirées  de  Miftevo 
\ Roy  des  Vandales.  Ce  Prince  eut 
deux  fils  , & un  de  ces  fils  fut  Chef 
r de  la  Maifon  de  Pomeranie  , & l’au- 
tre le  fut  de  celle  de  Meklebourg. 
Je  dis  donc  que  Miftevo  ayant  dé- 
'"  mandé  en  mariage  une  des  filles  de 
j j Bernard  Duc  de  Saxe  » elle  luy  fut 
! refufée  , & ce  refus  te  mit  en  telle 
;e>  qu’il  prit  les  armes  * fit.  une  iu-s 
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K finicé  de  maux  aux  Saxons  , & en 
haïne  delà  Religion -Chrétienne, il 
contraignit  tous  Tes  fujets  à repren- 
dre l’impiété  Payenne  , à laquelle  il 
avoir  renoncé  auparavant.  Toute- 
fois étant  vieux  il  reconnut  fa  faute, 
fe  convertit  à Dieu,  & mourut  Chré- 
tien* Ce  Prince  .la ifîa  Udo  & Bu- 
.giflas  » qui  partagèrent  leur  Maifon 
en  deux  branches.  Ce  dernier  pof* 
féda  la  Poméranie  , & le  premier 
donna  l’ètre  aux  Princes  des  Vau- 
dales  , & aux  Duc  de  Meklebourg, 
J’ay  difcouru  ailleurs  des  Ducs  de 
Poméranie  & des  changemens  ave- 
nus en  leur  famille,  & prefentement 
je  parieray  d’Udo  & de  fes  décen- 
dans. 

Udo  fut  perfécuteut  des  Chre- 
tieus  , & Seigneur  des  Hernies,; 
mais  ayant  été  affaffiné  par  un  Sa- 
xon, il  biffa  ua  fils  nommé  Gofca- 
Hus  de  qui  la  poftéricé  eut  peu  de 
bonheur , jufqu’à  cequ’enfin  Henry 
le  Jeune  fut  père  de  Jean,  de  quieft 
déct  nduë  la  Maifon  de  Meklebourg, 
J^an  i\i$  dudit  Henry  étant  en  ‘âge 
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défaire  fes  études,  alla  en  France* 
& s'appliqua  tellement  à la  Théolo- 
gie , qn’il  prit  le  deg*\é  de  D odeur 
en  rUniverfité  de  Paris.  Ce  de- 
•gré  le  fit  méprifer  de  fes  frères; 
mais  il  le  confirma  extrêmement 
dans  la  pieté  Chrétienne  , & pour  la 
•communiquer  à fes  fujets  , il  fonda 
une  école , où  les  filles  étoyent  io- 
■ftruites  aux  myftéres  de  noftre  Réli- 
gion.  ïl  fit  aufli  la  guerre  aux  Livo- 
•aiens  , & les  contraignit  d’embraC- 
Ter  la  foy  Chrétienne  , puis  il  mourut 
i'an  mil  deux  cent  foixante.  Ce  Prin- 
ce fut  mary  de  Luïrgardis  fille  de 
Poppo , & foeijr  de  Herman  Comte 
de  Henneberg  , de  laquelle  il  eut 
quatre  fils  qui  furent  Eccléfiaftiques. 

' Mais  cette  Dame  étant  morte,  il  é- 
poufa  une  Comtefle  de  Ravens- 
bourg  , de.qui  il  eut  Henry  qui  fut 
furnommé  le  Jerofoîimitain.  Hen- 
ry accompagna  Saint  Louis  Roy  de 
France  à la  guerre  qu’il  fit  en  faveur 
des  Chrétiens  en  la  Paleftine,où  il  fut 
pris  par  les  Sarrafins.  La  prifon  de 
ce  Prince  ayant  duré  vingt  fixant, 
' ■ ' ‘ C * 
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s Henry  furnommé  L on  » épouGi 
Béatrix  fille  d’Albert  Marquis  de 
Brandebourg  Tan  mil  deux  centqua- 
^ |re  vingt  dix , & cette  Dame  luy  por- 
ta en  dot  la  ville  deStutgard;  mais 
il  n’en  eut  que  Matilde  qui  fut  don- 
j5  née  en  mariage  à Otton  Duc  de  Lu- 
,,  nebourg.  Béatrix  étant  morte,  Hen- 
^ ry  époufa  Anne  fceur  de  Rodolphe 
ÿ Ekâeur  de  Saxe  , & de  cette  Dame, 
il  avoiten  vie  lor (qu’il  mourut  l'an 
j mil  trois  cent  vingt  neuf,  Anne , A- 
ij  gnes,  Albert  & Jean.  Les  Princefles 
furent  mariées*  La  première  à Hen- 
l ry  Comte  de  Holftein  , & la  fécondé 
; à Nicolas  Prince  des  Vandales.  Les 
J princes  partagèrent  la  Maifon  en 
deux  branches  , & Albert  fut  Duc 
de  Meklebourg  , & fean  fut  Duc  de 
Stutgard*  Ces  deux  Princes  ayant 
été  à la  guerre  de  France  , contre  les 
Anglois  , avec  Charles  quatrième 
Roy  de  Boheme  , ils  devinrent  très 

(bons  amis,  & Charles  étant  Empe- 
reur , donna  à ces  Princes  la  qualité 
de  Ducs , & de  Pânccs  de  l’Empire, 
en  une  Diète  tenue  à Prague  l’an  mil 
IL  F £ 


664  Genealogie  de  la  Maifon 
trois  cent  quarante  huit.  Ces  deux 
frères  furent  toujours  bon  amis,  8c 
Jean,  qui  avoit  époufé  une  Comtef- 
fe  de  Holftei»  , & une  Comtcflè  de 
Rupin  , mourut  l’an  rçûl  trois  cent 
foixante  dix , & laifïà  quatre  fils.  Sa 
poftérité  ne  fut  pourtant  pas  de  lon- 
gue durée.  Car  le  dernier  de  fesdé- 
cendans  fui  Ulric  , qui  mourut  l’an 
mil  quatre  cent  foixante  onze  , & 
ai’ayant  laifle  que  deux  filles  3 Henry 
le  Gras;  fils  de  Jean,  pqtit  fils  de  Ma- 
gnus  & arriére  petit  fils  d’Albert  qui 
avoit  été  fils  de  Henry  Lion  fut  fon 
héritier  comme  nous  allons  voir. 

Albert  I.  fils  de  Henry  Lion  , & 
frère  de  Jean  Duc  de  Stutgard  fut  le 
premier  Duc  de  Meldebourg , & fan 
mil  trois  cent  trente  fix  , il  époufa 
Euphonie  fille  de  Magnus  Roy  de 
Suede , de  laquelle  il  eut  Anne  , In- 
gelburges , Henry  , Albert  ôc  Ma- 
gnus . La  première  de  ces  PrincefTes 
fut  donnée  en  mariage  à Adolphe 
Comte  de  Holftein  , & la  fécondé  à à 
Louis  furnommé  le  Romain  , fils  de  i 
V Empereur  Louis  de  Baviére.Henry 


fi 
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s qui  mourut  le  r.  de  Mars  l’an  mil 
quatre  cent , fut  mary  d’Ingelburges 
> fille  de  Valdemar  troifiéme  de  ce 
f nom  Roy  de  Danemarc  , & fœur  dfe 
ï la  Reyne  Marguerite.  Henry  fut  pé- 
• re  d’Albert  & de  Marie.  Le  Prince 
& mourut  fans  enfans  , & la  Princefïe 
t qui  fut  femme  de  Venceflas  Duc  de 
\i  Poméranie  , fut  mère  de  Sophie  * 8c 
,î  d’Eric.  Sophie  fut  donnée  en  maria- 
it ge  à Jean  Comte  Palatin  du  Rhin, 

J te  futméredeChriftophle,quifuccé«« 
da  à Eric  fon  oncle  maternel  aux 
i*  Royaumes  de  Danemarc  , de  Suède, 
& de  Norvège,  Et  ils  eurent  cét  hon- 
neur , pareequ’ils  décendoyent  da 
Roy  Valdemar.  Albert  Duc  de  Mek- 
J lebourg  fut  éleu  Roy  de  Suede  en  la 
î place  du  Roy  Magnus  Smek  font 
i grand  père.  Mais  luy  & fon  fils  fu- 
rent pris  à la  guerre  , par  la  Reyne 
Marguerite  , qui  les  tint  fept  ans  en 
i prifon  , & ne  les  relacha  point,qu*iIs 
J n'enflent  payé  une  grande  rançon,  à 
:i  laquelle  les  Demoifelles  du  Duché 
ï de  Meklebourg  contribuèrent  leurs 
t ; Joyaux  , & pour  cela  elles  joUifleaC 
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encore  des  fiefs  de  leurs  péres,au  dé- 
faut de  mâles. 

Magnus  fils  d’Albert  I.  & frère 
puif-né  d’Albert  fécond  , & deHen- 
.ry  continua  la  décendance  de  fa  Mai- 
fon. Ce  Prince  fut  mary  d’Agnes, 
Princeife  de  Rugie , & en  eut  Je  Duc 
Jean  , qui  fonda  l’Univerfité  de 
Roftoc  l’an  mil  quatre  cent  quinze. 

J1  fut  éleu  Roy  de  Suede  l’an  mil  qua- 
tre cent  vingt  deux  , & ne  prit  pas 
pofleflfion  de  fon  Royaume  , parce- 
qu’il  mourut  peu  après,  l’an  mil  qua- 
tre cent  vingt  trois.  Le  Duc  Jean 
eut  deux  femmes  , & n’eut  point 
d’enfant  de  Judith  fille  d’Ottom 
Comre  de  Hoye.  Mais  Catherine 
fille  d’Eric  troifiéme  Duc  de  Saxç- 
Lavvembourg,  fut  mère  de  Magnus 
qui  mourut  enfant, de  Jean  qui  mou- 
rut fans  lignée , & de  Henry  de  qui 
décendent  tous  les  Princes  de  cette 
Maifon  SérénilTime.  Henry  hérita 
Guftrou , & la  Principauté  des  Van- 
dales l’an  mil  quatre  cent  foixante 
& onze  , par  la  mort  du  Duc  Ulric 
fon  parent,  & mourut  l’an  1477. 
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i Henry  fu^nommé  le  Gras  fut  ma- 
ry de  Dorothée  fille  de  Frideric  E- 
Ü|  le&eur  de  Brandebourg  de  la  Mai- 
fe  Ton  de  Zolle'ren , & père  d'Albert,  de 
i Bakhafar  , de  Jean  & de  Magnus  fe- 
f cond*  Le  premier  de  ces  Princes 
) fut  mary  de  Catherine  fille  de  Vich- 
:»  man  Comte  de  Rupin  , & mourut 
us  fans  enfans  Tan  mil  quatre  cent  qua- 
f tre  vingt  Onze*  Le  fécond  fut  Evé- 
f que  de  Suerin  , mais  il  quita  fon 
lîîr.  Evéchéjpour  époufer  Marguerite  fil- 
ci  k d Eric  fécond  Duc  de  Pomeranie, 
i & mourut  fans  hoirs  le  feptiéme/dp 
i Mars  l’an  mil  cinq  cent  fept.  Le 
i troifiéme  mourut  fiancé  de  Sophie* 
u fille  du  même  Eric  Duc  de  Pomera-' 
i nie;  & Magnus  fécond  fut  père  de' 
i pîufieurs  enfans.  Ce  Prince  époufa 
(ïj  la  fiancée  du  Duc  Jean  Ton  frére,fon- 
da  l’Eglife  Cathédrale  de  Roftoc  , & 
mourant  Pan  mil  cinq  cent  trois  , il 
laifia  fix  enfans , favoir  Sophie  An- 
l : ne,  Catherine, -Dorothée, Henry, & 
fi  Albert.  La  dernière  des  Princefles 
iC  fut  Abbefle  de  Ribin  , Sophie  fut 
femme  de  Jean  Eleéteur  de  Saxe*. 

F f nj 
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& Catherine  fut  donnée  en  mariage 
à Henry  le  Pieux  Duc  de  Saxe.  Les 
Princes  firent  branche.  Henry  fur- 
nommé  le  Pacifique  , fut  mary  d Ur- 
foie  fille  de  Jean  Electeur  de  Bran* 
debourg,  d’Héléne  fille  de  Philippe 
Electeur  Palatin  , & d’Urfule  fille  de 
Magnus  Duc  de  Lavvembourg,  .La 
dernière  de  ces  P»  incefles  n’èut  point 
•d’enfant,  & lesaucres  deux  en  eurent 
chacune  trois.  Ces  enfans  furent 
Sophie , Marguerite,  Catherine,  Ur- 
fuie , Philippe  & Magnus.  La  pre- 
mière des  Princeffes  fut  donnée  ci\ 
mariage  à Erneft  Duc  de  Bronfvic* 
La  fécondé  fut  femme  de  Henry  Duc 
de  Munflerberg.  La  troifiéme  le  fut 
de  Frideric  Duc  de  Lignitz,&  la  qua- 
trième fut  AbbefTe.  Philippe  mourut 
dans  le  Célibat , Magnus  qui  fut  E- 
vêque  de  Suerin  naquit  Tan  mil  cinq 
cent  neuf,  époufa  Elifabeth  fille  de 
Frideric  I.  Roy  de  Danemarc  l’an 
mil  cinq  cent  quarante  trois, & mou- 
rut fans  enfans  Pan  mil  cinq  cent 
cinquante.  T ellement  que  les  Prin- 
.«£$  qui.  vivent  aujourdhui  décent 
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dent  s d’Albert  furnommé  le  Bel , qui 
' naquit  l'an  mil  quatre  cent  quatre- 
vingt  fix  y & mourut  le  huitième  de 
Janvier  Tan  mil  cinq  cent  quarante 
fept.  Ce  Prince  fut  un  des  plus  bra- 
ves Seigneurs  de  fon  (iécle  , & aima 
plus  la  guerre  , que  la  paix.  Il  prit  le 
party  de  Ghriftian  fécond  Roy  de 
Danemarc  lorfque  les  Danois  l*c ti- 
rent dégradé  & mis  Frideric  fon  On- 
cle en  fa  place.  Mais  ayant  étéaflié- 
gé  dans  Copenhague,  il  fut  contraint 
de  s’humilier.  Il  époufa  Anne  fille  de 
Joachim  Ele&eur  de  Brandebourg, 
Fan  mil  cinq  cent  vingt  quatre  , & 
mourut  l’an  mil  cinq  cent  quarante 
fcpt. 

Albert  le  beau  fut  père  de  Jean 
Albert  ,d’lllric,  de  George,  de  Chri- 
fiophle,  de  Charles,  & de  Louis.  Le 
dernier  de  ces  Princes  mournt  au 
fiége  de  Copenhague  Tan  mil  cinq 
cent  quatre  vingt  cinq.  Charles 
fut  Evêque  de  Ratzebourg>&  le  Duc 
Jean  fon  neveu  le  creut  (i  homme  de 
bien  > qu’il  l’inftitua  Adminiftrateur 
des  Eftats  Tuteur  de  la  petfonne 
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de  Tes  enfans  l’an  mil  cinq  cent  qua- 
tre vingt  douze.  Chriftophle  naquit 
Je  quatrième  jofir  de  Mars  Tan  mil 
cinq  cent  trente  fept,  &fut  donné 
pour  oftage  à Henry  fécond  Roy  de 
France  , loifque  les  Princes  Alle- 
mans  le  prièrent  de  vouloir  venir» 
leur  fecours  contre  l’Empereur  Char- 
les l’an  mil  cinq  cent  cinquantedeux,. 
Puis  il  époufa  Dorothée  fille  de  Fri- 
p , deric  I.  Roy  de  Danemarc  l’an  mil 
cinq  cent  foixanté  tréze  , & cette 
Dame  étant  morte  , il  époufa  Elifa- 
beth  fille  de  Guftave  I.  Roy  de  Suè- 
de , & de  ces  deux  PrinceflPes  il  n’eut 
que  Marguerite  Elifabeth  qui  fut 
donnée  à Jean  Albert  fon  parent  Fan> 
mil  fix  cent  onze.  Le  Duc  George 
V fut  foldat  de  réputation.  Il  porta  les  ♦ 
armes  en  faveur  de  l’Empereur  à U- 
guerre  de  Smalcalde  , puis  il  favori- 
fa  Henry  Duc  de  Bronfvic  contre  1» 
ville  qui  donne  le  nom  à ce  Duché,. 

& enfin  il  mourut  d’une  volée  de 
canon  au  fiége  de  Francfort,  lllrie 
* fut  Evêque  de  Suerin  , & fort  favanc 
Prince..  Ceft  à luy  que  ce  Duché: 
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doit  les  belles  ordonnances  qui  le 
coufervent.  Il  naquit  Tan  mil  cinq 
cent  vingt  huit  , époufa  Elifabech 
fille  de  frrideric  I.  Roy  de  Daue* 
marc  veuve  du  Duc  Magnus  fon 
oncle , & n’en  eue  que  Sophie  qui 
naquit  l’an  mil  cinq  cent  cinquante 
fept , & époufa  Frideric  fécond  Roy 
de  Danemarc  l’an  mil  cinq  cent  foi- 
xante douze.  Tellement  que  Jean 
Albert  fcul  fils  ainé  du  Duc  Albert 
le  Beau  , laiffa  des  enfans  capables 
de  luy  fuccéder.  Ce  Prince  naquit 
le  vingt-deuxième  de  Décembre  Tan 
mil  cinq  cent  vingt  cinq  , introduire 
la  Reforme  de  Luther  dans  tous  fes 
Eftats,  époufa  Anne  Sophie  fille  d’AU 
berc  Duc  de  PruflTe  l’an  mil  cinq  cent 
cinquante  cinq  , & mourant  l’an  mil 
cinq  cent  foixante  féze,il  lailfa  Jean 
. & Sigifmond  Augufte.  Ce  dernier 
naquit  1 an  mil  cinq  cent  foixante,. 
fut  mary  de  Marie  Claire  fille  de  Bo- 

Iguflas  Duc  de  Pomeranie,  & mou.  ut 
fans  hoirs  l’an  mil  fix  cent  trois.  Le 
Duc  Jean  fut  plus  heureux  que  foit 
frcA'e..  Car  il  naquit  le  fepciéme  de 
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Mars  l’an  rrfîl  cinq  cent  cinquante’ 
huit , fit  de  beau  progrez  aux  études,, 
& fuivant  la  trace  d’Ultic  Evêque  de 
Suerin  Ton  onde , il  adminiftra  Tes 
Efiats  avec  une  prudence  finguliére- 
Mais  il  mou  ut  à la  fleur  de  Ton  âge' 
J’an  mil  cinq  cenc  quatre  vingt  dou-r 
ze.  . Çr*.  ince  époufa  Sophie  fille 
d’Adolphe  Duc  de  Holfiein  le  dixié- 
me de  Févi  ier  Pan-mil  cinq  cent  qua- 
tre vingt  huit,  &laifla  deux  pupiles,. 
de  qui  nous  allons  parler. 

Les  fils  de  Jean  Düc  de  Mekle- 
bourg  , & de  Sophie  D lichette  de 
Holftein  ,:  furent  Adolphe  Erideric,. 
& Jean  Albert  qui  partagèrent  la* 
Maifon  en  deux  branches.  Le  pre- 
mier mit  le  fiége  de  fa  Réfidence  à* 
Suerin,  & le  fécond  à Guftrou.  Ces* 
Princes  naquirent  , lé  premier  l’an 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  neuf,  & 
le  fécond  l’an  mil  cinq  cenc  quatre 
vingt  dix.  Tellement  que  quand 
leur  père  mourut, Paine  n’avoit  que 
trois  ans.  Ils  eurent  donc  befoin 
d’un  bon  amy  qui  euftfoindè  leur 
éducation  &.  de  Padminiflcation  de 
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leur  Eftat  ; & le  père  leur  choifit  le 
Duc  Charles  leur  grand  oncle  , qui 
leur  fervit  de  père  , jufqu’a  Tan  mil 
fix  cent  dix,  auquel  il  mourut.  Adol- 
phe Fridcric  perfevéra  condamnant 
dans  la  Reforme  de  Luther , & jean 
Albert  fon  frère  embraflfa  celle  de 
Calvin.  Mais  en  toute  autre  chofe. 
Ton  peut  dire  qu’ils  coururent^uné 
même  fortune.  Ces  Princes  eurent 
le  malheur  de  déplaire  à l’Empereur, 
pareequ’ils  fui  virent  le  party  de  Chri- 
ftian  quatrième  Roy  de  Danemarc, 
& pour  cette  caufe  i’Emperear  les. 
chafla  de  leur  pays  , & donna  leuc 
Duché  à Walftein  Général  de  fes  trou- 
pes. Alors  ils  fupliérent  le  Roy  de 
Danemarc  de  les  vouloir  protéger, 8c 
d’appuyer  leur  droit  en  rAffembiée- 
de  Lubec.  Mais  ce  fut  en  vain.  Pour 
cette  caufe  Guftave-Adolphe  Roy  de 
Suède  prit  leur  proteéHon  à cœur  , 8& 
s?offirit  de  payer  l’amande  à laquelle- 
îls  pourroyenc  être  condamnez.  En- 
fin ce  Roy  entra  en  Allemagne  , 8c 
fes  armes  ayant  éré  plus  heufeufes. 
qu’il  n’ofoic  efperer  , il  les  remit 
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dans  la  polTeffion.de  leur  Duché  Para 
mil  fix  e eut  trente  & un;  Peu  apres 
ils  fe  réconcilièrent  àrEmpereur,& 
le  Traité  de  Veftphalie  leur  ayant  ô- 
té  Vifmar  , pour  le  laiffer  aux  Sue- 4 
dois  qui  en  avoyent  la  polfeflion, 
l’Empereur  & l’Empire  leur  donnè- 
rent pour  les  dédommager  , les  Eve- 
chez  de  Suerin  & de  Ratzebourg,. 
convertis  en  Principautez. 

Le  Duc  Adolphe  Frideric  eut  eti. 
premières  noces  Anne  Marie  fille 
d’Eno  fécond , Comte  d’Oftfrife,  8c  J 
. cette  Dame  étant  morte  le  cinquié-  I 
me  de  Février  l’an  mil  fix  cent  tren- 
te quatre , il  époufa  Marie  Catheri- 
ne fille  de  Jules  Erneft  Duc  de  Bron- 
£vio-Daneberg.  La  première  de  ce  % 
Princeffes  eut  huit  enfans  s & la  fé- 
condé en  eut  dix  y 8c  cela  nonobftanfc 
la  Maifon  eft  fur  le  point  de  faillir  4 
entièrement.  Car  Chriftian , Char- 
les ,;Jean  George  & Guftave  Rodol-  1 
phe,  qui  étoyent  fortis  du  premier 
mariage  de  ce  Prince,ont  été  mariez,.  I 
& les  trois  cadets  font  , morts  fans 
enfans  y8c  l’ainé  qui  viev  encore  1 
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point  d'efperancc  d’en  avoir.  Pour 
' ce  qui  concerne  ceux  du  fécond  ma- 
g riage  > il  n’y  a plus  que  Frideric  , & 
l Adolphe  , Frideric  en  vie , & ce  der- 

k nier  n’eft  pas  encore  marié  ; mais  il 

i me  fernble  néceffaire  de  donner  une 
f plus  ample  connoiflance  de  ces  Prin* 
ces & puis  nous  confidérerons  les 
i enfans  du  Duc  Jean  Albert,  & de  Ton 
fils  , qui  réfide  à Guftrou.  Le  Due 
? Charles  qui  naquit  l’an  mil  cinq  cent 

à vingt  fix , avoit  un  Kégiment  de  Ca- 

$i  Valérie  au  fervice  des  Suédois  lorf. 

J que  la  paix  fut  faite  l’an  mil  fix  cent 

} quarante  huit  > & lorfque  le  Roy 

ft  Charles  Guftave  attaqua  Jean  Cafi- 

[I  mir  Roy  de  Pologne , il  fuivit  au(Ti  fa 

l fortune  , & apres  la  guerre  il  mit  le 

fiége  de  fa  Réfidence  ordinaire  à Mi* 
; row,  où  il  mourut  fans  avoir  été  ma- 
j rié  Tan  mil  fix  cent  (oixante  dix.  Le 
Duc  Jean  George  fuccéda  au  Duc 
Charles  fon  frère  en  la  Réfidence  de 
^ Mirovv  , & prit  en  mariage  Elifa- 
beth  EleoiKv* , belle  & jeun  ^ Princef- 
t fcs  fi’lc  d’Antoine  Ulric  Duc  de 
Bronlvic  i mais  il  mourut  l’an  mÜ 
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fix  cent  foixante  & quinze  , fàns  laiC- 
fer  aucun  enfant.  Gufiave  Adolphe 
qui  naquit  l’an  mil  fix  cent  trente  un, 
époufa  Erdmuth  Sophie  , fille  de 
François  Henry  Duc  de  Saxe-La- 
vvembouvg,  & mourant  l’an  mil  fix 
cent  foixante  & dix , il  ne  laifla  point 
d'enfant.  Pour  ce  qui  concerne  le 
Duc  Chrifiian  , qui  ayant  changé  de 
Religion  pour  avoir  le  moyen  dé  ré- 
pudier Chrifiine  Marguerite  fa  fem- 
me , qui  étoit  fa  coufine  germaine*, 
il  naquit  le  i.  de  Décembre  Pan  mil 
fix  cent  vingt  trois  , époufa  fa  dite 
coufine  fille  de  Jean  Albert  Duc  de 
de  Mcklebourg  fan  mil  fix  cent  cin- 
quante, contre  la  volonté  de  fon  pè- 
re, & luy  caufa  plufieurs  autres  dé-' 
plaifirs  pendant  fa  vie.  Cette  Ça^  , 
me  étoit  de  huit  ans  plus  âgée  que 
luy , étoit  de  diverfe  Religion  , & a- 
voit  vécu  avec  peu  de  concorde  a* 
vec  François  Albert  Duc  delabaife- 
Saxe  fon  premier  mary.  Enfin , il  la 
répudia  & mit  en  fa  place  Ifabelle  An* 
géüque  de  Montmorency,  fille  de 
François  Comte  de  Bouteviile  * & 
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foeur  du  Duc  de  Luxembourg  , qui 
étoic  alors  veuve  de'  Gafpar  de  Co- 
ligni  Duc  de  Chaftillon.  Cette  Da- 
me a été  une  des  plus  belles  Dames 
de  France;  Mais  elle  êtoit  déjà  avan- 
cée eu  âge  lorlqueîle  époufa  le  Duc 
Chriftian  , qui  n’en  a eu  aucun  en- 
‘ fant  ; & n’a.  plus  aucune  efpérance 
d’en  avoir.  Tellement  qu’il  n’y  a 
plus  que  Frideric  , & Adolphe  Fride- 
ric  , qui  efpérent  de  conferver  cette 
branche.  Le  premier  de  ces  Princes- 
naquit  U tréziéme  de  Février  l’an  mil 
fix  cent  trenre  huit,  porta  les  armes 
contre  le  Turc  à la  guerre  de  Hon- 
grie , puis  il  prir  un  Régiment  dans» 
les  troupes  de  l’E'eéLur  de  Brande- 
bourg ; & prefentement , il  eft  mary 
de  Chriftine  Guilleméte  fille  de  Guiî- 
laume  Chriftophe  Landgrave  deHef- 
fe-Bingenheim,  qui  étant  née  letroi* 
fiéme  de  Juin  l’an  milfix  cent  cin- 
quante trois,  eft  très  capable  d’avoir 
des  enfans.  En  effet  elle  à un  fils- 
qui  fait  efperer  à fon  père , qu’il  ne 
fera  pas  le  dernier  de  fa  branche. 
Bout  ce  qui  regarde  Adolphe  Fridce 
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rie , il  eft  poltbuuiç  , & n’a  piefente- 
ment  que  dix  neuf  ou  vingt  ans  , & 
par  confcquenc , il  eft  eiv  âge  de  pro- 
longer la  durée  de  fa  famille,  félon  le 
fouhait  de  ceux  qui  voyenc  voloa- 
tiers  florir  les  anciennes  Maifons. 

Le  Duc  Jean  Albert  fére  Cadet 
d’Adolphe  Frideric,  naquit  le  iixiéme 
de  May  l’an  mil  cinq  cenr  quatre 
vingt  dix  , & fou  frit  beaucoup  de 
memes  que  fon  frère  , pendant  les 
dernières  guerres  civiles  d’Alieniïa- 
gne.  Car  il  fur  proferit  » & charte  de 
fes  Eftats  » qui  furent  donnez  à Wal- 
ftein.  Il  fut  pourtant  marié  trois 
fois.  La  première  à Marguerite  Eli- 
fabeth  fille  de  Chriftophle  Duc  de 
Meklebourg  fon  grand  oncle.  La 
fécondé  à Elilàbtrh  fille  de  Maurice 
Landgrave  de  Heffe.  Et  la  troifiéme 
à Eleonor  Marie  fille  de  Chriftian. 
I.  de  ce  nom , Prince  d’Anhalr.  Ces 
Princedes  eurent  routes  des  enfans; 
mais  pareequ’il  n’y  a plus  que  Gu- 
ftave  Adolphe v je  ne  parleray  que  de 
luy  & de  fes  enfans.  Ce  P ince  qui 
naquit  le  vingt-fixiéme  de  Féyrkr 
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g Tan  mil  fix  cent  trente  trois  , perdit 
J Ton  père  en  la  troifiéme  année  de  Ton 
j5  âge.  Alors  Eleonor  Marie  PrincefTe 
j d’Anhalt  fa  mère  , qui  étoit  Retor- 
ji  mée , le  voulut  éîeter  à fa  mode  , & 
i rinftruire  en  la  Reforme  de  Calvin, 
i Mais  le  Duc  Adolphe  Frideric  fon 
oncle,  le  fit  porter  à fa  Cour,  où  il 
apprit  tout  ce  qu’il  devoit  favoir 
pour  fuivre  la  trace  de  fes  Ancêtres. 
r En  effet,  il  fait  profeffion  ouverte  de 
0 laConfcflion  d’At-gsbourg,  & com- 
me  il  eft  auffi  pieux  que  favant*  il  ré* 
j,:  moigne  par  tontes  les  adions,  qu’il 

eft  digne  fucceffeur  de  fes  plus  bra- 
ve-  Ancêtres.  L’an  mil  anq  cent 
4 cinquante  quatre  , il  époiffa  Made- 
ji  laine  Sibille  fille  de  Frideric  Duc 
1(i  régnant  de  Holfiein  , de  laquelle  il 
0 a eu  fix  Princeffes  & deux  Princes. 

L’ainc  de  ceux  - cy  mourut  âgé  de 
J cinq  ans  > celuy  de  noftre  falut  mil 
fix  cent  fotxanre  ; & le  fécond  r.om- 
A mé  Charles,  qui  eft  Punique  efpé- 
j,  rance  , cjue  fon  père  a de  conferver 
j ! fa  branche , naquit  l’an  mil  fix  ceuc 
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foixante  quatre  , & fi  Dieu  luy  con-  ] 
ferve  la  vie  que  je  luy  fouhaite  , il 
fera  digne  fils  d’un  fi  brave  pére-Gar 
il  le  fait  élever  avec  beaucoup  de  . 
foin.  Mâts  comme  j’entends  de  ceux 
qui  l’ont  veu , il  eft  foible  de  corps» 

& plus  petit  que  les  autres  enfanS  de 
fon  âge. 

\ ■ *>? 

Genealogie  Hijlorique  de  la  \ 

Maijon  Sérenijjime  de  i 

Holflein.  . ? . I 

NOus  avons  dit  cy  devant , que 
cette  Maifon  , & celle  d’Ol-  j 

dembourg  , ont  eu  une  meme  origi- 
ne, & que  la  commune  opinion  eft, 
qu’elles  décendent.  du  grand  Witi- 
KÎnd  de  Saxe  , qui  défendit  trente 
deux  ans  les  Saxons, fes  compatrio- 
tes contre  Charlemagne.  Aprefent» 

}e  parleray  du  fils  aine  de  Theodo-  1 
re  le  Bienheureux , & de  fa  pofiérité  1 
qui  régné  en  Danemarc  , & dans  la  | 
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Gherfonnefe  C imbrique  , depuis 
deux  cent  trente  ans  & plus  , bien- 
que  j'en  aye  déjà  parlé  ailleurs^  & 
parccquc  la  description  que  j’en  fe- 
tay  icy  , fera  plus  prolixe , elle  ne 
déplaira  pas  à ceux  qui  ont  veu  la 
précédente.  Je  dis  donc  que  Theo- 
doric  Comte  d'Oldembourgjépoufa 
Heduige  fille  d'Adolphe  huitième 
Duc  de  Slefvic  , & en  eut  Chriftian 
qui'nâquit  l’an  mil  quatre  cent  vingt 
cinq  , & fut  tleu  Roy  de  Danemarc 
Tan  mil  quatre  ceftt  quarante  huit. 
Cette  Ele&îon  ayant  eu  quelque 
çhofe  d’extraordinaire  en  ce  qu'A* 
doîphe  Duc  de  Slefvic  fon  oncle 
maternel,  qui  le  faïfoit  élever  chez 
lu  y , comme  fon  fils  & futur  héri-. 
tier , refufa  la  Couronne , & pria  les- 
Danois  d’en  honorer  ce  né  veu  , fut 
auffi  extraordinairement  heureufe. 
Ce  Prince  qui  étoir  âgé  de  vitigtrois 
ans  «quand  il  frit  éleu  , époufa  un  a a 
après  Dorothée  fille  de  Jean  Mar- 
quis de  Brandebourg,  & veuve  du 
Roy  Chrifiophîe  troisième  fon  pré- 
44ce(feur  à la  Couronne  de  Pane* 
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marc  , & de  Norvège.  Mais  parce- 
que  noftre  Chriftian  fut  éleu  par  les 
Dflrois^  j fans  qu’ils  euftent  prié  les 
Suédois  de  confcntir  à cette  Ele- 
ction , ils  éleurent  Charles  fils  de  Ca- 
nut. Il  avint  pourtant  , peu  d’années 
apres,  que  les  Officiers  du  Roy  Char- 
les huitième , traitèrent  les  Suédois  „ I 
avec  plus  de  rigueur  qu’ils  n’en  vou- 
loyetit  foufrir,  & ils  contraignirent 
ce  Roy  de  fortir  de  tes  Etats.  "A- 
lors  ils  receurent  nôftre  Chriftian; 

& après  les  promettes  accoutumées 
mutuellement  faites,  il  fut  couron- 
né folennellement  à Upfale  l’an  mil 
quatre  cent  cinquante  fept.  Prefque 
en  même  tems  , le  Duc  de  Slefvie 
mourut , le  Roy  Chriftian  prit  pote 
teffion  de  fes  terres  , & l’Empereur 
Frideric  rroifiéme  érigea  en  Duché 
les  Comtez  de  Holftein  , de  Storma- 
rie  & de  Ditmarfe  l’an  mil  quatre 
centfoixante  & quatorze.  Cepen- 
dant Chriftian  avoit  des  affaires  a 
démêler  , non  feulement  avec  Gé- 
rard fon  fré"è , qui  prérendoit  te  Du- 
ché de  Holftein  i niais  auffi  avec 
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les  Suédois,  qui  Te  plaignoyentde  ce 
qu’il  n’obfervoic  pas  ce  qu'il  leur  a- 
voit  promis  avant  fou  couronne- 
ment. Enfin  Gérard  vint  à un  ac-; 
commodément  , receut  du  Roy  Ton 
frère , quarante  mille  ducats  , & ils 
renoncèrent  , l’un  aux  prétendons 
qu’il  pouvoir  avoir  fur  le  Duché  de 
Holftein , & l’autre  fur  les  Comtez 
d’01dembourg,&  Delmenhorrt.Mais 
les  Suédois  refuférent  entièrement 
d’obéir  aux  Roy  Chriftian , rappelè- 
rent Charles  huitième,  qui  avoir  été 
fept  ans  en  exil  à Dantzic , & le  re- 
mirent fur  le  thrône  l’an  mil  quatre 
cent  foixante  quatre.  Cette  adipn 
des  Suédois  caufa  un  truelle  guerre 
entre  les  deux  Nations , & Charles 
& Chriftian  ayant  combattu,  tantoft 
a gain , tantoft  à perte  , la  mort  n’c- 
toufa  pas  leurs  différens  , puifque 
Charles  ayant  parte  à une  meilleure 
vie,  les  Suédois  êleurenc  Steno-Stu- 
re,  pour  adminiftrer  leurEftat,  & 
pour  continuer  la  guerre  contre  les 
Danois  i & Chriftian  mourut  fans  a- 
voir  pu  ranger  les  Suédois  à l’obéif- 
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fance.  Ce  Prince  étoic  bien  fait  de 
- corps  & d’efprit , & quoy  qu’il  n’euft 
aucune  teinture  des  fciences , il  ai- 
ma les  favans , & l’an  mil  quatre  cent 
foixante&  dix  huit,  il  obtint  du  Pape 
S Sixte  quatrième,  les  priviléges  d’u- 
ne Univerfîtë  , qu’il  érigea  à Co- 
penhague , où  les  lettrés  floriflenc  à 
merveilles.  Chriftian  mourut  l’an 
mil  quatre  cent  quatre  vingt  deux,* 
& laifla  une  Princeflfe , & deux  Prin- 
» ces.  La  Princefîe  fut  donnée  en  ma- 
riage à Jaques  troifiéme  Roy  d’Efc 
coffe  fan  mil  quatre  cent  foixantc 
neuf  , & hiy  porta  en  dot  les  Ides 
Oacades , racherables  pour  cinquan- 
te mille  florins  du  Rhin.  Les  Princes 
furent  jean  & Frideric',  qui  partagè- 
rent la  Maifon  en  deux  branches , & 
régnèrent  tous  deux  comme  nous 
allons  voir. 

Jean  fils  ainé  du  Roy  Chriftian  T. 
naquit  l’an  mil  quatre  cent  cinquante 
cinq,&  fut  fait  Roy  de  Danemarc  & 
de  Norvège  l’an  mil  quatre  cent  qua- 
tre vingt  deux  , faus  aucune  difficul- 
té, Mais  les  Suédois  croyant  avoir 
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été  mal  trairez  du  Roy  Ton  père,  re- 
fuférent  deluy  obéir  jufqua  l’an  mil 
quatre  cent  quatre  vingt  dix  fept. A- 
lors  il  fut  couronné  , & peu  après, 
Chriftine  fille  d’Erneft  Electeur  de 
Saxe  , receut  le  même  honneur , a- 
vec  promette , que  leur  fils  régneroit 
après  leur  mort.  Il  eft  pourtant  vray 
que  cette  affection  dura  fort  peu,  car 
le  Roy  étant  occupé  en  Ditmarfe, 
les  Suédois  mirent  leur  Reyne  en  ar- 
reft  dans  le  Château  de  Stokholme 
l'an  mil  cinq  cent  & un  , & ne  la  re- 
lâchèrent que  Tan  mil  cinq  centtrois, 
à la  réquifition  de  l’Empereur  & du 
'Pape.  Alors  Sténo-  Sture  Adminiftra- 
teur  du  Royaume  la  conduifit  jufi* 
qu’aux  frontières  de  Danemarc  , & 
mourut  à fon  retour.  Et  les  Suédois 
mirent  en  fa  place  Suante  Sture  pour 
avoir  un  Chef  qui  réfiftât  à leur  Roy- 
;I,e  Roy  donc  voulant  vanger  cét  af- 
front envoya  cinquante  mille  hom- 
mes contre  les  Suédois  ; mais  il  luy 
fut  impoffible  de  les  foûmettre  à fil 
volonté.  Il  partagea  auÏÏi  les  Prin- 
cipautez  de  Holftein  & de  Slefvvic* 
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avec  Ton  frère.  Puis  il  mourut  Pan 
mil  cinq  cent  tréze , d’une  fièvre  qu’il 
avoir  contra&ée  , pour  être  tombé 
dans  une  rivière  avec  un  cheval.  1 
Le  Roy  Jean  ne  fut  pas  plus  favant  I 
que  fon  père  ; mais  de  même  que 
luy  , il  favorifa  les  gens  de  Lettres  » 

& enrichit  PUniverfité  de  Copenha- 
gue , & en  mourant  il  laiflà  de  Chri- 
Sine  de  Saxe  fa  femme  , Elifabeth, 

& Chrifiian.  La  Princeffe  qui  étoit 
née  Pan  mil  quatre  cent  quatre  vingt 
cinq  > fut  femme  de  Joachim  pre- 
mier Eledeur  de  Brandebourg , qui 
Pépoufa  Pan  mil  cinq  cent  deux  , & 
Chrifiian  qui  naquit  Pan  mil  cinq 
cent  quatre  vingt  & un , fut  Roy  a- 
prés  fon  père  ,&  fes  infortunes  doi-  j! 
Vent  faire  peur  à tous  les  tyrans.  . , 

Chriftierne  , ou  Chrifiian  fécond  , 
de  ce  nom , fut  un  monftre  de  cruau-  j 
té.  Il  pleura  dans  le  fein  de  la  mère  3 
avant  fa  nailfance , & naquit  avec  u-  ; j 
né  main  pleine  de  fang.  Il  apprit 
quelque  peu  de  Latin  en  fon  enfan- 
ce , & quant  il  fut  plus  âgé  , il  lacha  * , 
h bride  à toute  forte  de  vices.  U * | 

« cor-4 


deHolJleitt.  687 

* corrompoit  les  gardes  du  Chateau,' 
& remplitfbit  la  ville  de  Copenha- 
1 gue  de  tumulte  pendant  la  nuit.  Pour 
ï cette  caufe  le  Roy  Ton  père  le  cha- 
; tia  * & le  maudit  , jugeant  par  les 
î ^dions  de  céc  âge  qu  i!  feFoit  in- 
ï fuportable  à l'avenir.  Il  fut  envoyé 
l en  Norvège  pour  appaifer  une  fédi- 
i tion  qui  s’y  étoit  émeüe  , fit  roüer 
à Herlof  Honfid  qui  en  étoit  le  chef, 
3 Sc  peu  après  , il  fit  mourir  en  prifon 
■i  Mathias  Evêque  d’Qbfocia  , par  le 
u Confeil  de  qui , il  avoit  obtenu  la  fin 
p defesdéfirs*  Alors  il  retrancha  de 
5 beaucoup  les  privilèges  desNorvé- 
a giens  , & commença  à fe  dire  héri- 
j tier  de  Norvège.  4l  svaijaquit  aufit. 
j les  Suédois  qui  alloyent  au  fecours 
des  Rebelles,  leur  prit  quelques  pla- 
J ces,  & les  fit  cortfumer  par  le  feu.  Ce 
? fut  en  ce  voyage  qu’il  devint  amou- 
1 reux  d’une  pauvre  fille  Flamande 
pL  nommée  Divike  , ou  Colombe  \ la 

( prit  pour  fa  concubine  , & mena  fa 
mère  avec  elle  l’an  mil  cinq  cent 
; dix , lorfque  le  Roy  fon  Père  le  ra^‘ 
^ pela  en  Danemarc.  Alors  il  cacha 
/£«  Partie.  G g 
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tellement  (es  vices  , que  fou  père  le  ' 
croyant  homme  de  bien  , en  eut  une 
joye  extrême , & la  Nobleffe  conceut 
de  luy  luy  une  telle  opinion,  qu’elle  1 
le  fit  couronner  avec  joye , apres  la  ^ 
mort  de  Ton  père,  l’an  mil  cinq  cenC  g 
quatorze,  * 

Alors  ce  nouveau  Roy  qui  avoit 
déjà  l’amitié  des  Rois  de  France, 
d’Angleterre  & d’Efcofle  ; rechercha  . 
l’alliance  de  Charles  Roy  d’Efpagne,  1 
& Prince  du  Pays  bas  , & obtint  cm 
mariage  Ifabellefa  fccur  ,qui  futcon-  fl 
duite  de  Flandres  en  Danemarc,avec  1 
une  grande  pompe.  Cette  Princef-  * 
fe  qui  méritoit  une  fortune  très  émi-  I ' 
nente  par  fa  vertu  , & par  fa  haute 
n^iflance , ne  fut  pas  la  plusheureu-  • : 
fe  du  monde.  Elle  trouva  fon  mary 
épris  des  amours  illicites  de  fa  Co- 
l ' lombe  ; & tellement  coiffé  de  l’efti-  . 
me  de  Sigebrite  mère  de  cette  con-  J 
cubine  , quil  ne  fai  foi t que  ce  qu’il  ; 
plaifoit  a ces  perfonnes  infâmes.  Les  A 
Sénateurs  étoyent  obligez  datten- 
dre  à la  porte  de  Sigebrite,  & la  Rey-  \ 
ne  étoit  contrainte  de  foufrir,  qu’ei- 
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le  îuy  fervift  de  fage  femme, lorfquel- 
le  accouchoit.  Getté  vieille  forciére 
porta  fon  crédit  fi  avant,  qu’a  fa  re- 
commandation , le  Roy  donna  l’Ar- 
chevéché  de  Londen  à un  Barbier, 
Elle  inventa  de  nouveaux  impofts 
fur  toutes  chofes , elle  fit  charter  les 
écoliers  qui  écudioyent  aux  dépens 
du  Roy  , & enfin  elle  confei  la  au 
Roy  fa  guerre  qu’il  fit  en  Suede  , & 
qui  donna  la  dernière  fecoufl'e  à fa 
ruine.  Car  encor  que  le  Roy  Chri- 
ftian  eufteu  quatre  mille  Fantafiins 
de  fecours  du  Roy  de  France  , & 
qu’enfin  Sture  fuft  mort  d’une  bleifu* 
re  qu’il  avoit  receuë  à une  jambe,  & 
que  les  Suédois  , pour  n’avoir  point 
de  chef  capable  de  les  conduire  à la 
guerre  , euîfent  fait  trêve , & puis  fc 
fulfent  fournis  aux  violences  de  ce 
Prince  , fon  malheur  fut  fi  grand  , & 
fa  cruauté  fi  extrême  , que  ni  Dieu, 
ni  les  hommes  ne  le  purent  plus  fou* 
frir.  Car  i!  fit  la  paix  avec  fes  fujets, 
prit  des  oftages  qu’il  mena  en  Dane- 
marc  , & les  fit  garder  au  Fort  de 
Calo  ,où  i!s  furent  fort  mal  traitez* 
//.  Partie,  G g ij 
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&ie  tems  deliiné  à Ton  couronne- 
ment étant  venu  il  fe  fit  couronner. 
Puis  il  traita  tous  les  plus  apparens 
perfonnages  du  Royaume  .tant  Ec- 
cléfiaftiques  que  féculiers,  & ayant 
fait  la  débauche  avec  eux  deux  jours 
entiers  , il  fit  fermer  les  portes  du 
Château  , tn it  fes  foldats  en  baye 
par  toutes  les  rues  de  la  ville  , & fit 
pafler  par  les  mains  des  bourreaux, 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’honnêtes  gens 
èn  Suede.  Tout  cela  ne  contenta 
point  fa  rage  , elle  s’étendit  plus 
foin  , & il  fit  faire  main  baffe  fur 
tous  les  bourgeois  de  Stokolme,  fans 
pardonner  ni  à lige,  ni  au  féxe.  Et 
pour  avoir  ceux  qui  avoyent  évité 
fa  fureur  en  fe  cachant  dans  les  ca- 
ves ; il  fit  publier  un  pardon  géné- 
ral , fous  Pefpérance  duquel  ceux 
qui  s’étoyent  cachez  forcirent  de 
leurs  tanières,  & furent  facrifiez  à la 
cruauté  de  te  Tigre.  Enfin , il  vou- 
lut que  les  morts  tuffent  témoins  de 
fa  manie  , & fit  tirer  du  fepulcre  , le 
corps  de  Sténo  Sture,&  le  déchira  ü 
bdfes  dents.  ' 
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Tandis  que  eeshorribles  menées  fe 
faifoyent  en  SuedeJes  oftages  qui  é- 
toyenc  à Calo.avoyent  tant  à foufrir, 
qu'enfin  Guftave  Yafe,fils  d’Bric  Che- 
valier Suédois, qui  avoir  été  décapité 
par  ordre  du  Tyran  , prit  un  habit 
J de  Laquais,  fortit  du  fort  paradrcffe, 
t & dans  un  jour  il  fit  douze  lieues  â 
i3  pied , alla  à Flensbourg,  oupar  bon- 
A heur,  il  trouva  un  bateau  qui  alloit  à 
& Lubec , & fe  mit  dedans.  Ce  pauvre 
\ Seigneur  étant  à Lubec , les  E mi  flai- 

re» du  Tyran  l’attrapèrent  , & l’au- 
royent  ramené  en  Danemare  , (i  le 
Séuat  de  la  vifle  ne  l’eut  pris  fous  fa 
prote&ion.  Alors  Dieu  qui  le  refera 
voit  à de  grandes  chofes , augmenta 
h charité  & le  courage  de  ces  Séna- 
teurs  , qui  donnèrent  le  moyen  à 
Guftave  d’aller  en  Suede.  il  arriva 
donc  chez  luy , & n^fe  croyant  pas 
afleuré  à fa  Maifon  de  Retenez  , il  ea 
fortit , alla  en  Dalecarlie , où  il  fe  mit 
au  fervice  d’un  riche  laboureur  , qui 
connut  que  le  labourage  n’êtoitpas 
fon  métier  , & cette  connoiflànce 
obligea  Gufiave  de  fonger  à unau- 

Gg  «J 
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tre  moyc  n de  le  fan  ver.  V ayant  donc 
qu’il  êtoit  plus  dangereux  de  fe  ca- 
cher que  de  fe  découvrir , il  com- 
mença a fe  faire  entendre.  Ifâflem- 
bla  fes  Amis  qui  étoyent  ceux  qui 
aimoyent  le  bien  public , & dans  peu 
de  tems,  il  eut  dequoysoppofer  fes 
forces  à celles  du  îyran.  Enfin  la 
fortune  luy  étant  favorable  , il  chaC* 
fa  Chriftierne  de  tout  le  Royaume 
de  Suède,  & le  repouffajufqu  en  Da- 
nemark Ce  Tyran  étant  en  Dane;- 
marc ,où  il  étoit  peu  aimé  > à caufe 
de  fes  vices , on  affembla  les  Eftats 
du  Royanmeà  Arhufe  en  Jutlande* 
& en  ces  Eftars  le  peuple  Danois, 
qui  craignoit  le  même  traitement 
qui  avoir  été  fait  aux  Suédois  , en- 
voya par  écrit  à Chrifiierne  qu’on 
renonçoit  à fon  obéiflance,  & qu’on 
le  dégradoit  de  fa  dignité  de  Roy* 
Alors  Chrifiierne  fe  retira  en  Flan- 
dres , demanda  du  fecours  à l’Em- 
pereur Charles  fon  beau  fcére  , & 
de  l’argent  au  Roy  d’Angleterre;  mais 
il  n’eut  pas  ce  qu’il  défiroic.  En  ce 
même  cemsjes  Danois  qui  connoi£ 


.1 


de  Holjleîn.  69} 

foyent  rémi  trente  vertu  de  leur  Rey- 
ne,  iuy  tirent  offrir  les  refnesdeleur 
Eflat  , mais  elle  préféra  l’éxil  en  la 
compagnie  de  fou  mary  , à la  Cou- 
ronne^ au  gouvernement  du  Royau- 
me de  Danemarc  , éloignée  de  luy. 

Enfin  Frideric  Duc  de  Holftein  on-  1 r Z 
cle  de  Chriftierne  fut  mis  en  fa  pla- 
ce j & Chriftierne  enprifon , d’où  ii 
fortit  avec  lenems  ; mais  non  pas  V 
pour  être  Roy  , puis  il  mourut  l’an 
mil  cinq  cent  cinquante  neuf,  après 
s*étre  reconcilié  au  Roy  Chriftian 
troifiéme  fen  coufin  , qui  avoit  fuc- 
cédé  au  Roy  Frideric  fon  père.  Ce 
malheureux  Roy  eut  trois  Princes. 

& deux  Princeftes  de  fa  fetnmei  Les 
Princes  moururent  enfans  , & les 
Princeftes  furent  Dorothée  & Chri- 
ftine.  La  première  fut  donnée  en 
mariage  à Frideric  fécond  Electeur 
Palatin , & la  fécondé  fut  femme  de 
François  Duc  de  Lorraine  , & fut 
mère  du  Duc  Charles  troifiéme, puis 
mourut  fort  avancée  en  âge  , l’an 
159a. 

G-g  iiij,  -v 
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Frideric  qui  tut  mis  a la  place  du  I 
Tyran  Chiftierne  Tan  mil  cinq,  cent 
vingt  trois  * étoir  fils  de  Ghrifiian  L J 
te  frère  du  Roy  Jean-  Il  naquit  l*an 
jnil  quatre  cent  foixante  & tréze  , & 
bien  qu’il  fuft  avancé  ea  âge  ,y  lor£ 
qu’il  parvint  à la  Couronne ,,  il  ne 
laitta  pas  d’introduire  en  tous>  fes 
Efiats  la=  Reforme  de  Luther*  il  eut  j 
beaucoup  d’affaires  avec  le  Tyran, 
qui  employa  fes  forces  & celles  de 
les  amis  , pour  remonter  furlethrô- 
ne.  Mais  enfin  Frideric  demeura' 
maiftre  du  Royaume , fui:  couronne* 
l’an  mil  cinq  cent  vingt  quatre;  don*- 
na  de  trop  grands  privilèges  à la  No 
blette  Danoife  , & s’alia  fort  étroite-' 
ipenc  avec  les  Suédois  pour  fedéfen-  t 
dre  de  Concert.  • Et  enfin  il  prit  le' 
Tyran , le  mit  au  Chatfau  de  Son-  ' 
debourg  , l’an  mil  cinq. cent  trente* 
deux  , & peu  après  , il  mourut  à 
Gottorf  le  troifiéme  d’ Avril  l’an 
153?.  Ce  Prince  fut  mary  d’Anne  fil-  J 
le  de  Jean  Eleéteur  de  Brandebourg,. 

& de  Sophie  fille  de  Rngiflus  dixiéme: 
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Bue  de  Poméranie , eut  deux1  enfans 
de  la  première  , & (ix  de  la  fécondé. 
Les  enfans  dé  la  première  furent 
!‘  Ghriftiam&  Dorothée , 8e  ceux  de  la^ 
dernière  furent  Jean,  Frideric,Adol-~ 
i phei , Elifabeth  Dorothée  & Anne, 

ï Cette^derniére  Princefle  mourut- 

vierge.  La  première  Dorothée  fut 
s donnée  en  mariage  à Albert  Mar- 
:i  quis  de  Brandebourg,  Duc  de  Prufle,- 
0 & la  fécondé  époufa  Ghriftophle 

: Dtic  de  Meklebourg.  Les  Princes 

i qui  naquirent  des  mariages  du  Roy' 
t.  Frideric  L furent  Jean>  Frideric  A-- 
ÿ dolphe , & Chriftian;  Le  premier 

v naquit  l’an  mil  cinq  cent  vingt  - un, 

* & en  l’age  de  huit  ans  , lès  Evêques* 

ç tachèrent  de  le  faire  préférer  à fon* 
ï frère  aîné  v pour  gouverner  l’Eftat,, 

IA  pendant  fon  enfance.  Mais  leur  défi* 

fein  neréuflît  pas  , car  il  Rit  con- 
traint de  (e  contenter  d^ûne  partie* 
des  Duchez  de  SIefvvic  & de  Hol-- 
Rein.  Il  mit  le  fiége  de  fa  Réfîdenr- 
ce  à Haderüeben,  où  il  mourut  dans: 
le  Célibat  l’an  mil  cinq  cent  quatre 
vingt  , .Frideric  qui  naquit  l’an  nnL 
* * G & v.  ‘ 
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cinq  cent  vingt  neuf , fut  Evêque  de  * J 
Hildesheim  & de  Slefvvic,  & Coad-  | 
juteur  de  l’Archevêché  de  Breme; 
mais  il  mourut  à Kiel  en  la  fleur  de 
fon  âge  , l’an  1556.. 

Chriftian  & Adolphe  fils  du  Roy 
- Frideric  fc  par  tagèrent  la  Maifon  en:  { 
deux  branches,  qui.floriflent  encore,,  j 
& nous  allons  parler  du  Duc  Adol* 
phe  , & de  fes  décendans , avant  que 
nous  parlions  du  Roy  Chriflian  troi- 
fïéme  , & de  fa  pofterité..  Le  Duc 
Adolphe  naquit  le  vingt  cinquième 
de  janvier  l’an  mil  cinq'  cent  vingt- 
(ix  , & en  fon  âge  viril , il  fut  grand 
homme  de  guerre.  Pour  cet  e cuife* 
il  fut  élëu  Général  du  Cercle  de  la  J 
baffe- Saxe,  & ayant  vifité  l’Empe--  f 
reur  Charles  cinquième,  il  l’accom-  1 
L pagna  au  fiége  de  Metz*  Peu  après, 

r il  unit  fes  forces  à celles  du  Roy'  * 

Frideric  fécond  fôn  neveu,  & agife 
. font  de  concert,  ils.  atfujétirent  là: 
Ditmarfë  , & obligèrent  les  habitans; 
de  payer  quarante  fous  par  an , pour 
chaque  charrue.  Eiifabeth  Rey~ 
ne  d’Angleterre. »,  ayant  oüv  carier- 
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de  fa  vertu , le  lit  prier  d’aller  com- 
mander fes  troupes  , & il  y alla  fi 
bien  accompagné  >qu  on  crut  qu’il  a- 
voit  deflein  de  l’époufer  , qu’elle  n’en 
étoit  pas  marrie  , & que  pour  l’a- 
mour dà  Liy , elle  avoit  refufc  Eric 
quatorzième  Roy  de  Suède.  Il  fer- 
vit  auflfi  l’Empereur  Maximilien  fé- 
cond, au  fiége  de  Gorta  , &fe  ren- 
dit fi  agréable  à fa  Majefté , que  de 
fon  propre  mouvement , elle  le  re- 
mit au  droit  de  fuctéder  aux  Poin- 
tez d’Oldembourg  , & de  Delmen- 
horft  , auquel  le  Roy  Chriftian  I, 
avoit  renoncé  pour  luy,  & pour  tou- 
te fa  pofterité.  Enfin  il  époufa  Chri- 
fline  fille  de  Philippe  le  Magnanime 
Landgrave  de  Heflfe  l’an  1564.  & en 
mourant  l’an  1 y 8 6.  il  laiffa  outre 
ceux  qui  moururent  en  enfance  So- 
phie, Chriftine  , Anne,  Jean  Fri  défie, 
& Jean  Adolphe.  La  première  de 
ees  Princefles  fut  femme  de  Jean 
Duc  de  Mtfklebourg.  La  féconde 
époufa  Charles  dixiéme  Roy  de  Suè- 
de , &Ja  troifiéme  fut  mariée -à  El- 

" • * ' G§.  'y)‘  ' v’ 
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no  troifiéme  Comte  d’Oftfrife.  Jea».  [ 
frideric  fut  Archevêque  de  Breme», 

& Evêque  de  Lubec , & Jean  Adol-  j 
phe  fuccéda  à Ton  père  en  tous  Tes* 
~£ftats>  j 

Jean  Adolphe  fils  ainé  duDucA-* 
dolphe  , naquit  le  vingthuitiéme  de 
g/*:  Février  l’an  mil  cinq  cent  foixante 

& quinze  , fut  fait  Archeveque.de: 
Breme , & Evêque  de  Lubec>  étant 
encore  enfant , & fut  le  premier  qui. 
Jespofleda  étant*  marié.  Mais  ayant? 
eu  un  fils  l’an  mil  cinq  quatre  vingt 
: I dix  fept:,  il  céda  fes  bénéfices  au  Duc 
Jean  Frideric  Ton  frère.  L’an  mil  fix 
cent  trois  , il  alla  à Hambourg  avec 
lè  Roy  Chriftian  quatrième  fon  beau 
frère , & receut  l’honneur  de  cette 
grande  ville.:  Trois  ans  après,  il  jet^  'î 
taie  fondement  de  la  Bibliothèque 
k de  Gottorfi,  & mourut  Tan  mil  fi»  * 
cent  vingt  fix.  Ge  Prince  qui  avoit*  ' 
époufé;  Augufia  fille  de  Frideric  Te* 
cond  Roy  de  Danemarc  tfan  mil  cinq  * j 
v cent-  foixante  & féze , laifla  de,  fon> 
naariage  trois  Ptitices  9Jk  autant  de  ] 
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$rinCeffes.Celles*cy  furent  Elifabeth,, 
Sophié  - Heduige  , & Dorothée  Au- 
gufta.  La.  première  de  ces  Dames 
eut  en  mariage  Augufte  Duc  régnant 
de  Saxe  Lavvembourg.  La  fécondé 
fut  femme  d’ Augufte  Prince  Palatin 
de  Sultzbach,  &la  trôifiéme  fut  ma- 
riée à Joachim  Erneft  Duc  de  Hol- 
ftein  Pîoene.  Les  Princes  furent  A- 
dolphe  , Jean,  & Frideric.  Le  pie- 
mier  de  ces  Princes  fut  Coadjuteur 
de  F Evêché  de  Lnbec  J,  Chambelan^ 
de  l’Empereur,  & s'écant  voué  au  fer- 
vice  de  la  très- Augufte  Maifoiv 
d’Auftriche  , il  la  fervic  à la  guerre 
de  Pologne,  & d’ Allemagne,  & mou- 
rut des  bieftiires  , qu’il  receut  à la 
bataille  de  Lipftc  , étant  prifonnier' 
du  Roy  de  Suède , l’an  mil  fîx  cent 
trenre  & un , le  trente  deuxième  de 
fôn  âge.  Le  Duc  Jean  qui  luyfuc— 
céda  en  l’Evéché  de  Lubec  , naquit 
Tan  mil  fix- cent  fix,  époufa  J uli a Fé- 
licitas fille  de  Jules  Frideric  Duc  de 
Virtembei  g Tan  mil  fix  cent  quaran- 
te , & en  eut  quelques  enfans-,  qui* 
nftourürent  toft  après  leur  naiüance,, 

“ -*  V — v I 
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çxcepté  jean  Augufte  qui  naquit  le 
troifiéme  d’Aouft  l’an  mil  fix  cent 
quarante  fept,  & vit  encore  ; mais- 
mal  a Ton  aife  , bien  que  fon  père 
luy  aie  lailfé  affez  de  bien  pour  vivre 
en  Prince*  Ce  Seigneur  étant  en- 
fant prometcoit  beaucoup  de  fa  per- 
fonne  ; mais  peu  après,  il  donna  des 
marques  d’un  efprit  détraquée  pour 
cela  il  eft  contraint  de  demeurer  en- 
. fermé- 

Le  Duc  Frideric  qui  fuccéda  à fon: 
père  , tandis  qu’il  ècoit  çn  France 
l’ali  mil  fix  cent  vingt  , naquit  l’an 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  dixfept, 
étudia  parfaitement  bien  en  fa  jeu- 
tiefl'e,  &ent  toute  fa  vie  un  cœur  de 
Roy  dans  un  corps  de  Prince.  Il 
. époufa  Marie  Elifabeth  fille  de  Jean- 
George  I.  de  ce  nom  Ele&eur  de 
Saxe.  Il  donna  perrniffi  on  anxHoI-r 
fendois  de  baftir  une  ville  à Sebut  . 
fur  l’Eidora  l’an  mil  fix  cent  vingt 
& un  i onze  ans  api  és  il  uy  donna  , 
lès  privi’égçs  qu’on  donne  aux  villes*, 
puis  il  les  renouvela  , & les  augmen- 
ta; l’an. mil  fix.  cent  cinquante.  11  fe; 
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• mêla  de  la  guerre  du  Roy  de  Dane- 

j ' marc  contre  l’Empereur  l?an  mil  fix 

cent  vingt  fept  , & fut  contraint  de 

0 prendre  garnifon  dans  Gottorp  , la- 
quelle  en  fortit  peu  après,  par  la  paix 

(j  qui  fut  faite  à Lubec.  Peu  apt  es  il 

# envoya  une  ambalfade  en  Perfe  pour 
ouvrir  un  commerce  entre  leSophi 
&luy  ; mais  cette  affeire  qui  coû- 
ta infiniment  ne  réüffit  point.  11  a- 
vint  auffi  Pan  1634.  que  Chriftiatv 
Prince  de  Danemarc  , époufa  Made- 
JaineSibiÜe  fille  de  Jean  George 

:ljJ  lecteur  de  Saxe , & l’Empereur  Fer- 
dinand  fécond,  , qui  fut  convié  aux; 
noces , pria  le  Duc  Frideric  d’y  vou- 
loir tenir  fa  place-;  & pareeque  (a 
Majefié  oublia  de  luy  envoyer  un 
prefent  nuptial , il  acheta  de  fon  ar~ 
gent  un-  coler  de  perles  qui.  luy 

ik  coûta  douze  mille  écus  , & le  pre* 
jfenta  àl’époufée.  Enfin  le  Roy  Fri-^ 

1 dt  rie  t^oifiéme  aj^ant  déclaré  la  guer- 
re à Charles  Guftave  Roy  de  Suedej. 

| gendre  de  noflre  Frideric,  il  embraG- 
fale  patty  Suédois  , & cette  réfolu-- 
tion  qui  luy  obtint  la.  Souveraineté; 


y&L  Généalogie  de  la  Maifin 
du  Duché  de  Slefwic  parle  Traité 
de  Rofchild  , le  mit  peu  après  dans 
Iè  malheur  de  (è  voir  chatte  de  fa 
Maifon  de  Gotrorf , & bloqué  dans 
Toning  , où  il  mourut  avant  la  con- 
clufion  de  la  paix , l’an  mil  fix  cent 
cinquante  neuf:  Son  fuecetteur  a été 
châtié  encor  plus  rigoureufement 
que  luy.  Ce  Pi  ince  eut  de  fa  femme 
fept  Princes,  & autant  de  Princefles. 
Cinq  de  celles- cy  ont  été  mariées,  & 
H y en  a quatre  en  vie  , au  moment 
que  j’écris.  Celles  qui  vivent  enco- 
re font  Sophie  Augufta  , qui  naquit 
Fan  mil  fix  cenr  trente,  & dix  neuf; 
" ans  après,  elle  fut  donnée  en  maria- 
ge à Jean  Prince  d’Anhalt  , réfidant 
àZerbfh  Heduige  Eleonor  naquit 
Tan  milttx cent  trente  fix  , époufa 
Charles  Guftave  Roy  de  Sut  de  Tan 
mil  fix  cent  cinquante  quatre , & ces 
deux  Priticettes  font  veuves  Marie 
Elifabeth  naquit  Pan  mil  fix  cent 
trente  quatre  , éooufa  Lotfisfixiéme 
Landgrave  de  FEtte-Da;  meftat  , de 
mourut  le  dixfeptiéme  de  Iuin,  fan 
• mil  fix  cent  foixante  cinq  , apres 
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avoir  eu  pluficurs  enfans.  Madelai- 
ne  Sibile  qui  naquit  fan  mil  fixcenc 
trente  un,  époufa  Guftave  Adolphe  ^ - 
Duc  de  Mekkbourg,l  an  mi!  fix  cent 
cinquante  quatre,  & Augufta  Marie* 
qui  naquit  le  fixicme  de  Février  Tan 
mil  (ix  cent  quarante  neuf , époufa 
Frideric  Magnus  Marquis  de  Bade- 
Durlach-,  l'an  mil;  fix  cent  foixante 
& dix , & ces  deux  dernières  vivent 
encore  , & je  leur  fou haite  tout  le  È* 
bonhenr , que  leur  vertu  mérite»  Les 
fils  du  Duc  Frideric,  Prince  régnant 
de  Holftein  - Gottorf , furent  Jean 
Adolphe,  Adolphe  Augufte , Gatta* 

’ve  Ulric,  qui  moururent  au  berceau^  J 
Frideric,  & Jean  George , qui  mou- 
rurent étant  fortis  de  leurs  pays  pour  - ? 

voir  le  monde  , le  premier  iorfqu'Ü 
étoit  à Pari* , & le  fécond  lorfqu’il 
alloit  de  Rome  à Naples.  Ceux  qui-, 
vivent  aujourdhuy  font  Chriftian  Al- 
bert , & Augufte  Frideric..  Ge  der-  %■ 
nier  qui  eftEvêqpe  de  Lnbec  , nâ* 
quit  le  fi^iéme  de  May  l'an  mil  fix  . 

* ceac quarante  lix  , époufa  Chriftine 
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fille  d’Augufte  Duc  de  Saxe*Hal  .,  le  I 
vingtuniéme  de  Juin  Tan  mil  fix  cent 
foixante  & féze  , & le  premier  dé- 
vroit  régner  à Gottorf,  mais  il  en 
a été  chafle  comme  nous  allons 
voir.  1 

Chriftian  Albert  Duc  régnant  de 
Holftein  , naquit  le  tréfiéme  de  Fé.  ! 
vrier  Tan  mil  fix  cent  quarante  un, 

8c  fuccéda  à Ton  père  en  tous  Tes 
biens  , & dignitez  , l’an  *659.  Peu 
après,  il  mit  ordre  à Tes  affaires,  au- 
tant que  Ton  âge  le  luy  permit,  ré^ 
forma  fa  Cour , & croyant  que  pour 
être  digne  de  régner  , il  faut  avoir 
appris  le  moeurs  des  peuples  étran- 
gers , il  pafîàparle  Pays*  bas  ,&  en- 
tra en  France  , Tan  mil  fix  cent  foi- 
xante deux  , fît  faire  compliment  au 
Roy  , fur  ce  qu’il  ne  voyoit  pas  fa 
Majefté,  parcequilignoroitlaLan-  t 
gue  Françoife  , & alors  je  le  vis  au  j 
Carroufel , & parlay  à luy  dans  l’Ho-  ' 
fiel  de  Mombazon.  Ce  Prince  étant 
de  retour  chez  luy,  il  crut  que  Ta-  | 
initié  du  Roy  de  Danemarc  étoit 
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néceffaire  à fa  confervation,  & pour 
J’acquei^fr  , il  fir  rechercher  Frideri- 
que  Amelie  fa  fceur  , qui  luy  fuc  ac- 
cordée , lan mil  fix  cent foixante- 
fept.  De  ce  mariage  font  nez  trois 
enfans , qui  font  venus  a ma  con- 
noilïànce , favoir  Sophie  Amelie  Tan; 
mil  fix  cent  foixante  & dix,  Fridei  ic 
l’an  mil  fix  cent  foixante  & onze , 8c 
un  autre  Prince  Tan  mil  fix  cent  foi-» 
xante  & tréze.  Il  crut  auflfi  que  pour 
pofiederla  Souveraineté  que  fonpé* 
re  avoit  acquife  du  Duché  de  Sle(- 
vvic  , il  devoit  cultiver  l’amitié  de 
la  Reyne  de  Suede  fa  fceur  > & celle 
du  Roy  Charles  onzième  fon  néveu* 

A ces  fins , il  alla  à Stoc  holme , 8c 
renouvela  l’alliance  qui  étoit  entre 
les  Suédois  > 8c  luy.  Cette  aétion  dé* 
pleut  à Cbriftian  cinquième  Roy  de 
Danemarc  , qui  s’étant  ligué  avec 
les  Princes  Conféderez  ontre  la- 
France,  & la  Suede  > vint  en  Alle- 
magne par  le  Duchez  de  Holftein,  N 
fut  très  honorablement  receu>&  par- 
faitement bien  traité  par  le  Duc 
Chriftian  Albert  à Gottorf,&  au 
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îicu  de  l’en  remercier  y il  fe  faifit  dé  . 
fa  perfonne  , & de  fes  Eft#s.  Le 
Duc  à refidé  à Hambourg;  jufqüe s 3 
prefeuc , que  par  la  paix  de  Nimegue  . 
il  a obtenu  la  reftituoion  de  tous  Tes 
Eftats.  "s 

Le  Roy  Chrifti an  trentième  frère 
du  Duc  Adolphe,  & filsainédu  Roy 
Frideric  premier , forma  la  branche 
Royale.  Ce  Roy  naquit  l’an  mil  cinq 
cent  trois  , fuccéda  à fon  père  Tan 
mil  cinq  cent  trente  quatre  , époufa 
Dorothée  fille  de  Magnus  Duc  de 
Saxe^Lawembourg  ,&  en  eut  entre 
autres  enfans,  Frideric  & jean.  Nous, 
avons  parlé  ailleurs  de  Frideric  fé- 
cond dé  ce  nom  > qui  fuccéda  à fea 
père  aux  Royaumes  de  Danemarcr 
& deNorvegue,  & de  fapoftéritér& 
prefefitement  nous  allons  faire  cou*» 
noitre  lé  Duc  Jean  r & fes  illuftres 
fuccefleurs.  Ce  Frince  naquit  le  23, 
de  Mars  l’an  mil  cinq  cent  quarante 
cinq , & ayant  été  un  exemplaire  de  L 
probité , St  de  candeur  , jufqu’a  l’age  1 
de  foixante  dix  fept  ans,  il  mourut 
celuy  de  noftre  Seigneur  mil  fix 


de  Holïîcin.  707 
cent  vingt  deux.  Il  fut  furnommé  le 
jeune  >parcequ*il  avoit  un  oncle  de 
même  nom  , qui  étoic  plus  âgé  que 
luy.  Il  fut  mary  d*£Iifabeth  fille  d’Er- 
neft  Duc  de  Bronfvic  , & d’Agnes 
Heduige  fiHe  de  Joachim  Erneft 
Prince  d’Anhalt,&  dejees  deux  Prin- 
4Ce{fes  il  eut  23.  enfans.  Ces  enfans  ne 
parvinrent  pas  tousà  l’âge  viril,  & je 
•ne  parleray  que  de  ceux  qui  font  con- 
iîderables  en  cét  endroit.  Je  disdonc 
que  les  Princeflfes  Dorothée,  Anne, 
Sophie,  Elifabeth  , Marguerite  , An- 
ne Sabine  , & Eleonor  Sophie  , fu- 
ent  mariées  : la  première  à Frideric 
Duc  de  Lignitz , les  trois  fuivaates. 
à trois  Princes  de  Pomeranie  , la 
cinquième , à Jean  Comte  de  NaflTau; 
la  Exiéme  à Jules  Frideric  Duc  de, 
Virtemberg  , & la  feptiéme  à Chri- 
flian  fécond  de  ce  nom.  Prince  d’An- 
halt  - Berembourg.  J’ay  connu  ces 
deux  dernières,  & enay  receu  des 
grâces.  Les  Princes  furent  Erneft, 
Augufte,Jeao  George , Alexandre, 
Frideric , Philippe,  & Joachim  Er- 
neft.  Les  deux,  premiers  de  ces  Priai 
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ces  moururent  à la  guerre  de  Hon- 
grie , combattant  généreufemenc 
contre  l’ennemy  commun  des  Chré- 
tiens. Letroifiéme  trouva  la  mort 
au  College  illuftre  de  Tubingue,oü 
il  étoit  venu  chercher  les  moyens  de 
.vivre  glorieufement , & ce  fut  dans 
la  dixneuviéme  année  de  fon  âge, 
celle  de  noftre  falut  mil  fix  cent  tré- 
ze.  Les  quatres  autres  partagèrent 
la  Maifon  en  quatre  branches.  Ces 
branches  font  Sonderbourg  , No.t- 
bourg,  Glusbourg  & Ploene  comme 
nous  allons  voir. 

Alexandre  fils  de  Jean  le  Jeune, 
Duc  de  Holftein-  Sonderbourg  , & 
d’Elifabeth  Duchefle  de  Bronfvic , 
aâquic  le  vingtième  de  Ja  îvier  l’an 
mil  cinq  cent  foixante  & tréze  , &le 
vingcfixiéme  de  Novembre  l’an  mil 
fix  cent  quatre  , il  époufa  Dorothée 
fille  de  Jean  Gonthier  Comte  de 
Schuartzebourg , & en  eut  dix  en- 
fans  , defquels  Sophie  Catherine, 
Jean  Chrmian  , Alexand:  e Henry  , 
Erneft  Gonthier , Augufue  & Geor- 
ge Frideric  * font  dignes  de  tenir 
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place  en  ce  lieu  icy.  La  Prince  fie 
fut  donnée  en  mariage  à Antoine 
Gonthier  Comte  d’Oldembourg,  le 
trenteuniéme  de  May  l’an  mil  fix 
1 cent  vingt  quatre , & n’en  eut  point 
d’enfant.  Le  Duc  Jean  Chriftianfuc- 
]'  céda  à Ton  père  , en  la  polTeffion  de  . 
Sonderbourg  en  l’ide  d’Alfen.  Ce 
Prince  ndquic  le  vingt  fixiéme  d’A- 
vril  l’an  mil  fix  cent  fept , époufa  An- 
ne fille  d’Antoine  , Comte  de  Deb 
( menhorft,  le  quatrième  de  Novem- 
» bre  l’an  mil  fix  cent  trente  quatre,  & 
mourant  au  mois  de  Juin  1654.  il 
p laiffa  deux  PrincefTes  j & un  Prince. 

Les  PrincefTes  furent  Dorothée  Au- 
gufta,  qui  étant  née  l’an  mil  fix  cent 
trente  cinq , fut  donnée  en  mariage 
à George  Landgrave  de  Hefie;  mais 
k;  elle  mourut  l’an  mil  fix  cent  foixan- 
te  deux  , & Chriftine  Élifabeth,  qui 
naquit  l’an  mil  fix  cent  trente  fept» 

Te  époufa  Jean  Erneft  Duc  de  Saxe- 
' 1 Veymar  , l’an  mil  fix  cenc  cinquante 
T fix.  Le  Prince  eft  Chriftian  Adolphe, 
qui  eft  né  l’an  mil  fix  cent  quarante 
■ jun  > &.  fuccéda  à fon  père  l’an  mil  fix  J 
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ceut  cinquante  quatre^«iais  n'ayanî 
pas  dequoy  payer  Tes  dettes,  il  a été 
contraint  de  mettre  bonderbourg 
& Tes  appartenances  entre  les  mains 
du  Roy  de  Danemarc  , qui  les  a 
payées  pour  luy.  Aléxandre  Henry 
\ vaincu  de  Tes  folles  amours , époufa 
la  fille  d’un  Miniftre  Protefiant  , & 
en  eut  plufieurs  enfans , qui  fe  fer- 
vant  à propos  de  leur  Religion,  em- 
brasèrent tous  la  vie  Eccléfiaftique* 
excepté  une  fille  quiépoufa  le  Com- 
te de  Guethorne.  ErneffGonthieré* 
tant  né  le  quatorzième  d’O&obre 
fan  mil  fix  cent  -,  fut  Chanoine  de 
Breme, Lieutenant  Colonel  de  Chri- 
flian  Prince  de  Danemarc,  puis  il  eut 
un  Régiment  au  fetvice  de  la  Cou- 
ronne de  Suède.  Et  la  paix  étant  fai- 
te , il  s’arrêta  à la  Cour  du  Roy  de 
Danemarc,  où  il  époufa  Augufta  ffle 
de  Philippe  Duc  de  Holftein- Gîugs- 
bourg  fa  coufine  germaine  , fan  mil 
fix  cent  cinquante  un  , & en  a plu- 
Ceurs  enfans  i & entre  autres  Er- 
Beft  Augufte  , qui  étudiant  à Colo- 
gne! fous  fes  Jéfuices^  çR  devenu 

Cathq- 
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îf  Catholique,  & fansdoute,  iîobtieo- 
tfj  dra  quelque  bon  Bénéfice  Eccléfia- 
i ftique  , n’ayant  pas  dequoy  fubfifter 
u autrement.  George  Frideric,  qui  nâ-  ' 
a!  quic  l’an  mil  fix  ce  nt  onze , vit  enco- 
fi  re  dans  le  Célibat , & je  crois  qu’il 
et  n’eft  jamais  forti  de  chez  luy.  Augu«* 

»!  fie  qui  réfide  à Peica  en  Veftphalie* 
le  naquit  l’onzième  de  Novembre  l’an 
mil  fix  cent  douze  , & il  a été  marié 
cf  trois  fois.  Ses  deux  premières  fem-* 
os  mes  furent  Claire  , & Sidônia  filles 
fi  d'Antoine  Comte  de  Delmenhorft» 

^ & il  n’en  eut  aucun  enfant.  Mais  Si- 
\ donia  étant  morte,  il  époufa  Sibil- 
^ le  Conitetfe  de  Na(fau  Sarbruk  ,1’aii 
fi  mil  fix  cent  cinquante  , & lorfqu'il 
$ mourut  Tan  mil  fix  cent  foixante  &C 
i cinq  » il  laifla  des  enfans  des  deux: 

<l!  féxes.  Philippe  Louis  , qui  nâquic 
lin  mil  fix  cent  vingt , & chercha  à 
la  guerre,  tous  les  moyens  poflfibl  es 
h d'avancer  fa  fortune  , a eu  un  Régi-» 

11  ment  de  Cuiraffiers  au  fervice  de 
l’Empereur , puis  il  a.  été  fait  Géné* 

> ral  Major  ; maïs  comme  il  a plufieurs 
n 4nfans  > fes  richeflcs  font  fort  mér 
II.? Mit*  ^ 

ï -JO.  S,  ‘ * -■  4^  ’pr 
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diocres.  11  époufa  Catherine  Gdm- 
tçffe  de  VàldeK  , Taii  mil  (ïx  cent 
quarante  trois  7 & cette  Dame  étant 
morte  l’an  1649.  il  prit  en  fécondés 
noces  Anne  Marguerite  fille  de  Eri- 
deric  Landgrave  de  Heffe  - Hom- 
bourg.  La  première  de  ces  Princef- 
f$e  fut  mère  de  Dorothée  Elifabeth» 
qui  fut  donnée  en  mariage  à Geor- 
ge Louis  Comte  de  Sinzendorf,  Sur- 
intendant  des  finances  deFEmpereuc 
Léopold , & Vicaire  de  i’Eleâeur  Pa- 
latin fan  166 1.  La  féconde  qui  eft 
tarés  vertueufe  Princcfié , a preîen- 
tement  en  vie  trois  Princes  & cinq 
PrincefTes.  Madelaine  Sophie,  Anne- 
Eriderique , & Jeanne  Madelaine  qui 
font  les  plus  jeunes  , vivent  encore 
dans  le  Célibat  ; Mais  les  deux  plus 
âgées  font  mariées^favoirjSophie-E- 
lifabeth  à Maurice  Duc  de  Saxe  ré- 
futent à Zeitz  , & Eleonor  Margue- 
rite à un  Prince  de  Luktenftein  qui 
étant  Catholique,  l’a  obligée  à chan- 
ger de  Religion. 

La  branche  de  Nortbourg  décend 
de  friderip  qui  étant  hé  Lan  miL  cinq. 
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K €ent  quatre  vingt  un , époufa  Julien* 
$ ne  fille  de  François  fécond  Duc  de 
$ Saxe-Lavveipbourg  , l’an  1627.  ^ 
& cette  Dame  mourut  l’au  1 6 3 04 
B Deux  ans  après  , il  prit  en  fécondés? 
[fit  noces,  Eleonor  fille  de  Rodolphe' 
a*  Prince  d'Anhalt , & en  eut  Chri- 
$ ftian-Augufte  , Rodolphe-Friderie* 
Itf  Juliene,  Dorothée  Heduige,&  Loui<- 
,Sf  le  Amena.  Les  trois  Princefles  font 
:\i  mariées  félon  leur  condition.  La? 
rfe  première  a épousé  Ulric  Duc  de 
ni  Btonfvic  , très  fage,  & très  vertueux; 
fi  ~ Prince.  La  troifiéme  eft  femme  dfe 
$ Jean  Frideric  Comte  de  Hohenloë* 

f . t f t / V 


10  demeura  veuve  fan  & quelque 
ë tems  après  , elle  époufa  Augufte  Duc 
h de  Holftein  Ploeae,  LieutenanPgé* 
i‘  neral  , 5c  Gou vefneur  de  Magde- 
Kj  bourg  pour  fon  AltdVe  Eledorale  de- 
i Brandebqurg.  Ces  Princeffes naquis 
0v  :rent , l’ainée fan  1634.  la  pirifnéê 
l'an  1636.  & la  cadéte  l’an  1642.  Les 
h Ptinces  cherchent,  leur  foi  tune  à la 
guerre  le  premier  ayant  fervy  le 
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Roy  d’Angleterre  , & n’ayant  plus 
d’employ  alla  voir  Jérulalem.  Le  fe- 
xond  commande  un  Régiment  au  fer- 
vice  des  Eftats-Unis  de  Pais  bas  , & 
Je  leur  fouhaite  à tous  deux  une  bon- 
ne fortune, parcequ'ils  la  méritent,& 
pareeque  leurs  appanages  peuvent  à 
peine  entretenir  un  bon  Gentilhom- 
me. La  branche  de  Gluksbourg  a eu 
Philippe  pour  Chef,  & ca  Prince 
ayant  été  plus  pieux,  & meilleur  mé- 
nager que  le  Frideric  fon  frère, il  a eu 
le  bonheur  de  voir  fes  filles  mariées 
dans  les  plus  grandes  Maifons  de  no- 
ftre  Allemagne. La  femme  de  ce  Sei- 
gneu^  fut  Sophie  Heduige  fille  de 
François  II.  Duc  de  Saxe-Lavvem- 
bourg,  laquelle  il  époufa  étant  âgé  de 
4o.ans,celuy  de  noftre  Sauveur  1624. 
& en  eut  fix  Princefles  > & 5.  Princes. 
Les  Princefles  furet  SophieEÜfabeth# 
Sophie-  Heduige,Chriftine,  Augufta, 
Dorothée , & Heduige.  Les  Princes 
fureuc  Jean, François  Philippe,Chri«* 
flian,  Charles  Albert,  & Adolphe.  La 
première  des  Princefles  naquit  l’an 
1628-  & fut  femme  de  George  Albert 
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»'  Maquis  de  Brandebourg,  réfident  à 
f Çulembach.  La  fécondé  , qui  naquit 
4 fan  i6$o.  &la  troifiéme  qui  vint  ail 
iv  monde  l’an  1654.  épouférent  en  un 
ba  meme  jour  l’an  1611.  Tune  Maurice, 
% & l’autre  Chriftian  Duc  de  Saxe  fils 

<*  de  l’Eledeur  Jean  George  premier, 
lia  La  quatrième  époijfa  Erneft  Gon- 
1 thier  cadet  dé  Holftein.  Lacinquié- 
te  me  qui  femble  avoir  été  la  plus  heu- 
re reufe , prit  en  premières  noces  Chri- 
lji  Ëian  Louis  Duc  régnant  de  Lune- 
iô;  bourg  & après  la  mort  de  ce  Prince, 
tt  elle  prit  en  fécondés  noces  Frideric 

Guillaume  Eledeur  de  Brandebourg, 
i{i  l’an  i£68.  Pour  la  plus  jeune,  elle  eft 

0 morte  dans  le  Célibat.  Les  Princes 
ji  furent  de  courte  vie  , & moururent 

fans  avoir  été  mariez,  excepté  Chri- 
$ fiian  qui  vit  encore,  & prit  en  maria- 
$ ge  Sibile  Urfule  fille  d’Augufte  Duc 
& de  Bronfvic-V  olfembuteî,  de  laquel- 

le* le  il  eut  trois  ou  quatre  Princes , qui 
ni  • moururent  tous  au  berceau, & la  mé- 
ji  re  ayant  payé  à la  nature  ce  quelle  luy 
’$  " devoit  , il  a époufé  Agnes  Heduige 

1 Princeffe  de  Holftein-Ploene  fa  cou* 

! - Hh  «i  . 
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ÿ rfine  germaine,  & je  ne  fcay  pas  s’iLen  i 
a des  enfans.  J 

La  branche  de  Ploene  décend  de  > 
Joachim  Erneft,qui  a été  un  des  plus 
vertueux  » & des  plus  prudens  Prin- 
ces de  l’Empire.  Ce  généreux  Sei- 
gneur naquit  du  mariage  de  Jean  le 
Jeune,  Duc  de  Sonderbourg,  & d*A- 
J,  gnes.  Heduige  Princefle  d’Anhaltfa 
fécondé  femme  le  29.  d’Aouft  Pan 
1595. Luy  & quatre  de  fes  frères  furent 
élevez  au  Collège  ilîuftre  de  Tubin- 
gue  pendant  leur  jeunefïè  , & ayant 
fait  de  bons  progrez  aux  études , & 
aux  éxercices,  ils  employèrent  quel- 
ques tems  à la  guerre  de  Hongrie» 
Enfin  noftre  Joachim  Erneft,  qui  re- 
ceur  Urnesbck  de  l’héritage  de  fon 
père , trouva  que  la  fituation  de  ce 
Château  étoit  trop  mé1ancholique,& 
fitbaftir  celuy  de  Ploene,  quieft  très 
bien  fitué  fur  un  grand  Lac  extrê- 
mement poiffonneux,  & c’eft  de  cet- 
te Mai  fon  que  fa  branche  a pris  le 
nom  qu’elle  porte.  Ce  Prince  épouû 
Dorothée  Augùfte  fille  de  Tean  A- 
( dojphe  Duc  régnant  de  Holftein,  8c  \ 
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d’Augufta  Princefle  Royale  de  Dane- 
marc  l’an  1 633.  Cette  Dame  qui  rid- 
ai: quit  l’an  1602.  vit  encore  aujourdhui,  w 

^ & ayant  été  mere  de  huit  enfans , elle 

F?  en  a encore  fix  en  vie.  Ceux  qui  font 
i\  morts  ont  laiflfé  un  extrême  regret  à 
$ ceux  qui  les  ont  connus.  Charles 
^ Henry, qui  mourut  à Vienne  l’an  16)5. 

Il  étoit  encore  jeune  ; mais  il  promet- 
toit  beaucoup  de  faperfonne  , & le 
Do&eurR  ic  Maurice, qui  eft  prefen-- 
■jj  tement  AfTeflfeur  à la  Chambre  Impé- 
ju  rtalc'de  Spire  » & qui  en  avoit  alors 
rinfpedion  , efperoit  de  le  voir  très 
, grand  perfonnage.  Le  Duc  Bernard* 
I qui  nacpit  le  21.  de  Janvier  l’an  1 6fy 
•J,  fut  parfaitement  bien  élevé  , & ne 
voulut  pas  être  moins  Vertueux  , ni 
k moins  vaillant  que  fes  frères.  11  alla 
en  Hollande  d’abord  qu’il  eut  appris 
que  le  Roy  Trés*Ch**êtien  avoir  at- 
taqué  les  Éftats,&  fit  pour  leur  déferi- 
j fe,tout  ce  qu’on  pouvoit  elperer  d'un 
Seigneur  de  fa  naitfance.Mais  parti- 
culiérement, lorfque  Groningue  fat 
a^éaé  , où  il  fit  voir  qu’il  avoit  un 
i cœir  de  Lion.  Peu  après, il  fe  trouva 

\ Hh  iUj 
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au  fiége  de  Vi-fmar  où  il  montra  qu^îl  { 
ne  fa  voit  pas  moins  attaquer  que  dé- 
fendre les  places  , & donna  au  Roy 
de  Danemarc  fon  parent  au  Duc  r 
Jean  Adolphe  fon  frère  ai-né  » qui  1 
. commandoit  l’armée  de  ce  Roy, tou-  J 
te  la  fatisfaüion  qu’ils  pouvoyent  ef- 
pererXes  feeursde  ces  Princes  font 
Erneftin*, Agnes  Heduige,  & Spphie 
Eleonor.  Lapremiére'de  ces  Prince^ 
fesqui  naquit  le  10*  d O&obre  l’an 
1636.  a renoncé  au  mariage.  Mais  les 
deux  autres  font  mariéesXa  puif-née 
à Chriftian  Duc  de  Glugsbourg  fon 
coufin>&  la  cadéte  à Volfgang  Jules 
Comte  de  Holach,qui  ayant  fervi  en 
Erance  , &.auPaïs-bas  fous  le  Prince 
de  Coudé,  Railleurs  en  plusieurs  & 
diverfes  occafions  , revint  en  Alle- 
magne , où  il  fut  fait  Lieutenant  Gé- 
néral des  troupes  Confédérées.  Et 
enfin  il  commanda  en  chef  la  même  |i 
armée  courre  le  Turc  en  Hongrie, fai-  r 
faut  voir  à l’ennemy  commun  que  le 
Cimeterre  d’Azan  Baffa  , grand.  Vîfir 
de  Mahomet  IV.  nepopvoitf  pas  re- 
. .JSfUr . à fon  épée*  Ec  aux  Chrétiens* 
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quefitous  les  Generaux  le  r elle nv 
bloyent,  Conftantinople  reprendroit 
bien  toft  le  mords  derobéïflance. 

Les  trois  fils  du  Duc  Joachim  Er- 
nelEqui  vivent  encor, font  l'honneur 
de  leur  Royale  Maifon  3 & ont  de& 
qualitez  qui  les  font  aimer,  & refpe- 
<âer  de  tous  ceux  qui  les  connoifTenr- 
Ces  Princes  font  Jean  Adolphe  , Au- 
gufte,  & Joachim  Erneft*  Ce  dernier 
qui  à la  réputation  de  Soldat  intré* 
pidc  , & de  Capitaine  circonfpeét, 
naquit  le  if.  d’Ociobre  l’an  làtf  .vï d 
les  plus  belles  parties  de  l’Europe^ 
fous  la  conduite  de  Chriftophle  de 
Manteufel  Seigneur  d’Arnhaufen,  qui 
Péleva  à la  perfection.,  11  a fervi  1er 
Roy  d’Efpagne  depuis  le  commet 
cernent  des  guerres  3 qui  fe  font  pre«^ 
fentement , & à la  bataille  de  Senéfe,, 
il  fut  fait  prifonnier  par  Louis  dev 
Bourbon  Prince  de  Condé  Tan.  1674*. 
ün  an  après  il  fut  mis  en  liberté,  &.a 
prefent  il  continue  fes  fervices  au 
Roy  Garholjqueavecun  zélé  incroya- 
ble^ difficilement  il  prendra  la  refo*- 
ktiondè  vivre  chez  luy , parcequ’ill 
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5'eft  fournis  au  Lois  de  l’Eglife  Ro-  { 
tnaine.  Le  Duc  Augufte  qui  nâquitde 
5. de  May  fan  ^5.  notant  que  d’un  4 
an  plus  jeune  que  fon*  frère  aine  , ils 
partirent  tous  deux  de  leur  Maifoa 
en  un  même  jour,  apprirent  les  Lan* 
gucs,  & les  éxercices  militaires  au* 
memes  lieux,  & furent  tous  deux  éle- 
vez par  Jean  Frïderic  de  Borlcefrode* 
-qui  ayant  été  choifi  par  le  Duc  Joa- 
chim Erneft  , & donné  à fes  fils  pour 
jes  rendre  dignes  fucceffeurs  d’une 
infinité  de  Héros  , de  qui  ils  font  dé* 
rendus , il  ne  pou  voit  être  que  digne  ' 
de  cet  honneur.  La  fuite  du  tems  a 
montré  que  le  père  de  ces  Princes,  ne 
s’êtoit  point  trompé,  puifqu’ils'  font 
devenus  très  accomplis, & leur  Gou- 
verneur a été  élevé  aux  première  di- 
gnitez  de  la  Chancelerie  Eleéfcorate 
deSaxe.Pour  ce  qui  concerne  le_Duc 
Àugufte , je  me  fouviens  de  luy  avoir  , 
$>üi  dire  , enda  plus  tendre  jeunefle* 
qu- iî  n’avoit  pas  befoin  de  bien , 8c 
que  fa  naiffanceluy  ferviroit  d echole 
pour  monter  aux  honnaurs  les  plus 
*elevez,&  que  fa  vertu  luy  conferve* 
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~roit  ce  que  fa  naiflàiue  luy  auroit  pro- 
curé. En  effet  fans  s’amufer,ni  au  jeu, 
ni  à la  chaife,  il  s'appliqua  aux  armes 
dés  Ta  plus  cendre  jeunefle,&  il  a cher- 
ché touce  fa  vie  les  occalionsde  fe  (i- 
gnaler  , & particulièrement  en  Hon- 
grie , où  il  fut  un  des  principaux  în- 
Ûrumens  de  la  victoire, que  le  Comte 
de  Souches  obtint  fur  le  Tqrc  à Le- 
vais , & en  plulieurs  autres  rencon- 
tres. Prefentement  il  fertl’Eleéteur  de 
Brandebourg,  & donne  cous  les  jours 
des  preuves  de  fa  valeur  ou  de  fa  con- 
duite au  gouvernement  de  Magde- 
. bourg.  Il  a époufé  Dorotheé  Hedui- 
ge, veuve  de  Guillaume  Louis  Prince 
d Atihalt , & en  a un  fils  nommé  Joa- 
~ chim- Fr  ideric-Chriftian- Charles  , & 
quelques  filles,de  qui  je  ne  fcây  ni  ter 
nom  ni  Page. 

Jean  Adolphe  fils  aîné  du  Duc  Joa-- 
chim  ErnefV  naquit  le  8,  d’Avril  Tan* 
1654.  fut  élevé  avec  grand  foin  peu* 
dant  fon  enfance  , fon  père  prenant 
'■duy  même  la  peine  de  le  rendre  digne* 
47  du  rang  , que  fa  unifia  nce  luy  a voit 
donné  dans  le  monde.Eo  1 âge  de  trér- 

Hh  vj/  * 
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ze  ans  il  l’envoya  en  France,où  il  l'ett- 
tretint  avec  tant  de  prudence  * que 
tous  les  autres  pères  de  fa  condition 
dévoient  imitér  fou  exemple.  .Enfin 
il  apprit  tout  ce  quified  bien  aux  per- 
fonnes  de  fa- condition, & fe rendit  ca- 
pable de  bien  fer  vir.  l’Empire.  Avant 
fon  retour  il  vid  la  France,  L’Italie,  la 
Flandre  & l’Allemagne,.  & étant  chez 
îuy, en -attendant  l’âge  propre  a com- 
mencer Tes  Campagnes  il  joliifioit 
de  la  compagnie  des  habileshommes 
J qu’il  pouvoir  rencontrer  particu- 
lièrement de  £3.  qui, avoir  été  Gou- 
verneur de  la  jeunefle  de  Ton  père,  3c: 
êtoit  confommé  en  tonte  forte  de 
beîlesconnoifTances^&ron  m’en  peut 
croire  puifque  je  n’en  parle  pas  par- 
©Uir  dire  bienque  j’aye  oublié.  fon< 
nom.  Enfin  le  tcms  qu!il  avoit  fi  ar- 
demment déliré,  fe  prefènta,  & il  allâ> 
à.  Vienne  pour  offrir  fes  fer  vices  àfa- 
^Majefté  Impériale  contre  lé  Turc.Ce 
fut  là  qu’il  jetta  les  fondemens  de  fa 
fcience  en  l’art  mil  itaire,&ayant  com* 
batu-plufieurs  fois  fous  les  Générau* 
de  Montecuculr,.  & de  Souches it 
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’ montra  par  tout,que  la  vertu  des  Hé- 
ros n’atrend  pas  les  années.  Et  com- 
me  les  commoditez  ne  manquent  ja- 
mais à ceux  qui  tâchent  d’exceller  au 
métier  des  Princes  , il  a toujours  e*t 
'de  l’employ.  Car  la  derniere  guerre 
de  Hollande  ayant  convié  plufieurs 
Potentats  à prendre  les  armes  , les 
Princes  de  Rronfvic  & de  Lunebourg 
defquels  il  étoit  proche  parent , luy 
offrirent  le  commandement  de  leur» 
troupes  , & il  l’accepta.  Ceft  en  cet- 
te occafi'>n  , quil  fit  voir  plus  claire- 
ment qu’il  étoit  néaux  actions  héroï* 
ques.  Ce  fut  luy  qui  combattit  avec 
plus  de  vigueur  contre  le  Maréchal  de 
Turenne  proche  de  Strasbourg.  Ce 
fut  luy  même  qui  contribua  le  plus  à 
la  pvife  de  Trêves,  & à la  defaitte  du* 
Maréchal  de  Crequi,loi fqu’il  fut  con~ 
* traint  de  fe  jftter  dans  cette  place  où! 
ii  fut  pris.  Pt  u apres  ayant  appris  que- 
Parméedu  Roy  deDanemarc  qui  af* 

v fiégeoit  Vifmar  avoit  befoin  de  luy, 

4 ü y alla , fit  changer  les  batteries , & 
preffa  tellement  )esa(Tîégez,que  dans: 
peu  de  jours  ils  furent  contraints  de: 
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capituler.  Depuis  cetems-ià>  ce  Roy-' 
qui  eft  Ton  proche  parent luy  ténioi-  * 
gne  reftime  qu’il  fait  de  fou  mérite*' 

& quelques  autres  tâchent  de  i’ac- 
quérir*  croyant  que  la  victoire  & luy  J 
vont  pvefque  toujours  enlemble.Iiy 
a quelques  années  qir’il  épotffa  Doro- 
thée-Sophie fille  de  Rodolphe 
fie  Duc  de  Brbnfvic  - Volteinbutelf 
mais  je  ne  fcay  pas  s’il  en  a des  enfans*. 

Je  les  luy  fouhaite  au(Ti  vertueux  qu’il 
les  peut  défircr  luy  meme  avec  une 
longue  vie  & tout  ce  dont  il  a befoin. 
pour  être  heureux  fur  la  terre  & dans  r 
le  Ciel , non  feulement  parcequ’il  le 
mérite;  mais  auffi  parcequeje  layay 
de  grandes  obligations, en  particulier*. 

& à toute  fa  branche  en  général* 
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J>e  ÎVnïon  des  Cercles  de  l'Emfnrey 
entre- eux  avec  leur  chef*.  g 

CEux  qui  ont  leu  ce  que  j’ay  écrit  S 
jufqu  a pref  eut  , voyeufedaire- 
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ment  y -que  les  Cercles  de  l’Empire, 
font  compofez  de  Princes  , de  Pré- 
lats, de  Seigneurs  & de  Villes.  Ces* 
Princes  ont  fou  vent  peu  d’amoru  l’un 
pour  l’autre  , pareeque  f égalité  de 
condition,  & le  voiûnaee  des  terres,, 
caufent  ordinairement  des  jaloulies, 
& mêmes  des  inimitiés  irréconcilia- 
bles. Pour  cette  caufe,  je  m’imagine, 
que  mon  Leétcur  fera  curieux  de  fa- 
voir  comment  ces  Cercles  demeurent 
unis,&  d’où  vient  que  des  perfotines 
qui  s*entrehaï{fent,prenen£  pourtant 
les  armes , pour  empêcher  qu'au  eut* 
d’eux  ne  devienne  la  proye  d’un  am- 
bitieux. A cela,  je  répons  que  le  défir 
qu’ils  ont  tous  de  eonferver  leur  li- 
berté,& la  raifomqui  leur  fak  connoî- 
jtre  qu’ils  font  plus  capables  de  fe  dé- 
fendre,en  agiflant  de  concert*  que  fai- 
sant bande  à part,  les  retiennent  dans 
l’union  , où  nous  les  voyons.  Et  afin 
que  cette  union  foit  plus  forte  , châ- 
*jue  Cercle  a éleu  des  Directeurs  qui 
ont  droit  de  les  convoquer, & de  leur 
propofer  ce  qu’ils  jugent  neceflaire  au 
Jbien  général  du  Cercle  au  repos 
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des  particuliers.*  Ces  Dire&éurs  font 
un  Eccléfiaftique  , & un  Séculier  en  « 
chaque  Cercle,  excepté  ceux  d’Auftri- 
che,de  Bourgogne, & de  là  haute -Sa- 
xe,où  l’Empereur  en  qualité  d’Archi-  • 
duc , le  Roy  d’Efpagne  en  qualité  de  I 
Duc  de  Bourgogne  , & TEle&eur  de 
Saxe  ont  feuls  le  droit  de  convoquer 
chacun  le  fien.  Au  refte,  je  crois,  qu’il 
a été  ordonné  avec  une  ftnguliere  pru^ 
dence, qu'il  y auroit  un  Eceléhaftique 
& un  Séculier,  afin  que  rien  ne  s’y  fa- 
ce au  préjudice  d aucun  de  Tes  ordres.  I 
Ceux  de  Bavière  font  l’Archevêque  • 
de  SaltzeÊou  g , & l’Eltéleur  de  ce  | 
notruCeux  de  Suabe  !ont  l’Evêque  de 
de  Confiance  , & le  Duc  de  Virtem-  . 
berg.Ceux  de  Franconie, l’Evêque  de  - 
Bamberg , & k plus  âge  des  ÎVtarquis 
de  Barheit  de  Culémbàc  qud’Anfpac. 
Ceux  du  Cercle  Eleéto  al  font  les  E- 
ïeûeursde  Mayence  & Palatin*  < eux 
du  Cercle  du  Rhin  font  l’Evêque  de 
Vormes,&  le  Prince  Palatin  de  Sime*  1 
ren.Ceux  de  Veftphalie  font  l’Evêque  1 
de  Munfter  , & le  Duc  de  Juliers,  U 
ceux  de  la  baflè-  Saxe, ont  été  i’Ardiç- 
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vêqnede  Magdebourg,&  le  Duc  de 
Bronfvic;  mais  parle  Traité  d’Ofna- 
brug,  l’on  y ajouta  le  Duc  deBreme, 
pour  faire  honneur  au  Roy  de  Suede 
qu  i venoit  d’acquérir  cet  Archevêché 
converti  en  Principauté  féculiére  « 
Outre  ces  Dire&eurs , lorfque  la  né- 
cefïicé  oblige  les  Cercles  de  s’armer, 
l’on  élit  un  général  des  troupes, par  le 
fufrage  de  tous  ceux  qui  ont  féance  & 

* voix  à ces  Aifemblées.Et  en  cette  der- 
nière guerre,  la  plus  giande  partie  de 
TE  npire  ayant  pris  la  defenfe  des 
Hollandois,l’on  êleut  un  Général  des 
troupes  de  l’Empire,  qui  fut  Frideric 
Marquis  de  Bade-  Dourlac.  Mais  cela 
• n’empécha  point  que  ceux  qui  ame- 
noient  auparty.  des  troupes confide- 
rables  , n’en  priflfent  eux  memes  la 
conduite>oules  donnaient  à des  Gé- 
néraux qui  ne  dépendoient:  que' 

d’eux. Car  l’Electeur  de  Brandebourg* 
l’Evêque  de  Munfïer,  & la  Maifon  de 
Bronfvicjfirent  des  armées  , lescoa- 
duifirent  à la  guerre, & s’étant  fatfis  de 
pîufteurs  places  qui  avoienc  été  cé- 
dées à la  couronne  de  Suède, les  ont 
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" gardées  jufqu  à la  j^aix  de  Nimegtfe^  ' 
qu'ils  ont  été  oblige  de  les  rendre  aux 
Suédois. 

La  meme  néceffité  qui  unit  les  - 
membres  des  Cercles  entre  eux,  unit  ? 
I toute  l’AUemagne  à l’Empereur  qui  •[ 
eneft  le  chef*  Et  bienque  les  Princes 
V faffent  femblant  d’avoir  en  grande 
vénération  tous  les  ordres  qui  for- 
;-:-v  - tentdela  Cour'Impériale , il  eft  cer- 
tain, qu’on  ne  les  refpe&e,  qu’autant 
I ' qu’ils  ne  chocquent  point  la  liberté, 
leminence,  & les  i mm  unirez  des  Prin- 
ces particuliers.  J e dis  donc  que  tout 
* l’Empire  eft  uni  à l’Empereur , quand 
fa  Majefté  vife  à la  gloire  de  fa  digni- 
té , à la  manutention  des  privilèges 
jt;  des  Princes  , & à la  confervation  de 
J-  la  liberté  publique.  Mais  lors  que  les 
Potentats  croyent  que  l’Empereur 
veut  augmenter  fon  authorité  par 
? ■ la  diminution  de  la  leur,  ils  tergiver- 
fent,  lorsqu’il  demande  du  fecours,& 
s’ils  fe  croyent  en  danger,  ils  font  des  4 
ligues  entre  eux,&mêmes  avec  les  E- 
trangers,  pour  s’oppofer  aux  defteins 
de  fa  Majefté*  Ceux  qui  pourroyenc 
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douter  de  ce  que  je  kur  dis  icy  > fe- 
royent  tout  à fait  étrangers  dans  les 
Hittoires  anciennes  & modernes  , & 
memes  dans  Capitulations  dè  nos 
Empereurs , où  l’on  voit  qu'il  ell  per- 
mis aux  Princes  de  le  liguer  , pour 
conferver  leur  liberté,  & cela  fe  fait 
mêmes  contre  TEmpereur,  bienque 
ce  foit  indirectement.  Car  les  Loix 
défendent  de  prendre  les  armes  con- 
tre faMajeflé.  Et  Jamais  perfonne 
-n’eft  fi  effronté,que  de  dire,  que  c eft 
à l’Empereur  qu’il  en  veut , fi  la  plus 
grande  partie  de  l’Empire  n’eft  de 
ion  avis; 
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De  l'Empereur  & de  fes  Vicaires * 

L’Empereur, qui  eft  le  chef  Souve- 
rain de  céc  Eftat,  & qui  félon  les 
loix  modernes  de  l’Empire  doit  être 
Aileman , & de  Maifon  Illuftre , eft  fi 
neceffaire  àlaconfervation  de  T All  e- 
magne,que  fans  luy  tout  feroit  en  de- 
fordre,  Ce  neftpas  que  l’on  ne  V0vye 
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qelquefois  nofhe  Eftat  fans  chef, 
fans  qu’il  combe  dans  1 anarchie. Mais 
c’eft  feulement  quand  on  efpere  que 
les  Ele&eurs  auront  foin  de  mettre 
au  plutôt  un  Prince  à la  place  de  ce- 
luy  qui  efl  mort , ou  qui  a été  dégra- 
dé.Car  c’efl  fans  contredit, que  la  per- 
forine de  nôflre  Augufte  conferve  i’u- 
tiion,&  le  repos  de  tous  les  membres 
del’Eftatj  puifque  fi  quelque  ambi- 
tieux tache  de  foumettre  fesvo.ifins, 
un  mandat  de  l’Empereur  remet  fon 
épée  dans  le  fourreau,  & fi  fa  félonie 
continue  après  avoir  été  conjuré  d’ac- 
quiécer  à la  volonté  de  fa  Majefté,on 
le  met  au  ban  de  l’Empire, qui  efl  une 
efpece  d’excommunication.  De  la 
vient  quVncore  qu’un  Empereur  ait 
peu  de  valeur, il  efi  pourtant  craint  & 
refpeété,  à caufe  du  pouvoir  qu'il  a de 
proferire  les  défobéiffans,  & de  don- 
ner leurs  terres  au  premier  qui  s'en 
pourra  faifir.Les  Hiftoires  anciennes 
nous  apprennent  que  Henry*  Leon 
Duc  de  Bavière  & deSaxe- , perdit  la 
plus  grande  partie  de  fes  Eftats,pour 
s’ètre  injuflement  oppofé  à la  volon- 
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j;  té  de  l’Empereur  Frideric  Barberouf- 
fe,&  que  la  Mai  Ton  Palatine  fe  vid  ac- 
cablée de  malheurs,  pour  avoir  vou- 
lu refifterà  la  volonté  de  Maximilien 
Plufieurs  autres  ont  fouffert  la  me- 
me  peine  , & en  nos  jours  l’on  a veu 
l’Europe  en  armes  , & deux  ou  trois 
illuftresMaifons  de  l’Empire  entière- 
ment abbatuës  , parcequ’ellessofè- 
; rent  prendre  a l’Empereur  Ferdinand 
fécond. Tellement  que  l’on  peut  juger 
par  leséxemples  que  l’hiftoire  nous 
fournit,que  tous  les  membres  de  nô- 
t te  Allemagne  en  doivent  refpe&er  le 
chef,  & que  de  ce  refped,  & de  l’au- 
thorité  des  Empereurs  dépend  l’u- 
xiion  de  noftre  Eftat. 

Au  refte  le  chef  de  noftre  Empire 
. eft  éleupar  les  fufrages  de  huit  Prin- 
ces éminens  en  dignité,en  pouvoir,& 
en  prudence  , qui  jurent  tous  de  ne 
donner  rien  à leur  paflion  > & de  n’a- 
voir égard  qu’au  mérite  de  éeluy 
1 qu’ils  élifent.  Ces  Princes  font  main- 
tenant trois  Eccléfiaftiques  , & cinq 
Séculiers  qui  portent  la  qualité  d’E- 
ie&eur doivent  être  légitimement 
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affcmblez  pour  procéder  valable- 
ment à cette  Ele&iott.  Anciennement 
Fon  croyoit  que  Francfort  étoic  le 
Heu  qui  de  voit  avoir  feul  l’honneur 
de  voir  élire  l’Empereur  dans  les  mu- 
railles ; mais  cela  ne  s’obferve  plus* 
puifque  des  trois  derniers  Rois  des 
•Romains, Léopold  feul  à receu  fa  di- 
gnité à Francfort.  L’on  peut  donc  a f- 
kurer  que  le  lieu  de  l’Ele&ion  ,&  du 
Couronnement  de  l’Empereur  n’eft 
pas  fi  certain',  que  le‘confentemenc 
des  Eledeurs  n’en  puifle  choifir  un 
autre  fans  qu’on  puifle  accufer  leur  E- 
le&ion  d’invalidité. Mais  en  quelque 
lieu  qu’on  face  la  cérémonie  du  Sa- 
cre de  fa  Majefté,l’ou  fe  lert  des  orne* 
àiens  qui  ont  été  donnez  en  garde 
aux  Villes  de  Nuremberg  , & d’Aix  la 
ChapékXe  n’eft  pas  le  fait  d’un  voya- 
geur que  de  fe  tourmenter  pour  fça- 
voir  fi  FEle&ion  eft  préférable  à la 
fuccéfiion,  ou  celle-cy,  à celle-là , & 
pour  cette  caufe  je  n’en  diray  rien 
icy,mais  je  meçontenteray  d’afleurer 
qu’en  Allemagne  l’on  aime  mieux  a- 
xoir  le  Prince  pat  Election,  pareeque 
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i’authôriré  des  Rois  fuccertifs,eft  plus 
grande, que  celle  des  Ele&ifs.  Et  la  li- 
berté des  peuples  eft  moindre,  ou  la 
-uaiflance  donne  le  Roy,  qu’aux  lieu* 
où  on  le  choifit.  Tellement  que  fi 
TEmpereur  a moins  de  quoy  entre- 
tenir Ta  dignité , à caufe  qu’ii  ne  laifle 
pas  la  Couronne  à Tes  enfanspat  voye 
de  fucceffion.&  que  pour  ce  fujet  » il 
ne  tache  pas  de  rclimr  à fa  Couronne  ' 
les  Principautez  qui  viennent  \ va- 
quer ; les  Princes  de  l’Empire  ont 
au(Ti  mieux  dequoy  conferver  leur  li- 
bertejparct  qu’ils  ont  le  droit  de  don- 
ner leur  Couronne  à qui  bon  leur 
femble.  Pour  ce  qui  concerne  les  Vi- 
caires de  fa  Majefté,  il  y en  a moins  à 
prelént , qu’il  n*y  en  a^oit  ancienne- 
ment , mais  il  y en  a plus,  quil  n‘y  en 
avoit  au  tems  de  nos  pères.*  Les  An- 
ciens Empereurs  avoyent  trois  V îcai- 
res  en  Orient , trois  en  Occident,  & 
un  en  Afrique  ; &les  modernes  n’en 
ont  qu’un  en  Italie, & trois  en  Allema- 
gne,' Celuy  d’Italie  eft  le  Duc  de  Sa- 
voye  ,&  ceux  d’Allemagne  font  l Él.e« 
éteur  Palatind’Ek&eur  de  Bavière  > & 
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l’Eledcur  de  S'axe.Le  premier  de  ces 
Vicaires  à peu  de  pouv  oir,  parceque 
l’authorité  de  l’Empire  femblerout 
à fait  éreinte  en  Icalie.Lesautres  n’en 
ont  point  du  tout  tandis  que  4’Em- 
pereur  vitjmais  après  fa  mort,  ils  ont 
le  même  pouvoir  que  fa  Majefté  a- 
voit  pendant  fa  vie.  L’on  peut  pour- 
tant remarquer  , que  s’il  y a un  Roy 
des  Romains,il  n’y  a point  d’autre  Vi-  . 
caire  , parceque  ce  Roy  fait  en  i’ab- 
lence  de  l’Empereur  tout  ce  que  fa 
Majefté  pourroit  faire  ; &.  quand  elle 
meurt;,  ce  Royluy  fuccéde  au  même 
moment , fans  contredit.  On  pour- 
roit auffi  demander  en  quel  tems  les 
Electeurs  ont  été  inftituez,  combien 
il  y enavoit  au  commencement, 
quand,  & pourquoy  ils  furent  réduits 
à fept , &*  pourquoy  l’on  en  augmenta 
le  nombre  au  Traité  de  Veftphalie. 
Mais  parceque  j’en  ay  parlé  au  long 
dans  i’Eftat  de  l’Empire  , je  nYn  dis 
rien  icy,&  patte  auxMaifons  qui  ont 
porté  le  Sceptre  de  l’Empire,  poura- 
chever  cette  fécondé  partie, qui  char- 
geroit  trop  mes  voyageurs, fi  jç  ne  ve- 
biefl  tôt  à la  fin.  Des 
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Des  MaïÇons  qui  ont  porte  le  fceptre 


‘Empire  Romain  qui  commença 


en  Jules  Céfar,  & qui  peu  après 
fon  commencement,  eue  le  malheur 
de  voir  plufieurs  fois  de  Monftres  fur 
le  thrône^ut  tranfporté  à Bifance,pac 
le  Grand  Conftantin, qui  mourut  fan 
•de  grâce  ^7.  le  65.  de  fon  âge  , & le 
31.  de  fon  Empire.  Quelques  tems  a- 
prés,  les  Empereurs  d'Orient  dévin- 
rent  indignes  de  régner  , négligèrent 
l’Italie, & permirent  que  lesPapes  fufc 

• fent  mal  traitez  des  Rois  de  Lôbar- 
die.  Alors  les  Souverains  Pontifes» 
qui  virent  que  le  Royaume  de  France 
florifloit  par  la  vertu  de  Charles  Mar- 
tel,de  Pépin  sô4fils,&  de  Charlemagne 

* fon  petit  fils, qui  régnèrent  l'un  après 
l'autre»  ou  comme  Rois,  ou  comme 
Souverains  de  leurs  Rois  , & témoi- 
gnèrent d’avoir  à coeur  la  conferva- 
tion  de  FE g! ife  Romaine,  logèrent  en 
eux  Tefperance  de  leur  confervatioifc 


, Impérial , depuis  le  tans 
de  Charlemagne. 


II.  fartai 
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En  effet, ces  Princes  pritet  leur  défen-  | \ 
fe,leur  firent  de  grandes  donations, & { 

enfin  ruinèrent  leurs  ennemis.  Cette  * j 

faveur  meritoir  ,une  grande  recon-  t 
noiffance;  auffi  le  Pape,le  Sénat*  & le  ? 
peuple  Romain  proclamèrent  - ils  i 
Charlemagne  Empereur, le  couronnè- 
rent à Rome , & le  reconnurent  pour 
leur  Souverain.  Peu  après  l’Impcra- 
trice  Irène,  & Conftantin  Ton  fils,  re- 
connurent le  Grand  Charles  Empe- 
reur d'Occident, & ce  Prince,qui  fut 
le  plus  glorieux  de  Ton  fiécle, acquit  à 
fa  famille,  cette  première  dignité,,  & 
prééminence  fur  tous  les  Princes 
Chrétiens.  Charlemagne  fut  couron- 
né Empereur, l’an  Soo.aprés  avoir  ré- 
gné en  France 32  ans, pendant  lefquels 
il  avoir  fait  connoitre  atout  le  mon- 
de,que  fa  vertu  méritoit  l'Empire  u- 
niverlél.  Ce  Prince  mourut  Pan  8î4«. 

& laiffa  Louis  le  Débonnaire  qui  é- 
toit  alors  fon  fils  unique,  héritier  de 
; tous  fes  Efhts.  Louis  ne  futégalà  I 
fon  père, ni  en  mérité , ni  en  pouvait, 
Ses  entans  mêmes  le  mépr iférent , & f 
les  Eceléfiaûiques  reconnurent  mal 
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j-'  le  bien  qu’il  leur  fit.Les  fils  de  Louis 

i partagèrent  encre-eux  1’Empire  de 
> leur  père  , & Lothaire  qui  fur  Etnpe- 
:(i  reur  voulut  contraindre  Tes  frères  à le 
,î  reconnoitre  pour  Souverain,  & n’ay- 

ant  pas  pu  parvenir  au  but  de  fes  dé- 
os  firs  , il  quita  fa  couronne  pour  être 
$ AbbèdePrum.  Lesfils de  Lothaire 

ii  diviférent  aulïi  l’Empire  , & Vaine 
£ nommé  Louis, qui  eut  l’Italie  en  par- 
l tage, mourut  fans  enfans  mâles  Alors 
3i:  Charles  le  Chauve  fe  fit  Empereur 
4 par  la  faveur  du  Pape  Jean  VIII.  & 

n’ayant  pas  poffedé  deux  ans  entiers 
j la  Couronne  Impériale,  i!  mourut,  8e 
Louis  le  Bègue fon  filsluy  fuccéda  et* 
i - tous  fes  EÜats,&régna  fort  peu.  Alors 
i -l’Empire  palfa  au  pouvoir  de  Charles. 
# le  Gros  , fils  de  Louis  le  Germanique, 
1 & 'ayant  été  degr.déde  fa  dignité, il 
j:  mourut  miférable  l’an  888.  Charles 

qui  fut  le  3.  de  nom , eut  pour  Ciiccef- 
feur  Arnoul  fils  de  Carloman  Roy  de 

Î Bavière, frère  du  même  Charlcs.Ce- 
Jny-cy  ayant  régné  onze  ans,mouruc, 
i & fit  place  à Louis  fon  fils , qui  fut  le 
dernier  de  fa  famille  , qui  poflfeda  k 
! < //.  Partis,  l 'x  ij 
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fceptre  Impérial , & mourut  Tan  -912. 
Alors  l'Allemagne, qui  vidqueia  ra- 
ce du  Grand  Charles, êtoit  réduite  £ * 
la  perfonnede  Charjes  le  (impie, Roy  • 
de  F rance, & qu’il  étoit  tout  à fait  in- 
capable  de  regner, transfera  le  fceptre 
aune  autre  famille.  Ce  fut  alors,  que 
les  Princes  Allemans  éîeurent  Conrad 
Pue  de  Franconie,qui  régna  7.  ans  a- 
vec  beaucoup  de  peine  , & en  mou- 
rant, il  pria  fes  amis  & memes  fes  en- 
nemis de  mettre  Henry  Pucde  Saxe  • 
fur  le  throne  Impérial. 

Henry  qui  fut  furnommé  l’Oifeleur, 
fut  élçu  Tan  919.  remit  l’Allemagne 
en  honneur, obtint  plufieurs  vi&oires 
fur  les  Efclavons,  fur  les  Danois , fut 
les  Bohémiens, & fur  les  Hongrois  ,& 
voulant  aller  cnltalie, pour  yiaire  re- 
vivre l'authorité  de  l’Empire,  il  mou- 
rut d’apoplexie  l’an  937 te  60.  de  foa 
âge.Otton  fon  fils  aîné  luy  fuceéda,& 
ayantméritéle  glorieux  no  de  Grand, 
pour  avoir  pacifié  rAUemagne,&  re- 1 
mis  l’Iraliefous  le  joug, il  fit  couron* 1 
ner  Otton  II.  fon  fils , & mourut  Pan  J 
974.apr és  avoir  régné  37  ans,avec  au- 1 
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tant  de  gloire  que  pas  un  de^fes  Pré- 
decefïeurs.  Orton  ï I.  fuccéda  à Ton 
pérè,  & régna  dix  ans, avec  beaucoup 
de  peine  » parceque  les  Sarrafîns  luy 
firent  la  guerre,&  le  défirent  au  Roy- 
aume de  Naples, où  fe  voulant  fa u ver 
il  fut  pris,  mais  n’étant  pas  connu  de 
fes  ennemis  , il  paya  fa  rançon  & fut 
mis  en  liberté,  Enfin,  il  repara  le  dô- 
magequll  avoic  foufrert , & fi  fa  vie 
eutétéplus  longue>il  auroit  égalé  fon 
père.  Ce  Prince  eut  pour  fucceffeur 
Orton  Ilï.  fon  fils,qu  luy  fuccéda  l’an 
çSj.  étant  encore  enfant.Mais  avec  le 
tems  y fa  vertu  luy  acquit  le  furnom 
d’Admirable.  Ce  fut  de  fon  tems 
qu’un  Romain  nommé  Crefcentius, 
fe  voulut  faire  Empereur,mais  ayant 
été  vaincu, il  fut  pendu  avec  douze  de 
fes  complices , après  avoir  été  mené 
par  la  ville  de  Rome  fur  un  âne,ayant 
le  vifage  vers  la  queuë.  En  ce  même 
tems, Bruno  de  Saxe,  coufin  de  l’Em- 
pereur fut  fait  Pape  , par  l’authorité 
de  fa  Majefté.Et  quelques  uns  veulent 
affeurer  que  ce  Pape  donna  aux  Aile- 
raansle  pouvoir  d’Elire  un  Empereur 

I 1 H) 
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de  leur  nation.il  eft  pourtant  vrai  que 
le  fçavant  Conringius  affeure , qu’Ot-  j 
ton  I,  avoit  uni  inféparablementcet-.* 
te  dignité  à celle  de  Roy  de  Germa-  r 
nie  , & je  fuis  de  fon  opinion;  Enfin  . 
l’Empereur  Ottoal  1 1..  mourut  l’an 
ico2.  Et  parcequ’il  n’avoit  point  de 
fils , les  Princes  de  l’Empire  éleurent 
en  fa  place, Henry  II.  Quelques-uns 
difent  que  ce  Prince  qui  eft  furnom-  \ 
mé  le  Saint, étoit  de  la  Maifon  de  Sa- 
xe,&  Duc  de  Bavière.  Pour  moy,  je 
ne  fcay  pas  ce  qu’il  en  faut  croire? 
mais  il  eft  certain, qu’il  fut  grand  Roy 
*\  & grand  Saint.  Il  remit  les  Henetiens 
au  giron  de  i’Egîife;  il  vainquit  deux 
fois,&tua  en  bataille  le  Marquis  An- 
drovin,que  les  Evêques, & la  kïoblef- 
fe  d’Italie  avoyentmis  furie  throneî» 

& enfin  il  mourut  le  13.de  Juillet  dans 
la  24.  année  de  fon  Empire  celle  de 
grâce  1026; 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Hen- 
ry II.  Conrad  furnomméle  SaÜque,à  j 
caufe  qu’il  étoit  Duc  de  Franconie, 
fut  mis  en  fa  place.Ge  Prince  paffa  en  * 
Italie  pour  la  tenir  dans  l’obéïffauce,,  ; 
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puis  il  retourna  en  Allemagne , où  il 
fit  élire  Henry  furnommé  le  Noir  IIL 
de  ce  nom  Ton  fils,&mourut  l’an  1039. 
Henry  III. eux  afaire  aux  Bohémiens* 
& aux  Hongrois  , qui  luy  baillerenc 
beaucoup  de  befogne;  & tandis  qu'il 
s’éforçoit  de  mettre  ces  peuples  dans 
leur  devoir,trois  Prélats  avoyetic  les 
armes  à la  main  pour  fe  maintenir  en 
la  dignité  Papale.  Peu  après  l’Empe- 
reur pafla  en  Italie  , y convoqua  un 
Côcilequi  débouta  Benoift,  IX.  Sylve- 
ftre  III.  & Grégoire  VI.  & mit  en  leur 
place  Clement  Il.Cela fait, Henry  re- 
y vint  en  Allemagne;mais  a peine  y fut 
il  arrivé,  que  le  Pape  mourut  de  poi- 
fon,  & Damafe  qui  luy  fucceda  >ne  fut 
que  23.  jours  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre.  Alors  ritalie  étoit  plongée 
dans  un  grand  trouble, qui  obligea  fa 
Majefté  Impériale  d'y  retourner  Se 
d y demeurer  un  an. Mais  ayant  rendu 
le  repfcsà  toute  cette  belle  Province, 
ÿ revint  chez  luÿ.Sa  Majefté  étant  de 
retour,elle  mit  une  grande  armée  fur 
pied&l’envoya  contre  les  Efclavons, 

où  elle  fut  entièrement  défaite. Cette 

* • • • • •* 
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perce  dépleut  fi  fort  à l’Empereur,, 
qu’il  en  devint  malade  & mourut 
dans  la  4o.année  de  Ton  âge  après  a- 
voir  régné  17.  ans,  & laiffa  l’Empire  à 
30  fils  Henry  IV.qui  n’en  avoit  que  8. 

Jamais  l’Empire  n’eut  plus  à fou- 
lait, que  pendant  le  régné  de  cét  Em- 
pereur.Les  Princes, & le  peuple  d’Al- 
lemagne (e  déchaînèrent  horrible- 
mentî&  les  Papes  prirent  cette  occa- 
lion  pour  fecoüër  le  joug  de  l’obéïf- 
fance  qu’ils  dévoient  aux  Empereurs,. 
& qu’ils  leur  avoient  rendue  jufques 
alors.  Grégoire  Vll.excommunia  ce 
pauure  Prince;envoia  une  Couronne 
& un  commandement  aux  Princes 
AUemans, leur  ordonnant  de  couron- 
ner Rodolphe  Duc  de  Suabe,  de  re- 
jetter  Henry,  & de  ne  le  reconnoitre 
plus  pour  Empereur,Enfin  cét  Empe- 
reur, qui  auroit  trouvé  place  au  Ca- 
talogue des  plus  grands , & des  plus 
ïllcifires  , s’il  eut  vécu  en  un  meilleur 
tems , fut  dépouillé  de  fa  dignité  , a- 
prés  avoir  gagné  une  infinité  de  ba- 
tailles, & mourut  à la  ville  de  Ljége-. 
le  y.d’Aouft  ramio6.étantâgéde  56'; 
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ans.  Ce  malheureux  Prince  eut  pour 
fuccefleur  Henry  V.  Ton  fils, qui  vou- 
lant conferver  la  dignité  de  l’Empire,  ' 
contraignit  le  Duc  de  Lorraine  , & 
le  Comte  de  Flandres  à luy  jurer  fide- 
lité.Cela  fait,il  alla  en  Italie, où  le  Pa- 
pe Pafcal  1 1.  le  reconnut  Empereur, 
l’an  1100.  Et  parcequ’il  etoit  le  plus 
fort, le  Pape  rendit  à l'Empire, ce  que 
fon  Prédéceffcur  luy  avoit  ofté  de  fa 
dignité.Mais  faMajeflé  ne  fut  pas  plû- 
tôt  hors  de  l'Italie, & le  Pape  hors  de 
crainte  qu’il  rétracta  tout  ce  qu'il  a-- 
vo;t  promis, commanda  auxAllemans 
de  prendre  les  armes  contre  l’Empe- 
reur -,  & luy  donna  tant  d’affaires, 
qu’enfin  fa  Majefté  vaincue 'des  tou* 
dre  s de  Vatican  , & des  rebellions, 
dé  Tes  fuiets  , elle  accorda  au  Pape 
tout  ce  qu’il  dem  mdoit,  & fa  renon- 
ciation fut  publiée,  & approuvée  en 
une  D été  tenue  à Vormes  le  23.  de 
Septembre  l’an  1122. Trois  ans  après 
il  mou  ut  étant  à Utrecht  le23.de 
Juillet  , après  avoir  régné  22. ans,  & 
en  luy  s’acheva  la  race:des  Ducsdee 
Eranconie.. 
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Après  la  mort  de  l’Empereur  Hen* 

*y  V.Lothaire  Duc  deSaxe  fe  fit  Em- 
pereur,malgré  tous  ceux  qui  fe  vou-  j 
lurent  oppofer  à fa  volonté.  Et  Con- 
rad  Duc  de  Suabe  qui  avoit  les  armes.  ; 
à la  main  contre  luy  les  quita  à la 
prière  de  S.Bernard,&  Lothàire  ayant 
regné.onze  ans,mourut  en  chemin  à', 
fon  retour  d’Italie  l’an  1138.  Après  la  • 
mort  de  l’Empereur  Lothàire  II.  les. 
Eftats  s’afiembiérent  à Mayence,&mi* 
rent  fur  le  thrône  Conrad  II.  Duc  de 
Suabe  , qui  fut  contraint  de  ranger  à 
fon  devoir  Henry  le  Superbe  Duc  de 
Saxe,&  de  Bavière  , qui  vouloit  être 
Empereur.  Ce  fut  ce  meme  Conrad,, 

<\ui  afdégea  cét  ennemi  dans  Veins*- 
berg  ,,  & donna  à Itha  fa  femme  le 
moyen  de  montrer  fa  générofité  & 
l'àftêâion, qu’elle  avoit  pour  fon  ma# 
ry  r lorfqu’elie  le  mit  fur  fes  épauler 
’ pour le  fauver,comme  la  chofe  la  plus 
précieufe  quelle  euft.  Ce  même  Em* 
pereur  fit  le  voyage  d’Orient , en  fa-  » 
veur  des  Chrétiens  oppreflez  , & 4.  \ 

ans  après , il  en  revint  chargé  de  Pal--  ; 
mes,puisirmourut  à Bamberg,  la  j$>.  f 
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} année  de  Ton  Empire,  celle  denoftre 

ù falut  1152. 

» Conrad  IT.  étant  mort , l’Empire 
ot  mit  Frideric  Barberoufle  fur  le  Thrô- 
at/  ne. Ce  Prince  alla  à Rome,où  le  Pape 

ii  Adrian  IV. le  couronna  le  28.  de  Juin 
a l’an  11 55.8c  l’Italiè  le  reconnut  en  qua- 
is, lité  de  Chef  dé  l’Empire. Mais  à pei- 
y ne  étoit-il  de  retour  en  Allemagne,. 
\ j que  Rome  fe  révolta.  Cette  révolté 
obligea  ce  vaillant  Prince  de  retour- 
ner en  Italie,  & il  y alla  fi  puiffamment 
armé, qu’il  mit  fur  la  pouffiére  13.mil- 
jj  le  Romains, alfiégea  Rome, 8c  la  prit. 

Peu  après, le  Pape  Alexandre  lll.ex- 
;;  communia  cét  Empereur , & en  une 
B entreveüe  qui  fe  fit  à Venife  , il  luy 
mit  le  pied  fur  la  tête  ,lorfqa’il  s’ab- 
baifla  pour  luy  baifer  la  pantoufle. 
t Quelques  uns  veulent  nier  cette  a- 

jjj  &ion;m*is  l’on  voit  d'ans  la  Sale  du 

(g  grand  Confeil  un  tableau  qui  repré- 
* -fentant  cette  hiftoire,la  rendalTezau- 
y thentique. Ce  Prince  ayant  beaucoup 

4 fouffert  dans  fes  Eftats  paffa  en  Afie, 
ti  où  il  défit  plufieurs  fois  les  Mahome- 
tansj&fe  couronna  de  gloire;mais  la; 

1 * ià  n 
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grande  chaleur  l'ayant  obligé  de  fe 
baigner  dans  une  rivière  , quelques- 
uns  difcnt  qu’il  fe  noya, & d’autres  af- 
feurent  qu’il  côntrada  une  maladie 
dont  il  mourut  l’an  1189.  après  avoir 
régné  37.3ns. 

Frideric  I.  étant  mort  l’Empire 
donna  le  fceptre  à Henry  VI, fon  fils» 
qui  acquit  les  deux  Siciles  par  Ton  ma- 
riage,ou  par  la  donation  que  le  Pape 
luy  en  fit.  Quelque  tems  aprés,Henry 
voulant  faire  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte  , il  mourut  de  poifon  étant  à 
Me  (fine  l’an  de  grâce  1/98- le  7,  de  fon 
Empire,  6c  après  fa  mort , le  Pape  fit 
voir  qu’il  fo'nfriroit  difficilement, 
.quun  même  Prince  poffédaft  la  Cou- 
ronne Impériale , & le  Royaume  de 
Naples.  Car  Philippe  fi  ère  de  Henry 
VI. fut  él  u;mais  le  Pape  fufcitaOttcn 
Çîs  de  l’Empereur' Henry  V.  qui  luy 
dirputa  la  Couronne.  Elle  demeura 
pourtant  à Philippe,  mais  il  fut  tué  à 
Rambèrg  l’an  ayant  régné  dix 
ans.  \\>.  es  la  mort  de  P hilippe,Orton 
de  Bronfviç,  a qui  quelques  uns  dom 
nentle  nona  d’Oitonde  Saxe,  parce- 
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€ju*il  poflëdoit  ce  Duché , fut  mis  fur 
le  thrône,&  peu  aprésdl  fut  dégradé; 
non  feulement  parcequ’il  fembla  ra- 
valer la  dignité  de  l'Empire, en  ayant 
époufé  le  parti  de  Richard  Roy  d’An- 
gleterre fon  oncle  maternel;mais  auf- 
fi  patcequ’il  a'oitofléau  Pape  Au- 
conne,&  la  Poüille,dont  il  setoit  in* 
juftement  faifi-,.  bienquVles  fulTent 
des  appartenances  de  l’Empire.  Ot- 
ton  étant  excommunié  , abandonné 
des  fienSj&nî*  pou  uutpasrcfiilcrau 
Pape  , & aux  Princes  Ailemans  , l’on» 
mit  en  fa  place  Fri  Jeric  11.  R^y  des 
deux  Siciles  fils  de  l’Empei  eur  Hen- 
ry VL 

Frideric  fut  un  des  p’us  bravas 
Princes  qui  ayenr  j mis  poité  la 
- couronne  Impériale  ; mais  ayant  en 
trop  de  foin  de  confe-v<  r fa  dignité*  < 
il  dé  vint  l’objet  de’a  h Jne  des  Papes. 
Ce  grand  Empcran  qui  n’ignoroit 
rien  de  ce  qu’il  faut  favoir  pour  bien? 
regner,fut  malheu:eox , paf  crou’il  c<- 
toit  trop  brave, &tr^p  puiflam  en  Ita- 
lie. Marquatd  d’ An  vil,  qui  avoitété 
gouverneur  de  fa  jeuneffe,!&admin> 
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ltraceurde  fes  Eftats  pendant  (a  mi- 
norité , fut  aufli  participant  de  fes  in- 
fortunes.L’Empereur  fut  excommu- 
nié , & félon  la  coutume  de  ce  tems  f 
malheureux, auquel  la.volonté  du  Pà-  C' 
pe  fervoit  de  ioy  aux  Princes , & aux  'g 
peuples  , il  fut  abandonné  & mourut 
miférable  le  3. de  Décembre  1 an  1.230. 
après  avoir  régné  32.ans.Eh  ce  même 
tems  Regnold  d’Anvil  fils  de  Mar- 
quard  perdit  le  Marquifat  de  Raven- 
ne-,&le  Duché  deSpoléte,&  fe  retira 
en  Sni{Te,d’oii  fon  père  étoitforti.  Ja- 
mais l'Allemagne  ne,fut  plus  affligée, 
que  pendant  la  vie , & après  la  mort  - 
de  l’Empereur  E rideric  II.  l’authoriré 
Impériale  étoit  tellement  abbatuë, 
que  perfonne  ne  fe  croyoit  capable 
de  larelever.  L’on  voulut  mettre  éli- 
te place  de  cét  Empereur  pendant  fa 
vie  Henry  Landgrave  de  Thuringe,& 
Guillaume  Comte  de  Hollande  , qui 
ne  purent  pas  monter  fur  le  thrônejôe 
Richard  frère  du  Roy  d’Angleterre, 

& Alphonfe  Roy  d’Aragon, qui  furent 
éleus  après  fa  mort,ne  daignèrent  pas- 
bouger  de  chez  eu^pour  venir  pren* 
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dre  lè  fceptre  qui  leur  étoit  offert. 
L’Empire  donc  demeura  long  tems 
fens  chef,  & un  moindre  Héros  que 
Rodolphe  Comte  de  Habsbourg , ne 
Fauroit  pas  remis  en  honneur.  Pour 
cette  caufe  toute  l’Allemagne  fe  trou- 
ve obligée  à ce  Prince,& Dieu  a telle- 
ment béni- fa.  pohériré, quelle  a régné 
d'ans  une  grande  partie  du  monde, de- 
puis l’an  de  noflre  falut  1273.  & bien 
qu’elle  foit  prefentement  réduite  à 
trois  Princes  , nous  efperons  quelle 
florirajufqu’à  la  fin  du  monde. 

Rodolphe  de  Habsbourg  fit  plus 
qu’on  ne  pouvoir  raifonnablemenc 
efperer  de  luy , pareeque  Pieu  com- 
battoit  pour  fa  perfonne,à  caufe  de  fa 
grande  pieté.Il  vainquit  les  Conféde- 
rez  de  Suabe,il  défit  Ottocarus  Roy 
de  Boheme,  qui  s’étoitfaifi  de  l’Au- 
ftriclie,il  fit  rafer  les  places  fortes  qui 
fervoyent  de  retraite  aux  voleurs», 
dont  l’Allemagne  étoit  remplie,,  & 
rendit  à la  dignité  Impériale, l’aütho- 
xité  qu’elle  avoit  perdue  par  le  mal- 
heur du  tems, puis  il  mourut  ayant  ré- 
.gné  i8.ans,çeluy  cte  noftre  falut  1291.. 
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Adolphe  Comte  de  Nafîàu  fut  mis  à 
la  place  de  Rodolphe  I.au  mois  de 
May  1 au  1292.  maisilnepofleda  pas 
paifiblement  fa  dignité.  Elle  luy  fuc  f 
difputée  par  Albert  Duc  d’Auftriche 
fils  de  l Empereur  Rodolphe  , qui  le 
vainquit , &le  tua  de  fa  main  en  une 
bataille  proche  de  Spire, le  2.  de  Juif» 
lét  l’an  123,8.  Trois  femaines  après,  ï 
Albert  fut  proclamé  Empereur  parles 
7.  Eledeurs,&  peu  aprés,le  Pape  Bo-  * 
xviface  VIII.  le  reconnut  pour  tel.  Ge  ■ 
Prince  régna  glorieuf^mèntjtriompha 
de  p!ufieursennemis>&  ionpeutdire  j 
à fa  louange  , qu:il  avoit  toutes  les. 
qualitez  requifes  à un  grand  Prince. 
Mais  il  fut  tué  par  Jean  Duc  de  Suabe 
fon  né '-'eu  , à qui  il  a Voit  donné  des 
Curateurs, parcequ’il  croit  prodigue,. 
Gétaflalfinat  avint  proche  de  B;(k*  eu. 
SuiffeJe  i<  jour  de  May  l’an  1 j-o8; 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Al-  ^ 
bert  d’Auftriche, les  Eîcdeursir:irei^  , 
en  fa  place, Henry  de  Luxembourg  7,  & 
de  ce  nom, qui  fur  prié  par  le  Pspe  Clé-*' 
ment  V. d’aller  en  I ralie,  pour  y réta- 
blir le  repos,  d autant  que  cette  fk<jk 
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vïnce  écoit  extrêmement  affligée  par 
les  fadionsqui la  déchboyenc.  Il  y 
alla  & fit  faire  de  terribles  éxécutions, 
fe  fit  couronner  à'  Milan  > & à Rome, 
ïr  - puis  il  affiégea  Florence, & fut  empoi- 
1 îonné  par  un  Moine  Jacobin , en  luy 
donnant  laCommunion  1024  d’Aouft 
l’an  1315.  Alors  les  Eledeurs  s’aflem- 
t blerent,&  n’étant  pas  d’accord  ,ils  é- 
Jeurent,  les  uns  Frideric  d’ Autriche 
fils  de  l’Empereur  Albert  1.  & les  au- 
j très  Louis  de  Bavière  fils  de  Louis 
i . furnommé  le  Scvére,Eledeur  Palatin, 
s Ces  deux  Princes  furent  couronnez* 
le  I.  à Bonne, & le  Il.à  Aix,&  voulant 
conferver  leur  droit  par  la  force  des 
i armes,  F:  ideric  fut  vaincu,  & pris  en 
bataille;mais  paM’accord,qui  fut  fait 
entre  luy  & fon  ad ^erfaire,  il  pouvoit 
jj  porter  le  nom  d’Empereur,  fans  con- 
ferver  aucune  authoriré  dans*  l’Empi- 
\\  re.  Louis  donc  fut  feul  Empereur, 
i chaffa  Rodolphe  Elcdêur  Palatin  fon 

I f é e,parcequ  en  fon  Eledion,il  avoir 
A ' .tenu  le  party  de  fon  adverfaire  , con- 
\ ) traignic  fes  néveus  à promettre, qu’ils 

J recevroyent  fes  fucceflêurs  à l’alter-- 
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native  avec  eux,  & les  leurs, en  la  di- 
gnité Electorale. Il  eut  auffi  beaucoup 
de  démêlez  avec  les  Papes, & aggran- 
dit  faMaifon  comme  j’ay  dit  ailleurs; 
mais  il  mourut  etiladifgrace  du  Pa-  È 
pe.  ClemenrVI.  l’iu  d’O&obre  l’an 

x347*‘  ~ ; - - ¥ 

Charles  de  Luxembourg,  Roy  de 

Boheme  4.  dec^  itftfn,  fut  éleu  avant  v 
la  mdrt  de  l’Empereur  Louis  V.j  mais  , 
il  ne  prit  poflettion  de  l’Empire  , que 
fon  Prédéceffeur  ne  fuft  mort.  ^Voire 
mêmes  on  éleut  GoiKhier  Comte  de 
Schuartzebourg,qui  luy  auroit  difpu-  j 
té  la  Couronne,s’il  eut  vécu;mais  l’on 
' corrompit  fon  Médecin  quil’empoi- 
fonrra  peu  de  jours  après  fon  Ele&ion* 
Charles  donc  étant  feul  Empereur, 
pafTa  en  Italie,  où  il  fut  couronné , & 
reconnu  Empereur  l’an  1354*  puis  il 
retourna  en  Allemagne, où  il  eut  plus 
de  foin  de  fon  Royaume  de  Boheme, 
que  de  l’Empire.  Il  dre  fia  pourtant  a 
Bulle  d’or,&  fut  le  premier  qui  la  vio* 
tel.  Car  elle  oblige  les  Ele&eurs  à • 
promettre  par  ferment  d’élire  une 
perfonoe  digue  de  l’Empire , & il  les 
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obligea  par  de  grandes  promettes  à 
mettre  Venceflas  Ton  fils  fur  le  thrô- 
ne,  bien  qu’il  fu fl  indigne  de  régner. 
Il  luy  fit  aufli  épouier  Jeanne  Comte f- 
fe  de  Hollande,  & de  Zélande  ,puis  il 
mourut  à Prague  le  27.  de  May  l’an 
1387.1e  50.  de  Ton  Empire.  Venceflas 
fut  du  tout  indigne  de  porter  le  fee- 


dignitéd’Empereur , après  que  l’Alle- 
magne eut  fouftert  2i.ans,fes  vices  é- 
xécrables;&  enfin  il  mourut  à Prague 
en  l’âge  de  57.ans,  celuy  de  noftre  fa^ 


Venceflas  ayant  été  rejété , les  Ele- 
cteurs donnèrent  la  Couronne  Impé- 
riale à Robert  Electeur  Palatin  , qui 
fut  un  excellent  Prince  très  digne 
du  choix  qu’on  fit  de  fa  perfonne,pour 
remettre  l’Empire  en  honneur.  Ro- 
bert ne  régna  que  dix  ans  , & fans  fç  . 
foucier  beaucoup  de  l’Italie, qui  étoit 
pleine  de  faétionsfil  laifla  l’Allemagne  * 
en  paix,  & mourut  te  18.  de  May  l’an 
1410.  Ce  Prince  eut  pour  fuccefteur 
Sigifmond  de  Boheme  Roy  de  Hon- 
grie, qui  dans  l’aéte  de  i’Eleétioa  jté- 


• ptre,&  pour  cela  il  fut  dégradé  de  fa 


lut  142.0. 
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fnoigna  qu’il  avoit  très  bonne  opi- 
nion de  luy,fe  nomma  foy-même,  & 
quelque  teins  après,  ne  trouvant  pas 
çu  A lemagne  tout  le  contentement  jf 
qu’il  efperoit,  il  fit  connoitre  qu’il  fe  i 
repentoit  d’avoir  êtééleu.Ce  Prince 
étoit  Roy  de  Hongrie  & de  Bohême 
avant  qu’il  montât  fur  le  thrône  Im- 
périal. 11  eut  beaucoup  d'affaires  avec 
ie  Turc, qui  avoit  envie  de  le  dépoüil-  J 
1er  de  Ton  Royaume  de  Hongrie , & 
avec  les  Bohémiens , à caufe  qu*il  a-  f» 
voit  fait  brûler  Jean  Hus  , & Jérome  Ê 
de  Prague , au  Concile  de  Confiance* 
fans  avoir  égard  à fa  parole, &au  fauf- 
condüit  qu’il  leur  avoit  donné.  Enfin  J 
il  mourut  fans  enfant  mâle;mais  il  eue 
une  fille, qui  fut  donnée  àAlbert  d’Au- 
triche , & par  ce  mariage  , ce  Prince  f I 
devint  Roy  de  Hongrie  & de  Bohê- 
me , & puis  Empereur  ; mais  il  joint 
peu  de  fa  bonne  fortune.Car  il  alla  en 
Hongrie  , pour  la  défendre  contre  le 
Turc  , & y mourut  d’une  difienterie, 
avant  qu’il  eût  régné  deu^  ans  entiers. 
Albert  qui  fut  le  fécond  de  ce  nom,  - 
Empereur  des  Romains,  Iaiffa  fa  fem- 
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*ne  grotte  d’un  Prince  qui  fut  empoi- 
fonné  dans  la  iS.année  de  fon  âgeîmais 
il  eut  pour  fuccefllurà  l’Empire  Fri- 
deric  ^.filsd’Erneft  Duc  d’Auftriche» 
qui  fut  extrêmement  heureux  , puif* 
.qu’il  femble  avoir  mis  un  clou  à la 
roiie  delà  fortune.  Ce  Prince  éleu 
l*an  1440.  régna  prés  de  54.  ans , & 
pour  conferver  la  dignité  Impériale 
.à  fa  famille,  il  fit  élire  Maximilien  fon 
fils  unique,  pendant  fa  vie , & depuis 
ce  tems-là, cette  Maifon  très  Augufte 
à toujours  porté , & porte  encore  la 
couronne  de  l’Empire. 

De  ce  que  je  viens  de  dire, il  eft  aifé 
de  juger  que  les  décendans  de  Char- 
lemagne s’abaftardirent  tout  auttï-tôc 
après  la  mort  de  ceHéros,&que  pas 
un  ne  mérita  le  nom  glorieux  de 
grand  Prince;  que  la  Maiîon  deSaxe, 
donna  quatre  Prince  à l’Empire , qui 
auroyent  mérité  de  vivre  pluficurs 
fiécles,par  leur  vertu  politique  & mi- 
litaire ; que  celle  de  Franconic  auroit 
été  comparable  aux  plus  glorieufes, 
fi  elle  n’eüt  régné  en  un  tems, auquel 
rambitiQn  des  Pape&  fç  trouvojt  i&> 
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•Supportable;  que  celle  de  Suabe  ne  fut 
malheureufe  , que  pour  avoir  pris  à 
cœur  la  conservation  de  la  dignité  • 
Impériale;  que  celle  Luxembourg  fut 
Marâtre  de  rEmpire,que  celle  de  Ba- 
vière longea  trop  à fou  propre  inte- 
reft,8eque  celle  d’ Autriche  a telle- 
ment ufé  de  fa  pieté,  de  fa  prudence, 

& de  fa  valeur, que  les  Eftats  de  FEm-  \ 
pire  ont  eu.  Sujet  de  lny  conServer  cet-  < 
te  Souveraine  digniré>&  les  Papes  de 
ne  foulwiter  point  d’autre  Empereur. 

En  effet  cette  très  Augufte  Maifon  à • 
mis  Sur  le  thrône  Impérial  quatorze 
Princes^  deux  Rodolphes,deux  Al- 
ber.es,  deux  Maximiliens,  trois  Ferdi- 
nands,  un  Mathias  , un  Charles  & un  £ 
Léopold  ont  été  comparables  aux 
plus  grands  de  leur  Prédécelfeurs. 
Charlemagne, les  Henrisjes  Ottons, 

Ôc  les  Louis  n’ont  rien  fait  de  glo- 
rieux, àquoy  l’on  ne  puifle  comparer 
les  vertus  de  nos  Princes  d’Autiri-  v 
che.Charîes  V;  a égalé  Charlemagne, 
Rodolphe  I.  ne  fut  pas  joindre  que 
Henry  l’Oifeleur.Ferdinand  premier; 
Xecond,&  troisième, ont  furpaffé  les 
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-trois  OttoHSjÔi  noftre  Léopold  ayant 
-uni  tout  1 Empire  , avoit  fait  ce  que  . 
pas  un  de  fes  ancêtres  n’avoit  pii  a- 
•chever.  Mais  parceque  les  chofes 
-qu’on  commence  avec  prudence,  ne 
Téülïiffent  pas  toutes  également  ,foii 
deffein  n"a  pas  eu  l'effet  qu’il  s’étoic 
propole,&  c’eft  pour  cela  que  la  paix 
qu'il  vient  de  faire  eft  moires  utile 
qu'il  n’efperoitj&  fon  confeil  l’a  obli- 
gé d’attendre  une  £onjonéture  plus 
favorable,  j’en  atttns  une  autre,  pour 
foulaget  mon  Lfc&eur  dans  le  défir 
qu’il  pourroit  avoir  de  faire  des  re- 
fléxions  Mora!es,&  Politiques/ur  ce 
que  je  viens  d’écrire , & fi  Dieu  me 
donne  la  vie  & la  fanté , je’donneray 
au  Monde  une  ttoifiéme  Partie  qui 
vaudra  bien  les  deux  autres.  Cepen- 
dant je  fuplie  tous  ceux  qui  verront 
cét  Ouvrage  , de  le  regarder  comme 
un  effet  de  l’afrcétion  que  je  porte  à 
ceux  qui  veulent  favoir  ce  que  le 
Monde  a déplus  digne  de  leur  con- 
noiffance.Et  s'ils  n’y  trouvét  pas  de- 
quoÿ  fe  contenter  en  ce  qui  regarde 
flofire  Allemagne  > ils  y pouiront  a? 
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jouter,  ce  que  j ?y.  écrit  dans  PEftafc 
- de  l'Empire. Et  s'ils  trouvent  que  je 
rt’ay  pas  tenu  la  promette  que  je  leur  * . 
fais  en  un  endroit  de  ce  Traité, de  les 
entretenir  de  l’intercft  des  Princes 
de  qui  j’ay  parlé. ; Je  leur fais  favoir  n 
<}uc  j’ay  cri.  d’en  pouvoir  parler  plus 
•J  commodément  dans  la  Troisième 
Partie, qui  fuivra  bien  tort  ce'Ue-cy#  • 


FIN 
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